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Courcier$Dotteurde  la  Faculté  de  Sorbone 
$)  Théologal  de  Paris. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier,  un  Manufcric, 
qui  eft  U  onzième  volume  de  CHiftoirc  Ecde/îéftique  de  Aie* feu? 
Wm  Flemy.  Fait  à  Paris  le  a?.  Décembre  1704. 

ÇOURCIER,  Théologal  de  J>arisf 
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T'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monseigneur  le  Chancelier  ,  un  Manufcrir , 
J  qui  a  pour  titre  CotC(lème  volume  de  FHifieire  EceUftafUtjue  de  Mm- 
fie*rf*bbiTle*ry.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à  la 
foy  catholique  &  aux  bonnes  mœurs  >  &  i  ai  continué  à  y  admires 
la  finecrité  Se  l'exactitude  de  l'auteur,  &  le  fond  d'érudition  qu'on 
admire  dans  les  volumes  précédons.  Fait  à  Paris  le  z?.  Décembre  1704, 

PASTEL,  Profcflcur  de  Sorbo», 
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Ardas  celar  oncle  de  I'cmpc-  tétMm 
rcur  Michel  gouvernoit  cependant  wiHes&udc»* 
à  C.  P.  fous  ce  jeune  prince  aban-  f*fl-  rht*fh*». 
donné  à  Tes  plaiiîrs.  Bardas  releva  les  ct'i"»"r^* 
études  tombées  depuis  long-temps  &  *'  s+7' 
prcfque  anéanties  par  la  ruftitité  ôc  l'ignorance 
des  empereurs  précédents  ;  ôc  établit  dans  le  palais 
de  Magnaurc  des  écoles  de  mathématique  ôc  de 
philofophie,  dont  le  chef  fut  Léon  furnommé  le 
philof  ophe.  Il  écoit  coufin  germain  du  patriarche 
Tome  XL  A 
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Jannés,  c'eft-à-dirc ,  Jean  Lecanomantc ,  &  avoit 
été  lui-même  archevêque  de  ThcfTaloniquc  :  mai* 
il  fauc  parcourir  la  fuite  de  fa  fortune, 
tf-  '9.  Léon  étudia  la  grammaire  &  la  poétique  a  C.  P. 
la  retorique,  la  phiïofophie  &  l'arithmétique  dans 
l'Ifle  Antros  ,  ou  il  en  aprit  les  principes.  Mais  vou- 
lant en  fçavoir  davantage,  il  revint  en  terre  ferme 
&  parcourut  les  monaftercs ,  d'où  ayant  tiré  des  li- 
vres ,  il  fc  retira  fur  le  haut  des  montagnes  &  fc 
donna  entièrement  à  l'étude.  S  étant  ainfi  rendu  le 
plus  favant  homme  de  fon  temps  dans  la  philo- 
n.  t7.  fophic  &  les  mathématiques,  c'eft-à-dire,  l'arithmé- 
tique, la  géométrie  &  la  mufïquc  :  il  revint  à  C.  P. 
où  il  menoit  une  vie  tranquille  &  retirée  dans  un 
petit  logement,  recevant  ceux  quivenoient  le  trou- 
ver, &  leur  enfeignant  telle  fcicncc  qu'ils  vou- 
loienc. 

Entre  plufïeurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons ,  un 
jeune  homme  tres-fçavant  en  géométrie  f e  fit  fe- 
cretaire  d'un  capitaine  ,  le  fui  vit  à  la  guêtre  ,  fut 
pris  par  les  Mufulmans ,  &  devint  efclave  d'un  des 
swp,  i.  xltu.  plus  illuftres  d'entre  eux.  Le  calife  Almamon  ,  qui 
régnoit  alors,  étoit  comme  j'ai  dit  tres-curieux  des 
feierices  des  anciens  Grecs  ,  particulièrement  des 
mathématiques.  Le  jeune  captif  ayant  oui  parler 
chez  fon  maître  de  la  curiofité  du  calife  pour  la 
géométrie  :  dit  qu'il  voudroit  bien  l'en  entendre 
parler  lui  &  fes  maîtres  ;  parce  que  lui-même  en 
avoit  quelque  connoiffanec.  Le  calife  le  fit  venir 
en  fa  prefenec  avec  fes  mathématiciens ,  à  qui  le 
jeune  captif  montra  qu'ils  ne  fçavoicnt  que  les  dé- 
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finitions  &  les  axiomes ,  &  non  pas  les  démon- 
ftrations.  Ils  l'admirèrent,  &  lui  demandèrent  com- 
bien il  y  avoit  à  C.  P.  d'hommes  auflî  favans  que 
lui.  Il  répondit  qu'il  n'étoit  qu'au  rang  des  difci- 
plcs  ;  leur  parla  de  fon  maître  &  leur  décrivit  fa  vie 
pauvre  &  retirée. 

Aimamon  renvoya  aufli-tùt  le  captif  avec  une 
lettre  pour  le  philofophe  Léon ,  où  il  l'invitoit  à 
le  venir  trouver,  promettant  de  le  combler  d'hon- 
neurs &  de  richeiîes  :  mais  Léon  craignant  de  fc  * 
rendre  fufpe£t,  fi  l'on  favoit  qu'il  eût  reçu  une 
lettre  de  l'ennemi  de  l'empire  ;  la  donna  au  logo- 
thete  Thco£hfte,  qui  en  parla  à  l'empereur.  C'é- 
toit  Théophile  qui  regnoit  alors,  &  qui  ayant  ainfi 
connu  le  mérite  de  Léon  ,  le  fit  venir  ^  l'enrichit , 
&  le  logea  prés  de  1  eglife  des  quarante  martyrs , 
pour  enfeigner  publiquement.  Le  calife  Aimamon 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  le  tirer  de  fon  païs ,  lui 
propofapar  lettres  plufieurs  queftions  de  géomé- 
trie ôc  d'aftronomie  ;  &  fut  fi  fatisfait  de  fes  répon- 
fes,  qu'il-  écrivit  à  l'empereur  Théophile  ,  le  priant 
de  le  lui  envoyer  pour  un  peu  de  temps  -y  &c  offrant 
pour  cet  effet  cent  centenaires,  c'eft-à-dirc  dix  mille  c 
livres  d'or  ;  &  une  paix  perpétuelle.  Théophile  ne  c 
jugea  pas  à  propos  d'envoyer  Léon  :  au  contraire 
il  Te  fit  ordonner  archevêque  de  Theffalonique ,  par 
le  patriarche  Jean  Lccanomante. 

Léon  fc  fit  aimer  de  fon  peuple ,  particuliérc- 
rement  à  l'occafion  d'une  grande  famine ,  dont  ils 
crurent  qu'il  les  avoit  délivrez ,  en  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  femer ,  qu'il  preten- 
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n.  ip.  doit  connoîtrc  par  les  aftrcs.  Ayant  occupé  trois 
ctir.}.H8.  ans  ic  f1CgC  £c  Thcflalonique,  il  fut  dépofé  avec 
les  autres  Iconoclaftcs  &  revint  à  C.  P.  où  Bardas 
lui  donna  1  école  de  philofophie  au  palais  de  Ma- 
gnaurc.  Théodore  Ton  difciple  enfeigna  la  géomé- 
trie ,  Theodege  l'aftronomie  &  Comctas  la  gram- 
N-  •*  maire.  Bardas  s'appliquoit  lui-même  en  la  jurifpru- 
dence ,  &  afliftoit  continuellement  aux  jugemens 
qui  fe  rendoient  à  l'hippodrome. 

Mais  les  mœurs  ne  répondoient  pas  à  Ton  amour 
i  l      Pour  ^es  Sciences.  Outre  fon  ambition  fans  bornes, 

chaflï" Ignace  ^  ^toic  débauché  ,  jufques  à  entretenir  publique- 
ment fa  bru ,  après  avoir  chafle  fa  femme  légitime. 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  louffrir  ce  fcandale. 

Sri**7*"'  H  avertit  Bardas  &  l'exhorta  d'avoir  pitié  de  fon 

mi.  c.***'*'  ame  :  mais  le  cefar  fans  l'écouter  fe  prefenra  dans 
l'églilepour  participer  aux  faints  myftcres  le  jourde 
l'Epiphanie  fîxiémc  de  Janvier  l'an  8j8.  Alors  le 
patriarche  le  retrancha  de  la  communion  ;  &  Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  palTcr  fon  épéc  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côte  le  me- 
naça de  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ce  temps -là 
Bardas  ne  chercha  qu'à  rendre  Ignace  fufpecl:  & 
odieux  à  l'empereur  Michel;  &  enfin  le  vingt- troi- 
fiéme  de  Novembre  il  le  fit  chafler  du  palais  patriar- 
cal &  reléguer  dans  l'ifle  Tercbinthe. 

f.  u9y  d.  A  peine  y  avoit-il  été  trois  jours,qu'on  lui  envoya 
les  évêques  eftimez  les  plus  confidcrablcs,  pour  lui 
perfuader  de  céder  au  temps  &  de  donner  un  a&c  de 
renonciation  à  fon  ficgc.  Et  toutefois  ces  mêmes 
évêques  avoient  promis  par  écrit  &  avec  ferment 
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fur  la  faintc  Trinité  de  ne  jamais  dépofer  le  patriar-  ^  ^ 
che  Ignace ,  fans  condamnation  canonique.  Aufli 
leur  voyage  fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après ,  avec  des  patrices  &  les  plus  confidcra- 
blcs  d'entre  les  Juges  ;  &  firent  tous  leurs  efforts,  par 
promettes  ôc  par  menaces,pour  obliger  Ignace  à  don- 
ner fa  renonciation  par  écrit.  Il  demeura  inébran- 
lable. Cependant  pluficurs  évêques  fe  plaignoient 
de  Pinjuitice  qu'on  lui  faifoit;  &  menaçaient  de  ne 
point  reconnoitre  pour  patriarche  le  fucceffeur  qu'on 
prétendoit  lui  donner  :  ce  qui  cauferoit  un  fchif- 
mc.  Pour  l'éviter ,  Bardas  les  prit  en  particulier  -,  & 
promit  à  chacun  d'eux  le  fiege  de  C.  P.  s'ils  vouloient 
abandonner  Ignace.  Ils  y  confentirent  à  ce  prix  :  & 
Bardas  leur  dit  que  l'empereur  leur  tiendroit  parole, 
mais  que  quand  il  les  envoyeroit  quérir,  pour  leur  of- 
frir le  fiege  de  C.  P.  ils  dévoient  par  modeftie  faire 
femblant  de  le  refufer.Ils  en  convinrent  :  l'empereur 
les  manda  chacun  à  part  :  leur  fit  offre ,  ils  réfutèrent: 
mais  ils  furent  pris  au  mot,  &  firent  inutilement  cette 
bafTefTc.  \ ,  L 

Celui  que  la  cour  choifït  pour  patriarche  de  C.  P.  P** 
fut  l'eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  naifTance ,  n«*.  ? • 
petit  neveu  du  patriarche  Taraife  ;  &  fils  d'Irène  '*' 
fœur  d' Arfaber  patrice  &  maître  des  office»,  qui  avoit 
époufé  Calomarie  fœur  de  l'impératrice Theodora , 
&  du  cefar  Bardas.  Le  génie  de  Photius  étoit  encore 
au  defTus  de  fa  naifTance:  il  avoit  l'cfprit  grand  &  cul- 
tive avec  un  grand  foin.  Ses  richefles  lui  faifoient 
trouver  facilement  toutes  fortes  de  livres  ;  &  fa  paf- 
fionpourla  gloire  alloit  jufques  à  palTcrlcs  nuits  à  la 
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^n  g  g  lecture.  Aufïi  devint-il  le  plus  fçavant  homme,  nom 
feulement  de  Ton  ficelé ,  mais  des  précédents.  Il  Iqa- 
voit  la  grammaire ,  la  poétique ,  la  rctorique,  la  phi- 
loi  ophie  ,  la  médecine  &  toutes  les  feiences  profa- 
nes :  mais  il  n'avoit  pas  négligé  la  feience  ecclcfiafti- 
que  ;  &  quand  il  fe  vit  en  place  il  s'y  rendit  tres-fa- 
vant.  Il  étoit  pur  laïque ,  &  avoit  deuxÇ^ndes  char- 
ges, à  la  cour ,  étant  protofpatairc  &  protafeerctis , 
c'eft-à-dire  premier  écuyer  &  premier  fecretaire. 

siat.  f.  il99.  D'ailleurs  il  étoit  fchifmatiquc  ,  attaché  au  parti  de 
Grégoire  Asbcftas  évêque  de  Syracufe  en  Sicile,  de- 
pofé  pour  fes  crimes. 

8*p  Bv.mu,  Des  le  temps  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  ilege  de 
C.  P.  Ilconnoiifoit  fi  bien  Grégoire  qu'il  ne  voulut 
point  qu'il  affiliât  à  fon  ordination  :  refufant  de 
communiquer  avec  lui,  jufques  à  ce  qu'il  eût  examiné 
fa  caufeà  loifir.  Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée  * 
de  tout  le  monde  \  &  Grégoire  en  fut  tellement  ir- 
rité ,  qu'il  jetta  les  cierges  qu'il  tenoit  à  fes  mains 
pour  la  ce  remonic  de  l'ordination  d' Ignace ,  &  com- 
mença à  le  charger  publiquement  d'injures,  &  à  dire 
que  c 'étoit  un  loup  &  non  un  pafteur,  qui  entroit 
dans  l'églifc.  Pierre  éveque  de  Sardis  ,  Ëulampius 
d'Apamcc  &  quelques-uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent 
le  parti  de  Grégoire  &  firent  fchifmc  contre  Ignace  : 
quicffaya  pendant  les  onze  ans  de  fon  pontificat  de 
mener  Grégoire ,  n'épargnant  ni  les  paroles  ni  les 
bien-faits  :  mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifons  des  grands , 
médire  d'Ignace ,  jufques  à  l'aceufer  de  n'être  pas 
Chrétien.  Il  étoit  principalement  eftime  de  Photiu* 
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&  defcsparens ,  quilcrcgardoicnt  comme  un  grand  AnTs^sT 
homme  de  Dieu.  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  con- 
cile tenu  au  plus  tard  l'an  854.  &  le  dépofa  de  1  epif-       ep.  9.  f. 
copat.  Grégoire  &  ceux  de  Ton  parti  envoyèrent  à 
Rome  porter  leur  plainte  au  pape  Léon  IV.  qui  écri-  t'^*  c'nc-  * 
vit  à  Ignace  le  priant  d'envoyer  quelqu'un  pour  l'in- 
ftruire  de  cette  affaire.  Ignace  y  envoya  le  moine 
Lazare  confefleur  fous  les  Iconoclaftes ,  qui  connoif- 
foit  parfaitement  ce  qui  concernoit  Grégoire.  Tou- 
tefois Léon  différa  de  le  condamner  ;  &BenoiftIII. 
fon  fuccefTeur  en  ufa  de  même  :  quoique  Grégoire 
eût  encore  envoyé  à  Rome  de  fon  temps.  Ce  n'eft 
pas  que  le  pape  Bcnoift  ne  trouvât  Grégoire  fufïifam-  NlV.  ^  n  h 
ment  convaincu  -,  mais  il  fc  contenta  de  le  déclarer  *y:f  n 
fufpcns ,  &  il  n'y  eut  point  à  Rome  de  jugement  dé-  )f- 
finitif  contre  lui.  Tel  étoit  Grégoire  Asbeftas.  *' m' 

*  Comme  Photius  n'avoit  point  été  élu  pour  remplir 
le  fîcgc  de  C.P.par  les  évêques  félon  les  canons,  mais 
par  la  feule  autorité  de  Bardasjtous  les  évêques  le  re-  M  ^ 
jetterent  d*abord,& en  élurent  trois  autres  d'un  com-       c*ne  f. 
mun  confentement.  Ils  perllftcrent  pluficurs  jours  v 
dans  cette  réfolution  :  enfin  on  les  gagna  tous  petit 
à  petit ,  excepté  cinq,  entre  lefquels  étoit  Mctro- 
phanc  métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces  cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoit  ce- 
dé  ,  fe  rendirent  aufli,  à  condition  que  Photius  don- 
ncroit  un  écrit  de  fa  main,  par  lequel  renonçant  au 
fchifme ,  il  embrafferoitla  communion  d'Ignace  :  le 
reConnoiffant  pour  patriarche  légitime ,  &  promet- 
tant de  ne  jamais  lui  rien  reprocher  ,  ni  recevoir 
ceux  qui  voudraient  laccufer  :  au  contraire  de  ïho* 
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An.  8y8  norcr  comme  fon  perc ,  &  ne  rien  faire  que  de  fon 
confentement.  Photius  donna  cette  promené  ;  &  à 
ces  conditions  il  reçut  l'ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syracule  ;  cV  de  laïque  fut  fait  évêque 
en  lix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine,  le  fé- 
cond lecteur  ,  le  troifiéme  foudiaerc ,  le  quatrième 
diacre ,  le  cinquième  prêtre  ,  le  fixiéme  qui  fut  le 
jour  de  Noël  858.  on  l'ordonna  patriarche  de  G  P. 

Kictt.f.u99  E.  Deux  mois  n'étoient  pas  encore  paflez  depuis  ion 
ordination ,  quand  méprifant  fes  lermens  il  com- 
mença à  perfecuter  tous  les  ecclcllaftiques  qu'il  trou- 

f.  1 101,  va  attachez  à  Ignace ,  les  fartant  fouetter  &  déchirée 
de  coups.  Enfuitc  il  les  flatoit ,  leur  offroit  des  pré- 
fens  ou  des  places  plus  élevées  :  leur  demandant  des 
fignatures ,  dont  il  pût  fc  prévaloir  contre  Ignace  > 
&  les  prenant  en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien 
qui  fatisfift  fon  defir  de  perdre  Ignace  :  il  perfuada  à 
Bardas  &  par  lui  à  l'empereur  Michel ,  d'envoyer  in- 
former contre  lui,  comme  ayant  fecretement  cons- 
piré contre  l'état.  Aufïi-tôt  des  magiftrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à  l'iflc  Tcrebinthc ,  fi- 
rent toutes  les  perqmfitionspoiliblcs,  mirent  a  la 
queltion  les  cfclaves  d'Ignace,  employant  toutes  for- 
tes de  tourmens  \  &  ne  trouvant  aucune  preuve,  ils 
ne  laillercnt  pas  d'enlever  Ignace,  &fes  gens  à  Tille 
Hierie  ;  où  ils  l'enfermèrent  dans  une  établc  de  chè- 
vres. De-là  ils  le  transférèrent  au  faux-bourg  de  Pro- 
mue prés  G  P.  où  Léon  Lalacon  domeftique  des 
nombres,  c'en-à-dire  capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu'il  lui  fit  tomber  deux  grofles 
dents  :puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 
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barres  de  fer  &  on  l'enferma  dans  une  étroite  Pri"  Ar7~S 
fon  avec  deux  feuls  domeftiques  pour  le  fervir.Tous 
ces  mauvais  traitemens  ne  cendoient  qu'à  tirer  de 
lui  un  a&ede  renonciation  :  par  lequel  il  parût  avoir 
quitté  fon*  fiege  volontairement.  Les  évêques  de  la  Met„Pk.f,,.t7. 
province  de  C.  P.  qui  fe  trouvèrent  préfens  ,  voyant 
cette  violence,  s'aflemblerent  dans  l'cglife  de  la  paix  • 
pendant  quarante  jours  j  &  déclarèrent  Photius  dc- 
pofé  avec  anatherne ,  tant  contre  lui,  que  contre  qui- 
conque le  reconnoîtroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fon  côté  appuyé  de  Bardas  alTembla 
un  concile  dans  l'églife  des  apôtres ,  où  il  prononça 
une  fentence  de  dépofition  &  d'anatheme  contro 
Ignace,  tout  abfent qu'il  étoit  j  &  comme  les  évê- 
ques ridelles  à  Ignace  lui  reprochoient  en  face  fon 
injuftice ,  il  les  dépofa  auffi  &  les  fit  mettre  dans  la 
prifon  du  palais  nommée  Noumera,  qui  étoit  très- 
infecte  ,  &  on  les  y  garda  plnficurs  jours.  Ignace  y 
étoit  avec  eux  chargé  de  chaînes,  &  d'autres  dans  la 
prifon  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d'Août  8;?.  on 
l'embarqua  ,  &  onl'cnvoya  en  exil  à  Mitylenc  dans  c*»g.  c.p.iih 
rifle  de  Lesbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que  * 
Ton  foupçonnoit  d'être  dans  fes  intérêts  ;  dont  plu- 
fieurs  furent  déchirés  de  coups,  &  Blaife  garde- 
chartes  eut  la  langue  coupée,  parce  qu'il parloit  trop 
librement. 

Mais  Photius  voyant  que  pluficurs  murmuroient  rv. 
d'une  procédure  fiirreguliere,  s'avifa  d'envoyer  des 
légats  à  Rome  -,  &  de  demander  au  pape  Nicolas 
qu'il  en  envoyât  de  fon  côré  ,  fous  prétexte  d'étein- 
dre les  reftes  de  l'hercfic  des  Iconoclaftcs  :  mais  ca 
Tome  XL  B 
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^  g  '  effet  pour  autorifer  la  dépofition  d'Ignace,  par  la 
prefence  des  Romains.  11  écrivit  au  pape,  qu'Ignace 
ayant  reprefenté  qu'il  ne  pouvoit  plusexcrccr  Tes  fon- 
ctions, à  caulede  fa  vicillclTe  &  de  fa  mauvaife  fanté, 
avoit  quitté  l'églife  de  C.  P.  &  s  etoit  retiré  chez  lui 
dans  un  monalterc  qu'il  avoit  fondé  :  où  Tempe- 
•  reur ,  toute  la  ville  &  Photius  lui-même  lui  ren- 
doient  tous  les  honneurs  &  les  devoirs  convenables. 
Jt.*»r.*mti9.  Nous  n'avons  pas  cette  lettre  de  Photius  ,  mais 
nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nicolas  qui  com- 
mence ainfi  :  Quand  je  penfe  à  la  grandeur  de  Pc- 
pifcopat ,  à  la  fbibleflfc  numainc  &  à  la  mienne  en 
particulier  ,  &  combien  je  me  fuis  toujours  étonné 
que  l'on  pût  fc  charger  de  ce  joug  terrible  :  je  ne  s 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur ,  de  m'y  voir  en- 
gagé moi-même. Et  enfuitc  :  Mon  prédecefleur  ayant 
quitté  fa  dignité  ,  le  clergé ,  les  métropolitains  af- 
femblcz  ,  &  fur  tout  l'empereur  ,  humain  envers 
tous  les  aurres ,  &  cruel  envers  moi  feul  ,  pondes 
de  je  ne  fç^ai  quel  mouvement ,  font  venus  à  moy  ; 
&  fans  écouter  mes  excufcs,ni  me  donner  de  relâche 
mont  dit  qu'il  falloir  abfolumcnt  me  charger  de 
l'épifcopat.  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  &  mon 
defefpoir ,  ils  m'ont  fait  violence  &  ont  exécuté 
leur  volonté.  Photius  met  enfuite  fa  confellion  de 
foy  entièrement  catholique  :  où  il  fpecifie  les  fept 
conciles  généraux. 

L'empereur  Michel  écrivit  aufli  au  pape ,  &  cn- 
imsicti.  voya  une  ambaffade  dont  lechefétoit  Arfaber  pro- 
toipataire  ,  apparament  l'oncle  de  Photius  ,  beau- 
f rerc  de  Bardas.  Il  étoit  accompagné  de  quatre  évè- 
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qucs ,  Methodius  métropolitain  de  Gangrcs  :  Sa- 
mucl  évêque  de  Chones  ou  ColofTcs  en  Phrygie  ,  à  An* 
qui  Photius  donna  le  titre  honoraire  d'archevêque  : 
Théophile  métropolitain  d'Amorium,  &  Zacaric 
de  Taormine  en  Sicile  engée  aufli  alors  en  archevê- 
ché honoraire.  Ces  ambafludeurs  portèrent  de  ri- 
ches prefens  à  l'eglife  de  faint  Pierre,  entre  autre 
une  patène  &  un  calice  d'or  ornez  de  pierreries.  • 
Vers  le  même  temps  &  l'an  859.  Louis  roy  de  Gcr-  v 
manie  envoya  en  Italie  Tiothon  abbé  de  Fulde,  pour   *ÇttnW*<  de 

r       n  r      r     i  »  1         •    r  J  r  Cobhns. 

le  lultiner  lur  le  voyaee  qu  il  avoir  tait  en  France 

'    -  •  -  •  Suf.Uv.xux. 


l'année  précédente  ;  &  faire  approuver  fa  conduite  „ 

}>ar  l'empereur  Loiits  fon  neveu  &  par  le  pape  Nico- 
as.  L'abbé  Tiothon  fut  très- bien  reçu,  &  rapporta 
au  roy  fon  maître  des  lettres  favorables  du  pape. 

L'année  fuivante  860.  le  même  roy  Loiiis  ,  Char- 
les le  chauve  fon  frerc  &  Lothaire  leur  neveu  s'at 
fcmblcrcnt  à  Coblencs  avec  les  évêques  &  les  fet- 
gneurs  ,  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  falc  fecretc  de 
l'églifede  S.Caftor  fameux monafterc.  On  commit 
treize  prélats  avec  trente-trois  feigneurs,  pour  dref-  pTl?i''C'*e' 
fer  le  ferment  que  les  princes  dévoient  fe  faire  mu-  J9™^' Csf,tt 
tucllcment  &  les  articles  que  leurs  fujets  dévoient  ob-. 
fervef.  Ces  treize  prélats  etoient  onze  évêques  àc 
deux  abbez  :  fçavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims , 
Gonthicr  archevêque  de  Cologne ,  Altfrid  évêque 
de  Hildesheim  Saxon  de  naiflfance  ,  &  un  des  princi-  ^t.shm. 
paux  confeillcrs  du  roy  Loiiis.  Salomon  évêque  de 
Confiance ,  Adventius  de  Mets ,  Hatton  de  Verdun, 
francon  de  Tongrcs  ,  Chrifticn  d'Auxcrre  :  les  au- 
tres font  moins  connus.  Le  ferment  conrenoit  pro* 
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"  jjT —  meifc  de  fccours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Louis  ÔC 
'  '  Charles,  &  leurs  trois  neveux  Loûis,Lothaire&  Char- 
At*        les  :  entre  les  articles  celui-cy  eft  remarquable  :  Qui- 
conque étant  excommunié ,  ou  ayant  commis  un 
crime  qui  le  mérite,  change  de  royaume  pour  ne 
point  fe  ioumettre  à  la  pénitence  :  emmenant  peut- 
être  avec  lui  la  religieufe  ou  autre  femme  qu'il  a  en~ 
•     levée ,  ou  dont  il  abufe  :  quand  l'évêque  nous  en  aura 
donné  connoiffance,  nous  le  ferons  foigneufement 
chercher  ;  &  ne  permettons  point  qu'il  demeure  dans 
nôtre  royaume,  pour  corrompre  nos  fujets  :  mais 
nous  le  contraindrons  de  retourner  a  fon  évêque  , 
pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence.  On  ajoûte 
^.  6.    un  autre  article  déjà  établi  à  Epernay  en  846.  Aucun 
évêque  ne  retranchera  del  eglife  un  pécheur  ,  qu'a- 
*Hïukxnu.  prés  l'avoir  admonefté  fuivant  l'évangile,de  faire  pc- 
nitenec.  S'il  n'obéi  t  pas ,  l'évêque  s'adreffera  au  roy 
&  à  fes  officiers ,  pour  contraindre  le  pécheur  à  s'y 
foûmettre  ;  &  s'il  refufe  encore,  il  le  feparera  de  la 
communion  deleglife. 
vi.         Le  roy  Lothaire  étoit  dés-lors  engagé  dans  une 
TWe5ïïE!ltW  affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie  ,  &futen- 
a™.  Met.  $s6.  fin  caufe  de  fa  perte.  Dés  l'année  8j6-  ilavoit  époufé 
Thictberge  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  partie 
de  la  Bourgogne  :  mais  Tannée  fui  van  te  il  la  chafla  , 
Ann.  Berti».  Pour  entretenir  plufîeurs  concubines.  La  reine  Thict- 
%n-  berge  avoit  un  frerc  nommé  Hubert,  qui  dés  fa  jeu- 

zpift  z  stnj.  nèfle  avoit  été  ordonné  clerc  &  avoir  lû  publique- 
•m»,  s.  conc.  p.  mcnt  jans  \>^\xçc  comme  foudiacre  :  mais  s'étant  li- 
vré a  de  mauvaifes  compagnies  ,  il  tomba  dans  la 
débauche  &  commit  plufîeurs  violences.  Us'cmpara 
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du  monaftere  de  S.  Maurice  en  Valais,  y  abolit  lare-  ^  ^6o 
guLirité,  &  employa  les  biens  a  entretenir  des  fem- 
mes ,  des  chiens  &  des  oifeaux.  lignera  à  main  ar- 
mée dans  le  monafterc  de  Luxcu  &y  demeura  quel- 
ques jours  avec  des  femmes  perdues  :  quoi  qu'aucune 
femme  n'y  fût  entrée  jufques-la.  Enfin  il  troubloit 
la  paix  entre  l'empereur  Louis  &  les  rois  Lothaire  & 
Charles  fes  frères.  Le  pape  Bcnoift  III.  en  ayant  reçu 
des  plaintes,  le  cita  pour  le  prefenter  à  Rome  ;  Ôc 
en  écrivit  à  tous  les  évêques  du  royaume  de  Charles 
le  chiuve  :  chez  lequel  par  confequent  Hubert  se- 
toit  dés  lors  retité. 

D'ailleurs  on  fit  courir  le  bruit  que  Hubert  &  hn*.**** 
Thietberge  fa  fœur  avoient  autrefois  commis  enfem-     u  * *** 
ble  un  incefte  accompagné  de  circonftances  abomi- 
nables. Thietberge  le  nia  ;&  comme  il  n'y  en  avoit 
point  de  preuves  par  témoins ,  ni  autrement ,  les  no^ 
Lies  laïques,  de  l'avis  des  évêques  &  du  confente- 
ment  du  roy  Lothaire ,  ordonnèrent  l'épreuve  de 
l'eau  bouillante.  Un  homme  la  fit  pour  la  reine  ,  & 
en  fortit  fans  brûlure  :  ainfi  il  fut  jugé  que  le  roy  la 
reprendroit  &  larappclleroit  à  fa  couche.  Il  la  re- 
prit en  effet  l'an  8j8.  pour  contenter  les  feigneurs  :  ^  ttrrim 
mais  il  la  mit  en  prifon  bien-tôt  après. 

Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable, il  refolutdelui  faire  confefler  publiquement 
cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neuvième  de 
Janvier  860.  la  cinquième  année  de  fon  règne,  indi- 
ction  huitième ,  il  fit  affcmblcr  à  Aix  la  chapelle  lieu 
de  fa  réfidence  Gonthier  archevêque  de  Cologne  Ap.Hincm.tum: 
fon  archichapelain ,  Teutgaud  archevêque  deTrc-  ^^T* 
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vcs,  Adventius  évêquedc  Mets&  Francon  évêque 
de  Tongres:  Egil  abbé  de  Prom  ,  un  autre  abbé 
nommé  Odelu  plufieurs  feigneurs  de  fes  vaf- 
faux.  Le  roy  Lotnaire  leur  dit ,  que  depuis  qu'il  avoit 
époufé  Thietbergc  &que  ladivifion  s'étoitmife  en- 
tre eux,  il  avoit  appris  qu'elle  avoit  commis  un  cri- 
me horrible,  après  lequel  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  Femme  :  qu'enfuitc  ayant  été 
en  Italie  voir  l'empereur  Louis  Ton  frerc  ,  il  avoit 
été  inftruit  de  ce  crime  plus  diftinctement.  Ceft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-temps 
dans  l'incertitude  :  il  ordonna  aux  quatre  évèques  & 
àux  deux  abbez  d'aller  trouver  Thietbergc  ,  &  de 
lui  demander  la  vérité  de  ces  bruits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  parole 
&  dit  au  roy  :  Elle  a  confefle  à  Dieu  &  à  nous,qu*elle 
a  commis  quoiqu'en  iouffrant  violence  ,  un  crime 
honteux  à  dire  &  pour  lequel  elle  fc  juge  abfolu* 
nient  indigne  d'avoir  commerce  conjugal  avec  vous> 
tiiavec  aucun  autre  homme:c'eft  pourquoi  elleade^ 
tnandé  permifTion  de  quitter  l'habit  feculier&dc  fe 
retirer  pour  faire  pénitence.  A  quoi  elle  n'eft  portée 
par  aucun  mouvement  de  colère  ni  de  mauvaife  vo- 
lonté contre  vous.  Adventius  ajouta  :  J'avois  ignoré 
te  crime  jufques  àprcfenr  :  mais  il  ne  vous  eit  plu» 
permis  d'habiter  enfembîc  ;  &  quand  vous  l'aime* 
■riez  comme  au pa  avant ,  je  vous  confeillerois  de  lui 
laifler  prendre  le  voile,  félon  fon  defir.  Teutgaud  fut 
<du  mêwcavis,  &  l'abbé  Fgilditau  nom  de  la  reinc> 
■qu^eUenc  demaudoif  à  fc  mirer  par  aucun  motif  dt 
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crainte ,  mais  pour  l'amour  de  Dieu  &  le  falut  de  ^n  h6Q~ 
fon  ame.  Ccft  ce  que  contient  l'a/te  qui  en  fut  alors     '  °* 
drefle  en  fept  articles. 

Les  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  articles  Wnem  *- 
adreflfé  aux  évêques  leurs  confrercs,pour  leur  deman- 
der confeil  fur  cette  affaire.  Ils  y  marquent  plus  en 
particulier  ce  qui  s  etoit  paiTé  entre  la  reine  &  eux. 
Que  les  ayant  envoyez  quérir  elle  s  etoit  jettée  à  leurs 
pieds  &  leur  avoit  demandé  confeil  :  qu'ils  lui  avoient 
défendu  de  la  part  de  Dieu  de  s'acculer  fauffement, 
par  quelque  motif  que  ce  fût,  d'efperancc  ou  de 
crainte  ,  même  de  la  mort  ;  &  qu'après  qu'elle  leur 
eut  fait  fa  confeflion ,  ils  lui  avoient  demandé  fi  en 
cas  qu'on  lui  accordât  la  pénitence  qu'elle  defiroit , 
elle  promettoit  de  ne  jamais  réclamer  contre.  Ce 
qu'elle  leur  avoit  promis  avec  ferment.  La  fuite  fera 
voir  l'importance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  rcnouvellécs  dans  une  aiîcmblée  ger 
ncralc  de  tous  les  feieneurs  du  royaume  de  Lothaire 
tenue  à  Aix  la  chapeSc  à  la  my-Fcvrier  la  même  an,  jtf, 
née  86o.oiiétoientles  mêmes  évêques  Gonthicr  de i?î' 
Cologne ,  Teutgaud  de  Trêves ,  Francon  de  Ton^ 
gresj&  de  plus  Vcnilon  de  Rouen,  Hatton  de  Ver- 
dun ,  Hildeguairc  de  Mcaux ,  Hilduin  d'Avignon. 
Là  Tietberge  déclara  fon  crime ,  premièrement  au 
roy ,  puis  à  quelques-uns  des  évêques  &  des  laïques 
enfembic.  Enfuite  en  prefence  de  tous  les  évêques 
&c  de  plufieurs  laïques,  elle  donna  au  roi  un  papier, 
où  elle  avoit  fait  écrire  fa  confeflion ,  contenant  que 
dans  fa  première  jeunette  fon  frerc  le  clerc  Hubert 
l'avoit  corrompue  ;  &  qu'elle  ne  faiibucettecoûfef- 
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^n  ^  "  fion  par  aucune  neceflité,  ni  à  la  fuggeftion  de  per- 
fonne  :  mais  de  fa  franche  volonté  &  pour  fon  falur. 
Enfuite  les  éveques  s'adreflaht  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fermens ,  de  déclarer  s'il  n'avoir  ufé  ni 
de  perfuafion  ni  de  menaces ,  pour  obliger  la  reine  à 
saceufer  fauflement.  Il  en  fit  le  ferment,  &  protefta 
qu'il  auroit  toujours  caché  cernai,  fans  la  diffamation 
publique  qui  Tavoit  répandu  principalement  en 
Bourgogne  &  en  Italie  ;cVqucccmotir  lui  avoit  fait 
approuver  le  jugement  qui  avoit  été  fair ,  quoiqu'il 
en  fcûtl'injuftice.  C'eft  l'épreuve  de  l'eau  chaude 
où  Thietberge  avoit  été  juftifiée. 

Les  éveques  s'adreflerent  enfuite  a  elle ,  &  la  con- 
jurèrent au  nom  de  Dieu  &  fous  peine  de  damna- 
tion éternelle  ,  de  ne  fe  pas  charger  d'un  crime  faux  : 
lui  promettant  leur  protedion  contre  quiconque  lui 
voudroit  faire  violence;  &  l'avcrtiffant,  qu'après  qu'ils 
auroient  rendu  leur  jugement ,  elle  ne  fcroit  plus  re- 
çûe'  à  reclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans  fa 
confefïion  ,  &  les  éveques  prononcèrent  qu'elle  de- 
voir faire  pénitence  publique.  C'eft  ce  que  portent 
les  a&cs  de  cette  affemblée  :  mais  la  fiute  de  Thiftoirc 
fera  voir  quelle  créance  ils  méritent. 
jm*.  Btrtim.    En  exécution  de  ce  jugement  la  reine  Thietberge 
fut  renfermée  dans  un  monafterc  :  mais  craignant  de 
plus  mauvais  effets  de  la  haine  duroy  fon  màry ,  clic* 
en  fortitla  même  année;&  s'enfuir  auprès  de  fon  fre- 
Smê.'Sm*'  rc^UDcrt>  dans  le  royaume  de  Charles.  De-là  elle 
i9+       '  '  envoya  des  députez  au  pape  Nicolas ,  pour  fe  plain- 
dre du  jugement  rendu  contre  elle,  par  les  éveques  ; 
&  Lothairc  y  envoya  de  fon  côté  Teutgaud  archevê- 
que 
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que  de  Trcvcs  &  Hatton  évêque  de  Verdun ,  avec  1 
une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques  An* 
de  fon  royaume  :  portant  qu'ils  n'avoient  rien  pro- 
noncé définitivement,  mais  feulement  imposé  péni- 
tence à  Thietberge  fur  fa  confeffion  publique.  Ainfk 
ils  prioient  le  pape ,  de  ne  fc  point  laifler  prévenir 
contre  Lothairc.  On  peut  aufli  rapporter  au  même  ^ 
temps  une  lettre  ,  que  ce  prince  écrivit  au  pape , 
conjointement  avec  le  roi  Louis  fon  oncle*  Elle 
cil:  extrêmement  foûmifc.  Les  deux  rois  s'y  plaignent 
de  Charles  le  chauve  :  qui  nonobftant  tous  les  trai- 
tez faits  avec  eux,nc  penfoit  qu'a  envahir  leurs  états  j 
&  exhortent  le  pape  à  venir  en  France  à  l'exemple 
de  fes  prédecefleurs ,  pour  le  retenir  par  la  crainte  des 
cenfurcsv  vfI 

Avant  que  de  partir  pour  Rome,  Theucgaud  &  VjcsnneAdoD  de 
Hatton  afiiltertht  à  un  concile  nombreux ,  qui  fe  T*m.  8. 
tint  à  Toufi  daas  le  diocéfe  de  TouL  II  y  eut  des  ' ' 7"' 
évêques   de  quatorze  provinces  :  favoir  Lion, 
Rouen,  Tours,  Sens,  Vienne,  Arles,  Bcfançon, 
Mayence,  Cologne,  Trêves,  Reims,  Bourges, 
Bourdeaux  ôc  Narbone.  Douze  archevêques  y  afl 
fifterent,  il  n'y  manquoit  que  ceux  d'Arles  &  de 
Mayence  ;  &il  paroîten  tout  dans  les  fouferiptions 
cinquante-fept  évêques. 

L'archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfc  ou  Raoul 
fils  d'un  comte  de  Cahors  du  même  nom  :  qui  l'en-  AffM^ 
gageant  dans  la  clericature  l'an  813.  lui  donna  unc"OT l 
«erre  en  Limoufin  ;  &  c'eft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus  fa- 
Tome  XL  C  , 
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  mcux.  Ilétoitné  vers  l'an  800.  de  pareils  nobles, 

An.  860.  qUi  l'offrirent  dés  fa  première  jeuneflê  à  l'abbaye  de 
Ferricres,  &  il  y  reçut  l'habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiflant  fon  mente  ,  pria  Loup 
alors  abbé  de  Fcrrieres  de  lui  envoyer  Adon  :  ce 
qu'il  fit  i  mais  lenvie,quc  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui,  l'obligea  d'en  fortir.  Il  alla  à 
Rome  &  y  demeura  cinq  ans,  à  s'inftruirc  dans  la 
feience  ecclefiaftique.  A  Ton  retour  palîant  par  Ra* 
venne  ,  il  trouva  entre  les  mains  d'un  moine  un 
martyrologe ,  qu'un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à 
r»m  eoJ.ô.préf.  un  éveque  d'Aquilée  ;  &  il  en  fit  une  copie.  On  croit 
quecetoit  l'ancien  martyrologe  Romain.  Adonrc^ 
venu  en  France  s'arrêta  à  Lion ,  où  il  trouvoit  oc- 
cafion  de  s  inftruire  ,  par  le  commerce  de  plufieurs 
favans  ecclefiaftiques.  Ilycompofa  fon  martyro- 
loge :  dont  le  principal  fonds  fut*cclui  qu  il  avoit 
apporté  de  Ravcnnc.  Rcmi  archevêque  de  Lion  & 
an  évêquede  Grenoble  goûtèrent  tellement  le 
mérite  d'Adon,  qu  ils  prièrent  1  abbé  J.oup  de  trou- 
ver bon  qu  il  ne  retournât  plus  à  Fcrrieres.  Loup 
lui  accorda  pour  cet  effet  fon  obédience,  ou  lettres 
régulières ,  &  il  obtint  une  pcrmifTionfemblable  de 
Venilon  archevêque  de  Sens.  Etant  ainfi  libre  par 
l'autorité  de  fes  fuperieurs  ,  il  s  établit  à  Lion ,  011 
Rcmi  lui  donna  pour  retraite  1  églife  de  S.  Romain. 
Mais  Agilmar  archevêque  de  Vienne  étant  mort , 
Adon  fut  choifi  pour  lui  fucceder  cette  même  an- 
née 860.  Il  y  eut  de  l  oppofition  ,  &  quelques  per- 
fonnes  vouloient  le  faire  paifer  pour  moine  vaga- 
bond. Le  comte  Gérard  •&  Bette  la  femme  en  écri- 
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virent  à  Loup  de  Ferricres,  qui  juftifia  fort  difciple ,   . 

&  témoigna  qu  il  étoit  digne  de  1  Epifcopat.  II  fut  An.  860. 
donc  ordonné  archevêque  de  Vienne  âgé  d'envi-  L"> 
ron  foixante  ans*  &  afliiîa  la  même  année  au  concile 
de  Toufi. 

L'ouverture  s'en  fit  le  vingt-deuxiéme  d'O&obrc ,  wj 
&  on  y  drefia  cinq  canons ,  contre  les  pillages ,  les  tjuû. 
parjures  &  les  autres  crimes,  qui  regnoient  alors. 
Les  religieufes  qui  fe  font  abandonnées  en  fecret,  ou   c*»  *• 
mariées  publiquement;  &  les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche,  ou  qui  proltituent  leurs  fil- 
les :  toutes  ces  perlonnes  feront  enfermées  dans  des 
prifons ,  pour  y  faire  pénitence  toute  leur  vie  ;  & 
les  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
faire  pénitence,  par  lescenfures  ccclcfiaftiqucs,  fou- 
tenues  par  1  autorité  des  princes  &  des  Juges,  quand 
ils  en  feront  requis  par  leveque.  Les  évêques  sécri-  c  ^ 
ront  mutuellement  touchant  les  excommuniez  ,  afin 
que  perfonne  ne  communique  avec  eux.  Comme 
les  ravages  des  Normans,  qui  brûloient  les  églifes,  et. 
&  les  monaftercs ,  fervoient  de  prétexte  à  plufieurs 
clercs  &  à  plufieurs  moines  de  quitter  leur  habit , 
&  de  vivre  vagabonds  dans  la  débauche  :  le  con- 
cile leur  ordonne  ,de  fe  remettre  fous  la  conduite 
&  ladifcipiine  de  leurs  évêques  &  de  leurs  abbés. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fynodale  P.  v** 
compofée  par  Hincmar  &adre(féeàtousles  fidèles, 
pour  les  inftruirc  de  la  nature  des  biens  confacrezà  % 
Dieu  -,  les  détourner  des  ufurpations  qui  s'en  faifoient 
ii  fréquemment ,  &  en  général  de  tous  les  pillages.         ^  * 
Ce  même  concile  reçut  des  lettres  d'un  comte  /<a*>E- 

f>  H  '  ftienne&deRa*. 
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 ■  nommé  Raimond  contre  Eftienne  Ton  gendre,  qui 

An.  860.  ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme ,  parce  qu'il 
u>ntm.»p*fe.i7.  jj^jj  avoir  cu  un  commerce  criminel  avec  une  pa- 
rente de  la  même  femme.  Comme  cette  affaire  fai- 
foit  du  bruit  depuis  environ  trois  ans ,  &  que  le 
beau-pere  &  le  gendre  étoient  des  feigneurspuiffans, 
dont  la  querelle  pouvoit  troubler  l'églifc  &  1  état  : 
le  concile  jugea  à  propos  d'en  prendre  connoiffance, 
&  fit  venir  Eftienne  qui  étoit  prefent  à  la  cour , 
étant  au  fervice  du  roy.  Il  demanda  à  parler  aux 
évêques  en  particulier  ,  &  leur  dit  :  J'ai  autrefois  eu 
commerce  avec  une  femme ,  par  fragilité  dejeunef- 
fc.  Depuis  étânt  fiancé  avec  la  fille  du  comte  Rai- 
mond ,  j'ai  fait  réflexion  qu'elle  étoit  parente  de 
cette  femme  :  j'ai  confulté  mon  confeffeur,  qui  m'a 
montré  un  livre  qu'il  nommoit ,  je  penfc ,  les  ca- 
nons ;  il  y  a  lû  en  ma  prefence  ,  que  tant  que  l'on 
peut  compter  la  parenté  ,  il  n'eft  permis  à  aucun 
Chrétien  d'époufer  fa  parente  ,  ou  avoir  commerce 
avec  deux  parentes  -,  &  que  l'on  -ne  pouvoit  reme-  » 
dier  a  cette  conjonction  inceftueufe,  que  parla  fe- 
paration  mutuelle.  Cependant  il  arriva  de  la  divifion 
entre  le  roy  mon  maître  &  moy  :  enfortc  que  je  ne 
pouvois  plus  demeurer  en  feurcté  dans  fon  royau- 
me. D'ailleurs  Raimond  &  fa  famille  me  preflbit 
d'accomplir  le  mariage.  Ainfi  ne  pouvant  plus  re- 
culer &  voyant  ma  vie  en  péril,  je  le  contra&ay  , 
mais  fans  le  confommer  :  pour  ne  pas  perdre  avec 
moy  cette  fille  innocente.  Je  vous  déclare  devant 
Dieu  ce  qui  s'eft  palTé  :  fans  y  être  pouffé  par  aucune 
haine ,  ni  par  amour  d'aucune  autre  femme.  Je  fuis 
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prêt  d'en  faire  ferment,  ou  d'en  donner  telle  au  -l. 

tre  preuve  qu'il  vous  plaira,  &de  fuivre  en  tout  vô-  &>0< 
tre  confeil. 

Après  qu'Eftiennc  eut  ainfî  parlé  ,  les  évêqueslc 
firent  retirer:  on  opina  &  on  rcfolut,que  les  archevê- 
ques de  Bourges  &  de  Bourdeaux  ,  dans  les  provin- 
ces defqucls  étoient  les  parties ,  affembleroient  leurs 
fufFragans  en  un  concile*  où  le  prince  affifteroit  avec 
les  feigneurs  du  pais  :  pour  faire  cnlorte  d'acoramo- 
der  cette  affaire  ;  &  que  les  évêques  la  décideroient 
félon  les  canons.  Eftienne  accepta  volontiers  cette 
propofition  -,  &  le  concile  de  Toufi  chargea  l'ar- 
chevêque Hincmar  de  dreflèr  une  inftru&ion ,  où 
après  avoir  rapporté  le  fait  il  expliquât  fon  avis  fur 
le  droit,  pour  décider  cette  queftion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adreffé  à  Rodulfe  de  *Hg»jmii 
Bourges  &  à  Frotairc  de  Bourdeaux  :  où  il  dit,  qu'Ef- 
tiennc doit  amener  au  concile  qui  fe  tiendra  en  n  *. 
Aquitaine  la  fille  qu'il  a  épouféc  :  afin  qu'elle  foit 
interrogée ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  ait  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convient,  il  faut  examiner ,  au- 
tant qu'il  fera  poflible  ,  fi  Eftienne  n'a  point  eu 
quelque  mauvaife  raifon  d'en  ufer  ainfi  :  mais  il  K'  *' 
n'eft  point  obligé  de  nommer  la  parente  avec  la- 
quelle il  dit  avoir  eu  commerce  auparavant  :  pour 
ne  pas  rendre  publique  fa  confeffion.  Le  fait  fuppofé  N-  + 
tel  qu'il  l'a  déclaré,  fon  mariage  avec  la  fille  de  Rai-  >.  «f. 
mond  eft  nul:  il  ne  l'a  contradé  que  par  crainte,  & 
ne  pouvoit  le  confommer  que  par  un  incefte  :  par 
confequent  ils  doivent  êtrefeparez,  &  font  libres  de  n.  /. 
te  marier  àd'autres.  Mais  Eftienne  perdra  ce  qu  il 
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 a  donne  à  la  fille  de  Raimond  ;  &  fera  pénitence  du 

An.  $60.  crime  commis  avec  la  parente^  de  l'abus  qu'il  a 
fait  du  facrement  de  mariage,en  le  contractant  con- 
tre fa  confciencc.  Telle  eft  la  décillon  d'Hincmar. 

AfFiirccHD  d  ^n  PaL^  cncore  au  concile  de  Toufi  de  l'affaire 
midi"  Dgc  "  d'Ingcltrudc.Elle  étoit  fille  ducomteMatfrid  &  avoit 
époule  le  comte  Bofon,  de  Lombardie  de  la  province 
fH^'.of''9'  de  Milan.  S  étant  débauchée  elle  quitta  Ion  mari,  ôc 
paffadans  les  Gaules  avec  fon adultère.  Bofon  ayant 
envain  tenté  toutes  les  autres  voycs  de  la  ramener, 
s'adreffa  au  pape  Benoît,quitenoit  alors  le  S.  fiége,  & 
qui  ne  ceffa  point  tant  qu'il  vécut  d'exhorter  par  fes 
lettres  l'empereur,  les  princes ,  les  évêques  &  tous  les 
fidelles  de  ramener  cette  femme  à  fon  dcvoir:Lc  pape 
Nicolas  lui  ayant  fucccdé  continua  ces  pourfuites , 
mais  toujours  fans  eflet.  Enfin  il  ordonna  de  tenir 
un  concile  à  Milan ,  où  Ingeltrudc  .feroit  citée  j  & 
il  elle  ne  s'y  prefentoit  dans  un  certain  terme  , 
elle  feroit  excommuniée  :  comme  elle  le  fut  en  effet  > 
&le  pape  confirma  la  fcntcncc  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  cette  femme 
demeurent  dans  le  royaume  de  Lothairc  ,  il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  royaume  ,  &  principalement  aux 
deux  archevêques  Thcutgaud&  Gonthier,  les  re- 
prenant de  leur  négligence  à  tolérer  ce  Icandale  : 
leur  déclarant,  qu'lngcltrude  étoit  excommuniée,  & 
leur  ordonnant  de  l'excommunier  eux-mêmes,  fi  elle 
MM. 4ywf.  neretournoit  avec  fon  mari.  Il  en  écrivit  aufïi  au 
/•  +*<>•  roi  Charles  :  le  priant  d'obliger  fon  neveu  Lothaire 
à  ne  la  plus  fouffrir  dans  fes  états  ;  &  à  la  chafler  lui- 
même  des  ficus,  fi  elle  y  venoit. 
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Gonthier  archevêque  de  Cologne  ,  dans  le  dio-  *• 


céfe  duquel  elle  étoit ,  la  voyant  protégée  par  Ion  ^6o' 
roy,  avoit  peine  à  la  renvoyer.  Ccft  pourquoi  il 
confulta  fur  ce  fujet  Hincmar  de  Reims  au  nom  de  H,w 
toute  l'affcmblée ,  &  fa  confultation  étoit  conçue  en  ^  "ZxiJè. 
ces  termes  :  Si  la  femme  deBofon  vient  à  moy  &  fe  t  '9'°- 
confefle  publiquement ,  difant  :J'ai  commis  un  adul- 
tère contre  mon  mary:  c'eft*  pourquoi  la  crainte  de 
la  mort  m'a  fait  recourir  à  vous,  qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauver  mon  ame  &  me  conferver  la  vie, 
Dois-je,  difoit  Gonthier,  lui  impofer  pénitence  pu- 
blique ,  qu'elle  accomplifle  dans  mon  diocéfe ,  où 
elle  s'eft  retirée  :  ou  bien  la  renvoyer  à  fon  mari, 
à  condition  qu'il  ne  la  fera  point  mourir,  fous  peine 
d'être  excommunié  ;  &  qu'après  qu'elle  aura  tait  fa 
pénitence ,  il  la  reprendra  comme  fa  femme. 

Hincmar  n'ayant  pu  répondre  fur  le  champ,  le 
fit  par  un  écrit  où  il  dit  :  Cette  femme  ayant  époufe 
Bofon  ,  qui  cft  d'un  autre  diocéfe  &  d'une  autre  pro- 
vince, n'en  doit  point  être  feparée,  fous  prétexte  de 
pénitence.  Il  nel'accufe  point  d  adultère  il  fe  plaine 
feulement  qu'elle  l'a  quitté  &  qu'elle  demeure  dans 
d'autres  royaumes  depuis  environ  trois  ans  :  quoi- 
qu'il l'ait  plu  fleurs  fois  invitée  à  revenir ,  &  qu'il 
foit  prêt  à  lui  pardonner ,  fuivant  l'ordre  du  pape.  U 
faut  donc,  que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de- 
meurera rafle  remener  à  fon  mary ,  fuivant  le  traité 
fait  entre  nos  rois ,  de  fe  rendre  l'un  a  l'autre  les  fu- 
gitifs i  &  que  vous,  dans  le  diocéfe  duquel  elle  eft, 
preniez  de  fon  mary  les  feuretez  ncceftîferes  de  la 
traiter  raifonnablemcnt.  Car  vous  avez  ce  droit , 
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 puisqu'elle  s'eft  mife  fous  la  protection  de  1  eglife. 

An.  8^o.   Que  fi  Bofon  faune  fon  ferment ,  fon  évêquedio- 
ceuin  le  jugera  fuivant  les  canons  ;&fi  la  femme  eflr 
convaincue  d'adulterc ,  par  fa  confcflion  ou  autre- 
ment ,  ceft  au  même  évêque  à  la  mettre  en  peni- 
/  «T+.  tcnce.  Agir  autrement ,  c'eft  troubler  l'ordre  de  la 
religion  &  attirer  des  reproches  au  faccrdoce.  Car 
les  mechans  diront  :  Fanons  ce  que  nous  voudrons, 
nous  aurons  recours  à l'églife,  ouà  l 'évêque,  &nous 
demeurerons  impunis, 
te  p*^  envoyé     Cependant  Arfaber  ambafTadcur  de  l'empereur 
*Anlpt»Kic  Michel,  &  les  quatre  métropolitains  envoyez  par 
tftji.  Mtttcih  p.  Photius  arrivèrent  à  Rome  :  mais  il  n'y  vint  perfon- 
ne  de  la  part  d'Ignace ,  parce  que  fes  ennemis  ne  le 
permirent  pas.  Ainfile  pape  Nicolas  ignor  oit  encore 
ce  quis'étoit  pafle  à  l'égard  d'Ignace  &de  Photius, 
&  les  mauvaiies  intentions  delà  cour  de  CP.  Tou- 
te-fois il  ufa  de  circonfpe&ion ,  &  ayant  afTemblé  un 
concile ,  il  députa  deux  légats ,  Radoalde  évêque  de 
Porto  &  Zacarie  evêque  d  Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  Ponpourroit  propo- 
fer  fur  les  faintes  images,  parce  qu'il  ne  s'agilloit 
que  de  l'exécution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour 
l'affaire  d'Ignace  &  de  Photius ,  les  légats  avoient 
ordre  d'en  faire  feulement  les  informations  juridi- 
ques &  les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux 
lettres.  La  première  à  l'empereur  Michet,la  féconde 
à  Photius ,  toutes  deux  dattées  du  vingt-cinquième 
de  Septembre  indication  neuvième,  qui  eft  l'an86o. 

Dans  la  lettre  à  l'empereur  ,  il  fe  plaint  que  le  der- 
nier concile  de  C.  P.  a  depofé  Ignace  fans  avoir  coru- 
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fuite  le  faint  fiége  j  &  que  par  la  propre  lettre  de  l'em-  —  ■ 

pereur  ,  il  paroît  qu'Ignace  n  etoit  convaincu  ni  par  An* 
la  conrcilion,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  le  *•  «nef.  zio. 


plaint  enfuitc  de  ce  que  l'on  a  pris  un  laïque  pour  *' 
remplir  le  fiegede  C.P.  &  prouve  par  les  conciles  &c 
les  decretalcs  des  papes  l'irrégularité  d'une  telle  or- 
dination :  puis  il  conclud  ainfi  :  Nous  ne  pouvons  y  f  ,  X7yc% 
donner  nôtre  confentement ,  jufques  à  ce  que  nous 
ayons  appris  par  nos  légats  tout  ce  qui  s'eft  palTc  en 
cette  affaire  ;  &  pour  obferver  Tordre  ,  nous  vou- 
lons qu'Ignace  vienne  en  la  prefence  de  nos  légats 
&  de  tout  le  concile,  qu'on  lui  demande  pourquoi 
il  a  abandonné  Ton  peuple  \  &  qu'on  examine  il  fa 
dépofition  a  été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au- 
ra été  rapporté,  nous  déciderons  ce  qu'il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  vôtre  Eglife.  Il  vient  enfuite  aux 
images ,  fuppofant ,  conformément  à  la  lettre  de 
l'empereur  -y  qu'il  y  avoit  encore  des  Iconoclaftes  à 
C.  P.  &  il  traite  fommaircment  la  qucllion  :  puis  il 
demande  le  rétabliuement  de  la  jurifdi&ion  du  faint 
fiége ,  par  1  eveque  de  ThelTalonique  ,  comme  fon 
vicaire ,  fur  l'Epire,  Plllyrie  j  la  Macédoine],  laThef- 
falie  ,  l'Achaïe  ,  la  Dacic,  la  Méfie,  laDardanic  &  s»p.  /»«. x***: 
la  Prévale  :  enfin  la  reftitution  des  patrimoines  de  **,'*ttt*'ns 
leglife  Romaine  cnCaiabre&  en  Sicile  :  &  que  l'or- 
dination de  l'évêque  de  Syracufc  foit  confervée  au 
faint  fiége.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let- 
tre ,  fe  defiant  qu'elle  pourroit  être  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à  Rome  par  devers  lui  :  il  donna  les  deux  au- 
tres aux  légats ^l'une  pour  prefenter  à  l'empereur, 
l'autre  pour  leurfervir  d'inftrucHon  &  pour  la  lire 
Tome  XL  D 
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  dans  le  concile  qui  fedevoit  tenir  à  C.  P.  en  cas  que 

An.  861.    l'empereur  ne  voulût  pas  y  faire  lire  la  Tienne. 
wc.tïifi.io.p.     £)àm  ja  icttrc  àphotius ,  le  pape  reconnoît  que 

N"  'M  *•  fa  profeffion  de  foy  eft  catholique  :  mais  il  blâme  l'ir- 
régularité de  fon  ordination.  C'cft  pourquoi ,  ajoû- 
tc-t-il ,  nous  ne  pouvons  y  confentir  en  aucune  forte, 
jufques  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoyés  à 
C.  P.  afin  que  nous  puiffionsconnoître  par  eux  vôtre 
conduite  &  vôtre  affection  pour  la  défenfc  de  la  foy. 
su.  ef.  6.  f.  Quand  les  légats  furent  arrivez  à  C.  P.  on  les  tint 
pendant  trois  mois  fans  les  laifler  parler  à  perfonne 
qu'à  leurs  gens  :  de  peur  qu'ils  ne  s'informafTent  de 
ce  qui  s'étoit  pafTéala  dépofition  d'Ignace.  Enfuitc 

Efiji  9.p.n9  D.  on  leur  fit  de  rerriblcs  menaces ,  s'ils  ne  fcfoûmct- 
toient  à  la  volonté  de  l'empereur  ;  &  on  leur  dit  cn- 

zp.  6  in  fin»  trautrcs  criofes ,  qu on  les  envoyeroit  en  exil ,  où  ils 
dcmcurcroicnt  fi  long-tcms  &  en  telle  miferc  ,  que 

fy'ft-  Metreph.  la  faim  les  reduiroit  à  manger  leur  vermine.  Après 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  de 
Mitylene,  après  y  avoir  demeuré  fix  mois:  par  con- 
&im.p.fi*t.  fcquent  au  mois  de  Février  861.  &  on  le  remit  dans 
Tille  de  Therebinthc.  Il  y  fouffrit  pluficurs  mauvais 
traitemens  deNicetas,  furnomméOryphasdrongai- 
re  de  la  flotte  impériale  :  qui  donna  même  de  fa  main 
des  coups  de  fouet  aux  domeftiques  d'Ignace.  Dans 
le  même  temps  une  nouvelle  nation  de  Scythes  très- 
cruelle  nommé  Ros ,  c'eft-à-dire ,  les  Rufïes  firent 
des  incurfîons  à  l'entrée  du  pont  Euxin  :  pillant  tout 
&  tuant  tous  les  hommes  qu'ils  prévoient ,  jufqu'aux 
iiles  les  plus  voifincs  de  C.P.  Ils  pillèrent  aufli  les  mo- 
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nafteres  d'Ignace ,  &  mirent  en  pièces  à  coups  de  ha-  „  

ches  vingt-deux  de  Tes  plus  fidellcs  domeftiques.  Le  An.  861. 
faim  homme  l'ayant  appris  dit:  Le  feigneurme  l'a 
donné,  iimel'aôté,  &le  refte  des  paroles  de  Job,  & 
rendit  grâces  à  Dieu  de  tout. 

Peu  de  tems  après  Photius  fitaflemblcr  un  concile  xn- 

^         r\     J         1»'    1T    J  a  \   r  CmejJccon 

a  C.  P.  dans  1  eglile  des  apôtres ,  ou  le  trouvèrent  Ignace, 
trois  cens  dix-huit  évêques ,  entre  lofquels  étoient 
les  légats  du  pape.  L'empereur  yalTiftoit  avec  tous 
les  irugiftrats  &  un  grand  peuple.  Le  concile  étant  af- 
fcmble  ,  on  envoya  à  Ignace  le  prévôt  Baanes  & 
quelques  autres  perfonnes  méprifables ,  qui  lui  di- 
rent :  Le  grand  &faint  concile  vous  appelle,  venez 
promptement  vous  défendre  fur  ce  que  Ton  dit  de 
vous.  Ignace  répondit  :  Dites-moi  je  vous  prie  com- 
ment irai-je ?  comme  évêque  ,  comme  prêtre,  ou 
comme  moine  ?  Nous  n'en  gavons  rien ,  dirent-ils  : 
mais  nousl'allons  demander,  &nous  vous  rendrons 
réponfe.  Ils  revinrent  le  lendemain  &  dirent  :  Les 
légats  de  l'ancienne  Rome  Rodoalde  &  Zacarie  vous 
mandent  de  venir  au  concile  œcuménique  lans  de- 
lay,  félon  que  vôtre  confeience  vous  le  di&c.  Auflï- 
tôt  Ignace  fc  revêtit  de  l'habit  patriarcal  &  marcha 
à  pied  ,  accompagné  d'éveques ,  de  prêtres  &  de 
quantité  de  moines  &  de  laïques.  Mais  quand  il  fut 
prés  de  l'églifc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  où  il 
y  avoir  une  croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une  colomnc 
de  marbre  :  il  rencontra  lepatricejean,  furnommé 
Coxcs,  qui  lui  dit,  que  l'empereur  l'avoit  envoyé, 
lui  défendre  fous  peine  de  la  vie  de  venir  autrement 
qu'en  habit  de  (impie  moine.  Ignace  obéît ,  &  Jean 
l'amena  au  concile.  D  ij 
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  Quand  il  fut  dans  l'églifc  des  apôtres ,  on  lui  cn- 

umi  Ttl  v°ya  k  Pr^trc  Laurcnt  &  deux  Efticncs ,  l'un  fou- 
tom.iconc.  }.  diacre,l'autre  laïque,  qui  lui  dirent  :  Comment  avez 
vous  ofé  vous  revêtir  des  habits  facrez  étant  con- 
damné &  depofé  pour  tant  de  crimes  ?  Ils  l'arrachè- 
rent par  force  de  ceux  qui  l'accompagnoient,  &  le 
prefenterent  feul  à  l'empereur  Michel ,  qui  auffi  tôt 
le  chargea  d'injures.  Ignace  dit,  que  les  injures 
étoient  plus  douces  que  les  tourmens  ;  &  l'empe- 
reur un  peu  appaifé  ,  le  fit  alfeoir  fur  un  banc  de 
bois. 

Après  un  peu  de  converfation,  Ignace  obtint  per- 
miflion  de  parler  aux  légats  Rodoaldc  &  Zacaric , 
Se  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  ré- 
pondirent :  Nous  fommes  légats  du  pape  Nicolas , 
qui  nous  a  envoyez  pour  juger  vôtre  caufe.  Il  leur 
demanda  encore ,  s'ils  avoient  apporté  des  lettres  du 
pape  pour  lui.  Ils  répondirent  que  non  :  parce  qu'on 
ne  le  regardoitpas  comme  patriarche,  mais  com- 
me depofé  par  le  concile  de  fa  province  :  ÔC  qu'ils 
étoient  prêts  de  procéder  félon  les  canons.  Ignace 
dit  :  ChalTcz  donc  auparavant  l'adultcre;c'eft-à-dire, 
Photius  :  ou  fi  vous  ne  le  pouvez ,  ne  foyez  pas  ju- 
ges. Les  légats  montrant  de  la  main  l'empereur  ré- 
pondirent :  Il  veut  que  nous  le  foyons.  Alors  ceux 
qui  étoient  autour  de  l'empereur ,  commencèrent  à 
prciTcr  Ignace  de  donner  fa  démilïion ,  tantôt  par 
prières ,  tantôt  par  menaces.  Ne  pouvant  leperfua- 
der,  ils  fe  tournèrent  vers  les  métropolitains  &  leur 
firent  divers  rcprochcs,cn  difant  :  Vous  auriez  peut- 
être  foufferc  la  renonciation ,  &  vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré-  AÏTs^T" 
pondirent  :  De  deux  maux  qui  nous  mennçoient,  la  '  ' 
colère  de  l'empereur  &  le  loulcvement  du  peuple , 
nous  avons  choifile  moindre.  Mais  vous,  rendez  le 
fïége  au  patriarche  ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l'empereur  recommencè- 
rent à  exhorter  Ignace  >  &  à  lui  demander  fa  démif« 
fion  expreffe  :  afin  que  Photius  demeurât  paifible 
pofTencur  de  l'églife  de  C.  P.  Il  rcfiifa  toûjours  \  & 
ainfî  finit  cette  journée  &  l'affembléefe  fepara. 

On  continua  pendant  pluficurs  jours  à  prefTcr 
Ignace  :  mais  il  refufa  toûjours  fa  démiffion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers ,  fçavoir 
Laurent  &  les  deux  Eftienes  comme  miniftres  des 
juges,  pour  comparoître  au  concile.  Ignace  dit,  qu'il 
n'iroit  point  :  parce  qu'il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fùTent  rien  félon  les  règles  de  l'églife.  Car , 
ajoûta-t-il ,  comme  parlant  aux  légats  du  pape,  vous 
n'avez  point  chafle  l'ufurpateur  :  au  contraire  vous 
mangez  avec  lui ,  &  vous  avez  reçu  de  loin  fes  pré- 
fens  :  il  vous  a  envoyé  jufques  à  Rcdcftc  des  habits 
&  des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pour 
juges  :  menez- moi  au  papejefubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  en  di- 
rent de  même  i  &  il  pria  ceux  qui  venoient  le  citer 
d'entendre  la  le&ure  des  lettres  3  qu'il  envoyoit  aux 
évêques  pour  être  rendues  au  pape.  Il  y  aileguoit  la 
lettre  du  pape  Innocent  en  faveur  de  faint  Chryfo-  fo.  »i 
ftome,  portant  qu'il  ne  de  voit  comparoître  enju-*'"1 
gement ,  qu'après  être  rétabli  dans  fon  fiége  j  &  le 
canon  quatrième  de  Sardiquc  :  que  quand  un  évêque 

D  iij 
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An.  8^1.^  ^epofé  p^tcnd  avoir  de  quoi  fc  juftifier  :  on  ne  doit 
point  en  mettre  un  autre  à  fa  place ,  avant  que  1  cvê- 
que  de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dé- 
putez du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre 
les  mains  du  pape. 

Comme  ils  leprciToient  toujours  d'aller  au  conci- 
le ,  il  dit  :  Il  femble  que  vous  n'ayez  pas  lu  les  ca- 
nons. La  régie  cft ,  que  quand  un  évèque  eft  cité 
par  un  concile ,  il  foit  appelle  par  deux  évèqucs  & 
jufques  à  trois  fois  :  &  vous  me  citez  par  deux  per- 
fonnes  dont  l'un  cft  foudiacre  &  l'autre  laïque.  On 
produifît  des  témoins  qui  difoientêtre  prêts  de  jurer 
qu'Ignace  avoitété  ordonné  fans  décret  d  ele&ion.A 
quoi  il  répondit  :  Qui  font-ils  î  qui  les  croira  ?  quel 
canon  ordonne  ,  que  l'empereur  produife  des  té- 
moins? Si  je  ne  fuis  pas  évêque  ,  vous  n'êtes  pas  cm- 

Î)crcur,  &  ccux-cy  ne  font  pas  évêques ,  ni  Photius 
ui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confacrez  par  mes 
mains  indignes.  Si  1  ufurpatcur  étoit  de  l'églife,  je 
lui  cederois  volontiers  :  mais  comment  donne rai-jc 
un  étranger  pour  pafteur  aux  ouailles  de  J.  C.  Il  cft 
du  nombre  des  excommuniez  &  des  anathematifés. 
Il  a  été  pris  entre  les  officiers  laïques  :  &  ordonné 
par  un  homme  anathematifé  &  depofé.  Quand  il 
perfuada  aux  métropolitains  de  le  reconnoitre,  ils 
lui  firent  promettre  par  écrit  &  avec  ferment  de  ne 
rien  faire  que  de  mon  confenrement,  comme  fi  j'é- 
tais fon  perc.  Mais  il  n'y  avoit  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination  ,  quand  il  me  dépofa  publi- 
quement &  m  anathcmntiia  en  mon  abfcncc.  On 
rompit  les  doigts  par  fon  ordre  à  l'archevêque  de 
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Cyzique  ,  pour  lui  arracher  la  copie  de  fa  promefle ,  ^n  ^ 
&  il  le  depofa.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  trai- 
terriens ,  les  autres  par  prefens ,  à  ne  plus  parler  de 
cette  promefle.  Les  évêques  &  les  magiftrats ,  puis 
les  évêques  fculs  preflerent  encore  Ignace  de  don- 
ner fa  démiflion,  &  enfin  ils  fc  feparerent  chacun 
chés  eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  concile,  &  on 

Eroduifit  contre  lui  foixante  &  douze  témoins,  que 
on  avoit  préparez  depuis  long-temps.  C'étoit  des 
eens  de  toutes  conditions,d'un  côté  deshommes  de  la 
lie  du  peuple,  &  d'ailleurs  des  fénateurs , dont  les 
chefs  étoient  deux  patrices ,  Léon  Cretiquc  &  Théo- 
dotacc  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l'un 
après  l'autre,  &  ils  jurèrent  qu'Ignace  avoit  été  or- 
donné fans  aucun  décret  d  élection.  On  fit  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres,  qui  porte: Si  un  évo- 
que s'eft  fervi  de  lapuilTancc  feeufiere  pour  fc  met- 
tre en  poflellion  d'une  églife ,  qu'il  foit  dépofé  Ôc 
excommunié.  Mais  on  ne  lût  pas  les  dernières  paro- 
les qui  ajoûtent  :  Et  tous  ceux  qui  communiquent 
avec  lui  :  parce  qu'ils  avoient  tous  communiqué 
avec  Ignace,  le  reconnoiflant  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans.  Après  plufieurs  difputes,  le  concile 
prononça  contre  fui  la  fentence  de  dépofition.  Pro- 
cope  foudiacre, qu'il  avoit  dépofé  pour  fes  extrava- 
gances &  fa  vie  prophanc ,  commença  à  lui  ôter  par 
derrière  le  pallium  &  le  refte  des  habits  facrez ,  en 
criant:  Ankxios ,  c'eft-à-dire  :  Indigne  fuivantla  for- 
mule de  la  dépofition. Les  légats  Zacaric  &  Rodoaldc 
&  quelques  autres  crièrent  de-même, confirmant  la 
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condamnation  j  &  Ignace  demeura  couvert  de  hail- 
lons ,  dont  onl'avoit  exprés  revêtu  par  dcfïbus. 
xin.  '      On  tinrenfuite  une  autre  feanec  ,  où  l'on  traita 

Canons  de  ce  ...      .  /*  i  ^ 

cande.  du  culte  des  images,pour  iauver  les  apparences.  Car 
vuJ^M'f  c  etoit  le  pricipal  fujet ,  que  l'empereur  avoit  pro- 
pofé  au  papc,pour  lui  demander  des  légats  :  quoiqu'il 
n'y  eût  prcfque  plus  d'Iconoclaftcs.  En  cette  feanec 
on  lût  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à  l'empereur, 
dont  on  n'avoit  point  parle  dans  les  féances  précé- 
dentes :  mais  on  la  lût  tronquée  &  falfïfïée  :  en  for- 
te qu'il  n'y  paroifîbit  rien  de  favorable  à  Ignace ,  ni 
de  contraire  à  Photius.  On  rédigea  feparcment  les 
Tom.  ».  cenc.  p.  a^es  ^Q  ce$  j£Ux  pjy.jjçj  £u  concùc .  touchant  Ignau 

Af.  rb  B*if.  p  cc  &  lcs  ùnages  ;  &  c  clt  peut-être  pourquoi  il  le  trOU- 
vc  nomme  premier  &  lecond  concile  tenu  dans  1  c- 
glife  des  apôtres. 

On  y  fit  dix-fept  canons,dont  la  plupart  regardent 
c  7.     les  moines  &  les  monaftercs.  On  n'en  bâtira  point 
fins  le  confentement  de  l'évêquc  ,  &  on  gardera 
dans  les  archives  de  l'évêché  un  état  de  tous  les 
biens  du  monaftere.  Défenfc  aux  évêques  d'en  fon- 
c...     der  de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  égiifes.  Per- 
fonne  ne  prendra  l'habit  monaftique ,  qu'en  prefen- 
cedu  (uperieur  auquel  il  doit  être  fournis,  &  après 
Cf.     trois  ans  de  probation.  Lcs  moines  n'auront  rien  en 
c*.     propre.  Ils  ne  fortiront  point  de  leurs  monaftercs , 
foit  pour  paffer  en  d'autres,foit  pour  fc  retirer  en  des 
c.4.    maifons  feculiercs  :  &  les  fuperieurs  feront  la  recher- 
C  j     che  des  fugitifs  pour  les  renfermer.  La  perfecution 
que  les  moines  avoient  fourTerte  fous  les  princes  Ico- 
noclaftcs  fut  une  occafion  àplufïeurs  de  le  retirer  où 
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ils  pouvoicnt  :  ce  qui  tourna  en  abus.  JJJJ  g 

Pour  prévenir  les  fchifmes ,  on  renouvelle  la  dé-  * 
fenfe  de  célébrer  la  liturgie,  ou  baptifer  dans  les  ora-.  ç.«. 
toires  domeftiques.  Défenfe  de  fe  feparer  de  la  corn-  ' 
munion  de  ion  évêque,fous  quelque  prétexte  que  ce       c.  /#, 
foit,  jufquesàce  qu'il  foit  jugé  &  condamné  dans 
un  concile  :  de  même  pour  les  évêques  à  l'égard  de 
leurs  métropolitains ,  &  les  métropolitains  à  l'égard  '* 
du  patriarche ,  fi  ce  n'eft  que  le  prélat  prêche  publi-      c ■* 
quement  une  herefie  condamnée.  On  voit  bien  que 
ces  trois  canons  font  faits  en  faveur  de  Photius  &  des 
prélats  de  fon  parti ,  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  eux,rcconnoi(fant  toujours 
Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers  femblcnt 
faits  contre  Photius  :  car  ils  défendent  d'ordonner 
un  évêque  dans  une  églife  dont  l'évêauc  eft  vivant,      c.  tt 
à  moins  qu'il  n'ait  renoncé  ou  abandonné  pendant 
fix  mois  ;  &  enfin  ils  défendent  d'ordonner  évêque      c  m 
a  l'avenir  un  laïque ,  avant  qu'il  ait  été  éprouvé  dans 
tous  les  degrez  ecclefiaftiques  :  ni  de  tirer  à  confe- 
quence  ce  qui  eft  arrivé  rarcment,pour  le  bien  de  l'é- 
glife,&  en  des  perfonnes  d'un  mérite  diitingué.  Pho- 
tius prétendoit  fe  fauver  par  cette  exception ,  &  vou- 
loit  biqn  que  lategle  s'obfcrvat  à  l'avenir.  Quand  au 
canon  précèdent ,  il  comptoir  d'avoir  la  renoncia- 
tion d'Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fepulcrc  de  iJ^L^ 
Conftantin  Copronymecnlamême  églife  desapô-™£^  ^  £ 
très:  ou  il  le  livra  à  trois  hommes  cruels,  qui  lui  don-  Tbe»gn.f  1x70. 
ncrent  plulleurs  coups  fur  le  vifage ,  le  mirent  en  fT.îî,.1*^k 
chemife  par  un  grand  froid,  l'étcndircnt  en  croix  fur 
Tome  Xi.  E 
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7 — "~ "  4e  marbre  le  vifage  en  deflbus  ;  &  de  deux  femaines 
n'  *  qu'il  fut  dans  cctcc  prifon,  lui  en  rirent  pafler  une 
/ans  manger ,  fans  dormir  &  toûjours  debout.  En- 
fin ils  le  montèrent  fur  le  coffre  de  marbre ,  où  étoic 
le  corps  de  Copronymc ,  dont  le  haut  étoit  en  arrelte; 
&  après  l'y  avoir  aflis ,  ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  grofles  pierres ,  accompagnant  ces  tourmens  d'in- 
jures &  de  railleries.  Après  qu'il  eut  pafle  toute  la 
nuit  en  cette  cruelle  poiturc,  ils  le  détachèrent  &  le 
jetterent  fi  rudement  iur  le  pavé ,  qu'il  fut  teint  de 
fon  lang.  Ilrcfpiroit  à  peine,  étant  de  plus  travaillé 
d'un  cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore ,  l'un 
des  trois,  lui  pritlamaindc  force  &  lui  fit  marquer 
une  croix  fur  un  papier  qu'il  tenoit,  &  qu'il  porta 
en  fuite  à  Photius.  Celui-ci  y  ajouta  :  Ignace  indi- 
gne patriarche  de  C  P.  je  confefle  que  je  fuis  entré 
lans  décret  d  élection  &  que  j'ai  gouverné  tyranique- 
ment.  Après  qu'on  eut  envoyé  à  l'empereur  vette 
prétendue  foufeription  ,  Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon  ,  &  fc  retira  au  palais  de  Pofe ,  qui  étoit  la 
mail  on  de  famerc  6V  où  il  eut  un  peu  de  relâche.  . 
Tom  s  nme  p  Ce  fut  là  comme  l'on  croit  qu'il  fit  fa  requête  au 
rîï£^**  I*PC-  Elle  fut  compoféc  par  Theognoftc  moine  & 
KiHt.p.mo.  archimandrite  de  Rome  &  exarque  de  C.  P.  au  nom 
d'Ignace,  de  dix  métropolitains  ,  quinze  évèqucs 
&  un  nombre  infini  de  prêtres  &  de  moines.  Ignace 
y  raconte  la  perfecution  qu'il  a  foufferte ,  &  prie  le 
pape  de  prendre  fa  caulc  en  main  ,  à  l'exemple  de 
■  fes  prédccciTcurs.  Cette  requête  fut  portée  au  pape 
par  Thcognollemême  ,  qui  fit  le  voyage  de  Rome 
fecrettement  &  en  habit  feculier  ;  &  inlîruifit  le  pa- 
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pc  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Cependant  Pho-  ^n  %6l 
tius  n'étant  pas  encore  content,  confcilla  à  l'em- 
pereur de  faire  ramener  Ignace  à  1  eglifc  des  apô- 
tres ;  où  il  monteroit  fur  l'ambon  pour  y  lire  fa 
dépofition  &  s'anathématifer  lui-même  :  puis  on  lui 
arracherait  les  yeux  &  on  lui  couperoit  la  main. 
Le  jour  de  la  pentecôte ,  qui  cette  année  861.  fut  le  # 
vingt-cinquiéme  de  May  ,  Ignace  vit  tout  d'un 
coup  environner  fa  maifon  d'une  multitude  de  fol- 
dats  armez.  Alors  il  fe  revêtit  d'un  pauvre  habit  fc- 
culicr  d'un  de  fes  efclaves ,  chargea  fur  fes  épaules 
un  baron  où  pendoit  deux  corbeilles  ;  &  fortit  ainfi 
comme  un  portefaix  à  la  faveur  de  la  nuit ,  fans  être 
apperçû  de  fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  lar- 
mes accompagné  de  fon  difciple  Cyprien  j  &  fans 
être  découvert  il  s'embarqua  &  paiîa  aux  îfles  du 
Prince,deProconefc,&en  d'autres  de  la  Propontide: 
changeant  fouvent  de  demeure  &fe  cachant  dans  les 
cavernes,les  montagnes  &les  lieux  defertsioù  il  fouf- 
froit  de  grandes  incommoditez  &  vivoit  des  charitez 
des  fidèles,  réduit  à  la  mendicité, tout  patriarche  qu'il 
étoit  &  fils  d'empereur.  Photius  ayant  manqué  fon 
coup ,  le  faifoit  chercher  dans  tous  les  monafteres 
&  toutes  les  villes.  Il  envoya  même  Oryphas  dron- 
gaire  de  la  flotte  avec  llx  bâtimens  de  courfc ,  pour 
chercher  Ignace  dans  toutes  les  ifles  &  toutes  les 
côtes  ;  &  n  on  le  trouvoit ,  le  faire  mourir  comme 
un  rebelle  qui  renverfoit  1  état.  Il  fut  plufieurs  fois 
rencontré ,  mais  fon  habit  d'cfclavc  l'empêcha  tou- 
jours d'être  reconnu. 

Au  mois  d'Août  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée  d'un 

E  ij 
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"7  grand  tremblement  de  terre  ,  qui  dura  quarante 

a  jours.  Tout  le  peuple  crioit,quc  c  etoit  la  vengeance 
de  l'injufte  perfecution  que  fouffroit  le  patriarche 
Ignace.  L'empereur  même  &  Bardas  effrayez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal ,  ni  à 
celui  qui  l'auroit  caché ,  &  qu'il  pouvoir  retourner 
en  (cureté  dans  fon  monaftere.  Alors  Ignace  le  dé- 
couvrit au  patrice  Pctronas  oncle  maternel  de  l'em- 
pereur, qui  donna  pour  gagea  Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à  fon  cou  ôc 
vint  trouver  Bardas  ,  qui  lui  dit  :  Pourquoi  êtes  vous 
errant  comme  un  fugitif  ?  J.  C.  répondit-il ,  nous  a 
ordonné  quand  on  nous  perfecuteroit  dans  une  vil- 
le ,  de  fuir  dans  l'autre.  Bardas  le  fit  remettre  en  li- 
berté dans  fon  monaftere  :  &  le  tremblement  de 
terre  cefïa  auiîi-tôt. 
x  v.  Cependant  les  légats  Rodoalde  &  Zacaric  rctour- 
tiu's  >"  papcPh°'  ncrcnt  à  Rome ,  chargez  de  prefens  par  Photius ,  & 
NuS  f  'îo4'  &<^renc  feulement  de  bouche  au  pape,  qu'Ignace 
v+i?'  "  *  avoit  été  depofé,  &  l'ordination  de  Photius  confir- 
mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecretaire  Léon 
ambafladeur  de  l'empereur  :  qui  prefenta  au  pape 
une  lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes ,  dont 
l'un  contenoitles  actes  de  ladepofition  d'Ignace,  & 
l'autre  les  actes  touchant  les  faintes  images.  La  let- 
tre  de  l'empcur  Michel  tendoit  à  perfuader  au  pape 
de  confirmer  ladepofition  d'Ignace  &  l'ordination 
dcPhotius  i  &  elle  étoit  accompagnée  d'une  lettre  de 
Photius ,  où  il  plaidoit  lui-même  fa  caufe  avec  tout 
jtp.tvn  m»,  l'artifice  de  la  retorique.  En  voici  la  fubftance. 

Rien  n'eft  plus  précieux  que  la  charité,  qui  recon* 
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cilié  lcspcrcs  auxenfans,  les  amis  aux  amis ,  &reû-  ^jpg 
nie  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  C'cft  elle  qui 
m'a  perfuadé  de  fouffrir  les  reproches  piquans  de 
vôtre  fainteté ,  &  de  ne  les  attribuer  à  aucun  mouve- 
ment de  paflion ,  mais  à  vôtre  zele  pour  la  difeiplinc 
de  1  eglife.  Mais  ufant  de  la  liberté  qui  doit  être  en- 
tre des  frères  &  entre  les  peres  &  les  enfans ,  je  vous 
écris  pour  me  défendre  &  non  pour  vous  contre- 
dire. Au  lieu  de  me  reprendre  ,  vous  deviez  avoir 
pitié  de  moi ,  puifque  j'ai  été  forcé.  Dieu  à  qui  rien 
n'eft  caché ,  fait  la  violence  que  j'ai  fourTcrtc.  On 
m'a  mis  en  prifon  comme  un  criminel ,  on  m'a  don- 
né des  gardes ,  on  m'a  élû  malgré  moi.  Je  pleurois  , 
je  me  battois,  je  m'afHigcois  :  tout  le  monde  le  fait. 
Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confola- 
tions  que  des  reproches  ? 

J'ai  perdu  la  paix  &  la  douceur  de  la  vie,  que  je 
goûtois  chez  moy  au  milieu  d'une  troupe  de  favans 
amis ,  dans  l'étude  de  la  1  âge  fie  &  des  iciences ,  & 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n'avois  rien  à  démêler 
avec  perfonne  :  au  contraire ,  la  réputation  de  mes 
amis  m'en  attiroit  d'autres.  J'allois  fouvent  au  palais , 
ils  m'y  accompagnoient.  J'y  demeurois  tant  qu'il  me 
plaifoit ,  &  toûjours  plus  qu'ils  ne  vouloient.  J'ai 
perdu  tous  ces  avantages  ;  &  c'eft  la  fource  de  mes 
larmes.  Car  je  favois  avant  même  que  de  l'avoir 
éprouvé ,  les  foins  &  l'cmbarasdc  la  place  où  je  fuis 
maintenant  :  l'indocilité  du  peuple ,  fon  humeur  fc- 
ditieufe ,  fon  infolcnce  envers  les  fupericurs.  11  mur- 
mure fi  on  lui  refufe  ce  qu'il  demande  :  fi  vous  lui 
accordez,  il  vous  méprife,  croyant  l'avoir  emporte 
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de  hauteur.  Il  faut  continuellement  fc  contraindre: 
An.  861.  paroîtrc  gay  quand  on cft  trifte,  en  colère  fans  letrc, 
déguifer  fon  vifage  :  au  lieu  qu'avec  fes  amis  on  pa- 
roit  tel  que  l'on  cft.  Il  faut  en  la  place  où  je  fuis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis ,  méprifer  fes  parens ,  être 
fâcheux  à  tous  les  pécheurs ,  s'attirer  la  haine  de  tous 
cotez.  Que  n'ai-je  point  à  fournir  en  combattant  la 
fimonie ,  la  licence  de  parler  dans  les  Eglifcs ,  le 
mépris  du  falut  pour  s'appliquer  aux  chofes  vaincs? 
Je  prévoyois  tout  cela,  &  c'eft  ce  qui  me  faifoic 
fuir. 

Mais  à  quoi  bon  l'écrire  ?  On  me  fait  tort ,  fi  on  le 
croit,  de  n'avoir  pas  pitié  de  moi  :  &  fi  on  ne  le  croie 
pas ,  on  me  fait  tort ,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais ,  dit-on ,  vous  ne  deviez  pas  fouf- 
frir  cette  violence.  A  qui  s  en  faut-il  prendre ,  finon 
à  ceux  qui  me  l'ont  faite  ?  Mais  on  a  violé  les  canons, 
qui  défendent  d'élever  un  laïque  à  l'épifcopat.  Qui 
les  a  violez  ?  Celui  qui  a  fait  violence,  ou  celui  a 
qui  on  l'a  faite  ?  Il  falloit  refifter.  J'ai  refifté  ,  &  plus 
qu'il  ne  falloit  :  &  fi  je  n'avois  craint  une  plus  cruelle 
tempête  ,  j'aurois  refiftéjufqucs  à  la  mort.  Aureftc 
l'églifc  de  C.  P.  n'a  point  reçu  jufques  ici  ces  canons, 
qu'on  dit  avoir  été  violez.  Cétoitlc  concile  de  Sar- 
dique  &  les  decretales  des  papes  Celeftin ,  Léon  & 
Gclafc,  que  Nicolas  avoit  alléguées  dans  fa  première 
Efijf.y  lettre  a  Photius. 

Il  continue  ,  je  pourrois  en  demeurer  là  ,  car  je 
ne  prétenspas  me  juftirier.Jc  n'ay  jamais  defiré  cette 
place ,  &  j'y  demeure  malgré  moi  :  Mais  il  faut  ju- 
ltificr  nos  percs  Nicephorc  &  Taraife ,  que  l'on  blâ- 
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me  à  caufe  de  moi.  On  dit  qu'ils  ont  été  ordonnez  " 
cvêques  contre  les  règles,  parce  qu'ils  ont  été  tirez  ^6l' 
de  l'état  laïque  :  mais  ils  ne  connoiffoient  point  ces 
régies >  &  ils  ont  obfcrvc  fidèlement  celles  qui  leur 
étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les  fîcnnes,  & 
il  y  a  plufieurs  canons  que  les  u  ns  ont  reçus ,  dont  les 
autres  n'ont  pas  même  oui  parler.  Ainfiles  uns  cou- 
pent leur  barbe,  il eft  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per: nous  ne  jeûnons  qu'un  famedy,  d'autres  en  jeû- 
nent davantage.  A  Rome  on  ne  trouve  point  de  prê- 
tre marié  :  nous  avons  apris  d'ordonner  prêtres  ceux 
qui  fc  contentent  d'un  fcul  mariage  :  nous  condam- 
nons celui  qui  ordonne  évêque  un  diacre  fans  l'or* 
donner  prêtre ,  d'autres  le  tiennent  indiffèrent.  Ott 
n'éxige  de  perfonne  d'obferver  la  loy  qu'il  n'a  pas  re- 
çue' ,  pourvû  qu'il  ne  viole  ni  la  foy ,  ni  les  ordon- 
nances générales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l'on  tire  de  l'état  laïque, 
pour  les  élever  à  l'épifcopat  :  ils  font  dignes  de  gran- 
des louanges ,  d'avoir  fi- bien  vécu,  qu'on  les  ait  pré- 
férez à  ceux  quiétoient  déjà  dans  lefacerdoce.  Ce 
n  eft  ni  l'habit ,  ni  la  figure  des  cheveux ,  ni  la  Ion* 
gueurdu  temps  :  ce  font  les  mœurs ,  qui  rendent  di- 
gne de  l'épifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  pour ,  moi  qui  Pa- 
vois ni  les  mœurs,  ni  l'habit:  jeledispour  Taraife  s«> //*  tut.». 
mon  grand  oncle ,  &  pour  Niccphorc.  Je  le  dis  pout 
Ambroife  ,  que  les  latins ,  je  le  lai ,  auroient  honte 
de  condamner  :  lui  qui  eft  la  gloire  de  leur  païs ,  & 
qui  a  compofé  en  leur  langue  tant  d'écrits  fi  utiles. 
Ils  ne  condamneront  pas  non  plus  Nectaire  :  s'ils  nt 
veulent  condamner  avec  lui  le  concile  gênerai ,  qui  s*t&nutÊ.ù 
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confirma  fon ordination.  Et  toutefois  l'un  &  l'autre, 
nonfeulcmcnt  n  etoif  que  laïque  ;  mais  n'étoit  pas 
même  baptîfc,  quand  il  fut  élevé  à  1  epifeopat.  Je  ne 
parle  point  maintenant  de  Grégoire  le  perc  du  théo- 
logien, de  Thalaflius  de  Cefaréc  ,  &  des  autres  évê- 
ques  à  qui  on  n'a  jamais  reproché  d'avoir  été  promus 
de  la  forte. 

cm.  \7\fuf.  Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer,  puifquc  j'ai  con- 
fenti,  que  l'on  défendît  en  plein  concile,  qu'à  l'ave- 
nir aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné  évêque, 
fans  avoir  paué  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  prêts  à  lever  les  fujets  de  fcandale , 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C'eût  été  faire 
injure  à  nos  pères  d'établir  pour  le  pafTé  la  règle  que 
vous  obfervez  :  mais  il  n'y  a  aucun  inconvénient 
d'en  faire  une  loy  pour  l'avenir.  Et  plût  à  Dieu  que 
1  eglife  de  C.  P.  1  eût  obfervéc  de  tout  temps  \  j'au- 
rois  évité  les  embaras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  en- 
vironné d'impies,  dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
fes  images,  les  autres  confondent  en  lui  les  natures, 
ou  les  nient ,  ou  en  introduifent  une  nouvelle ,  & 
chargent  d'injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
faifonsla  guerre ,  &  nous  en  avons  réduits  pluiicurs. 
Mais  il  y  a  des  renards  qui  forte nt  de  leurs  tanières  & 
furprennent  les  pouflins.  Ce  font  les  fchifmatiqucs , 
c-w.1j.14.1j.plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
avons  reprimez  par  le  décret  du  concile,auquel  vous 
avez  concouru  par  vos  légats  j  &  nous  en  avons  aulîi 
publié  piuficurs  autres  de  leur  confentement.  Nous 
aurions  reçu  de  même  toutes  les  règles  que  vous  avez 
établies,  u  lcmpercur  ne  s'y  étoit  oppolé  :  mais 
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nous  avons  mieux  aime  de  l'avis  de  vos  légats,  nous  Aa>  jjj" 
relâcher  dune  partie  des  canons ,  que  de  les  perdre 
tous. 

Photîus  vient  enfuite  aux  églifes  d'Illyrie  &  aux  e/»/*.  *./*/.«. 
autres  fur  lefquelles  le  pape  demandoit  que  fa  jurif- 
di&ion  fût  rétablie  ,  &  dit:  Nous  l'aurions  fait ,  s'il 
avoit  dépendu  de  nous  ;  mais  comme  il  s'agit  de  païs 
&  de  limites ,  c'eft  une  affaire  d'état.  Pour  moy  je 
voudrois  nonfeulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient,  mais  céder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fîége  ;  &  j'au  rois  obli- 
gation a  celui  qui  me  déchargerait  d'une  partie  de 
mon  fardeau.  Loin  de  refufer  ce  qui  appartient  légi- 
timement à  un  autre ,  principalement  à  un  pere  com  - 
me  vous,&  qui  le  demande  par  des  perfonnes  aufli  ef- 
timablcs  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu  ,  la  prudence 
&  l'expérience  :  &  femblables  aux  difciples  de  J.  C. 
ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a  envoyez. 
Je  leur  ai  expliqué  la  plufpart  des  chofes  qu'il  auroit 
fallu  écrire  :  étant  perfuadé  que  perfonne  ne  pourroic 
mieux  vous  dire  la  vérité  &  ne  meriteroit  plus  de 
créance. 

J'ai  penfé  oublier  de  vous  repréfenter ,  que  com- 
me perfonne  n'eft  plus  obligé  que  vous  à  obfervcr 
les  canons ,  vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d'ici  àRome  fans  lettres  de  recom- 
mandation. Nous  fommes  ravis  que  l'on  aille  vous 
baifer  les  pieds,  pourvû  que  ce  ne  foitpas  à  nôtre  in- 
fçu.  Car  plufieurs  pécheurs  prennent  ce  beau  pré- 
texte de  pèlerinage ,  afin  d'éviter  la  pénitence  qu'ils 
méritent,  pour  des  adulcercs ,  des  vols ,  des  hortù- 
Tome  XI.  F 
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^n  g^  cidcs  &  d'autres  crimcs;&:  vous  rendrez  inutiles  leurs 
mauvais  deffeins,  en  renvoyant  ici  ceux  qui  n'au- 
ront point  nos  lettres.  Telle  eft  la  lettre  de  Photius: 
dont  le  dernier  article  eft  une  précaution  contre 
ceux  ,qui  ne  voulant  point  le  reconnoître  pour  pa- 
triarche ,  ni  abandonner  Ignace ,  alloient  à  Rome 
implorer  la  prote&ion  du  pape, 
xvi.       Par  les  lettres  de  l'empereur  Michel  6V  de  Photius , 

yoûXï lega»  ^  encore  plus  par  les  a&es  du  concile  de  C.  P.  le 
pape  Nicolas  vit  clairement,  quefes  légats  avoient 

#j4.e.  tait  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  leur  avoir  ordon- 
né. Que  fa  lettre  a  l'empereur  n'avoit  point  été  lue 
dans  la  première  partie  du  concile  ,  qui  regardoit 
Ignace  ;  &  que  les  légats  n'y  avoient  point  mon- 
tré, fuivantleurs  ordres,  la  copie  qu'ils  en  avoient. 
Que  dans  la  féconde  partie  du  concile  touchant  les 
images ,  on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre ,  mais 
tellement  altérée,  qu'il  ne  paroiflbit  prefque  pas 
qu'il  y  fût  parlé  d'Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu'on  avoit  fait  avant  l'arrivée  de  fes  légats,  puis- 
que l'on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefence  \  ôc 
fenliblcment  affligé  de  leur  prévarication ,  il  aflem- 
bla  toute  l'églife  Romaine,  &  en  la  prefence  de  Léon 

Tjifi.  is-Mlt'  ambafTadeur  de  l'empereur,  il  déclara  qu'il  n'avoit 
jamais  envoyé  de  légats  pour  la  dépofition  d'Igna- 
ce ,  ni  pour  la  promotion  de  Photius  ;  &c  que  jamais 
il  n'avoit  consenti ,  ni  ne  confentiroit  à  l'une  ni  à 
l'autre. 

.  ,XV'T-  .      La  même  année  96u  Le  pape  Nicolas  tint  un  con- . 

Soum.flion  de  x  g   I  .  . 

)ean(  archetc-  cile  a  Rome  au  fujet  de  Jean  archevêque  de  Ravcnne  : 
qu^>a Y°Z'.  contre  lequel  pluiieurs  habitans  de  cette  ville  étoient 

Ctl.  f.  ISS. 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape,  il  l'exhorta  fou-  An.  861. 
vent  à  fc  corriger  ,  mais  ilfaifoit  encore  pis.  Il  dé- 
tournoit  les  uns  d'aller  à  Rome  ,  il  excommunioit 
les  autres  fansfujet ,  ils'emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns, fans  qu'ils  lui  fuflent  adjugez  parjuftice  ;  il 
ufurpoit  des  terres  de  l'églife  Romaine,  pour  les  attri- 
buer à  celle  de  Ravcnne ,  &  en  fupprimoit  les  titres  : 
ilméprifoit  les  envoyez  du  pape.  Il  dépofoit  fans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  &  des  diacres  ,  non- 
feulement  de  fon  clergé ,  mais  dépendans  du  faine 
fiége ,  &  réfidans  dans  la  province  d'Emilie  :  il  en 
mettoit  en  prifon  &  dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d'autres  à  confclTer  par  écrit  des  crimes  qu'ils 
n'avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n'être  point 
obligé  d'aller  à  Rome  au  concile,  quand  le  pape  l'y 
appelloit  ;  &  il  avoitfalfifié  les  fournirons  que  fes 
predecefTeurs  faifoient  à  leur  entrée  au  pontificat ,  & 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  Pappella  trois  fois  par  lettres  à  fon  con-  *  ' 
cile;  &  comme  il  n'y  vint  point,  il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à  Pavic  trouver  l'empereur  Louis, 
&  obtint  de  lui  des  députez,  avec  lefquels  il  arriva 
à  Rome  fier  de  cette  protection.  Le  pape  reprit  dou- 
cement les  députez ,  de  ce  qu'ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié  :  ils  en  témoignèrent  du 
regret ,  &  le  pape  manda  à  l'archevêque  Jean  ,  de  fc 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  1  a- 
voit  excommunié ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  con- 
duite :  mais  l'archevêque  fc  retira.  Alors  des  habi- 
tan>  d'Emilie  &  des  fenatcurs  de  Ravenne  vinrent 
avec  un  grand  peuple  fc  jetter  aux  pieds  du  pape ,  & 
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le  prier  de  venir  à  Ravcnnc,  pour  s'inftruire  par  lui- 
même  &  les  délivrer  d'oprcflion.Il  y  allarmaisjcan  ne 
l'acrendic  pas  &  retourna  à  Pavie  trouver  l'empereur. 
Le  pape  fit  un  décret ,  par  lequel  il  rendoitaux  habi- 
tans  deRavenne,  de  l'Emilie  &  delà  Pcntapole  les 
biens  ufurpez  par  l'archevêque  Jean  ôc  par  Grégoire 
Ton  frère. 

Mais  à  Pavie  les  citoyens  &  levêquc  Luithard  con- 
facré  par  le  pape ,  fâchant  que  l'archevêque  de  Ra- 
venne  étoit  excommunié ,  ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons ,  ni  fouffrir  que  l'on  ven- 
dît rien  à  fes  gens  ,  ni  même  leur  parler  :  au  contrai- 
re, quand  ils  en  voyoïcnt  pafTcr  quelques-uns  dans 
les  rues,  ils  crioient:  Voilà  de  ces  excommuniez,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d'en  approcher.  Cependant 
l'archevêque  fol licitoit  la  protection  de  l'empereur, 
qui  lui  fit  dire  :  Qu'il  aille  s'humilier  devant  le  pape , 
à  qui  nous  nous  foûmcttons  avec  toute  l'églùc  :  il 
n'obtiendra  point  autrement  ce  qu  il  defire.  L  empe- 
reur lui  donna  toutefois  encore  des  envoyez ,  avec 
lcfquels  il  vint  à  Rome  :  &  le  pape  leur  dit  :  Si  l'em- 
pereur connoiffoit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que :  nonfculemcnt  il  n'mrercedcroit  pas  pour  lui, 
mais  il  nousl'cnvoycroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  aflemblé  lesévêquesde  plufieurs  provin- 
ces ,  manda  à  1  archevêque  de  comparoître  à  ce  con- 
cile. Après  trois  cirations  ,  l'archevêque  fc  voyant 
fansfecours,  tomba  dans  une  grande  tnltefle,  &  fit 
rr  ier  le  pape  d  avoir  pitié  de  lui ,  puifqu  il  éto.t  prêt* 
a  faire  tout  ce  qu'il  ordonneroit.  Le  p  ipereiolut  de 
le  recevoir  }  &  l'archevêque  rcnouvella  l'a&c  de 
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foûmiflîon  au  pape  qu'il  avoit  mal  fait  au  temps  de  ^"jéî 
fon  ordination,  ôc  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  &  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à  l'églifc  de  Latran 
avec  tous  les  évêaues  Ôc  tout  le  clergé.  L'archevêque 
Jean  s'y  purgea  d'herefîc  ,  dont  il  étoit  aceufé  ;  &  le 
pape  le  reçut  à  la  communion  Ôc  lui  permit  de  célé- 
brer lamelle.  Le  jour  fuivant  il  lui  ht  prendre  pla- 
ce dans  le  concile.  Les  évêques  de  l'Emilie  appuyez 
de  quelques  habitans  de  cette  province  &  de  Ra- 
Vcnnc ,  donnèrent  une  requête  contre  lui  :  fe  plai- 
gnant de plufieurs abus ,  dont  le  pape,  de  l'avis  de 
tout  le  concile,  ordonna  la  correction;  &  le  décret 
en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant 
1  l'archevêque  Jean:  Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  à  Rome. Vous  ne  confacrerez  les  évêques 
de  l'Emilie ,  qu'après  1  élection  du  duc ,  du  clergé  Ôc 
du  peuple  &  la  permiflion  par  écrit  de  celui  qui  rem- 
plira le  faint  fiegc.  Vous  ne  les  empêcherez  point 
de veniri  Rome ,  quandils  voudront;  &  n'exigerez 
rien  d  eux  contre  les  canons,  ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  poiTeflion  des  biens 
de  perfonne ,  qu'ils  ne  vous  foient  adjugez  juridique- 
ment à  Ravcnne  ,  en  prefenec  du  pape  ou  de  fon  en- 
voyé ôc  des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à  Léon  xvni. 
amoaiiadeur  de  C  P.  qu  il  ne  pouvoit  approuver  ce  *  M;chei  &  à 
que  l'on  y  avoit  fait  contre  Ignace  Ôc  pour  Photius,  î£°n^î/f.  9,  ^ 
il  le  renvoya  chargé  de  deux  lettres,  l'une  à  Photius,  Dt 
l'autre  à  l'empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à  Pho- 
tius il  le  qualifie  feulement  homme  tres-prudent,  Hfe*fcf  ; 

F  iij 
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T  ■  pour  montrer  qu'il  ne  le  reconnoît  que  pour  laïque  ; 
n*  6Lt  &  il  répond  aux  exemples  qu'il  avoir  allégués  par  fa 
grande  lettre,  pour autorifer  Ton  ordination.  Nec- 
taire fut  choifi  par  necefliré,  parce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  perfonne  dans  le  clergé  de  C  P.  qui  ne  fut  uw 
sxp.i.v.xur.  fc&é  d'herefic.  L'ordination  dcTaraifcfut  blâmée 
par  le  pape  Adrien  i  &  il  n'y  confentit,  qu'à  caufe  de 
ion  zele  pour  le  rétabliflement  des  faintes  images. 
Saint  Ambroifc  fut  choifi  par  miracle,  &  fit  ce 
qu'il  pût  pour  fc  cacher.  Mais  vous  ,  continue  le  pa- 

Î>e,  qu'avez-vous  de  fcmblablc;  vous  qui  non  icu- 
ement  avez  été  pris  entre  les  laïques  ,  mais 
qui  avez  ufurpé  le  liège  d'un  homme  vivant  ?  Vous 
dites  que  vous  ne  recevez  ni  le  concile  de  S  rdique, 
ni  les  decretales  des  papesmousne  le  pouvons  croire. 
Le  concile  de  Sardique  a  été  tenu  en  vos  quartiers  Sz 
eft  reçu  de  toute  Péglifc  :  les  decretales  font  éma- 
nées du  faintfiégc  ,  qui  par  fon  autorité  confirme 
tous  les  conciles. 
p.  xij.  i.  Vous  d  tes  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiége  patriacal  :  cependant  quand  vous  y  avez  été 
une  fois  établi ,  vous  n'avez  pas  agi  en  pere  :  vous 
vous  êtes  montré  fevere  jufqucs  à  Ta  cruauté ,  en  dé- 

Sofant  des  archevêques  &  des  évêques  ;  &  en  con- 
amnant  Ignace  ,  que  vous  prétendez  avoir  depofé  , 
tout  innocent  qu'il  cft.  Mais  jufques  à  ce  que  nous 
voyions  clairement  ion  crime  ,nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pour  depofé  :  ni  vous  par  confequent  poux 
patriarche  de  C.  P.  Quand  aux  diverfes  coûtumes 
que  vous  alléguez  félon  ladiverfité  des  églifes:nous 
ne  nous  y  oppofons  point ,  pourvu  qu'elles  ne  foient 
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point  contraires  aux  canons  :  mais  nous  ne  voulons  ^n 
pas  laifler  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  fim- 
plcs  laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  cft 
dattée  du  dix-huitiéme  de  Mars  indication  dixième, 
c'eft-à-dirc  l'an  S61. 

La  lettre  à  l'empereur  contient  les  mêmes  pro-  2^.  f. 
teftations  pour  Ignace  &  contre  Photius.  Nous 
avons  en  main ,  dit  le  pape,  vos  lettres ,  tant  à  Léon 
nôtre  predecefleur  qu'à  nous  ;  par  lesquelles  vous 
rendiez  témoignage  à  la  vertu  d'Ignace  &  à  la  régula- 
rité de  Ton  ordinationjcV:  maintenant  vous  dites  qu'il 
a  été  charte  comme  chargé  de  grandes  aceufations  -, 
&  vous  alléguez  pour  caufede  la  depofition,  d'avoir 
ufurpé  le  fiége  par  la  puiflance  feculierc.  Enfin  vous 
dites ,  que  le  concile  qui  l'a  depofé  étoit  aufli  nom- 
breux que  le  concile  de  Nicéc  :  mais  ce  n'eft  pas  le 
nombre  des  évêques  que  nous  confiderons  dans  les 
conciles ,  c'eft  leurs  avis  que  nous  pcfons. 

En  même  temps ,  mais  apparamment  par  une 
autre  voye,  le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre  ad- 
dreflee  à  tous  les  fidèles  d'Orient  :  où  après  leur  avoir 
expliqué  fommairement  l'afFaire  &  la  prévarication 
de  fes  légats,  il  dit  :  Sachez  que  nous  n'avons  aucune- 
ment confenti  ni  participé  à  l'ordination  de  Photius 
&  à  la  dépofition  d'Ignace.  Et  adrcflTant  la  parole 
en  particulier  aux  trois  patriarches  d'Alexandrie, 
d'Antiochc  &  de  Jerufalem,  aux  métropolitains  & 
aux  éveques  :  Nous  vous  enjoignons,  dit-il,  &  vous 
ordonnons,par  l'autorité  apoftolique,d  être  dans  les 
mêmes  fentimens  à  l'égard  d'Ignace  &  de  Photius  ; 
&  de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes ,  afin 
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An  S6i    <{u'c^c  vienne  à  la  connoiflanec  de  tout  le  monde. 
x  1  x        Photius  loin  d'avoir  égard  à  la  lettre  du  pape  > 
Anificc,  de  en  fuppofa  une  contraire,  par  cet  artifice.  Un  étran- 

Photius.  rr  *       1.1    L     J  « 

x»r.  *ft4. //» ;.  ger  nomme  Eultratc,  portant  1  habit  de  moine  & 

B*  jufques  alors  inconnu  à  C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
palais  patriarcal ,  &  en  prefenec  de  tout  le  monde 
dit  à  Photius ,  qu'il  avoit  été  envoyé  à  Rome  par 
Ignace ,  dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adreC- 
fée  au  pape  Nicolas,  où  il  cxpliquoit  clairement  la 
perfecution  qu'il  avoit  foufFerte.  Mais  le  papeadifoit 
Euftrate,  n'a  pas  daigné  feulement  la  regarder ,  ce  qui 
m'a  obligé  de  la  rapporter.  En  même  temps  il  ren- 
dit à  Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas ,  qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefîntclli- 
gence  qui  avoit  été  entr'eux  -y  &  écabliiîbit  avec  lui 

f>our  Tavcnir  une  communion  &  une  amitié  invio- 
ablc.  Photius  porta  aulli-tôt  ces  lettres  à  l'empe- 
reur &  au  cefar  Bardas  .-pour  les  animer  contre  Igna- 
ce ,  comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à  Ignace ,  &  on  commença  à 
s'informer  comment  la  chofe  s'étoit  paflée.  On  in- 
terrogea Euftrate  ,  &  on  lui  demanda,  qui  lui  avoit 
donné  la  lettre  d'Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c  ctoit 
Cyprien  difciple  d'Ignace.  On  le  prefla  pendant  prés 
d'un  mois  de  l'indiquer  ,  &c  enfin  il  fe  trouva  ,  qu'il 
ne  connoiflbit  ni  Cyprien  ,  ni  aucun  des  gens  d'I- 

fnace.  L'impofture  étant  ainfi  découverte ,  Bardas 
t  fouetter  rudement  Euftrate  ,  nonobftantlcs  pref- 
fantes  follicitationsdc  Photius:  qui  pouf  le  confo- 
1er,  lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à  la  tête 
des  min.ftrcs  de  juftice.  Ii  fut  avéré  depuis  que  Pho- 
tius 
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rius  avoit  lui-même  fabrique  les  lettres,  &  conduit  ^n. 
toute  la  fourberie. 

• 

Quelque  temps  après  Photius  futavertijCju'Tgnace 
avoit  rétabli  un  autel,que  les  Ruflcs  avoient  renverfé  p.  mi.  d. 
dans  l'ifle  où  étoit  fon  monafterc.  Il  en  fitfcs  glain* 
tes  àlcmpcreur  ,  comme  d'un  grand  crime  ^préten- 
dant qu'étant  dépofé  il  ne  pouvoit  plus  faire  aucune 
fonction  épifcopale.  On  envoya  fur  les  lieux  deux 
métropolitans  avec  un  fenateur,  qui  firent  arracher 
l'autel ,  le  portèrent  fut  le  bord  de  la  mer,  l'y  lavè- 
rent quarante  fois  &  le  remirent.  Cependant  Pho- 
tius diiTimuloit  les  impictez  de  l'empereur ,  qiii  con- 
tinuoit  de  fe  jouer  des  cérémonies  de  la  religion  &  Sff.Hv.xttt*> 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  les  dé-  "  I?" 
bauches.  Bafile  archevêque  de  Theflalonique  vieil- 
lard vénérable,  eut  le  courage  de  l'en  reprendre,  à 
loccafion  d'un  tremblement  de  terre ,  qui  arriva  à 
C.P.lcjourde  f  Afcenfïon  %6o.  difant  que  ces  impie- 
tcz  attiroient  la  colère  de  Dieu.  Mais  l'empereur  ir- 
rité ,  lui  fit  donner  des  foufflets  dont  les  dents  lui 
tombèrent,  &  déchirer  le  dos  à  coups  de  fouet,  en- 
forte  qu'il  en  penfa  mourir.  Photius  au  contraire 
faifoit  aiTiduément  fa  cour  à  l'empereur^  mangeoit 
à  fa  table  avec  fes  bouffons  facrileges.  L'empereur  en 
railloit  lui-même,  &  difoit  :  Théophile  cft  mon  pa-   p  g 
triarche,  c'étoitle  chef  de  ces  plaifans,  Photius  eft 
celui  du  cefar ,  &  Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roy  Charles  le  chauve  tint  un  con- 


xx . 


cile  la  même  année  862.  indi&ion  dixième ,  où  corn-  p;ace°"£i 
mençoitla  vingt-troifiéme  année  de  fon  règne.  Il 
faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Pilles  fur  la  Seine  >  à  ! 
T.on.c  XL.  G.. 


tom.t.f. 

"Mf.  77$. 

An.  Btrt. 
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■"— " lcmboucHure  de  l'Andellc  :  où  les  Normans  s'ér 
'         toient  retranchez  pendant  quelque  temps.  A  l'occa- 
fîon  de  ces  travaux  il  tint  un  parlement,  que  l'on 
compte  entre  les  conciles,  &  où  il  Te  trouva  des 
évêques  de  quatre  provinces.  On  y  publia  uncapitu- 
laire  de  quatre  grands  articles,  pour  reprimer  les  pil- 
er,    lages.  D'abord  le  roy  &  les  autres  qui  afliltoient  à 
ce  parlement ,  reconnoiflent  que  les  calamités  pre- 
fentes,  particulièrement  les  ravages  des  Normans, 
c.j.    font  la  juite  punition  de  leurs  pcchez.Eniuite  il cft  or- 
donné, que  chaque  évêque  dans  l'on  diocéle,  les  com- 
miflaircs  du  roy  dans  leurs  départemens ,  &  les  com- 
tes dans  leurs  comtez .  auront  grand  foin  d'obliger 
les  pillards  à  fatisfaire  félon  les.  loix  ;  &  que  les  évê- 
ques impolcront  les  pénitences  convenables  à  ceux 
qui  feront  convaincus  de  ce  crime. 
c.j.       On  donne  terme  jufques.  à  la  faim  Rcmy  pre- 
mier jour  d'Octobre,  à  ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement ,  pour  fatisfaire  à  Dieu  &  aux  par- 
ties intereUces  :  fous  peine  de  faifie  de  tous  les  biens 
ôc  d'excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  ;  on  rend  les 
feigneurs  rcfponfablcs  des  defordres  commis  par 
leurs  vaffaux  &  leurs  domeftiques  j  &  on  ordonne 
aux  évêques  de  les  excommunier,  jufques  à  ce  qu'ils 
reparent  le  dommage ,  &  obligent  leurs  fujets  à  fu- 
bir  la  pénitence.  L'évcque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à  l'égard  des  feigneurs  &  des  autres  coupables ,  fera 
retranché  de  la  communion  de  fes  confrères.  Tons 
ces  reglemens  s'executoient  11  peu,  qu'ils  fervoient 
plus  à  montrer  la  grandeur  du  mal ,  qu  a  y  remédier. 
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Rothadc  è  vêque  de  Soi  (Tons  fe  plaignit  à  ce  concile     x  x  r. 
de  la  fencence  rendue contic lui  l'année  précédente  ^fCàtsili 
par  Hincmar  fon  métropolitain.  Il  y  avoitplus  de  r°"* 
trente  ans  que  Rothade  etoit  eveque  de  Soillons , 
ayant  luccedé  à  un  autre  Rothade  dés- l'an  831.  Vers  c«»r.  m. *>r. 
l'an  8;8.  un  curé  du  diocéfe  ayant  été  fupris  en  crime  n'29' 
avec  une  femme  &  mutilé  honteufement  en  cette  zitot*  X"i* 
occafion:Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de  trente-  #* 
trois  évêques,le  dépofa  &  en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Mais  l'archevêque  Hincmar ,  depuis  long  -  temps 
mal  content  de  Rothade,  voulut  trois  ans  après  ré- 
tablir ce  prêtre.  Il  fit  enlever  le  fuccefleur  dans  1  e- 
glife ,  un  dimanche,  commeilétoit.prêtà  célébrer  la 
méfie  pour  le  peuple  :fe  le  fit  amener,  l'excommu- 
nia ,  le  mit  en  prifon ,  &  remit  en  poffeiTïon  l'ancien 
curé  :  prétendant  que  Rothade  l'avoit  depofé  in- 
juftement.  Rothade  s'en  plaignit  ,  &  Hincmar 
dans  un  concile  provincial  tenu  à  S.  Crefpin  de  Soif-  a»  B*tin.  $6t. 
fons  l'an  %6u  le  priva  comme  dcfobcïffantdc  la  corn-  Um,Mme-P**' 
munion  épifcopalc,  jufques  à  ce  qu'il  obéit. 

C'eft  de  ce  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit  à 
Piftes  ;  &  comme  Hincmar  au  contraire  en  deman-  LthtU  Rgth 
doit  la  confirmation ,  Rothade  appella  au  faint  fié-  JJJ»-  *•  "nt- 1- 
gc.  Tout  le  concile  défera  à  l'appel,&  Hincmar  obli- 
gé d'y  confentir,  fit  marquer  un  jour  précis  à  Ro- 
thade pour  fon  départ.  Il  fe  prefla  de  retourner  à  Soif- 
fon  ?,&ayant  tout  difpofé  pour  fon  voyage  dcRome, 
il  écrivit  au  roy  Charles  fon  maître  &  à  Hincmar  fon 
métropolitain  ,  leur  recommandant  fon  églife  pen- 
dant fon  abfcncc.  Il  écrivit  aufïi  au  prêtrc,dont  la  dé- 
pofition  lu  aiyoit  attiré  cette  affaire,  afin  qu'ri  vint  à 
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Rome  pour  y  être  jugé  avec  lui.  Il  envoya  p  >r  le  mê- 
me porteur  à  un  évêque  de  fes  amis  un  mémoire, 
contenant  ce  qu'il  dcvoit  reprefenter  aux  évêques,qui 
ne  vouloicnt  point  participer  a  fa  condamnation, 
afin  qu'ils  fuflene  prêts  à  la  défendre. 

L'évcque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point  au- 

})rés  du  roy  :  mais  Hincmar,  qui  y  étoit,  eut  avis  que 
c  prêtre  porteur  des  lettres  avoir  un  mémoire  pour 
les  évêques  j  &  perluadaau  roy  d'aiTcmblcr  ce  qui 
rertoit  d'évêques  auprès  de  lu. ,  &  en  leur  prcfcncc 

{>reflfa  ce  prêtre  de  montrer  les  lertres,qu'il  avoitpour 
c  concile.  Il  eut  beau  dire,  qu'il  n  etoit  point  envoyé 
au  concile ,  lei  oy  l'obligea  à  montrer  le  mémoire.  t 
Hincmar  prétendit  que  par  là  Rothade  renonçoie 
à  Ton  appel,  &  fe  foumettoit  de  nouveau  au  juge- 
ment des  évêques.  C'cft pourquoi  il  perfuada  au  roy 
d'envoyer  à  Solfions  Tralulfe  abbé  de  Corbic  ,  qui 
fit  telle  diligence  qu'il  arriva  avant  que  Rothadefût 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l'églife ,  &c 
défendit  publiquement  delà  part  du  roy  &  de  l'ar- 
chevêque ,  que  perfonne  fuivit  Rothade  en  ce  voya- 
ge. Rothade  ne  voyant  point  la  caufe  de  ce  change- 
ment ,  protcif  oit  qu'il  vouloir  partir  &  pourfuivrc 
fon  appel.  Mais  on  l'arrêta  &  on  lui  donna  des  gar- 
des. Aulfi-tôt  on  afTembla  un  concile  à  S.  Mcdard 
de  Soiflons,  &  le  roy  y  vinr  lui-même.  Hincmar  en- 
voya trois  évêques  ordonner  à  Rothade  de  fe  pré- 
fenter  au  concile.  Il  répondit ,  qu'il  n'ofoit  le  faire 
au  préjudice  du  faint  iiége ,  auquel  il  avoit  appelle 
&  appelloit  encore.  Les  évêques  ayant  rapporté  fa 
réponle  au  concile,  furent  renvoyez  le  citer  tout  de 
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fuite  une  féconde  &  une  troifiéme  fois.  Comme  il  

demeuroit  ferme ,  ils  lui  propoferent  de  venir  au  b6i* 
moins  parler  au  roy  ,  en  un  lieu  proche  du  concile  : 
lui  donnant  leur  parole,  qu'on  ne  luiferoit  point  de 
mal.  Ceux  du  clergé  de  SohTons  qui  l'accompa- 
gnoient ,  lui  confeillercnt  d'accepter  ce  parti.  Il  y 
confentit ,  &  pafla  au  lieu  où  on  le  conduiloit  revê- 
tu de  fes  habits  facerdotaux  &  portant  fur  fa  poitrine 
l'Evangile  &  le  bois  de  la  croix,  ce  qu'il  faifoit  peut- 
être  autant  par  refpeétpour  le  roy,  que  par  précau- 
tion pour  fa  feureté. 

On  le  fit  entrer  leui  dans  une  chambre  à  la  porte 
du  concile  ,  &  il  envoya  un  diacre  nommé  Luidon 
ptier  le  roy  qu'il  pût  lui  parler.  Le  roy  vint.  Ro- 
thade  le  fupplia  inilamment,  de  ne  lui  pas  ôter  la  li- 
berté d'aller  à  Rome  ,  qu'il  lui  avoit  accordée.  Le 
roy  répondit  :  Cela  regarde  particulièrement  votre 
métropolitain  &  le  concile  ,  je  ne  fais  qu.'obeïr  aux 
évêques,  &  aufli-tôt  il  rentra  dans  le  concile.  On 
envoya  encore  trois  évêques  de  fuite,  qui  preflerent 
fortement  Rothadc  de  venir  au  concile ,  tantôt  par 
prières ,  tantôt  par  menaces  ;  &  comme  il  perlilta 
dans  fon  refus ,  on  l'enferma  dans  la  chambre  où  il 
étoit ,  &  le  concile  où  préfîdoit  Hincmar  le  jugea 
&  le  depofade  l'épifcopat.  On  lui  envoya  trois  évê- 
ques, qui  lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il 
(c  jetta  par  terre ,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
ne  pas  prétendre  le  juger,  &c  de  lui  lanîer  la  liberté 
d  aller  à  Rome.  Auflî-tôt  on  l'enleva  &  on  le  mit  en 
prifondansunraonaitere,  enfuite  on  élût  un  autre 
évèqucàfa  place. 
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xx.n:      Vers  le  même  temps  Hincmar  reçut^in  mémoire 

Traité  rl  Hmc  •  n  i         i     i  i 

mar  fur  îc  di-  avec  vingt-trois  qucltionstoucnant  le  divorce  du  roy 
thaï"/'  L°  Lothairc  &  Thietbcrge,  delà  part  de  pluficurs  per- 
JaSS^ÏJ ;  Tonnes  conGderables ,  tant  ecclefiaftiqucs, que  laï- 
«*•  ques  :  qui  le  prioient  de  leur  en  écrire  au  plutôt  fon 

fentiment  (ans  les  nommer.  Ceft  ce  cju'il  fit  par  Un 
écrit  adreifé  aux  rois ,  aux  évêques  &  a  tous  les  fidè- 
les, comme  ayant  tous  intérêt  en  cette  affaire.  La 
première  queftion  étoit ,  quel  égard  on  devoir  avoir 
à  la  confeflion  fccrete,queThictbergc  avoit  faite  aux 
$Mf.  ».  6.  deux  conciles  d'Aix  la  chapelle  de  l'an  860.  Hinc- 
mar répond  qu'une  confciïîon  donnée  au  roy  par 
écrit ,  devoit  être  fuivic  d'un  jugement  prononcé  par 
les  laïques  félon  les  loix,  &  non  pas  d'un  jugement 
ccclefiaftkjue  -,  &  que  les  évêques  n'ont  pas  dû  fur 
cette  confeflion ,  prononcer  la  diflolution  du  ma- 
riage, niimpoferà  la  femme  une  pénitence  publi- 
mterr.  n.  nUC  ;  parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez,ou 
int.  1.  fur  des  preuves  convaincantes ,  oulur  la  confeflion 
faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  demande 
en  paflant  ,  pourquoi  les  évêques  exhortoicnt 
la  reine  à  ne  s  aceufer  de  rien  de  faux ,  s'ils  ne  fa- 
voient  au  moins  qu'elle  dût  saceufer  :  &  quelle foy 
on  doit  ajoûter  aux  proteftations  du  roy  Lothairc  > 
quand  il  difoit,que  loin  de  forcer  Thicfbcrgc  à  cette 
déclaration,  il  étoit  fort  affligé  de  ion  crime  :  lui 
qui  déclaroit  en  même  temps ,  qu'il  avoit  acquiefeé- 
au  jugement  de  l'eau  chaude  ,  le  rcconnoilTanc 
faux. 

On  demandoiten  general,pour  quelles  raifons  les 
perfonnes  mariées  peuvent  le  feparer  -,  &  fî  après  la 
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fcparation  on  peut  fe  remarier.  Hincmar  répond  :  — 
L'adultère  eft  félon  1  évangile  le  fcul  motif  de  fepa-  Mwixt^ 
ration >  encore  faut-il  quelle  foit  ordonnée  par  l*é- 
vèque.  Mais  après  cette  fcparation ,  les  parties  ne 
peuvent  le  remarier.  Dans  le  fait ,  il  n'y  avoic  con- 
tre Thictbcrgc  qu'un  foupçon ,  &  avant  que  de  la 
croire  coupable ,  il  falloit  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.  Comme  l'épreuve  de  l'eau  chau- 
de lui  avoit  été  favorable  ,  on  demandoit  ce  qu'il 
falloit  croire  de  ces  fortes  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  foûtenit ,  non  feulement  par  la  coutume } 
mais  encore  par  l'autorité  de  l'écriture,  qu'il  appli- 
que comme  il  lui  plaît,  il  s  objecte  les  capitulaircs 
&ies  canons,  aufquelsiinc  répond  rien  de  folide: 
Se  c  eft  peut-être  1  endroit  de  tous  les  écrits  d'Hinc- 
mar  où  fon  raifonnement  clt  le  plus  foiblc.  Il  fou- 
tient,  que  Thietbcrgc  ayant  été  juftifiéc  par  ce  juge- 
ment de  1  eau  chaude,  &  reconciliée  à  fon  marypar 
1  autorité  des  feigneurs  &  la  bénédiction  des  évê- 
ques:  elle  ne  peut  plus  être  aceufée  du  même  cri- 
me. Mais,  difoit-  on ,  fon  homme  n  a  point  été  brûlé, 
parce  qu'elle  a  en  même  temps  confeffé  fon  crime  :  r. 
ou  fclon  d'autres,  parce  quelle  a  dirigé  fon  inten-  inurr.t. 
tion  à  un  autre  frère  de  même  nom ,  avec  qui  elle 
n'avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rai- 
fon  de  ces  fubtilitez  grollicres  :  par  lcfquclles  on  pré- 
tendent, ou  que  Dieu  trompât  les  hommes  ,  en  fai- 
fant  paroître  innocente  la  coupable ,  ou  qu'il  pût 
être  trompé.  Que  s'il  y  avoit  eu  de  la  fraude  dan*  cet-  lHttrr.  9. 
tcép  rc uve ,  il  convient  que  l'affaire  peut  être  exami- 
née de  nouveau. 
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i»t.  is.      Eft-il  vrai ,  difoit-on ,  qu'il  y  ait  des  femmes ,  qui 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
entre  le  mary  &  la  femme ,  &  enfuite  un  amour  tres- 
ardent ,  &  qui  puiffent  ôter  &  rendre  l'ufage  du  ma- 
riage ?  Hincmar  le  croyoit  >  &  en  gênerai ,  que  Dieu 
pour  punir  les  péchez  des  hommes ,  permettoit  aux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forcîers. 
int.  n-    Que  les  éveques  dévoient  y  veiller ,  &  prêcher  forte- 
ment contre  les  facrileges.  Mais ,  ajoûte-t-il,s'ils  ne 
fe  corrigent ,  il  faut  les  arrêter  i  &  fi  ce  font  des  ferfs , 
f.  66+.,xGr,g.  employer  pour  leur  correction  le  fouet  &  les  tour- 
ut.7ÀU.Mt*i  mcns:  s'!is  font  libres,  les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. Si  ces  corrections  ccclefiaftiques  ne  fumTcnt, 
lcroydoitlesôtcrdedcffus  la  terre, 
*t,t9,      Si  1  on  revient  à  un  nouveau  jugement ,  &  que  ' 
Thietberge  foit  trouvée  coupable,  Lothaire  pourra- 
t-il  fe  remarier  à  un  autre?  Hincmar  répond  :  Si  le 
premier  mariage  cil  déclaré  nul ,  félon  les  loix  ecclc- 
fiafliques  &  civiles,  Lothaire  peut  en  contracter  un 
autre  :  mais  tant  que  le  mariage  fubilfte  ,  quelque 
caufe  de  feparation qu'il  y  ait,  on  ne  peut  de  parmi 
i*t.t».  d'autre  fe  remarier.  Si  le  roy  a  commis  des  crimes 
qui  méritent  pénitence  publique  ,  pourra-t-il  fe  re- 
marier en  cas  qu'il  foit  libre  d'ailleurs?  On  peut  le 
i*.      lui  permettre,  pour  éviter  l'incontinence.  Pourra-t-il 
en  ce  cas  époufer  celle  avec  laquelle  il  auroit  com- 
mis adultère  pendant  le  mariage  précèdent  ?  Il  le" 
pourra  :  en  cas  qu'il  foit  libre  &  après  avoir  fait  pe- 
ut.  aa.  nitence.  Eft-il  vrai  que  les  éveques  doivent  prendre 
ladefenfe  de  ceux  qui  fe  font  confc  fiez  à  eux,  6V  em- 
pêcher qu'ils  ne  foient  pourfuivis  devant  les  tribu 

naux 
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naux  feculiers,  pour  ces  mêmes  crimes  ,  quoique  ^n  g^ 
connus  d'ailleurs.  Cette  prétention  cft  abfurdc  s  & 
la  protection  que  les  évêques  donnent  aux  pécheurs 
ne  doit  jamais  arrêter  le  cours  de  la  jufticc. 

Ceux  qui  avoient  envoyé  ces  qùcftions  à  Hinc-    f  Mh 
mar,  lui  en  envoyèrent  fix  mois  après  fept  autres  en 
forme  d'objections  ,  fçavoir  :  Le  roy  Lothaire  ayant   3.  h 
dans  fon  royaume  des  évêques  &  des  feigneurs ,  qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  &  fa  femme ,  les  évêques 
d'un  autre  royaume  ne  peuvent  en  prendre  connoiC 
fanec.  Il  ncit  pas  raisonnable  de  renouvcller  une 
caufe  une  rois  jugée  par  deseveques  ;  &  ceit  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques  ,  excepté  le  f.*. 
pape  3  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité,  que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe      fi  leur  jugement  cft  cafté, 
les  évêques  qui  y  ont  eu  part  doivent  être  depofez. 
A*  ces  trois  objections  Hincmar  répond,qu'elies  font 
fchifmatiques,  que  l'Eglife  cft  une  dans  tous  les 
royaumes,  &  que  fuivant  les  canons  on  peut  appeller 
d'un  concile  particulier  à  un  plus  nombreux  &  enfin 
au  pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  :  S'il  ne  lui  f.  6i6, 
cft  pas  permis  de  prendre  uneautfe  fcmmc)or%i|obli-    ?  4 
géra  bon-gré  mal-gré  à  reprendre  Thietberge  ;  &  il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s'en  délivrer.  C'eft   r  6, 
Hn  royjquineftfoûmis  au  jugement  que  deDieu  fcul, 
&  qui  ne  peut  être  excommunié  ,  ni  par  les  évêques 
de  ion  royaume ,  ni  par  d'auttes.  Enfin  on  deman- 
doit  s'il  étoit:  défendu  de  communiquer  avec  lui. 
Hincmar  répond,  que  Tonne  forcera  point  Lothaire 
à  reprendre  Thietberge ,  parce  que  la  reconciliation 
•entre  mari  &  femme  doit  être  volontaire  :  mais  qu'el- 
Tome  XI.  H 
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^n  2Ci  le  ne  retournera  pas  avec  lui,  (ans  prendre  les  feurc- 
rez ncccflaires.  Que Lothairc pour  être  roy  neft  pas 
moins  fournis  aux  loix  de  Péglifc  :  mais  que  fes  pé- 
chez font  plus  dangereux  par  le  fcandale.  Il  fcmblc 
f  fv  même  dire ,  qu'un  roy  neft  roy  que  tant  qu'il  fait 
fon  devoir  ;&  qu'on  ne  doit  point  obcïrà  un  prince 
criminel. 

uttrr.j.p.iS}.  On  prétendoit  qu'Hincmar  avoit  confenti  au 
jugement  des  évêques  en  faveur  du  roy  Lothairc. 
Il  convient  d'avoir  été  invité  a  un  concile  dans  le 
royaume  de  ce  prince  :  mais  il  montre ,  qu'il  s  en  eft 
exeufé,  tant  par  maladie,  que  parce  qu'il  n'avoitpas 
eu  le  loifirde  confulter  les  évêques  de  fa  province: 
fans  l'avis  defqucls  il  ne  pouvoit ,  félon  les  canons , 
rien  faire  hors  de  fon  diocéfe. 
xxiii.  Cependant  Lothairc  fît  tenir  un  concile  à  Aix 
wttoÎF' la  chapelle  le  vingt-huitiéme  d'Avril  l'an  861.  in- 
um.  t.  f.  7J9.  di&ion  dixième.  Huit  évêques  s'y  aflcmblcrent  ;  fa- 
voir  Gontier  de  Cologne  archichapeilain  ,  à  qui  le 
roy  faifoit  cfpercr ,  qu'ilépoulcroit  fa  nièce  :  Theut- 
gaud  de  Trêves,  Adventius  de  Mets,  Atton  de 
Verdun  ,  Arnoul  de  Toul ,  Francon  de  Tongrcs , 
p.7<t.  Hangairc  dUtrcct ,  &  Ratold  de  Strafbourg.  Le 
prétexte  étoit  les  befoins  de  leglifc ,  le  vrai  motif 
l'affaire  du  mariage  du  roy.  Il  prefenta  aux  évêques 
une  requête  ,  ou  après  les  avoir  nommez  média- 
teurs entre  Dieu  &  les  hommes,  &  reconnu  leur  di- 
gnité fuperieurc  à  la  dignité  royale  :  il  dit  que  fui- 
vant  leurconfcil ,  il  s'eft  feparé  de  Thietbergc  i  & 
qu'il  eft  preft  d'expier,  comme  ils  lui  preferiront ,  les 
péchez  qu'il  a  commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoute; 
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Confîderez  ma  jeunefTc ,  &  voyez  ce  que  je  dois  An.  BCl. 
faire.  Je  vous  avoiie  fimplemenc  que  je  ne  puis  me 
pafTer  de  femme  r  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  : 
je  vous  conjure  de  me  fecourir  promptement  en  ce 
péril. 

L'archevêque  Theutgaud  rendit  témoignage ,  que  c*p.    &  t 
le  roy  Lothaire  avoit  fait  pénitence  pendant  tout  le  74,1  *' 
carême  ,  par  les  jeunes  ,  les  aumônes  &  les  autres 
bonnes  œuvres ,  jufqucs  à  marcher  nuds  pieds  :  pour 
expier  le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  fa  concubi- 
ne. Le  concile  chargea  deux  cvêques  d'examiner  la 
queftion  -,  &  après  avoir  travaille  la  nuit ,  ils  rap- 
portèrent déslcmatin  un  écrit,  où  ils  expliquoient 
leur  avis,  &  le  prouvoient  par  l'écriture ,  les  conci-  f  74s. 
les  &  les  percs.  La  queftion ,  difoient-ils ,  cft  fi  un 
homme  ayant  quitte  fa  femme  peut  en  époufer  une 
autre  elle  vivante.  Selon  l'Evangile,  un  marine  peut 
quitter  fafemme  .que  pour  caufe  d'adultère  \  &  qui-  Ma!lh-  î*. 
conque  ayant  quitte  latcmmccn  epoulc  une  autre, 
commet  adultère.  Dans  le  fait  il  n'y  a  point  de  caufe  MxTt-  *•  «* 

■     r  •  ■        •  1*  Lul-  xvx.il. 

de  lcparation,  parce  que  le  crime  que  Ion  impute 
à  Thietberge,  auroit  été  commis  avant  fon  maria- 
ge :  donc  elle  n'eft  point  adultère.  Et  fi  on  recher- 
choit  les  fautes  comrràfcs  avant  le  mariage ,  on  don- 
ncroit  grande  licence  aux  maris  &  encore  plus  aux 
femmes ,  de  rompre  les  mariages.  Celui-ci  ne  peut 
être  non  plus  cane  à  caufe  d'incefte  :  puifque  Lo- 
thaire &  Thietberge  ne  font  point  parens  :  &  l'in- 
cefte  commis  auparavant  avec  un  autre  ne  regarde 
point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  &  doit  garder 
Thietberge.  Nonobftant  cet  avis  fifage ,  le  concile.  * 

H  ij 
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^     décida  que  Lothaircne  pouvoit  demeurer  avec  clic. 

cont.c.r.      Se  fondant  iur  le  quatrième  canon  du  concile  de 

s*hi*v.xrxit.  Lcrida,  qui  porte  :  Que  ceux  qui  commettent  in- 
cefte  leront  excommuniez,  tant  qu'ils  demeureront 
dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  ctoit  clair  que  Thict- 
berge  n'avoit  jamais  époufé  Ton  frerc  Les  évêques 
fuppofant  avoir  montré  la  nullité  de  ce  mariage  , 
permettent  à  Lothairc  d'en  contracter  un  légitime  : 

i».  t.c«r.  vu.  ic  fondant  fur  le  commentaire  de  faint  Paul  attribué 
à  faint  Ambroife  ,  où  ileft  dit,  que  laneceflité  de 
garder  la  continence  après  la  feparation  pour  caufe 
a* adultère  n'eft  pas  réciproque ,  &  ne  regarde  point 
le  mari ,  mais  la  femme  feule.  On  convient  que  ce 
r.  mot.  ,iu.  commentaire  n'ell  pas  de  faint  Ambroife  ;  &  qucl- 

ïî^.*4^  qucs-uns  croyent  que  les  paroles  dont  il  s'agit  y  ont 
conc.Tridfef  été  ajoutées.  Quoiqu  il  en  foit,  la  doctrine  contrai- 

*4'  *' 7'       rc  cft  conftante  dans  l'églife  Latine. 

Ann.Mtu.t64:.  En  confequenec  de  ce  jugement,  le  roy  préten- 
dant être  libre  ,  on  fit  venir  à  la  cour  la  nièce  de 
l'archevêque  Gonthier:  mais  elle  fut  renvoyée  hon- 
teufement,  après  que  le  roy  en  eut  abufé  une  fois, 
à  ce  que  l'ondifoit.  Il  fitparoître  en  public  Valdra- 

jt»».Bertin.gsi  de ,  qu'il  entretenoit  depuis  long-temps ,  &  qui  étoit 
la  véritable  caufe  de  fon  divorce  avec  Thictbergc. 
Il  l'époufi  folcmncllcmcnt  &  la  fit  couronner  rei- 
ne ,  au  grand  déplaifir  de  fes  plus  fidèles  fervitcurs. 
On  difoit  qu'elle  l'avoit  enforcelé. 

Affcmbiï*  d  ^C  ^lal^cs  ^on  onck  ^ut  trcs  ma^ contcnt  de 
^WonTcrei!  c  ce  procédé,  il  avoit  donné  retraite  à  Thictberge , 

dont  il  prenoit  ouvertement  la  protection  ,ôc  cette 

même  année  $61.  il  donna  l'abbaye  de  faint  Martin, 
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de  Tours  à  Hubert  frère  de  cette  princcfTe.  Charles  ^ 
avoit  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo- 
thaire.  La  protection  qu'il  donnoit  à  Ingeltrudc  fem- 
me de  Bolon  ,  fugitive  depuis  cinq  ans  ;  &  ce  qui  le  a* 
touchoit  de  plus  prés,  à  Judith  fa  fille  enlevée  par 
le  comte  Baudouin.  Car  Judith  étant  veuve  a  E-  A»n  B*m»  m, 
dilulfc  roy  des  Anglois  étoit  revenue  en  France  ; 
&  ayant  écouté  les  proportions  de  mariage  que  Bau- 
douin lui  faifoit  à  hnfçu  du  roy  Charles  fon  perc, 
le  fuiviten  habit  déguile,  &  fc  retira  avec  lui  dans 
le  royaume  deLothairc  :  mais  Charles  fit  condam- 
ner Baudouin  &  Judith  par  les  feigneurs  de  fon 
royaume,  &  parles  évêques,  qui  les  excommuniè- 
rent. C'eftdc  ce  Baudouin  que  dépendirent  les  an- 
ciens comtes  de  Flandres.  Charles  le  chauve  ne  vou- 
loir donc  point  voir  fon  neveu  Lothaire ,  &  le  rc- 
gardoit  comme  un  excommunié. 

Mais  fon  frerc  Loiiis  roy  de  Germanie  lui  en-  un. 
voyades  ambafTadeurs ,  qui  1  adoucirent,  &  luiper- 
fuaderent  de  fc  trouver  avec  lui  à  Sablonicres  prés 
de  Toul,  où  Lothaire  devoit  auflile  rendre.  Char- 
les avant  que  de  voir  Lothaire  donna  à  Louis  un  écrit, 
contenant  les  caufes  de  fon  mécontentement  ;  &  c't>ituL 

.....  .  |  t)m.2.p.l6}. 

marquant  qu  il  craignoit  de  communiquer  avec  lui: 
à  moins  qu'il  ne  promît  de  fefoûmettre  au  jugement 
du  pape  &  des  évêques.  Charles  envoya  cet  écrit  à 
Lothaire  par  Loiiis  &  par  quatre  évêques  ;  Alfrid 
d'Hildeshcim  ,  Salomon  de  Confiance ,  Advcntius 
de  Mets&  Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent,  que 
Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  defiroit  Charles, 
qui  le  reçut  &  l'embraffa  :  étant  accompagné  aufli 
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An.  $6i.  ^c  °iuatrc  évêques,  Hincmar  de  Reims,  Hincmar 
de  Laon ,  Odon  de  Beauvais  &  Chriftian  d' Auxcrre.. 
Cette  afl'embléc  de  Sabioniercs  fut  terminée  le  troi- 
fiéme  de  Novembre  861. 
xxv.       Lothaire  &  Thictbergc,  chacun  de  leur  côte, 
dciPî^*»*0eoC  avoient  envoyé  au  pape  Nicolas  ;  Lothaire  lui  avoit 
Nu.%'ift.,7sf.  envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres ,  portant  que 
t9.f.^t.  e.   les  éveques  de  fon  royaume  &  quelques  autres ,  lui 
avoient  déclaré  qu  il  pouvoit  quitter  Thietbcrge  ôc 
époufer  Valdradc  :  mais  que  pour  garder  l'ordre,  il 
vouloit avoir  l'autorité  du  pape  même,  &  attendoit 
fon  confeil ,  demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui 
vinlTcnt  tenir  un  concile  dans  fon  royaume.  Le  pape 
lui  manda,  qu'il  lui  envoyeroit  certainement  des  lé- 
gats :  mais  qu'il  ne  pouvoit  il-tôt ,  défendant  de 
faire  cependant  aucune  délibération  fur  cette  affai- 
9  rc.  Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaitc  avoit  fait  de- 
puis au  préjudice  de  fa  défenfc ,  lui  envoya  fur  la 
fin  de  la  même  année  861.  Rodoalde  éveque  de 
Porto,  le  mène  qui  avoit  été  à  C.P.  &  Jean  éveque 
dcFicoclc,  aujourd'hui  Ccrvia  dans  la  Romagnc. 
Il  manda  au  roy  Louis  de  Germanie  &  aux  deux  rois 
ifip.i$.  Charles  ,  l'oncle  &  le  neveu,  d'y  envoyer  chacun 
deux  évêques  de  leurs  royaumes  :  enfin  il  pria  1cm- 
Et,ft.,9.  pereur  Louis  de  faire  conduire  fes  légats  en  fureté 
Efift.zx.  au  royaume  de  Lothaire  fon  frerc.  Le  pape  écrivit 
aufli  aux  évêques  de  Gaule  &  de  Germanie  de  fe  trou- 
ver a  Mets ,  où  fc  de  voit  tenir  le  concile ,  &  d'y  faire 
venir  le  roy  Lothaire  ,  pour  s'y  défendre  en  perfon- 
ne.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre,  qu'il  vient  d'à- 
prendre ,  comme  il  étoit  prêt  à  envoyer  fes  légats  > 
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que  Lothaire  setoit  déjà  remarié ,  fans  attendre  le  An.  Ut7 
jugement  du  faint  fïége.  Dans  une  autre  lettre  qui  e, 
devoit  être  rendue  aux  évêques,  quand  ils  feroient  af- 
femblez  à  Mets ,  le  pape  les  exhorte  à  faire  jufticc,  & 
à  lui  envoyer  les  actes  du  concile,  afin  qu'il  enpuiffe 
juger. 

Avec  ces  lettres,  il  y  en  avoit  deux  en  faveur  du 
comte  Baudouin  ;  l'une  au  roi  Charles  le  chauve ,  ^ . 
l'autre  à  la  reine  Ermcntrudc  fon  époufe.  Car  Bau-  tf.  it. 
doùin  étoit  allé  à  Rome  fe  mettre  lous  la  protection 
de  faint  Pierre  &  du  pape  ,  témoignant  un  grand  re- 
pentir de  fa  faute.  Le  pape  reprefentc  au  roy,  que  ce 
feigneur  a  gagné  l'affection  de  Judith ,  &  que  fi  on 
le  met  au  defcfpoir ,  il  ellà  craindre  qu'il  ne  le  joi- 
gne aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez 
de  ces  fept  lettres  toutes  dattées  du  même  jour  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  %6u 

Le  pape  leur  donna  aulfi  des  inftructions,  portant  rm  ttntt 
quefï  le  concile  de  Mets  ne  s'atfcmbloit  pas ,  ou  fit ■*•«• 
Lothaire  differoit  d'y  venir ,  ils  iroient  le  trouver  & 
lui  dénonecroient  fes  ordres.  Enfuite,  ajoûtoit  -  il, 
vous  irez  trouver  le  roy  Charles ,  pour  l'affaire  de 
Baudouin  ;  &  vous  lui  ferez  voir  en  prelence  de  tout 
le  monde  les  lettres  fynodiques  &  le  mémoire  que 
nous  vous  envoyons.  Ce  mémoire  étoit  tel  :  Lo- 
thaire foûtient  qu'il  a  reçu  Valdrade  de  fon  perc, 
&  qu'enfuite  il  a  époufé  la  focur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous foigneufements'ila  époufé  Valdrade  dans 
les  formes  &  en  prefenec  de  témoins  ;  &  pourquoi  il 
l'a  répudiée ,  pourépoufer  la  fille  de  Bofon  ,  c'eft-à- 
dirc  Thictbcrge.  Comme  il  dit  que  c'eft  par  crainte , 
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^n         vous  lui  reprcfentcrcz ,  qu'un  roy  comme  lui  n'a  pas 
dû  craindre  un  particulier,  au  péril  de  Ton  amc.  Que 
s'il  n'eft  point  prouvé  qu'il  eût  époufé  légitimement 
Valdra'dc  :  exhortez-le  à  fc  réconcilier  avec  Thict- 
berge,  ficllcelt  trouvée  innocente.  Carvous  devez 
favoir ,  qu'elle  a  reclamé  jufques  a  trois  fois  le  faint 
fiége  ,  &  que  quand  elle  y  envoya  Ton  acte  d'appel , 
elle  déclara,  qu'on  la  vouioit  contraindre  à  s'aceufer 
d'un  faux  crime  :  proteftant  que  fi  on  la  prciToit  da- 
vantage ,  elle  feroit  obligée  pour  fauver  fa  vie  à  dire 
ce  que  l'on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  venue 
au  concile  ,  examinez  foigneufement  ce  qui  en  eft. 
xxvi.       Apres  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis , 
plufieurs  perfonnes  venant  à  Rome  de  CP.  dont 
E/,y?'7-       quelques-uns  fuïoient  la  perfecution  de  Photius, 
publièrent  la  prévarication  des  légats ,  qui  y  avoient 
été  envoyez.  Le  pape  en  fut  fenïîblement  affligé  , 
&  commença  à  penfer  comment  il  effaceroit  cette 
tache  de  1  eglife  Romaine.  Il  affembla  un  concile 
de  plufieurs  provinces ,  d'abord  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  \  puis  à  cau(c  du  froid  ,  on  paifa  dans  l'églife 
de  Latran  :  ce  qui  montre  qucc  étoit  l'hiver ,  &  ap- 
paremment au  commencement  de  l'an  863.  En  ce 
concile  on  lût  les  actes  de  celui  de  C  P.  &  les  lettres 
de  l'empereur  Michel ,  apportées  par  le  fecretaire 
Léon  ,  le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  :  on  amena 
l'évcque  Zacaric ,  le  feul  des  légats  qui  étoit  pré- 
fent,  car  Rodoalde étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné ôc  convaincu,  même  par  fa  confeilion,  d'avoir 
confenti  à  la  dépofition  d'Ignace  ,  &  communiqué 
avec  Photius,  contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile 
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prononça  donc  contre  lui  fcntcncc  de  dépofition  ^ 
&  d'excommunication  ;  &lc  jugement  de  Rodoaldc 
fut  remis  à  un  autre  concile,  à  caufe  de  {on  ab- 
fence. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de 
l'affaire  de  C.  P.  Photius  qui  a  tenu  le  parti  des  fchif- 
matiques ,  &  a  quitté  la  milice  feculierc ,  pour  être 
ordonné  évêque  par  Grégoire  de  Syracufe  condam- 
né depuis  long-temps  :  qui  du  vivant  de  nôtre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C  P.  a  ufurpé  fon  fiege, 
&  eft  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur  :  qui 
depuis  a  communiqué  avec  ceux  qu'avoit  condam- 
né le  pape  Bcnoift  nôtre  prcdccelfcur  :  qui  contre 
fa  promefle  a  affcmblé  un  concile  ,  .  où  il  a  ofé  dé- 
pofer  &  anathematifer  Ignace  :  qui  a  corrompu  les 
légats  du  faint  fiége ,  contre  le  droit  des  gens  ;  & 
les  a  obligez ,  non  feulement  à  méprifer ,  mais  à 
combattre  nos  ordres  :  qui  a  relégué  les  cvêqucs,qui 
n'ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui ,  &  en  a  mis 
d'autres  à  leur  place  :  qui  perfecute  l'éghfc  encore 
aujourd'hui,  &  ne  cette  de  faire  fouftar  des  tour- 
mens  horribles  à  nôtre  frère  Ignace.  Photius  cou- 
pable de  tant  de  crimes ,  foit  privé  de  tout  honneur 
facerdotal &  de  toute  fon&ion  cléricale:  par  l'au- 
torité de  Dieu  tout-puifTant ,  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  de  tous  les  faints,  des  fix  conciles  géné- 
raux ,  &  du  jugement  que  le  faint  Efprit  prononce 
par  nous.  Enfortequc  il  après  avoir  eu  connoiffanec 
de  ce  décret ,  il  s'efforce  de  retenir  le  iiégc  de  C.  P. 
ou  empêche  Ignace  de  gouverner  paifiblcmcnt  fon 
églife:  ous'ilofc  s'ingerer  à  quelque  fonction  fa- 
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An.  863  cerdotalc ,  ilfoit  exclus  de  toute  efperance  de  ren- 
trer dans  la  communion,  &  demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  fi- non  à  l'ar- 
ticle de  la  mort. 
c.z.  Grégoire  de  Syracufe  fchifmatiquc ,  qui  après 
avoir  été  depofe  par  un  concile  &  fufpchdu  par  le 
pape  Bcnoift,  a  ofé  confacrer  Photius  &  faire  plu- 
ficurs  autres  fondions:  cft  privé  de  toute  fon&ion 
facerdotaic ,  fans  efperance  de  reftitution  ;  &  s'il  en 
exerce  quelqu'une  à  l'avenir,  ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace ,  qu'il  foit  anatheme ,  lui&  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  interdi- 
Cf.  fons  de  toute  fonction  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a  ordonnés. 

Quant  à  nôtre  frère  Ignace,qui  a  été  chalTé  de  fon 
fiége  par  la  violence  de  l'empereur ,  &  dépouillé 
des  ornemens  facerdotaux  par  la  prévarication  de 
nos  légats  :  nous  déclarons  par  l'autorité  de  J.  C. 
qu'il  n'a  jamais  été  depofé,ni  anathematifé, ne  l'ayant 
été  que  pat  ceux  qui  n'en  avoient  aucun  pouvoir. 
C'cft  pourquoi  nous  le  rétablirons  dans  fa  dignité 
&  fes  fondions  ;  &  quiconque  à  l'avenir  lui  appor- 
tera quelque  empêchement  ou  quelque  trouble  , 
fans  le  con lentement  du  faint  fiége,  fera  depofe  s'il 
cft  clerc,  &  anathematifé  s'il  eft  laïque,  de  quelque 
rang  qu'il  foit.  Ces  dernières  paroles  fcmblcnt  rc- 
c  j-  garder  l'empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques 
éc  les  clercs  exilez  ou  dépofez  depuis  l'injuftc  ex- 
pulsion d'Ignace ,  foient  rétablisdans  leurs  fiégcsôc 
leurs  fondions  :  fous  peine  d'anatheme  à  ceux  qui 
s'y  oppoferont.  Si  on  les  aceufe  de  quelque  <mûp% 
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Ss  doivent  être  rétablis ,  &cnfuite  jugez ,  mais  par  An>  g 
le  faint  fiégc  feulement.  Enfin  le  concile  de  Rome  c.#. 
confirme  la  tradition  touchant  la  vénération  des 
images,  &  prononce  anatheme  contre  Jean,  ci-de- 
vant patriarche  de  C.  P.  &  Tes  feclatcurs. 

Le  concile  qui  fc  devoit  tenir  à  Mets  pour  l'a£  s£?y}*\ 
faire  du  roy  Lothairc ,  étoit  d'abord  indiqué  au  ull^oû^l^ 
jour  de  la  Purification,  fécond  de  Février  26}.  On  slzJlfiZ'  ~" 
le  voit  par  une  lettre  d'Adventius  de  Mets  à  Tcut- 
gaud  de  Trêves  ,  où  il  l'exhorte  à  toûtenir  le  roy 
dans  fa  bonne  refolution,  de  fc  foûmcttrc  à  tout  ce 
qui  fera  jugé  meilleur  félon  Dieu.  Le  concile  fur  en-  wirnim* 
fuite  remis  au  quinzième  de  Mars  ;  &  enfin  il  fc  tint  |£;  *  > 
à  la  my-Juin.  Ceft  que  Lothairc  eut  au  commence- 
ment de  cette  année  des  affaires  plus  preifantes.  Les 
Normans  entrèrent  en  Frife,  remontant  le  Rein  vers 
Cologne ,  &  vinrent  jufqucs  à  une  ille  prés,  de  Nuis. 
Le  jeune  roy  Charles  frerc  de  Lothairc  mourut,  & 
il  fut  oblige  d'aller  en  Provence  partager  ce  royau- 
me avec  l'empereur  Louis.  Ces  délais  donnèrent  le 
temps  à  Lothairc  de  corrompre  les  légats  du  pape 
car  il  ne  tint  pas  ferme  dans  fa  bonne  refolution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à  SoilTons ,  trouver  iMj|rtj|i|<|( 
le  roy  Charles  le  chauve ,  qui  les  reçut  honorable- 
ment dans  l'abbaye  de  faint  Medard ,  &  les  retint 
quelque  temps  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le 
pardon  du  comte  Baudouin  de  la  part  du  pape , 
&  quoiqu'il  ne  l'accordât  pas  encore,  il  les  renvoya 
avec  des  lettres  &  des  prefens.  Déformais  je  nom- 
merai ce  roy  firnplement  Charles ,  depuis  la  mort  de: 
fan .  ncycu  le j:oy  de  Provence. . 
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An.  Tandis  que  les  legats  Rodoaide  &  Jean  croient 

à  Soiflbns ,  le  peuple  vint  leur  demander  à  grands 
cris  ia  liberté  de  Tevêque  Rothadc  toûjours  pri- 
fonnier ,  &  Ton  rérablilTement  :  quoiqu'Erchanrad 
eveque  de  Châions ,  joignant  les  coups  aux  mena- 
ces, leur  défendît  de  la  part  duroy  &dc  l'archevê- 
T*m.  i.  e*nt.  f.  que  de  crier  ainlî.  Ce  fut  apparemmenr  ce  qui  obli- 
7*i  Nit.*fijis2.    a  jçj.  évêqUCS     pluficurs  provinces  du  royaume 

de  Charles ,  à  tenir  prés  de  Senlis  un  concile ,  d'où 
ils  écrivirent  au  pape ,  le  priant  de  confirmer  la  dé- 
pofïuon  de  Rotnadc ,  dont  ils  lui  envoyèrent  les  ac- 
tes. Ils  demandoient  aufli  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  leurs  églifcs  *  &  foûtenoient  que  Rhothadc 
n'avoir  pas  dûappellcr  àRome,au préjudice  des  loix 
impériales,  qui  le  defendoienr  :  &  parce  que  fa  caufe 
étoit  mauvaifc  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient  le 
pape  de  prendre  de  meilleurs  fentimens  au  fujetdes 
femmes  de  Lorhaire  :  fuppofant  que  fes  legats ,  qu'ils 
favoient  être  favorables  a  Valdradc ,  n'aginbient  que 
fuivant  fes  ordrcsj&  ils  lui  demandoient  la  convoca- 
tion d'un  nouveau  concile  de  toutes  les  provinces , 
pour  cette  affaire.  Odon  cvèque  de  Beauvais  fut 
chargé  de  cette  lettre  &  d'autres  d'Hmcmar  en  par- 
ticulier &  du  roy  Charles  pour  le  pape. 
rem.  t.  une,  f.  Cependant  les  évêques  du  royaume  de  Lothaire 
où  Hmcmar  n'étoit  pas  aimé  ,  écrivirent  aux  éve- 
ques  du  royaume  de  Louis  en  faveur  de  Rothade.  La 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques , 
Tcutgaud  de  Trêves ,  Gonrhier  de  Cologne ,  Arduic 
de  Bcfançon ,  Roland  d'Arles  &  Tadon  de  Milan. 
Jis  exhortent  les  évèqucs  de  Germanie  à  fc  joindre 
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â  eux ,  pour  ôter  le  fcandale ,  que  caufe  la  divifion  7  ~ 
entre  ces  deux  prélats  :  l'un  vénérable  par  fa  dignité  "  * 
&  fa  lcicnce ,  l'autre  par  fon  grand  âge  j  &  de  s'in- 
former exactement  de  l'affaire,  pour  ne  condam- 
ner témérairement  ni  l'un ,  ni  l'autre.  Toutefois  ils 
ne  *Jifent  rien  pour  Hincmar ,  &  rapportent  au 
long  les  plaintes  de  Rothadc  &lcs  canons  qui  fem- 
blentle  ravorifer. 

Avant  qu'Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à  Rome , 
le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l'affaire  de  Ro- 
thade ,  &  en  avoit  ainfî  écrit  à  Hincmar  :  Nous  avons  ^  29  . 
aprispar  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes  fidèles, 
qu'à  vôtre  pourfuite  nôtre  frerc  Rothadc,  nonob- 
itant  fon  appel  au  faint  fïégc ,  a  été  depofé  abfcnt 
&  enfermé  dans  un  monafterc.  Ceft  pourquoi  nous 
voulons,qu'il  vienne  à  Rome  incefTammentjavcc  fes 
aceufateurs  &  le  prêtre  qui  a  été  le  fujet  de  fa  depo- 
fïtion  ;  &  fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre,  vous  ne  rétabliffés Rothadc ,  fi  vous  ne  venez 
à  Rome  avec  lui ,  ou  un  député  de  vôtre  part  :  nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  meffe ,  à  vous  &  à 
tous  les  évêques  qui  ont  eu  part  à  fa  depofition  :  juf- 
ques  à  ce  que  le  prefent  ordre  foit  exécuté.  Le  pape 
écrivit  en  même  tems  au  roy  Charles ,  le  priant  de 
donner  a  Rothadc  la  liberté  devenir  à  Rome. 

Mais  après  que  1 evêque  Odon  fut  arrivé,  le  pape 
mieux  inftruit  de  l'affaire ,  écrivit  plus  fortement.  Prc-  tf,  „. 
miercment  il  répondit  à  la  lettre  fynodique  du  con- 
cile dcSenlis ,  refufant  abfolument  d'approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons ,  dit- 
il,  juger  fans  connoiffance  decâufc.  Odon  n'a  point 

I  iij 


Digitized  by  Google 


70      Histoire  Ecclésiastique. 

— " — — "  voulu  fc  rendre  aceufateur  contre  lui  ;  &  quand  il 
An.  8^3.  i'auroit  tait ,  il  n'y  auroit  perfonne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l'ayez 
depofé  &  enfermé  au  préjudice  de  fon  appel  au  S. 
fiége ,  comme  il  paroît  par  vos  propres  a  des.  Vous 
dites,  quefuivant  lesloixdcs  empereurs,  Rothadc 
n'étoit  point  recevable  en  fon  appel  :  mais  quand 
é  les  loix  font  contraires  aux  canons ,  ils  doivent  l'em- 
porter. Or  les  appellations  au  faint  fiége  font  éta- 
blies par  le  concile  de  Sardiquc  i  &  il  fuffit  que 
l'appellant  prétende  avoir  bonne  caufe,  quand  il  ne 
l'auroit  pas  en  effet.  Le  pape  fc  plaint  enluite  de  ce 
qu'on  a  ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rotha- 
dc ,  &  ajoute  les  mêmes  menaces,  qu'il  avoit  faites 
tiw.  à  Hincmar  ;  puis  il  dit  :  Si  vous  continuez  dans  la 
defobeïflancc,nous  relèverons  Rothadc  de  vôtre 
condamnation,  &  vous  condamnerons  vous-mêmes, 
en  plein  concile.  Nous  défendrons  jufqucs  à  la  mort , 
les  privilèges  de  nôtre  fiége;  &  vous  y  avez  vous- 
même  intérêt.  Car  que  favez-vous  s'il  n'arrivera  pas . 
demain  à  quelqu'un  de  vous  ,  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui à  Rothade  ?  &  en  ce  cas  à  qui  aurez-vous  rc-~ 
cours? 

Il  s'exeufe  enfuite  fur  Parfaire  de  Baudouin  :  puis. 
Venant  à  celle  de  Lothaire,  il  dit  :  Vous  pourrez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé,  par  les  lettres  &  les 
inftructions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y  verrez  que  nous  n'avons  rien 
plus  à  cœur,  que  de  faire  abfolumcnt  ceffcrcc  fean- 
dale.  Enfortc  que  fi  Lothaire  n'obeït  pas  à  cette 
fois^nouslc  rctranclicronsderégUlc.  Et  pour  de- 
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fabufer  lesfimples,  il  cft  bon  que  vous  faffiez  part  ÂnTs^T" 
à  tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce 
fujet ,  &  quevouseninftruificzle  peuple  publique- 
ment dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous 
propofez ,  nous  ne  pouvons  en  délibérer ,  qu'après 
que  nos  légats  feront  revenus,  &  nous  auront  rappor- 
té ce  qu'ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  auffi  par  Odon  à  Hincmar ,  me-  W  ** 
Iant  fes  reproches  démarques  d'eftime,  &  le  ren- 
voyant à  la  lettre  précédente.  Vous  deviez,  dit-il, 
ayant  examiné  tant  de  fois  Rothadc>  honorer  lame- 
moire  de  faint Pierre,  en  nous  écrivant  ;  &  attendre 
nôtre  jugement ,  quand  même  Rothade  n'eût  pas 
appelle.  Et  enfuitc  :  Vous  nous  demandez  la  con- 
firmation des  privilèges  de  vôtre  églife ,  &  vous 
Voulez  arToiblir  les  nôtres,  autant  qu'il  eft  en  vous. 
En  effet ,  cette  même  année  863.  Hincmar  obtint 
du  pape ,  la  confirmation  des  prérogatives  de  famé- 
tropole,&  du  concile  deSoiffons,  tenu  le  vingt-qua-  Tam  g  ^ 
triérac  d'Avril  853.  où  fon  ordination  fut  jugée  ca-*« 

'    °  XLIX.».». 

nonique. 

Le  roy  Charles  &  les  évèques  de  Ton*  confeil , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudouin,  rendue  par  les  légats  àSoiflbns.  Ils 
croyoient  que  le  pape  n'avoit  pas  dû  Pabfoudre 
de  leur  excommunication ,  &  trouvoient  qu'il  par- 
loit  au  roy  en  termes  trop  impérieux.  Le  pape  s'en 
exeufa  par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le  *t¥  j«. 
?oy.  Nous  n'avons  point ,  dit-il ,  délié  Baudouin  de 
l'anathcme,  &  ne  l'avons  point  reçu  à  nôtre  commu- 
nion. Nous  avons  detefté  fon  crime  ,  &  pris  part  à 
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An.  863.    iaprotc^ionac  faint  Pierre ,  nous  n'avons  pû  lu* 
refluer  nôtre  intcrccflion:  ufant  toutefois  de  prières 
&  non  de  commandemens.  Il  lui  marque  ce  qu'il 
écrit  aux  évêques  touchant  Rothade  ,  le  priant  & 
même  lui  enjoignant  de  l'envoyer  à  Rome,  &  ajoû- 
tant  encore  des  exeufes  des  termes  un  peu  durs , 
dont  il  avoitufé  dans  les  lettres  précédentes. 
tf  ii.  Odon  fut  aufli  chargé  par  le  pape  d'une  lettre 

pour  Rothade,  où  il  le  confolc  &  l'exhorte  à  venir 
a  Rome,  fi- tôt  qu'il  en  aura  la  liberté-  Si  on  ne  vous 
le  permet  pas ,  ajoûte-c-il,  ayez  foin  de  nous  le  man- 
der, &nc  cefles  de  recourir  au  faint  fiêgc.  Cette  let- 
tre eft  dattéc  du  vingt-huitième  d'Avril  indi&ion 
onzième,  qui  eft  l'an  863.  par  où  l'on  peut  juger , 
que  les  autres  dont  Odon  tut  chargé ,  font  de  mê- 
me datte.  Il  demeura  deux  mois  àRome  &  étoit  de 
retour  en  France  le  vinzt-troineme  de  Juillet,  puif- 
que  Hincmar  reçut  ce  jour  la  les  lettres  du  pape. 
xxviii.      Cependant  les  îesats  Rodoalde  &  Jean  te  rendi- 
fa»orabie  kio-  rent  a  Mets,&  y  tinrent  le  concile  de  la  my  Juin,  la 
a  c        même  arince8^3.  il  ne  s*y  trouva  aucun  évêque  de 
Germanie  ni  de  Neuftrie}  c'eft-à-dire,  des  royau- 
mes de  Louis  &  de  Charles  ;  mais  feulement  du 
a**.  Fmu.  m,,  royaume  de  Lothairc  ;  &ils  s'y  trouvèrent  tous ,  cx- 
htr'ïn.  ££  ceptéHungaired'UtrecT:  retenu  par  maladie.  Tout 
"  y  pa(fa  fuivant  la  volonté  du  roy.  Les  légats  gagnés 

par  fes  liberalitez ,  ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape ,  &  ne  fuivirent  point  fes  inftru&ions.  Lo- 
thairc leur  dit,  qu'il  navoit  fait  qu'exécuter  le  juge- 
ment des  évêques  de  fon  royaume ,  aflemblezenun 
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concile  gênerai*  c'eft-à-dire  ,  au  troifiémcd'Aix  la  s*f. 
chapelle  tenu l'année  précédente.  Les  évêques  n'en 
difconvinrent  pas*,  ils  apportèrent  quelques raifons 
apparentes ,  pour  juftifier  leur  conduite ,  &  les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle  ,  qui  fut  fouferit  de 
tout  le  concile.  Un  des  Evêques  ajouta  à  fa  fouferip- 
tion  :  que  cet  a&e  n'auroit  lieu,  que  jufqucs à  l'exa- 
men du  pape  :  maisGonthier  prit  un  canif  &:  gratta 
le  parchemin ,  pour  effacer  ces  mots,  ne  laifTant  que 
le  nom  de  levêquc.  Les  légats  ,  pour  paroi  tre  avoir 
fait  quelque  chofe,  confcillercnt  au  roy  d'envoyer 
à  Rome  avec  ce  libelle  Gonthicr  de  Cologne  & 
Thcutgaud  de  Trêves,  quiavoient  prefidé  au  con- 
cile, pour  demander  la  confirmation  du  pape. 

A  cette  occafion  &  après  la  tenue'  du  concile  de 
Mets ,  1  evêque  Advcntiusfitun  mémoire, pour  jufti- 
fier la  condite  du  roy  Lothaire  &  lafienne,  où  il  di- 
foit:  L'empereur  Lothaire  avoitrefolu  de  marier 
fbn  fils  Lothaire  encore  enfant,  à  une  fille  nob\e  4. 
nommée  Valdrade ,  &  lui  avoit  donné  cent  familles 
de  ferfs  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  le  pere 
vécutjle  jeune  Lothaire  demeura  avecValdrade,com- 
mc  avec  fon  époufe  légitime  :  au  vu  &au  fû  de  fes 
gouverneurs,  des  prélats  &  des  feigneurs.  Mais  in- 
continent après  la  mort  de  l'empereur  Lothaire,  dans 
le  tems  même  du  duëil,  Hubert  amena  fa  feeur 
Thictberge  au  jeune  roy  ,  &  la  fui  fit  époufer  par  fes 
artifices  :  Te  menaçant ,  s'il  ne  le  faifoit ,  de  met- 
tre fa  couronne  en  danger.  Lothaire  i'époufa  donc 
mais  malgré  lui  ,  comme  il  le  témoigna.  Enfuitc  le 
bruit  fe  repandit  de  l'inceftc  commis  par  Thietbergc: 
Tome  XL  K 
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7  _  avec  fon  firerc  :  clic  le  confeiTa ,  fut  condamnée 
'  3*  &  s'enfuir.  Le  roy  Lothairc  en  informa  le  pape  Ni- 
colas ,  qui  envoya  fes  legars  ;  &  le  concile  fut  tenu 
à  Mets  en  prefenec  du  roy ,  qui  y  expliqua  ce  qui 
vient  d  erre  dit  de  fon  mariage  avec  Valdrade ,  con- 
tracté par  l'autorité  de  l'empereur  fon  pere.  Puis 
donc  que  l'on  en  parle  divericment ,  je  veux  décla- 
rer ce  que  j'en  penfe  &  à  quelle  intention  je  m'en 
fuis  mêlé.  Quand  l'empereur  donna  Valdrade  à  fon 
fils  ,  je  n'étois  pas  encore  évêque ,  &  je  n'y  fus  pas 
prefent.  Je  n'ai  apris  non  plus  que  par  oui  dire  le  fé- 
cond mariage  avec  Thictocrgc.  Mais  étant  évêque, 
j'ai  ainfi  jugé  de  ces  mariages  :  Un  empereur  très- 
chrétien  a  donné  à  fon  fils  une  jeune  fille ,  fuivant 
les  règles  de  la  religion  ,  ce  n'eft  donc  pas  une 
conjonction  illicite  i&  ç'aété  un  adultère  delà  quit- 
ter ,  pour  en  époufer  un  autre.  Quant  a  Thictbcrgc , 
elle  a  volontairement  confelTé  le  crime  commis  avec 
fon  frerc ,  comme  l'ont  témoigné  des  perfonnes  di- 
gnes de  foy.  Voilà  ce  qui  m'a  déterminé. 
„x,x!x-  Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas,  qu'Odon  évê- 
à  cambrai,  que  de  Bcauvais  apporta  en  France  ,  il  y  en  avoit 
trois  touchant  l'affaire  d'Hilduin  :  à  qui  le  roy  Lo- 
thairc avoit  donné  l'évêché  de  Cambray,  vaquant 
par  le  decés  de  Thierri.  Hilduin  étoitfrcredeGon- 
thicr  archevêque  deColognc  &  allié  du  fameux  Hil- 
duin abbé  de  faint  Denis.  Hincmar  métropolitain 
de  Cambray,  quoique  difciple  de  l'abbé  Hilduin , 
s*pUv  xitin.  refufa  d'ordonner  celui-ci ,  prétendant  qu'il  étoit  in- 
digne de  l'épifcopat  fclon  les  canons  :  mais  Lothaire 
ne  voulut  point  permettre  qu'il  en  ordonnât  d  au- 
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trc,  &mit  Hilduin  en  pofleflion  du  temporel  de  An  g  ~~ 
1  eglife  de  Cambray.  Hincmar  dreffa  un  libelle  d'ac- 
cuiation  contre  Hilduin,  contenant  les  caufesde 
fon  refus  ;  &  le  prefenta  à  Lothairc  dans  une  aflem- 
bléc  des  rois  :  fur  quoi  les  trois  métropolitains  du 
royaume  de  Lothairc ,  Thcutgaud  de  Trêves,  Gon-  *p>fi  »• 
thier  de  Cologne  &  Arduic  dcBcfançon,  fbmmé- 
rent  Hincmar  ,  apparemment  en  Février  863.  de 
comparaître  au  concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Mets, 
poiu  y  foûcenir  fon  acculation ,  fous  peine  d'être 
déciaré  calomniateur.  Mais  Hincmar  n'alla  point  à 
ce  concile,  non  plus  que  les  autres  évêques  du  royau- 
me de  Charles,  &  porta fes plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  evêques  du 
royaume  de  Lothaire,  à  Lothairc  lui-même  &  à#«;.<f«. 
Hilduin.  Il  fe  plaint  que  1  eglife  de  Cambray  de- 
meure vacante  depuis  dix  mois ,  contre  les  canons  : 
que  le  roy  autonfc  Hilduin  à  en  piller  les  biens ,  & 
empêche  la  liberté  de  l'élection  &  le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à  Hilduin  de  fe  retirer  de  Cam- 
bray, fous  peine  d'excommunication.  Hincmar  ne 
manqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres,  &  d'en 
follicitcr  la  réponfe  :  mais  il  ne  fut  pas  fi  diligent  à  <t*J*.tT. 
rendre  celles  qui  concernoient  l'affaire  de  Rothade  41./. 
il  les  garda  environ  quatre  mois,  fans  les  lanTer  voir  7ç6'e' 
à  pcrionnc. 

II  ne  les  montra  apparemment  qu'au  temps  du    x  x  x. 
conc.lc  de  Verberie,  que  le  roy  Charles  Ht  tenir  le  vSïîî 
vint  cinquième  d'O&obre ,  la  même  année  %6y  Car  ******** 
ce  fut  en  ce  concile  ,  que  le  roy  refolut  d'envoyer 
Rothade  à  Rome ,  fuivant  l'ordre  du  pape.  La  mè- 
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■JU  jjjT    me  le  roy  Charles  ayant  égard  aux  prières  du  pape, 
:>*   reçut  en  Tes  bonnes  grâces  la  fille  Judith  &  le  comte 
itnin    Baudouin  i  &  peu  de  temps  après  étant  à  Auxcrrc, 
Hi»cm.»fmff.  il  permit  d'y  célébrer  folemnellcment  leur  maria- 
,;  ge  :  mais  il  n'y  afliltapas.  Le  trentième  de  Novem- 

bre 863.  la  cour  étant  encore  a  Auxcrrc  ,  le  diacre 
Liudon,  que  le  roy  avoir  envoyé  à  Rome,  en  étant 
de  retour,  lui  rendit  une  lettre  du  pape:  par  la- 
ttittfijt  n    quelle  il  l'cxhortoit  encore  à  recevoir  Rothadc  en 
les  bonnes  grâces  &  lui  donner  tous  les  fecoursne- 
ccûaires  pour  fon  voyage  de  Rome.  Le  pape  écrivit 
zf. 36.   aufli  par  Liudon  à  la  reine  Hermcntrudc ,  qui  le  fol- 
licitoit  contre  Rothade  :  montrant  qu'il  ne  peut 
abandonner  ceux  qui  ont  recours  au  faint  fiége. 
Enfin  il  écrivit  à  Rothade,&  lui  dit  entre  autres  cho^ 
**.   les  :  Ceft  à  vous  à  penfer  ferieufement  fi  vôtre  con- 
feience  voas  reproche  quelque  chofe ,  ou  fi  vous 
voulez  acquiefeer  au  jugement  des  évêques  ;  pour  ne 
vous  pas  fatiguer  inutilement  vous  &  les  autres.  Sir 
non  venez  hardiment,  &  fâchez  que  nous  ne  vous 
abandonnerons  point, 
xxxi        D' Auxcrrc  le  roy  Charles  vint  à  Nevers,  &  y 
p*nitcn«  du  paffa  la  fefte  de  Noël  en  863.  il  y  apprit  latriftenou- 
Unn.  Btiti*.    vclle,  que  les  Normans  etoient  venus  a  Poitiers  :  que 
la  ville  s'étoit  rachetée  ,  mais  qu'ils  avoient  brûlé 
l'Eglifc  de  faint  Hilairc.  Ils  s'avancèrent  enfuite  juk 
Utd  mn.  w+  ques  à  Clermont  en  Auvergne  i  &  Pépin  fils  de 
Pépin  roy  d'Aquitaine  &  neveu  de  Charles,  quoi- 
qu'il eût  été  moine  ,  fc  joignit  à  ces  infidclles  &  em- 
brasa leur  religion.  Mais  quelque  temps  après  les 
Aquitains  le  prirent  par  adreffe  *  &  au  parlement 
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tenu  à  Piftc  au  mois  de  Juin  864.  les  feigneurs  le  ju- 
gèrent digne  de  mort ,  comme  traître  a  fa  religion  £J£ 
&  à  fa  patrie,  &  il  fut  confirmé  à  Senlis  dans  une 
■étroite  prifon.  Comme  il  témoigna  fe  repentir,  & 
vouloir  rentrer  dans  la  profeflion  monaftique  :  le 
toy  confulta  Hincmar  fur  fon  fujet ,  qui  donna  fon 
avis  par  écrit ,  &  dit  :  Il  doit  faire  une  confclïïon  o>«/*.  f9.  p. 
générale  de  toute  fa  vie,  maisenfecret  -,  parce  qu'il  llî/k^'ï,?"' 
peut  avoir  commis  des  péchez  honteux  à  dire  en 
public  :  enfuitc  il  s'aceufera  dans  l'églife  entre  les 
penitens  publics ,  d'avoir  quitté  l'habit  monaftique, 
de  s'être  parjuré  &c  joint  aux  payens ,  &  en  deman- 
dera pénitence  ,  &  de  tout  ce  qu'il  aura  confefle  en 
fecret.  Il  fera  réconcilié  publiquement  par  1  evêque, 
puis  il  recevra  la  tonfurc  &  l'habit  monaftique  ,  & 
enfuite  la  communion  du  faint  autel.  Alors  on  le 
traitera  doucement ,  il  fera  gardé  avec  liberté  pat 
des  moines  &  des  chanoines,  qui  lui  montreront 
comment  il  «doit  vivre  &  pleurer  fes  péchez  paiTcz. 
Mais  il  fera fi-bicn gardé,  qu'il  ne  puhTe ,  quand  il 
voudroit,  recommencer  fesdefordres. 

Les  légats  Rodoalde  &  Jean  ,  qui  avoient  pre-  xxxn. 
fidé  au  concile  de  Mets ,  étant  revenus  à  Romc,rap-  a^  ^l^X- 

f>orterentau  pape,  que  le  roy  Lothairc  avoir  fuivi  le 
c  conleil  des  eveques  de  Ion  royaume  i  oc  que  les  ?  260  d. 
deux  principaux  d'entr'eux  Theutgaud  &  Gonthier  7.p. 
venoient  eux-mêmes  lui  en  rendre  compte  :  mais  1  9A*„  &rti„. 
le  pape  Nicolas ,  qui  pendant  i'abfence  de  Rodoalde  "'«j^^ 
avoit  appris  comment  il  avoit  prevariqué  à  C.  P.  s.p.?^?. 
convoqua  un  concile  pour  le  condamner.  Rodoalde 
troublé  par  le  reproche  de  fa  confeience  &  par  lc- 
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^n  g6  xemplc  de  Zacaric  fon  collègue  déjà  condamné, 
s'enfuit  de  nuit  avant  le  temps  du  concile,  aban- 
donnant fon  églife,  &rpa(Ta  à  d'autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à  caufe  de  fon  ab- 
fence. 

Cependant  Theutgaud  &  Gonthicr  arrivèrent 
a  Rome ,  &  prefenterent  au  pape  les  a&csdcs  con- 
conciles  de  Mcts&  d'Aix  la  chapelle.  Le  pape  les  fit 
lire  publiqu.  ment,  &  demanda  aux  archevêques 
s'ils  les  vouloient  foû tenir.  Ils  répondirent ,  que 
puifqu'ils  les  avoient  fouferksde  leur  main ,  ils  ne  les 
dm.M»t.Mt.  contrediroient  pas  de  parole.  Le  pape  fins  s'expli- 
Kie. tftjt.  tt.  qUcr  t  les  renvoya  à  leur  logis ,  &  peu  de  jours  après 
lcsfitappcller  au  concile  déjaalTemblé  dans  le  palais 
deL  tran.  Ils  y  prefenterent  le  même  écrit,  préten- 
dant le  faire  fouferire  au  pape  :  &  difant  qu'ils  n'a- 
voient  fait  ni  plus  ni  moins,  que  ce  qui  y  éroit  con- 
tenu. Mais  le  concile  y  rrouva  rant  de  propofitions 
hontcufcs&inoùies,  qu'il  condamna  les  prélats  fur 
leur  propre  confeffion. 

Le  pape  envoya  à  tous  les  évêques  de  Gaule ,  d'I- 
talie &  de  Germanie,  le  décret  de  ce  concile  divife 
en  cinq  articles.  Le  premier  cafle  le  concile  tenu  à. 
Mets  au  mois  de  Juin  indi&ion  onzième  ,  qui  eft  l'an 
863.  le  comparant  au  brigandage  d'I  phefe.  Le  le* 
cond  déclare  que  Theutgaud  archevêque  de  Trê- 
ves, primat  delà  Belgique  &  Gonchier  archevêque 
de  Colcgne  ,  font  dépouillez  de  toute-  puiflance 
épifcopalc ,  pour  avoir  mal  jugé  ta  caulc  du  roy  Lo- 
chaire  &  de  fes  deux  femmes  :  &  mépnfé  le  jugement 
suf.wm.io  du  laiut  liège,  prononce  contre Ingeltrudc  remrnc 
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de  Bofon  à  la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi-  An.  864. 
lan.  Il  leur  cft  défendu  de  faire  aucune  fonction 
epifcopale ,  fous  peine  de  n'être  jamais  rétablis  ;  & 
on  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communi- 
queront avec  eux.  Les  évêques leurs  complices,  font   c  t. 
auffi  dépofez-  :  mais  à  condition  d  être  rétablis ,  en 
reconnoifTant  leur  faute.  Ingeltrudc  fille  du  comte  c 
Mattefrid  &  femme  de  Bofon ,  qu  elle  avoit  quitte 
depuis  environ  fept  ans ,  menant  une  vie  vagabon- 
de,  eft  de  nouveau  anathematiféc  avec  tous  fes 
complices  &  fes  fauteurs  ;  &  défenfc  de  communi- 
quer avec  clic:  mais  on  lui  promet  pardon  ,  fi  elle 
retourne  avec  fon  mary ,  ou  vient  à  Rome  deman- 
der l'abfolution.  Enfin  on  prononce  anatheme  con- 
tre qui-conque  méprife  les  décrets  du  faint  fiége ,    c  * 
touchant  la  foy  ou  la  difeipline. 

On  depofa  aufli  Haganon  évêquede  Bergamcque  *** 
l'on  difoit  être  l'auteur  de  l'écrit  prefenté  au  conci- 
le de  Rome  par  les  archevêques  de  Trêves  &  de  Co- 
logne :  &  Jean  archevêque  de  Ravcnne,  qui  au  pré- 
judice de  fes  fermens  confpiroit  avec  fon  frerc  Gre-  s*p  /r. 
goire  contre  l'autorité  du  faint  fiége  &  particulière- 
ment contre  le  pape.  Mais  ils  ne  déférèrent  point  à 
la  condamnation  du  concile  ,&  continuèrent  défai- 
re leurs  fondions. 

Theutgaud  &Gonthicr  ne  furent  pas  plus  fou-  xxxiti. 
mis.  Ilsailerent  trouver  l'empereur  Loiiis,  quiétoit  Gomhi«°«^ 
alorsàBenevcnt,  &  fe  plaignirent  hautement  d'à-  tlJH];  ?^t[  t6u 
voir  été  injuftement  depofés.  Que  cetoit  lui  faire 
injure  de  traiter  ainfi  des  ambailadeurs  du  roy  fon 
ftere,  qu'il  avoit  lui-même  envoyés  à  Rome ,  &  qui 
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^'g^  y  étoicnt  allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  retom- 
boit  fur  toute  l'cglilc  ;  &  qu'on  n'avoit  jamais  oiii 
dire,  qu'un  métropolitain  fut  dégradé,  queducon— 
fencement  du  prince  &  en  prcfcncc  des  autres  mé- 
tropolitains. Ils  ajoutèrent  beaucoup  d'injures  con- 
tre le  pape ,  ôc  échauffèrent  il  bien  l'empereur:  que 
tranfporté  de  colère  il  alla  à  Rome ,  accompagné  de 
l'impératrice  fa  femme  &  des  deux  archevêques ,  rc- 
folu  de  maltraiter  le  pape ,  s'il  ne  les  rétablùTok. 

Alors  Gonthicr,  car  c'étoitluiqui  remuoit  toute 
cette  affaire ,  envoya  à  fes  confrères  les  évêques  du 
royaume  de  Lothaireun  écrit,  où  il  faifoit  parler 
Theutgaud  avec  lui ,  &  difoit  en  fubftance  :  Nous 
vous  iupplions,  mes  frères ,  de  prier  pour  nous  , 
fans  vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l'on  pourra 
répandre.  Car  encore  que  lefeigneurNicolas,  que  l'on 
nomme  pape ,  qui  fc  compte  apôtre  entre  les  apô- 
tres &  fe  fait  empereur  de  tout  le  monde,  à  l'infti- 
gation  de  ceux  qu'il  favorife ,  nous  ait  voulu  con- 
damner :  toutefois ,  grâces  à  Dieu  ,  nous  avons  en- 
tièrement refifté  à  fa  folie,  &  il  s'eft  bien  repenti: 
de  ce  qu'il  a  fait.  Nous  vous  envoyons  les  articles 
fuivants,  pour  vous  faire  connoïtre  les  fu  jets  de  plain- 
te que  nous  avons  contre  lui.  Vifitcz  fouvent  nôtre- 
roy,  encouragez-le  par  vos  difeours  &par  vos  let- 
tres, &  lui  conciliez  tous  les  amis  que  vous  pour- 
rés  ;  principalement  le  roy  Loiiis  :  gardons-hii  nous- 
mêmes  inviolablcmcnt  la  foy  que  nous  lui  devons. 
Apres  cette  lettre  étoient  les  reproches  contre  le 
pape,  divifez  en  fept  parties  &  conçus  en  ces  termes  : 
Ecoutez,  feigneur  pape  Nicolas,  nous  avons  étéV 

envoyez 
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envoyez  par  nos  confrères ,  &  fommes  venus  vous  ÂûTbc^P 
confuker  fur  ce  que  nous  avions  jugé  enfcmble  : 
vous  montrant  par  écrit  les  autoritez  &  les  raifons 
que  nous  avons  fuivics ,  afin  d'en  favoir  vôtre  fen- 
timent  :  vous  demandant  humblement  de  nous  in- 
ftruire  ,  &  prêts  à  fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  attendu  c.*. 
trois  femaines  vôtre  réponfe  ,  vous  ne  nous  en  avez 
point  fait  de  précife  :  feulement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public,  quefuivant  l'expofé  de  nôtre  li- 
belle ,  nous  paroiffions  excufables.  Enfin  vous  nous  c. ,. 
avez  fait  amener  en  vôtre  prefenec  &  lors  que  nous 
ne  nous  défiyons  de  rien  ;  on  a  fermé  les  portes ,  & 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez  dune  troupe 
confufe  de  clercs  &  de  laïques.  Là  fans  concile ,  fans 
examen  canonique,  fans  aceufateur,  fans  témoins, 
fans  nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité,  fans 
avoir  nôtre  confeflion  :  en  l'abfencc  des  autres  mé- 
tropolitains &  des  évêques  nos  fuffragans  :  vous 
avez  prétendu  nous  condamner  à  vôtre  fantaifie  &  c. 
par  vôtre  fureur  tyranique.  Mais  nous  ne  recevons 
point  vôtre  maudite  fentence ,  éloignée  de  la  cha- 
rité d  un  perc  &  d'un  frère:  nous  la  méprifons,  com- 
me un  difeours  injurieux*,  nous  vous  rejettons 
vous-même  de  nôtre  communion  ,  comme  commu- 
niquant à  des  excommuniez  i  nous  nous  conten- 
tons de  la  communion  de  toute  leglifc  &  de  la  fo- 
cietéde  nos  frères,  que  vous  méprifez  &  dont  vous 
vous  rendez  indigne ,  par  vôtre  hauteur  &  vôtre  ar- 
rogance. Vous  vous  condamnez  vous  -  mêmes .  en  c.«. 
dùant  anathe  me  à  qui  n'obfervcrapasles  préceptes 
Tome  XL  L 
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apoftoliques ,  que  vous  violez  le  premier  :  aneantif- 
(ant  autant  qu'il  eft  en  vous  les  loix  divines  &  les 
facrez  canons  ,  &nc  fuivant  pas  les  traces  des  papes 
vos  predeceflTcurs.  Maintenant  donc,  ayant  devant 
c  *.  les  yeux ,  non  pas  nos  perfonnes ,  mais  tout  nôtre 
ordre  que  vous  voulez  opprimer  :  nous  propofons 
c'7-  le  fommairc  de  nôtre  jugement.  La  loy  divine  &  ca- 
nonique prouve  tres-bien ,  &  les  loix  du  ficelé  s'y 
accordent ,  qu'il  n'eft  point  permis  de  donner  pour 
concubine  une  fille  née  libre ,  principalement  con- 
tre fa  volonté.  Et  qu'étant  conjointe  à  un  homme 
du  confcntcmcnt  de  fes  parens  par  la  foy  &  l'afFc- 
clion  conjugale  ,  elle  doit  être  réputée  époufe  &  non 
pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdradc , 
qu  ils  prétendoient  avoir  époufe  Lothaire  avant 
Thietbcrgc.  ( 

Le  pape  ayant  appris ,  que  l'empereur  Loiiis  ve- 
noit  à  Rome  ,  ordonna  un  jeûne  avec  des  procef- 
lîons ,  pour  prier  Dieu  d'infpircr  à  ce  prince  de  meil- 
leurs fentimens  &  plus  de  rcfpe&  pour  le  faint  fié- 
gc.  Loiiis  en  arrivant  fe  logea  prés  de  faint  Pierre , 
&  comme  le  peuple  qui  y  venoit  en  procefïîon  mon- 
toit  les  degrez  <fc  1  eglife ,  les  gens  de  l'empereur  le 
jetterent  fur  eux  ,  les  renverferent  par  terre ,  les  bat- 
tirent ,  les  mirent  en  fuite ,  après  avoir  rompu  les 
croix  &  les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  offer- 
te à  faint  Pierre  par  fainte  Hélène ,  &  renfermant  du 
bois  de  la  vrayccroix,fut  brifée  &  jettéc  dans  la  boiic: 
mais  des  Anglois  la  ramafTerent  &  la  rendirent  aux 
treforiers.  Le  pape,  qui  étoit  au  palais  de  LatraH, 
ayant  appris  cette  violence ,  &  qu'on  alloit  venir  le 
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prendre  lui -même,  fc  mit  dans  un  bateau  &  vint  AnTsT"" 
par  le  Tibre  à  faint  Pierre ,  où  il  demeura  deux  jours  '  4" 
fans  boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoit 
brifé  la  croix  defainte  Hélène  mourut ,  &  la  fièvre 
prit  à.  l'empereur.  Ccft pourquoi  il  envoya  au  pape 
l'impératrice,  fur  la  parole  de  laquelle,  le  pape  le 
vint  trouver  ;  ôc  après  qu'ils  eurent  conféré  enfem- 
ble  &  furent  convenus  de  tout:  le  pape  revint  au  pa- 
lais de  Latran ,  ôc  l'empereur  ordonna  aux  deux  ar- 
chevêques de  retourner  en  France  dégradez  comme 
ils  etoient. 

^  Gonthicr  au  defefpoir^dc  fc  voir  ainfi  abandon- 
né, envoya  fon  ftere  Hilduin ,  le  même  que  Lothaire 
avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambray ,  porter  au  pa- 
pe laproteftation ,  ou'il  avoit  envoyée  aux  évêques 
du  royaume  de  Lothaire  :  avec  ordre ,  fi  le  pape  ne 
vouloir  pas  la  recevoir,  delà  jetterfur  le  tombeau 
de  faint  Pierre.  Le  pape  la  refufa  en  effet  ;  &  Hilduin 
armé  ,  tout  clerc  qu'il  étoit ,  entra  fans  refpc&dans 
1  cglife  de  faint  Pierre  ;  fuivi  des  gens  de  1  archevê- 
que fon  frerc ,  &c  comme  les  euftodes  s  oppofoient 
à  fon  delTein,  il  les  rcpoufTaàcoups  de  bâton,  dont 
un  d'eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l'é- 
crit fur  le  corps  de  faint  Pierre,  &fortit  de  l'églife 
avec  les  fiens  l'épée  à  la  main.  L'empereur  Louisfor- 
tit  de  Rome  peu  de  jours  après,  ôc  pendant  fon  fc- 
jour ,  les  gens  de  fa  fuite  pillèrent  ôc  brûlèrent  plu- 
fïeurs  maifons  >  forcèrent  des  éghfcs ,  tuèrent  des 
hommes  ôc  violèrent  des  femmes,  même  des  rcli- 
gieufcs.  Il  alla  àRavenne,  où  il  eclebrala  Pâquc, 
qui  cette  année  8*4.  étoit  le  fécond  jour  d'Avril 
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^n  96  Gonthier  étoit  déjà  de  retour  à  Cologne,  où  ne 
comptant  pour  rien  la  fentence  donnée  par  le  papç , 
il  célébra  la  meiîe  le  jeudy-faint  &  confacra  le  faine 
Chrême.  Mais  Thcutgaud  de  Trêves,  plus  rcfpe- 
ftucux  envers  le  faint  llége ,  s'abftint  de  faire  aucu- 
ne fonction.  Le  roy  Lothaire  ne  voulut  point  oiïir 
la  méfie  de  Gonthier  ,  ni  communiquer  avec  lui  : 
même  il  le  dépofTcdadc  l'archevêché  de  Cologne  , 
à  la  follicitation  des  autres  évêques:  mais  il  ne  les 
confulta  pas  pour  le  donner  à  Hugues  coufin  ger- 
main du  roy  Charles ,  qui  n  avoit  que  Tordre  de 
foudiacre ,  &  dont  les  mœurs  n  etoient  pas  dignes 
d'un  bon  laïque.  Gonthier  outré  de  dépit ,  empor- 
ta avec  luiecquireftoit  du  treforde  leglife  de  Co- 
logne ,  &  retourna  à  Rome ,  pour  découvrir  au  pape 
tous  les  artifices  dont  Lothaire  &  lui  avoientufé  dans 
l'affaire  de  Thictbcrge  &  de  Valdrade. 
soûroiion       Mais  les  autres  évêques  du  royaume  de  Lothaire 

/Adrcmius.  envoyèrent  au  pape  leurs  députez ,  avec  leurs  libel- 
les de  pénitence  &  leurs  déclarations,que  dans  la  mê- 
me affaire  ils  s'étoient  écartez  de  l'écriture  &  des  ca- 
nons. Lothaire  envoya  aufli  à  Rome  Ratoldc  évê- 
que  de  Strafbourg,  avec  des  lettres  contenant  à  Ton 
ordinaire  de  mauvaifes  exeufes  &  des  promeiTcs  de 
fe  corriger ,  qu'il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous 

g.  **en.  m.  avons  deux  lettres  de  Lothaire  ,  qui  femblent  écri- 
tes en  ce  temps-là  :  &  où  il  offre  au  pape  d'aller  en 
perfonne  fc  juftifier devant  lui.  Ils'yplaintdc  ladc- 
pofaion  des  deux  archevêques ,  mais  il  marque  la 
différence  de  leur  conduite. 

r#».  t.  „nt.  {.    De  ces  déclarations  des  évêques  qui  fc  fournirent , 
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nous  n'avons  que  celle  d'Advcntius  de  Mets.  Il  s'ex-  ^n  g 
eufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à  Rome  fur  fa  vieil- 
leflè ,  la  goûte  &  les  autres  infirmitez  qui  le  redui- 
fent  à  l'extrémité,  &  déclare  :  qu'il  ne  tient  plus  pour 
évêques  Thcutgaud  ni  Gonthicr  :  qu'il  a  cru  de  bon-  c  ,  3 
ne  roy  ce  qui  a  été  dit.au  concile  de  Mets,  touchant  c.  j. 
1  affaire  du  roy  Lothaire  :  fe  foûmcttant  à  l'autorité 
des  métropolitains,  fuivant  les  canons,  &  fe  rap- 
portant des  faits  à  ceux  qui  les  connoiffoient  par 
eux  -  mêmes.  Maintenant ,  ajoûte-t-il ,  parlant  toû- 
jours  au  pape  ,  décidez  fur  cette  affaire ,  &  je  me 
foûmetsen  tout  à  vôtre  jugement.  Quantàlngeltru-  c 
de  ,  je  n'ai  eu  aucune  part  à  fon  abfolution ,  cVdés 
que  j'ai  fû  qu'elle  étoit  coupable  d'adultère ,  je  l'ai 
toûjours  eue  en  horreur.  Je  nie  abfolumcnt ,  que  je 
fois  feditieux,  ou  coupable  d'aucune  conjuration  ;  &c 
je  déclare  ,  que  je  fuis  entièrement  attaché  au  fiége 
de  faint  Pierre.  Au  refte  je  n'ai  tant  tardé  à  vous  en- 
voyer ce  député ,  que  parce  que  j'ai  voulu  auparavant 
exhorter  nos  confrères  à  entrer  dans  vos  fentimens 
&  agir  tous  de  concert.  Il  conclut  en  demandant 
humblement  au  pape  de  le  recevoir  en  fa  commu- 
nion. Leroy  Charles  écrivit  aufli  au  pape  en  faveur 
d'Advcntius ,  comme  d'un  prélat  qu'il  avoit  toû-  p.  +*ù 
jours  aimé ,  &  qui  étoit  élevé  de  fon  oncle  Drogon , 
à  qui  il  avoit  fuccedé  dans  le  fiége  deMetp. 

Le  pape  accepta  la  fatisfa&ion  d'Advcntius ,  d'au-  t-***- 
tant  plus  que  fur  fon  expofé ,  il  le  croyoit  à  l'article 
de  la  mort  :  mais  dans  cette  lettre  du  pape  Nicolas, 
ces  paroles  font  remarquables  j  Vous  dites  que  vous 
êtes  fournis  au  prince,  parce  que  l'apôtre  dit  : 
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An.        Soie  au  roy,  comme  étant  au  defïusde  tous.  Vous 
i.Pêt.u.v.  avez  raifon.  Maisprenez  garde,  que  ces  rois  &  ces 
princes  le  foient  véritablement.  Voyez  s'ils  fc  con- 
conduifent  bien  eux  mêmes ,  puis  s'ils  gouvernent 
tetuxtf.  s.  bien  leurs  fujets.  Car  celui  qui  cft  mauvais  en  lui- 
même,  à  quifcrat-il  bon  ?  Voyez  s'ils  font  princes 
juftement  :  autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour 
des  tyrans,  que  pour  des  rois,  &  leur  relïftcr,  au 
lieu  de  s'y  foûmctcrc ,  s'engageant  dans  la  ncccflitc 
de  favorifer  leurs  vices.  Soyez  donc  fournis  au  roi 
comme  étant  au  deifus  de  tous  par  fes  vertus  &  non 
par  fes  vices,  &lui  obenTez  à  caufe  de  Dieu,  corn- 
I}  me  dit  l'apôtre,  &  non  pas  contre  Dieu.  Le  pape 
Nicolas  ne  confideroit  pas  ,  que  ce  roy ,  ou  plutôt 
cet  empereur ,  à  qui  faint  Pierre  commandoit  d'o- 
beïr  étoit  Néron  \  &  qu'il  dit  incontinent  après  > 
que  les  efeiaves doivent  obéir  à  leurs  maîtres,  non- 
un.  it.  (iulemcnt  s*ii$  font  fons  ^  mais  s'ils  font  fâcheux. 

De  plus  ce  pape  fait  les  évêques  juges ,  files  princes 
font  légitimes  ou  tyrans  ;  &  non-icuicment  les  évê- 
ques, mais  tous  les  fujets,  car  la  raifon  qu'il  apporte 
cft  générale. 

nït/Sw^  Francon  évèquc  de  Tongres  écrivit  aufïï au  pape  » 
w  pour  lui  demander  pardon  d'avoir  ailifté  &  confenti 
au  concile  de  Mets  ;  &  le  pape  lui  donna  l'abfolu- 
tion  par  une  lettre  dattée  du  dix-fept  de  Septembre 
indiction  treizième ,  qui  eft  cette  année  864.  Aufli 
avoit-il  promis  au  concile  de  Rome ,  de  pardonner 
aux  évêqucs,quin'avoicntétè  que  complices  de  cette 
injuftice. 

RoXÎ/con-    Rodoaldc  cvêque  de  Porto  revint  à  Rome  avçc 
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l'empereur  Louis,  lorfquclc  pape  étoit  retiré  à  faint  An.  864. 
f  ierre  &  comme  afllegé.  Ce  tumulte  obligea  ic  pape  Nie.  tfift.  t.  f 
à  différer  le  concile  où  il  le  vouloit  jueer:  mais  ayant  iÇ0'B' 
appris  qu'il  vouloit  encore  s'enfuir ,  iïlui  dénonça  en 
prefenec  de  plu  heurs  évêqucs&d  autres  perfonnes, 
qu'il  pouvoic  demeurer  à  Rome  en  toute  fûretéavec 
fes  amis  &  fes  fervitcurs,  en  attendant  le  temps  du 
concile,  où  il  fepourroitjuftificr:  mais  que  s'il  for- 
toit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape ,  il  feroit  dés- 
lors  dcpofé& excommunié.  Rodoalde  ne  laifla  pas 
de  partir  fans  congé ,  &  ayant  dépouillé  fon  cgliîc , 
il  fc  retira  en  d'autres  provinces.  Apres  cette  fé- 
conde fuite,  le  pape  le  tint  pour  convaincu:  ainfi 
ayant  affcmblé  un  concile  nombreux  dans  l'églife 
de  Latran,  il  le  dépofa  &  l'excommunia,  avec  me- 
nace d'anatheme ,  fi  jamais  il  communiquoit  avec 
Phothis,  ousoppofoitàlgnacc. 

Ce  fut  apparemment  ce  même  concile,  où  Ro-  xxxvi. 
thade  éveque  de  SoiiTons  fut  rétabli.  Car  le  roy  Char-  à  RomJ?aktou* 
les  obeiflant  enfin  aux  ordres  du  pape,  avoir  envoyé  Am,  urtm-ts^. 
à  Rome  Rothade ,  accompagné  de  Robert  évêque 
du  Mans  ,  qui  étoit  chargé  des  lettres  du  Roy  >  ôc 
les  évêques  de  fon  royaume  cnvoyoientaulTidcs  dé- 
putez avec  des  lettres  au  pape.  Celle  d'Hincmar  eft  Hinem.0fufe.17: 
reftée ,  où  il  traite  à  fonds  la  matière.  Nous  n'avons  f^*^- 
point  méprifé,  dit-il ,  l'appel  de  Rothade  au  faint 
fiége  :  mais  comme  il  avok  appelle  à  des  juges  qu  il  r^.a^r, 
avoit  choifis ,  nous  lavons  jugé,  à  la  charge  de  vous 
en  rendre  compte.  Car  Dieu  nous  garde  d'avoir  11 
peu  de  rcfpcct  pour  le  faint  fiége,  que  de  vous  fati- 
guer de  toutes  les  caufes  des  cercs  inférieurs  &  fi> 
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^n  pericurs ,  que  les  canons  &  les  décrets  des  papes  or- 
donnent de  terminer  dans  les  conciles  provinciaux. 
Que  fi  en  la  caufe  d'un  évêque,  nous  ne  trouvons 
point  de  décifion  certaine  dans  les  canons  :  alors 
nous  devons  avoir  recours  à  l'oracle,  c'eft-à-dirc, 
au  faint  fiége.  Même  fi  un  évêque  a  été  depofé  par 
le  concile  de  la  province  ,  ôcri a  point  choifi  des  ju- 
ges d'appel  :  il  peut  appcller  au  pape ,  fuivant  le  con- 
cile de  Sardiquc.  Il  n'y  a  que  les  métropolitains  ,  qui 
doivent  être  jugez  en  première  inftanec  par  le  pape  , 
dont  ils  reçoivent  le  pallium. 

Quand  à  Rothade  ,  Hincmar  prétend  l'avoir  long- 
temps fouffert,  &  fou  vent  averti ,  &  n'en  être  venu 
à  le  juger,  qu  après  lavoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fa  depofition  ajoûte-t-il,  j'ai  obtenu  que  le  roy, 
du  confentement  des  évêques ,  lui  donnât  une  tres- 
bonne  abbaye ,  afin  qu'il  vécût  en  repos.  Mais  on 
allure,  que  des  évêques  du  royaume  de  Lothairc 
aigri*  contre  nous ,  de  ce  que  nous  ne  fommes  pas 
de  leur  avis  touchant  Valdradc  ;  ôc  des  évêques  de 


Germanie  pouffez  par  leur  roy ,  dont  je  n'ai  pas 
».  pris  le  parti  comme  Rothade  ,  pour  dépouiller  Ion 
Frère  de  fon  royaume  :  on  prétend  que  ces  évêques 


ont  excité  Rothade  à  remuer,  fc  f  allant  fort  d'obte- 
nir de  vous  fon  rétabliffement.  Maintenant  fuivanc 
vos  ordres ,  nous  avons  obtenu  du  roy  de  vous  l'en- 
voyer :  mais  nous  ne  l'avons  pas  rétabli.  Première- 
ment, parce  qu'il  étoit  déjà  parti,  &  qu'il  étoit  im- 
poflîble  d'aflernblcr  un  concile,  comme  il  eût  été 
ncccfTaire.  Enfuite,  parce  que  les  évêques  ,  quicon- 
noilTcnt  fon  indignité  &  fa  négligence  pour  fes 

devoirs, 
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devoirs ,  fe  moqueroient  de  moy  de  croiroient  que  ^ 
j'aurois  perdu  l'cfprit,  fi  je  parloisdcfon  rccablillè- 
ment.  Et  enfuite:  Si  vous  les  rétabliriez ,  le  con- 
noifTant  tel  qu'il  cft  ;  nous  n'aurions  point  la  con- 
feience  chargée  des  ames  que  vous  Jui  auriez  con- 
fiées, &  je  le  fouffnrois  patiemment  :  nous  favons 
tous  la  fourni  (lion  que  nous  devons  au  faint  fiége. 
Vous  voyez  bien  toutefois ,  que  ce  feroit  fomenter 
en  ces  païs-cy  ,  le  mépris  des  fupericurs  &  la  liberté 
de  violer  les  canons.  Les  çcclefiaftiques  ,  &  encore 
plus  les  fcculicrs,  ne  méprifent  déjà  que  trop  nos 
jugemens  :  difant  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  rap- 
porter, pour  ne  vous  pas  déplaire.  Si  déformais  dans 
nôtre  province,  quelqu'un  commet  des  actions 
dont  la  plainte  puifTc  vous  être  portée  comme  eau- 
fe  majeure  :  je  l'avertirai ,  pour  ne  me  pas  rendre 
coupable  devant  Dieu.  S'il  fe  corrige,àla  bonne  heu- 
re :  fi-non  je  le  renvoyeray  à  vôtre  jugement ,  &  s'il 
n'y  veut  pas  aller,  il  fera  ce  qui  lui  plaira  :  pour  moi 
j'en  ferai  déchargé.  Je  ferai  obligé  d'en  ûfer  ainfi , 
pour  ne  pas  recevoir  fi  fouvent  de  vôtre  part  des  let- 
tres contenant  des  menaces  d'excommunication  i 
quoique  les  pères  marquent,  qu'il  n'en  faut  ufcrquè 
rarement  &  pour  grande  neceflitc.  Que  fi  les  dif- 
cours  des  méchans  prévalent contre  nous,  nous  ne 
devons  pas  beaucoup  nôus  mettre  en  peine  dd  te- 
nir des  conciles  provinciaux: 

Rothade  &  ceux  qui  l'accompagnoient  s'étant 
avancés  vers  l'Italie,  l'empereur  Louis,  qui  favo- 
rifoit  fon  frere  Lothairc  contre  le  roy  Charles,  leur 
refufa  le  pafTage.  Ainfi  les  députez  de  Charles  &  des 
Tome  XL  *  M 
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^n  ^  évêqucs  fc  contentèrent  de  faire  favoir  au  pape  (e- 
crcttcmcnt  le  fujct.de  leur  voyage  ,  &  s'en  revinrent 
en  France.  Mais  Rothadc  feignant  une  maladie , 
demeura  à  Bcfançon }  &  après  qu'ils  furent  partis , 
il  alla  à  Coirc ,  &c  par  la  recommandation  des  rois  Lo- 
thaire  &  Louis  de  Germanie,  il  obtint  de  l'empe- 
reur lapermiffion  d'aller  à  Rome  *,  où  il  arriva  vers 
L,htB.  K0th.  la  fin  d'Avril  864.  Apres  y  avoir  attendu  fîx  mois , 
tm,  ».  cmc.  f.  pcrfonnc  j*c  prcfcntât  p0ur  Taccufcr  :  il 

donna  au  pape  une  requête  ,  ou  il  reprefente  toute 
la  vexation  qu'il  a  foufferte  &  demande ,  que  le  pape 
prononce  fur  fon  appel. 

Le  pape  avoit  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencement de  Novembre,  &y  avoit  appelle  tous 
les  évêqucs  des  Gaules ,  de  Germanie  &  de  la  pro- 
vince de  Belgique  :  c'eft-à-dire',  comme  je  croi,  du 
royaume  de  Lothairc ,  pour  y  confirmer  la  depofi- 
tion  de  Theutgaud  &  de  Gonthier.  Il  devoir  aufïï 
traiter  en  ce  concile  de  l'affaire  du  roy  Lochaire  & 
de  celle  du  patriarche  Ignace.  Theutgaud  &  Gon- 
thier y  vinrent,  efpcrant  obtenir  leur  retabliffcment, 
par  la  recommandation  de  l'empereur  Louis  :  mais 
le  pape  le  rcfufa,  quoique  Gonthier  même  témoignât 
fe  repentir.  Les  autres  évêquesde  Gaule  &  de  Ger- 
manie ,  s'exeuferent  d'aller  a  ce  concile  de  Rome. 
An*fi  t.xtj  c.  ~  veille  de  Noël 8^4.  lepape  officiant  à  fainte 
Marie  majeure,  fuivant  la  coûtume ,  monta  fur  Pam- 
T'm.t.vnc.  f.  bon,  &  expliqua  publiquement  l'affaire  de  Rotha- 
7*9'  de  :  rapportant  fommairement  les  faits  contenus 

dans  fa  requête,  &foûrcnant,  que  quand  même  il 
n'auroit  pas  appelle 3  U  ne  Revoit  pas  être  depofé, 
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fans  la  participation  du  faim  fiégc.  Enfuitc  de  lavis  /Ui>  b 
des  cvêques ,  des  prêtres ,  des  diacres  cV  de  toute  l'af- 
femblée,  il  déclara  que  Rothade dépoté  au  préjudi- 
ce de  Ton  appel,  &  contre  lequel  depuis  fi  long- 
temps qu'il  étoità  Rome,  aucun  aceufateur  n'avoic 
paru  :  devoit  être  revêtu  d'ornemens  épilcopaux.  Ro- 
thade  les  prit  &  protefla  ,  qu'il  feroit  toujours  prêt 
à  répondre  à  fes  parties.  Le  pape  attendit  encore  jtil- 
ques  au  jour  de  faint  Agnes  vingt-unième  Janvier 
8<>y.  &  comme  il  ne  fc  prefenta  perfonne  contre  Ro- 
thade ,  cet  évêque  donna  publiquement  au  pape  dans 
1  eglife  de  faint  Agnès  hors  la  ville ,  un  libelle  conte- 
nant fajuftification:  avec  promefie  de  répondre  à 
fes  aceufatcurs  toutefois  &  quantes.  Il  fut  lu  devant 
toute  l'affeinblée ,  puis  on  lût  la  formule  de  fa  refti-  *  ™<-  h 
tution:  après  quoi,  du  confentement  de  tous,  Ro- 
thade célébra  la  mefle  foicmnellcment  dans  Téglifc 
de  Conftantia,  prés  celle  de  faint  Agnès.  Le  lende- 
main le  concile  s'aiTembla,  &  Rothade  s'étant  jufti- 
fié  ,  fut  encore  rétabli  dans  fon  premier  état  &  ren- 
voyé a  fbnfiégc  avec  les  lettres  du  pape  :  à  la  charge 
de  répondre  devant  le  faint  fiége  à  fes  aceufatcurs, 
s'il  étoit  pourfuivi  de  nouveau. 

Le  pape  envoya  avec  lui  Arfcnc  évêque  d'Orta  en  x  x  x  ▼  i  h 
Tofcane  :  tant  pour  faire  exécuter  fon  rétablie-  JïïSftK 
ment,  que  pour  obliger  le  roy  Lothairc  à  quitter 
Valdrade,  &  pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  legat  fut  chargéde  pluûcurs  lettres 
en  faveur  de  Rothade  ;  dont  l'une  dattéedu  mois  de 
Janvier  indi&ion  treizième ,  qui  eft  l'an  8* y.  fixe  la 
datte  de  coûtes  les  autres,  La  plus  confiderablc  eft  t.  7fgt 
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—  celle  qui  cft  adrefféc  à  tous  les  évêques  de  Gaule ,  & 
r'  où  le  pape  parle  ainfi  :  Ce  que  vous  dites  eft  abfurdc , 
que  Rothade  après  avoir  appelle  au  faint  fiégc  ait 
changé  de  langage ,  pour  fe  foûmcttre  de  nouveau  à 
vôtre  jugement.  Quand  il  l'auroit  fait,  vous  deviez 
le  redrefler ,  ôc  lui  apprendre,  qu'on  n'appelle  point 
d'un  juge  fuperieur  a  un  Inférieur.  Mais  encore 
qu'il  n'eût  pas  appelle  au  faint  fiégc,  vous  n'avez  dû 
en  aucune  manière  dépoter  un  évêque ,  fans  nôtre 
participation ,  au  préjudice  de  tant  de  decreralcs  de 
nos  predccciîcurs.  Car  fi  c'eft  par  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  docteurs  font  approuvez ,  ou  rc- 
jettez  :  combien  plus  doit-on  refpc&cr  ce  qu'ils  ont 
écrit  eux-mêmes,  pour  décider  fur  la  do&rine  ou  la 
difeiplinc  ?  Quelques-uns  de  vous  difent,  que  ces  dé- 
crétâtes ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce- 
pendant quand  ils  les  trouvent  favorables  à  leurs  in- 
tentions ,  ils  s'en  fervent  fans  di fonction  p  8c  ne  les 
rejettent,  que  pour  diminuer  la  puiflânee  du  faint 
fiégc.  Que  s'il  faut  rejetter  les  dccretales  des  anciens 
papes ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  dans  le  code  des  ca- 
nons i  il  faut  donc  rejetter  les  écrits  de  faint  Grégoire 
&  des  autres  percs,  &  même  lesfaintesécritures.  En- 
fuite  il  prouve  par  l'autorité  de  faint  Léon  &  de  faint 
Gclafc ,  que  l'on  doit  recevoir  généralement  tou- 
tes les  decretales  des  papes. 
A  II  ajoûte  :  Vous  ditcs,que  les  jugemens  des  évêques 
ne  font  pas  des  caufes  majeures  :  nous  foûtenons 
qu'elles  font  cr" autant  plus  grandes ,  que  les  évêques 
tiennent  un  pins  grand  rang  dans  réglilc.lls  y  font  le* 
ils  en  font  lescolomnes ,  ils  font  les  chc& 
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&  les  pafteurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  ArûteT"" 
épifcopalc ,  cft  remarquable  en  la  bouche  d'un  pa- 
pe fi  jaloux  de  la  tienne.  Il  continue  :  Direz  -  vous 
qu'il  n'y  a  que  les  affaires  des  métropolitains ,  qui 
foient  des  caufes  majeures  ?  Mais  ils  ne  font  pas  d'un 
autre  ordre  que  les  évêques ,  &  nous  n'exigeons  pas 
des  témoins  ou  des  juges  d'autre  qualité  pour  les 
uns  que  pour  les  autres.  C'eft  pourquoi  nous  vou- 
lons, que  les  caufes  des  uns  &  des  autres  nous  foient 
rcfcrvees.Et  enfuite:  Se  trouvera-t-il  quelqu'un  alfez 
dcraifonnablc  ,  pour  dire  que  l'on  doive  conferver  à 
toutes  les  églifes  leurs  privilèges,  &  que  la  feule  égli- 
fc  Romaine  doive  perdre  les  liens  ?  Il  conclut  en  leur 
ordonnant  de  recevoir  Rothadc  tk  le  rétablir. 

Ces  dccretales,  que  le  pape  Nicolas  foûtient  aveç 
tant  de  chaleur,  font  celles  de  la  collection  d'Ifidore 
Mcrcator ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  :  qui  font  au-     Uv>  »»»• 
jourd'huy  reconnues  pour  faufTcs.  Il  eft  vrai  quel- *v*r.*p .* ttm.% 
les  établiffent  nettement ,  que  les  évêques  ne  peu-  52*  ^'/'c^. 
vent  être  jugez  définitivement ,  que  par  le  faint  fié-  Eltkth'    e  " 

£.  Il  cft  vrai  encore ,  que  de  n'être  pas  dans  le  corps 
s  canons,  n'étoit  pas  une  raifon  fuffifaritc  pour  les 
rejetecr.  Mais  il  falloit  examiner  fi  elles  étoient  vé- 
ritablement des  papes  dont  elles  portoient  les  nomsj 
&  c'eft  ce  que  l  ignorance  de  la  critique  ne  permet- 
toit  pas  alors.  Dans  le  fonds,  ks  évêques  de  France 
avoienr  raifon  i&  le  lecteur  peut  voir ,  par  tout  ce 
qu'il  a  lu  julqucs  ici  dans  cette  hiltoirc,  s'il  y  avoir  un 
autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  ks  évêques ,  quq 
le  concile  de  la  province, .  .  ;  3.  j 

ArCcnc  fut  cncoïc  chargé. dp.quclquçs  autres  IcfrKfe 
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XruSôJT  tfcs*  ^nc  au  roy  Charles,  pour  l'exhorter  à  la  pair 
avec  l'empereur  l'on  neveu  :  fans  lui  difpurcrle  royau- 
me de  Ton  frère  le  jeune  roy  Charles ,  mort  deux  ans 
auparavant.  Il  y  avoir  une  lettre  à  même  fin,  pour 
^  les  évêques  du  royaume  de  Charles  le  chauve.  Le 
pape  les  prie  d'exhorter  le  roy  à  garder  fes  fermens  j 
t  4»*  c.  &  ajoute  ces  paroles  remarquables:  Que  l'empereur 
ne  foie  pas  obligé  de  tourner  contre  les  fidèles  le 
glaive  qu'il  a  reçu  du  vicaire  de  faint  Pierre ,  pour  s'en 
fervir  contre  les  infidèles.  Quil  luifoit,  permis  de 
gouverner  les  royaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc- 
ccflïon ,  confirmée  par  l'autorité  du  faint  iiége,  & 
par  la  couronne,  que  le  fouverain  pontife  a  mifc  fur 
fa  tète.On  voit  que  le  pape  vouloit  tirer  à  confequen- 

C#r"  "*  ce  la  cérémonie  du  couronnement  &  la  tradirion  de 
1  epée  qui  en  fait  partie.  Il  ajoûte  une  menace  de  la 
colère  de  Dieu,  à  quiconque  ofera  attaquer  l'em- 
pereur ;  &  déclare  que  lui-même  le  défendra  de  tour 
fon  pouvoir. 

*p.,e.*pp.t.  Quant  à  l'affaire  du  roy  Lothairc,  le  pape  écrivit 
JJ£*  auxévcquçsde  fon  royaume,  de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopalc,  pour  l'obliger  à  chaflèr  Valdrade  ? 
&lc  menacer  s'il  ne  le  fait,de  n'avoir  plus  de  commu- 
nion avec  lui.  Il  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec 
Arfene.  Il  y  exhorte  auffi  Adon  archevêque  de  Vien- 
ne,par  une  lettre,  où  il  dit  d'abord:  que  le  concile  qui 
avoit  été  propofé,  n'a  point  été  célébré  à  Rome  ; 
parce  que  les  évèqucs  François  qui  Pavoicnt  eux- 
mêmes  demandé,  n'y  font  pas  venus.  Ccft-à-dirc,. 
que  ce  concile  n'avoit  paséféaufîi  nombreux  que  le 
pape  efperoit  :  car  il  eftcçrtain  cjuii  en  tint  unà  Ro^ 
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me  à  la  fin  de  l'année  précédente  où  Rothade  fut  ré-  ^n 
tabli.  Il  fe  juftifie  enfuitc  du  bruit  que  l'on  repan- 
doit,  qu'il  eût  rétabli  Theutgaud  &  Gonthier,  & 
ajoute  à  la  fin:  J'ai  trouvé  ridicule  une  expreflionde 
vôtre  lettre,  dont  vous  dites  que  le  porteur  cft  un 
prêtre  du  comte  Gérard.  Ce  comte  l'a-t-il  ordonn* 
prêtre  :  eft-il  de  Ton  diocéfc  ?  On  ordonne  des  prê- 
tres pour  une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne ,  ou 
pour  un  monalterc  :  mais  non  pas  pour  les  maifons 
des  laïques.  C'cft  peut-être  un  des  abus  que  nous  de- 
vons reformer  ,  quand  nous  nous  aflcmblerons.  Ces 
proies  font  voir  que  les  ordinations  vagues ,  n'é- 
toient  pas  encore  en  ufage. 

Apres  qu'Atfene  fut  parti  &  vers  la  fête  de  Pâque , 
qui  cette  année  86j.fut  le  vingt-deuxiéme  d'Avril, 
k  pape  Nicolas  reçut  des  lettres  des  deux  rois  Louis 
&  Charles,  oùilssexcufoient  de  n'avoir  pas  envoyé 
leurs  évêques  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi-  * 
gne  être  peu  content  de  leurs  exeufes  :  lur  tout  de  ce 
que  le  roy  Charles  difoit,  que  la  plufpartdcs  évêques 
de  fon  royaume  étoient  obligez  à  veiller  jour  &  nuit 
avec  fes  autres  fujets  contre  les  pirates  maritimes  , 
c'eft-à-dire  les  Normans.  C'eft,  dit-il,  aux  guerriers  du 
fiecle  de  porter  les  armes ,  &  aux  évêques  de  vaquer 
à  la  prière.  Et  enfuite  :  vous  dites  que  vous  avez  averti 
Lothaire ,  &  qu'il  vous  a  fou  vent  mandé,  qu'il  vou- 
loit  venir  à  Rome,  &fe  rapporter  à  nous  de  l'affaire 
de  fon  mariage.  Il  nous  l'a  mandé  lui- même,  par  les 
ambaffadeursde  l'empereur  ;  mais  nous  lui  avons  dé- 
fendu, &  lui  défendons  abfolumcnt,  de  fc  mettre 
ca  chemin  dans  les  difpofitions  où  il  cil  Nous  avons  ., 
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attendu  jufqucs-ici  fa  converfion ,  &  avons  différé  de 
publier  la  cenfurc  contre  lui ,  pour  éviter  les  guerres 
&  i'erîufion  du  fang  :  mais  s'il  levé  les  cornes  &  mé- 
prife  nos  averoflemens  &  les  vôtres ,  il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel ,  que  nous  avons  marqué  dans  la 
letrrc  dont  Rothade  &  Jean  étoient  chargez.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne cn- 
fuitc  de  confacrer  un  évèque  à  Cologne  à  la  place 
de  Gonthicr ,  Ôc  iCambray  àlaplaccd'Hilduin.On 
y  en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le  pape  ajou- 
te :  Nous  n'avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à  la  ma- 
nière accoutumée,  parce  que  vôtre  envoyé  ne  pou- 
voir attendre  ;  &  que  nous  n'avons  pu  avoir  nos  fc- 
cretaires ,  occupez  à  d'autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâques.  Ccft  à-dire ,  que  ces  feerctaires 
éroient  des  clercs,  qui  faifoient  leurs  foncions  dans 
l'églifc. 

Ce  fut  auffi  depuis  le  départ  d'Arfenc,quclepa- 
T«n.  «.  SfiâL  pC  Nicolas  répondit  à  Arduic  archevêque  de  Bcfan- 
con ,  qui  l'avoir  confulté  fur  divers  points  de  difei* 
plinc.  Le  pape  après  avoir  loué  fon  obéi  fiance  &  fon 
attachement  au  faintuege  ,  lui  donne  les  dédiions 
r.  t.     fuivantes.  Ceux  qui  ont  epoufé  deux  frères  ou  deux 
focurs ,  ne  peuvent  enfuite  fc  remarier  à  d'autres  , 
c.j.    ni  être  reconciliez  qu'à  la  mort.  En  gênerai,  rous 
ceux  qui  ont  contracté  des  mariages  illicites ,  pouf 
eau  fc  de  parenté ,  ne  peuvent  en  contracter  d'aurres  : 
fi  ce  nelt  par  indu  lgence,cn  cas  qu'ils  foient  encore 
c-  *     jeunes.  Un  évêque  une  fois  élu  canoniquement  par 
le  clergé,  du  confentement  des  premiers  de  la  ville, 
c.  *     ne  peut  plus  être  rejette.  Les  corévêques  ne  peuvent 
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confacrer  des  églifes ,  ni  donner  la  confirmation  ^n, 
refervée  à  l'évêque  fcul.  Un  prêtre  une  fois  tombé ,  c.  6, 
ne  peut  plus  être  rétabli  dans  les  fonctions  de  fon  or- 
dre. Qui  atuéfon  parent,  doit  être  excommunié  juf-  c.7. 
ques  à  la  mort.  Le  pape  renvoyé  l'archevêque  à  Ion 
légat  Arfene,  pour  les  autres  difficultcz  qu'il  pour- 
roit  avoir. 

Au  fortir  de  1  Italie,  Arfene  prit  fon  chemin  par  xxxviii. 
l'Allemagne  ;  mais  avant  qu'il  y  arrivât ,  elle  perdit  An*na:fHee  f*ml 
fa  plus  grande  lumière  faint  Anfcairc  archevêque 
de  Hambourg  &  de  Brème.  Il  vécut  encore  llx  ans  s.jttfik. 
depuis  l'union  de  ces  deuxéglifes ,  s'appliquantfans  Ait.B.f.u* 
relâche  au  gouvernement  de  fon  troupeau.  Ilmêloit 
dans  fes prédications  la  feverité  &  la  douceur  :  enfor- 
te  que  par  fon  vifage&par  fes  paroles  il  étoit  terri- 
ble aux  pécheurs  ,  principalement  aux  puiflans  & 
aux  rebelles  :  mais  il  étoit  doux  aux  bons ,  affable  aux 
gens  médiocres  comme  un  frère ,  &  aux  pauvres  com- 
me un  perc.  Ses  aumônes  étoient  immenfes  :  il  fon- 
da  â  Brème  un  hôpital ,  où  l'on  traitoit  les  malades 
&  on  rccevoitles  pafTans.  Il  avoitun  foin  particulier 
des  anacorctes  hommes  &  femmes ,  &  lés  vifitoit 
fouvent.  Le  carême  il  nourriflbit  quatre  pauvres  tous 
les  jours  ;  &  dans  fes  vifites ,  il  ne  fc  mettoit  point  à 
table  qu'il  ne  les  eût  fervis. 

Ilavoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Les  Nordalbingues,  quoique  Chrétiens,  pre- 
noient  ceux,  qui  fc  fauvant  de  chez  les  payens,  fe 
retiroient  chez  eux.  Ils  s'en  fervoient  comme  d'ef- 
claves,  ou  lesrcvendoient  même  à  des  payens  Saint 
Anfcairc  l'ayant  appris,  étoit  en  peine  comme  il  pour- 
Tomc  XL  N 
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An.  86  j.   toit  empêcher  ces  crimcs,dont  pluficurs  des  plus  puif. 

fans  &  des  plus  nobles  étoient  coupables.  Toute- 
fois encouragé  par  une  vifion  qu'il  crut  venir  de 
Dieu,  il  y  alla,  &  trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
foûmiflion,  que  Ton  chercha  de  tous  cotez  ces  pau- 
vres captifs,  &  on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  pré- 
lat avoit  le  don  des  miracles ,  &  gucrifloit  un  grand 
u.€j  nombre  de  malades  par  la  prière  &  l'onction  de  l'hui- 
le :  &  comme  on  en  partait  un  jour  devant  lui,  il 
dit  à  un  de  fes  amis  :  Si  j'avois  du  crédit  auptés  de 
Dieu ,  je  le  pricrois  de  m'accorder  un  fcul  mira- 
cle, de  faire  de  moy  par  fa  grâce  un  homme  de 
bien. 

„.  S7  II  fe  propofoit  d'imiter  tous  les  faints ,  mais  par- 
ticulièrement faint  Martin.  Il  portoit  jour  &  nuit 
un  cilice  fur  la  chair  :  tant  qu'il  fut  vigoureux ,  il 

m.  St  vivoit  fouvent  de  pain  &  d'eau ,  encore  les  prenoit-il 
au  poids  &  à  la  mefurc  :  principalement  quand  il 
fc  retiroit  en  folitude  ,  dans  un  logement  qu'il  avoit 
bâti  exprés,  pour  y  être  en  repos ,  &  y  pleurer  en  li- 
berté pendant  les  intervalles  de  fes  fondions  pafto- 
rales.  Quand  la  vicillcflc  l'obligea  d'augmenter  la 
nourriture,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l'eau  & 

»  „  recompenfoit  l'abftincnce  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion,  il  recueillit  quantité  defenten- 
ces  de  l'écriture ,  dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  rhain.  Il  en  tiroit  des  oraifons  qu'il 
difoit  à  la  fin  de  chaque  pfeaume  ,  comme  on  en 
trouve  encore  en  quelques  anciens  pfautiers.  Tous 

».6m  les  matins  il  faifoit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
mefles,  tandis  qu'il  difoit  fon  office ,  .&  ne  laiuoic 
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pas  de  chanter  la  grande  me  (Te  à  l'heure  convc-  jjj^" 
nable ,  s'il  n'étoit  empêché  par  quelque  incommodi- 
té. Souvent  en  difant  les  pfeaumes  »  il  trav3illoit  de 
fes  mains  &  faifoit  des  filets . 

Il  avoit  toujours  efpcré  de  finir  par  le  martyre  :  »• 
ainfi  quand  il  fe  vit  attaaué  de  la  maladie  dont  il 
mourut, il  étoit  inconfolable ,  &imputoit  à  fes  pé- 
chez de  fe  voir  trompé  dans  cette  cfperancc.  ma- 
ladie fut  une  dyfenterie  continuelle  pendant  qua- 
tre mois,  qui  lepuifa  tellement,  qu'il  n'avoit  plus 
que  la  peau  &  les  os  ;  &  il  la  fouffroit  avec  une  ex- 
trême patience.  Il  régla  les  affaires  de  fon  diocefc  :  & 
fit  recueillir  tous  les  privilèges  du  faint  fîégc ,  con- 
cernant la  légation,  en  envoya  des  copies  à  tous  les 
évêques  du  royaume  de  Louis  &  au  roy  lui-même ,  le 
priant  d'en  favorifer  l'exécution.  Se  voyant  prés  de 
fa  fin,  la  veille  de  la  Purification  premier  de  Février 
%C$.  il  fit  faire  trois  grands  cierges ,  dont  l'un  fut  al- 
lumé devant  l'hôtel  de  la  vierge,  un  autre  devant 
l'autel  de  faint  Pierre  >  &  le  troifiéme  devant  1  autel 
de  faint  Jcan-baptifte,  pour  fe  recommander  à  leurs 
prières  en  ce  terrible  paffage.  Le  jour  de  la  fête  , 
tous  les  prêtres  qui  fe  trouvèrent  prefens ,  célébrè- 
rent pour  luidcsmeffcs,  comme  ils  faifoient  tous  les 
jours.  Il  donna  ordre  que  l'on  fit  un  fermon ,  &  ne 
voulut  rien  prendre  ,  que  la  meffe  folemnelle  ne  fût 
finie.  Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture ,  il  em- 
ploya tout  le  refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante,  à 
exhorter  fes  difciples ,  tantôt  en  commun  ,  tantôt 
en  particulier ,  pour  les  animer  au  fervice  de  Pieu* 
□cipalçmçnt  à  fofcçnir  fa  million  chez  le* 

Nij 
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An.  %Cy   Pavcns-  Comme  on  difoitpour  lui  les  litanies  &  les 
».  71.    pfeaames  des  agonifans ,  il  y  fit  ajoûtet  le  Tedeum  & 
le  fymbole  attribué  à  faint  Athanafe.  Le  jout  venu , 
tous  les  prêtres  cclebtercnt  encore  la  mefle  pour  lui, 
il  reçut  le  corps  &lcfangdeN.  S.  éleva  les  mains  & 
pria  pour  tous  ceux  qui  l'avoicnt  offenfé ,  répéta  plu- 
îïeurs  verfets  des  pfcaumcs&  mourut  ainfi  le  troifié- 
lifc.  1. 1.  me  jour  de  Février  8$  j.  âgé  de  foixante  &  quatre  ans, 
,  R.  j.  dont  il  avoit  été  trentequatre  évêque.  L  églife  honore 
Fth-         fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort, 
xxxix.      Sa  vie  a  été  écrite  pat  faint  Rembert,  fon  difciplc 
^ckifS'T  &  ^on  fucccucur-  Saint  Anfcaire  étant  à  fon  mona- 

'Ha.  jour  desenfans  ,qui  venoient  a  leglifc  encourant  & 
cn  folâtrant  :  mais  un  d'entt 'eux  &  quafi  le  plus  pe- 
tit, marchoit  gravement,  &  étant  entré  dans  leglife 
y  pria  avec  rcfpect ,  fit  le  figne  de  la  croix  en  fe  le- 
vant &  fc  conduifit  cn  tout  comme  un  homme  d'un 
âge  meur.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  &  leur 
demanda  fon  nom  :  ils  dirent  qu'il  s'appelloit  Rem- 
bert, &  de  leur  confentement ,  il  lui  donna  la  ton- 
furc  &  l'habit  ccclefiaftique ,  &  ie  fit  inftruire  dans 
ce  monafterc,  où  il  le  recommanda  particulièrement. 

»#.  il  le  prit  enfuite  auprès  de  lui ,  &cc  fut  le  plus  con- 
fident de  fes  difciplcs.  Il  afliftoit  à  fa  mort ,  &  par 
fon  ordre ,  difoitles  prières  qu'il  n'avoit  plus  la  force 
de  prononcer. 

Pendant  cette  dernière  maladie  ,  comme  on  de- 
mandoit  à  faint  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix  de  fon 

».  if.  fucceflèur  &  fur  Rembert  en  particulier  :  il  répondit  ; 
<juc  ce  n'étoit  pas  à  lui  d'en  décider ,  mais  que  Rcrru 
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bcrt  étoit  plus  digne  d'être  archevêque ,  que  lui  de-  ^~7l  

tre  foudiaerc.  Trois  jours  avant  fa  mort,  il  déclara  à  m,t't 
Rcmbert ,  qu'il  feroit  fon  fucceiTeur  -,  &  le  même  jour 
de  Ton  enterrement,  on  l'élût  tout  d'une  voix.  Il  fut 
mené  avec  le  décret  d'élection  au  roy  Louis,  par  Thia-  Adam,  i&  i+e. 
dric  évêque  de  Mindcn  &  Adalgaire  abbé  de  la  nou-  *••  '*  '* 
velle  Corbie.  Le  roy  le  reçut  avec  honneur  &  lui 
donna,  fuivant  la  coutume,  le  bâton  paftoral ,  pour 
marque  qu'il  le  mettoit  en  poffefïîon  de  1  evêché.  Le 
pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce  fiége  avoit  ordon- 
né, que  jufqucs  à  ce  qu  il  y  eût  un  nombre  fuffifant 
defuffragans,  le  prince  prendroit  foin  de  l'ordina- 
tion de  l'archevêque  de  Hambourg:  c'eft  pourquoi 
le  roy  envoya  Rcmbert  à  Liutbert  archevêque  de 
Maycnce,  quilefacra  avec  Liudard  de  Padcrborn 
fon  fufîragant  &  Thiadric  de  Minden  fuffragant 
de  Cologne  -,  &  on  les  mêla  exprés ,  afin  qu'aucun  de 
ces  archevêques  ne  s'attribuât  l'ordination  de  celui 
de  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Mayence ,  a»,  ihu.  tsg. 
étoitmottlc  4.  de  Juin  863.  Liutbert  lui  avoit  fuc- 
cedé  le  1*.  Novembre  la  même  année ,  &  tint  ce  fiége 
vingt-cinq  ans. 

Rembert  avoit  fait  veu  depuis  long-temps ,  d'em-  c- 1* 
brader  la  vie  monaftique  ,  aufli-tôt  après  la  mort  de 
faint  Anfcaire.  C'eft  pourquoi,  de  l'avis  de  fes  con- 
fecrateurs,  dés  qu'il  hit  ordonné ,  il  alla  à  la  nou- 
velle Corbie,  y  prit  l'habit  &  promit  d'obferver  la 
règle  de  faint  Benoift,  autant  que  fes  fonctions  pa- 
florales  le  permettroient.  Et  comme  il  ne  pouvoit 
demeurer  dans  le  monaftere ,  il  demanda  un  compa- 
gnon ,  pour  lui  apprendre  la  pratique  de  la  règle. 

Niij 


Digitized  by  Google 


îoi     Histoire  Ecclésiastique. 

%c  "  On  lui  donna  un  diacre  frerc  de  l'abbé  &  nommé 
Adalgaire  comme  lui.  Rcmbertrint  le  fiége  de  Ham- 
bourg vingt-trois  ans  \  pratiquant  les  vertus  qui  font 
l'clfcnticl  de  la  vie  monaftique  ,  aufli  parfaitement 
que  s'il  eût  vécu  dans  le  cloître. 
w  x  f-        Le  lceat  Arfene  arriva  à  Francfort  au  mois  de 

Arlcne  legat  en  S 

France.       Juin  %6y  &  rut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  roy 

Ht  *  %6y  Louis ,  à  qui  il  rendit  les  lettres  du  pape  \  &  on  con- 
vint, que  les  trois  rois  Louis,  Charles  &  Lothairc, 
s'aflembleroicnt  à  Cologne  pour  affermir  la  paix. 

<*••>«"'».  MjPelà  Arfene  vint  à  Gondrcville  trouver  le  roy  Lo- 
thaire  ;  &  rendit,  tant  à  lui  qu'aux  évêques  &  aux  fei- 
gneurs,  les  lettres  qui  le  menaçoient  d'excommuni- 
cation ,  s'il  ne  reprenoit  Thietberge  &  ne  chaflbit 

*m.  Mtt.  966.  Valdrade.  Arfene  aguTant  avec  la  même  autorité  que 
le  pape  eût  pu  faire  en  perfonne  ,  aflcmbla  les  évê- 
ques, &  en  leur  prefence,  déclara  au  roy  qu'il  eût  à 
cnoiiir ,  ou  de  reprendre  fa  femme ,  ou  d'être  excom- 
munié fur  le  champ.  Le  roy  ainfï  preffé ,  promit  con- 
tre fon  gré  de  la  reprendre  ;  &  Arfene  paffa  en 
Neuftric  &  arriva  vers  la  my-Juillet  à  Attigni.  Il  ren- 
dit au  roy  Charles  les  lettres  du  pape,  &luiprcfenta 
l'évcquc  Rothade  ,  qu'il  avoit  ramené  de  Rome,  & 
qui  fut  rétabli,  fuivant  l'ordre  du  pape,  dans  fon  ilé- 

M»em.h>L*»j  çrC  de  Soiffons  ;  d'autant  plus  facilement ,  que  celui 
<ju  on  y  avoit  mis  a  fa  place  etoit  mort. 

j*.B,rriH.s6+  Le  même  jour  à  la  pourfuite  d' Arfene,  la  reine 
Thietberge  fut  remife  aux  archevêques  du  royaume 

tZfBtrt>n'Ut~  ^c  Lothairc  &  conduite  à  ce  prince.  Son  frère  Hu- 
gues avoit  été  tué  l'année  précédente  864.  par  les 
gens  de  l'empereur  Louis,  contre  la  volonté  auquel, 
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il  rctcnoit  l'abbaye  de  faine  Maurice  &  d'autres  gran-  ^  ' 
des  terres.  Apres  fa  mort ,  Thietbcrgc  revint  cher-  ' 
cher  la  protection  du  roy  Charles ,  qui  lui  donna 
l'abbaye  d'Avenayaudit-  éfe  ic  Reims.  Apres  donc 
qu'elle  eut  été  ramenée  àLothaire ,  Arfcne  retourna 
à  fa  cour,  &  douze  comtes  jurèrent  au  nom  duroy  %  t- 
qu'il  la  garderoit  déformais  6c  la  traiteroit  comme 4"' E' 
fa  femme  légitime  :  fous  peine  d'excommunication 
en  cette  vie  6c  de  damnation  en  l'autre.  Le  roy  or- 
donna aufli  àVaidrade  d*aller  à  Rome  rendre  compte 
de  fa  conduite. 

Lothaire  vint  enfuite  à  Attigni  rcnouveller  l'al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfenc  y  revint  auffi 
6c  publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  malédictions 
terribles ,  contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  au  même  Arfenc  une  fomme  con- 
fidcrablc,  à  moins  qu'ils  n'en  fiifent  reftitution.  Il 
y  publia  de  nouveau  l'excommunication  d'Ingel- 
trude  femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en 
poffeffion  de  la  terre  de  Vandccuvrc ,  que  l'empe- 
reur Louis  débonnaire  avoit  donnée  à  faint  Pierre  , 
&  qu'un  comte  nommé  Guy  avoit  occupé  pendant 
pluiieurs  années.  Arfenc  ayant  ainfi  obtenu  du  roy 
Charles  tout  ce  qu'il  avoit  charge  de  lui  demander: 
retourna  à  Gondrcvillc  6c  attendit  quelques  jours 
Valdradc,  qu'il  devoir  mener  en  Italie  :  puis  le  jour 
de  l'AlTomption  de  la  fainte  Vierge,  il  célébra  la 
mciîe  où  Lothaire  &Thietberge  affilièrent  en  habit 
royal  &  la  couronne  fur  la  tête. 
.  Il  partit  avec  Valdradc,  6c  alla  en  Allemagne  6c 
en  Bavière,  pour  le  recouvrement  des  patrimoines 
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~~  de  faint  Pierre,  fituez  en  ces  païs-là.  En  partant  à 
An.  865.    Vormes ,  où  il  étoit  venu  trouver  le  roy  Louis ,  In- 
'  geltrude  fc  prefenta  à  lui ,  &  s'engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à  Rome  &  d'accomplir 
tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l'ayant  fuivi 
jufques  au  Danube ,  elle  dit ,  qu'elle  alioïc  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux ,  &  qu'elle  rc join- 
drait le  légat  à  Aufbourg  :  au  lieu  de  quoi ,  elle  re- 
JJJ         tourna  en  France.  Arfcne  l'ayant  appris ,  envoya. 

une  lettre  i  tous  les  évêques  de  Gaule  &  de  Germa- 
nie ,  portant  défenfes  au  nom  du  pape ,  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  dioeéfes  j  &  ordre  de  la  dé- 
noncer excommuniée  ,  fans  s'arrêter  à  l'abfolution 
qu'elle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdradenc  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu'Ingeltrude ,  &  n'alla  point 
non  plus  à  Rome  ;  &  tel  fut  le  fuccés  de  la  légation 
d'Arfcne. 

Leur?  du        Cependant  le  pape  Nicolas  fc  preparoit  à  envoyer 
H'Cmpcrei,rapc  des  légats  à  C  P.  avec  une  lettre  à  l'empereur  Mi- 
xiî.  <•/!>.  $ .    cncl  >  pleine  de  douceur  paternelle  &  de  charité  ;  qui 
étoit  déjà  prête,  quand  Michel , protofpathairc  de 
£M+h+'a  l'empereur  arriva  à  Rome,  pendant  la  treizième  in- 
dication ,  c'eft  à-dire  l'an  %Cy  apportant  une  lettre 
de  fon  maître ,  remplie  d'injures  &  de  menaces  con- 
tre le  pape ,  s'il  ne  revoquoit  le  jugement  prononcé 
contre  Photius.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à  chan- 

ferde  ftylcj&  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  of- 
cier,  pendant  l'indiclùon  quatorzième  \  c'eft-à-dire, 
zp-  7-p.47:;t.  à  la  fin  de  la  même  année  %6$.  où  il  reprend  &  ré- 
fute tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l'empereur. 
f/#.  ».    Au  lieu  qu'elle  cornmençoit  par  des  injures ,  celle 

du 
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du  pape  commence  par  des  prières  i  afin  que  Dieu  ^  g6^ 
lui  inlpirc  ce  qu'il  doit  dire  en  cette  occafion  ,  & 
donne  à  l'empereur  la  docilité ,  pour  en  profiter.  Il 
reprefente  le  rcfpect  dû  au  faccrdocc,  &  dit  :  Dans 
les  vicaires  de  faint  Pierre ,  vous  ne  devez  pas  regar-  f.  *9S.  c. 
der  quels  y  font,  mais  ce  qu'ils  font  pour  la  correc- 
tion des  églifes  &  pour  vôtre  falut  :  car  vous  ne  direz 
pas  qu'ils  foient  au  deffous  des  feribes  &  des  phari- 
îïens,  à  qui  le  feigneur  vouloit  qu'on  obéît ,  parce 
qu'ils  étoient  ailïs  fur  la  chaire  de  Moi  fe.  Vous  dites  t-  »«* 
que  depuis  le  fixiéme  concile,  aucun  de  nos  prede- 
ceffeurs  n'a  reçu  un  honneur  pareil  à  celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrire.  Ccft  à  la  honte  de  vos 
prcdeccucurs ,  d'avoir  été  tant  d'années  fans  cher- 
cher le  remède  aux  diverfes  herefics ,  dont  ils  ont  été 
affligez,  ou  de  l'avoir  rejctté,quand  nous  le  leur  avons 
offert.  Il  cil  vrai  que  depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  tres- 
peu  d'empereurs  catholiques ,  &  les  hérétiques  fa- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  i  quand  ils  1  ont  tenté,  nous  les  avons  hon- 
teufement  repouflez,  ce  que  n'a  pas  fait  leglife  de 
C  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques,  ils  ont 
cherché  nôtre  fecours ,  pour  foûtenir  la  foy  :  com- 
me fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin  &  Irène, 
&  diverfes  lettres  à  Léon  &  à  Bcnoift  nos  prede- 
cclTcurs. 

Il  fc  plaint  enfuite,  que  l'empereur  prétend  lui 
avoir  commandé,  au  lieu  que  les  empereurs  prece- 
dens,  n'ufoient  envers  le  pape  que  de  prières  &  d'ex- 
hortations. Puis  il  ajoute  :  Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine  :  fi  c'çft  que  vous  ne  l'entendez  pas ,  p. 
ÂemcXJ.  O 
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An  M$r  voyez  combien  ileft  ridicule  de  vous  nommer  em- 
pereur des  Romains ,  dont  vous  ne  favez  pas  la  lan- 
gue :  banniifez  là  donc  &  de  vôtre  palais  &  de  vos 
eglifes.  Car  on  dit  qu'à  C.  P.  dans  (es  Hâtions ,  on, 
lit  l'épitre  &  l'évangile  en  Latin,  avant  que  de  les  lire 
en  Grce. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoyé  vers  nous , 
ce  n  ctoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  féconde 
fois  i  l'événement  prouve  le  contraire ,  puifqucvous 
l'avez  fait  juger.  Nous  n'avions  envoyé  nos  légats , 
que  pour  informer  de  ton  affaire.  S'il  étoit  déjà  jugé, 
comme  vous  dites,  pourquoi  i'avez-vous  fait  juger 
s*h*m. unc  féconde  fois ,  contre  la  défenfe  de  l'écriture  ? 
Mais  on  voit  bien,  que  connoiilant  les  défauts  de 
ce  premier  jugement ,  vous  avez  voulu  le  réparer  par 
la  prcfcncc  &  l'aatoritéde  nos  légats.  Il  s'étend  en 
fuite  fur  les  nuUitezdu  dernier  jugement  porté  con- 
tre Ignace  :  en  ce  que  les  juges  étoient  les  uns  fu£ 
pc&s ,  ou  même  ennemis  déclarez ,  les  autres  excom- 
muniez oudépofez,  les  autres  fes  inférieurs.  Il  prou- 
ve que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas  mê- 
me aceufer  un  évequç,  par  le  fixiéme  canon  du  fc- 
T»m.  x.cnc  f  Cond  concile  œcuménique,  tenu  àC. P.en  381. mais 
VJf.iiv.  m  i.  il  ne  manque  pas  d'obfcrver ,  que  l'cglifc  Romairc 
*  '  p.j»9-o  na  Pas  rcSu  ^CS  canons  de  ce  concile.  Il  foûtient 
qu'à  peine  fc  trouvera-t-il  quelque  éveque  de  C  P. 
qui  a  été  dcpoléfan*  le  confentement  du  pape  ;  &  en 
rapporte  pluficurs  exemples. 

Où  avez-vous  lu  ,  ajoûte-t'il,  que  les  empereurs 
vos  prédccclfcurs  ayentalTiltc  aux  conciles,  (î  ce  n'eft 
•quand  on  traite  de  la  foy,  qui  ell  commune  à  tous 
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les  chrétiens,  clercs  ou  laïques?  Vous  ne  vous  êtes  /in^6. 
pas  contenté  d'aflifter  à  ce  concile  alTemblé  pour 
juger  un  évêque  ,  vous  y  avez  ramafle  des  milliers 
de  perfonnes  lcculieres ,  pour  être  fpe&ateurs  de  fon 
opprobre.  On  a  tiré  l'accufatcur  de  vôtre  palais,  on 
a  donné  des  juges  fufpe&s  &  mercenaires.  On  a  fou- 
rnis le  fuperieur  au  jugement  de  fes  inférieurs  :  quoi- 
que le  jugement  de  l'evêque  feul  ne  fuffife  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car  c?n.9.fo  /;». 
il  faut  un  concile,  fuivant  lecanon  de  Calcédoine. xxvu  ** 
Et  enfuite  :  Nous  avons  eu  envie  de  rire ,  de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace ,  vous  di- 
tes qu'il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicéc. 
Nommcz-lc  donc  aufli  le  feptiéme  ou  le  huitième 
concile  gênerai  :  mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  &  la  jufticc.  Et  enfuite  : 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence-  m»#.c. 
ment  de  vôtre  lettre  :  mais  nous  n'avons  pu  répon- 
dre au  refte  ,  parce  que  Dieu  nous  a, affligés  d'une 
maladie,qui  ne  nous  a  pas  permis  de  le  faire  ;  &  vôtre 
envoyé  a  été  fi  impatient ,  qu'il  cft  forti  de  Rome 
fans  prendre  congé,  craignant  les  approches  de  l'hi- 
ver, &  à  peine  avons-nous  pû  obtenir,  qu'il  atten- 
dît à  Oftie  que  cette  lettre  fût  écrite.  Comme  l'em- 
pereur témoignoit  un  grand  mépris  dufiége  de  Ro-  f.„4 
me ,  le  pape  en  relevé  les  privilèges ,  &  dit  :  Si  vous 
vous  élevez  contre ,  prenez  garde  qu'ils  ne  fe  tour- 
nent contre  vous  mêmes.  Car  fi  vous  ne  nous  écou- 
tez pas,  nous  vous  regarderons  comme N.  Seigneur  ****fuu9 
a  ordonné  de  regarder  ceux  qui  n'écoutent  pas  l'é- 
gaie j  cefiVà-dire,  qu'il  l'excommuniera.  Ces  privi- 
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"I"  lcgcs  rcontinuent-iis ,  font  établis  de  la  propre  bou- 
che de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  ont 
accordez,  ils  les  ont  feulement  honorez  &  confer- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels  :  on  peut  les  at- 
attaquer ,  mais  non  pas  les  abolir.  Ils  ont  été  avant 
vôtre  règne  &  fubfiftcront  après  vous,  tant  que  le 
nom  Chrétien  durera.  Saint  Pierre  &:  faint  Paul 
n'ont  pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort, 
par  1  autorité  des  princes  :  comme  l'on  a  fait  chez 
vous ,  où  l'on  a  enlevé  aux  autres  égiifes  leurs  pro- 
tecteurs ,  pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépouilles. 
Saint  Pierre  &  faint  Paul  ont  prêché  l'évangile  à  Ro- 
me ,  &  l'ont  confacrée  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis 
l'églife  d'Alexandrie  par  faint  Marc  un  de  leurs  en- 
fans  :  comme  faint  Pierre  par  fa  prcfcncc  avoit  déjà 
acquis  Téglifc  d'Antiochc.  Ceft  par  ces  trois  prin- 
cipales égiifes ,  cme  faint  Pierre  Se  faint  Paul  gou- 
vernèrent toutes  les  autres.  Et  enfuite  : 

.  tu.  E.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Theogno- 
ftc  ,  que  nôtre  frerc  Ignace  a  fait  exarque  des  mona- 
fteres  de  quelques  provinces  :  vous  demandez  auffi 
d'autres  moines ,  comme  vous  ayant  offenfé.  Nous 
favons  bien  que  vous  ne  les  demandez ,  que  pour  les 
maltraiter  :  quoique  vous  ne  les  ayiez  peut-être  ja- 
mais vûs  &  ne  connoûTiez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  fervi  Dieu  à  Rome  dés  leur  jeu- 
neffe,  &  Theosnoftc  ne  nous  a  jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos,  comme 
une  infinité  d'autres.  Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d'hommes  fc  mettre  fous  la  protection  de 
faint  Pierre ,  &  finir  ici  leurs  jours  :  que  l'on  voit 
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a  Rome  toutes .  les  nations  nuTcmblécs  à  propos  "XnTïffT 
tion,  comme  dansl'églifc univerfclle.  Croyez-vous 
<Jonc  jufte,  que  nous  en  livrions  quelqu'un  aux  prin- 
ces, dont  ils  ont  méprifé  les  grâces ,  ou  éprouvé  l'in- 
dignation ?  Les  payens  mêmes  ne  le  feroient  pas. 
Outre  que  nous  avons  droit  d'appcller  à  nous ,  non 
feulement  des  moines ,  mais  des  clercs  de  tous  les 
diocéfes,  pour  l'utilité  de  Péglifc.  Que  fi  vous  croyez 
que  Theognoûe  nous  diièdumalde  Photius  &  nous 
recommande  Ignace  :  fâchez  qu'il  ne  nous  a  dit  de 
l'un  ni  de  l'autre,  que  ce  que  tout  le  monde  en  dit: 
&  ce  que  nous  en  avons  appris  d'une  infinité  de  per- 
fonnes ,  qui  venoient  à  Rome  d'Alexandrie  de  Jc- 
rufaiem,  de  C.  P.  du  mont  Olympe:  enfin  par  vos 
envoyez  &vos  propres  lettres. 

Vous  fcmblez  vouloir  nous  épouvanter,  en  nous 
menaçant  de  ruiner  nôtre  ville  &  nôtre  païs.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  protc&ion  de  Dieu  ;  & 
tant  que  nous  fubfifterons,  nous  ferons  nôtre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons- nous  fait  ?  Nous  n'avons 
pas  ravagé  la  Sicile,  ni  conquis  une  infinité  de  pro-  m**- 
vinces  foûmifes  aux  Grecs  :  nous  n'avons  point  brûle 
les  fauxbourgs  de  C.  P.  On  ne  fc  vange  point  des  in- 
fidèles, qui  ont  commis  tous  cescxccz,  &  on  nous 
menace,  nous  qui  grâces  à  Dieu  fommes  Chrétiens. 
Ccft  imiter  lcsjuirs ,  qui  delivroient  Barrabas,  & 
mettoient  à  mort  J.  C. 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu'Ignace  &  Photius 
viennent  à  Rome  :  s'ils  ne  peuvent  y  venir  en  per-  >.|10.  p. 
fonne,  qu'ils  en  difent  la  raifonpar  lettres  y  &  qu'ils 
envoyent  des  députez;  de  la  part  d'Ignace  ,  les  ar- 
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^7  chcvcqucs  Anroinc  de  Cyzique,  Bafilc  de  ThefTa- 
loniquc,Conftantin  de  Larifle,  Théodore  de  Sy- 
raculc ,  Mctrophanc  de  Smyrne  &  Paul  éveque  d'He- 
racléc  de  Pont.  Les  abbez  Nicctas  de  Chryfopolis  > 
Nicolas  de  Studc ,  Dofithéc  d'Ofidium  &  Lazare 
prêtre  Se  moine  nVrflômmé  Cazarc.  Si  vous  ne  les  en- 
voyez ,  ajoute  le  pape,  vous  vous  rendrez  fufpcct: 
parce  que  Ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noltre  la  vérité.  Photius  &  Grégoire  de  Syracufc , 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira  ,  &  vôtre  majefte 

,2,  d  deux  perionnes  de  fa  cour.  Nous  vous  prions  aufli , 
de  nous  renvoyer  les  lettres  originales  que  nous  en- 
voyâmes par  Rodoalde  &  Zacaric  :  afin  que  nous 
•Voyions  h  on  les  a  altérées.  Envoyez  nous  aufli  les 
originaux  des  a&cs  de  la  première  dépofition  pré- 
tendue d'Ignace  &  de  ceux  qui  nous  ont  été  appor- 
tez par  le  Tccrctairc  Léon. 

n*.  b.  Il  conclut,  en  exhortant  l'empereur  à  ne  point  en-  * 
treprendre  fur  les  droits  de  l'églife ,  comme  l'églife 
n'entreprend  point  fur  ceux  de  l'empire.  Avant  J.C. 
dit-il ,  il  y  avoit  des  rois  qui  étoient  aufli  prêtres, 
comme  Mclchifcdec.  Le  diable  Ta  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  payens,  qui  étoient  fouverains 
poritifes  :  mais  après  la  venue  de  celui  qui  cft  véri- 
tablement roy  &  pontife  :  l'empereur  ne  seft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife,  ni  le  pontife  les  droits 
de  1  empereur.  J.  C.  a  feparé  les  deux  puiflànccs  :  en- 
forte  que  les  empereurs  chrétiens  euflent  befoin  des 
pontifes,  pour  la  vie  éternelle  :  Se  que  les  pontifes 
Te  ferviflent  des  loix  des  empereurs,  pour  les  affaires  . 
temporelles.  .  ^ 
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Apres  la  lettre  finie,  le  pape  ajoute:  Quiconque  ^a 
fira  .  ctte  lettre  à  C  P.  &  en  diffimulera  quelque  cho-  f  m.  o. 
le  à  l'empereur  Michel ,  ayant  accès  auprès  de  lui  : 
qu'il  foit  anatheme.  Quiconque  la  traduira  &  y  chan- 
gera ,  ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe,  fi  ce  n'eft 
par  ignorance,  ou  par  la  neceiîîté  de  la  frafe  Grec- 
que, qu'il  foit  anatheme.  Cétoit  une  précaution 
contre  les  falfincations  ,  par  lcfqucllcs  on  avoir  al- 
téré fes lettres  précédentes.  !  '    <  . 

Peu  de  temps  après,  les  chofes  changèrent  de  face  x  l  i  i. 
àCP.Leccfar  Bardascutunfonge,quil  epouventa  kVh  JHH^. 
&£  qu'il  raconta  ainfi  à  Philothéc  Ion  amy  :  Je  croyois  '* 
cette  nuit  aller  en  proceflion  avec  lciupcreur  à  la 
grande  églife ,  &  je  voyois  a  routes  les  fenêtres  des 
arcanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  nous 
fûmes  auprès  de  l'ambon,  parurent  deux  eunuques 
<lc  la  chambre  cruels  &  farouches,  dont  l'un  ayant 
lié  l'empereur,  le  tira  hors  duccfcui  du  côté  droit , 
l'autre  me  tira  de  même  du  côté;  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d'un  coup  danslcthrônc  dufan&uairc,  un 
vieillard  aflis  tout  (cmblable  à  l'image  de  faint 
Pterrc ,  ayant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles ,  qui  parotuoient  des  prévôts.  Je  yis  devant  les 
genoux  de  faint  Pierre ,  Ignace  fondant  en  larmes  : 
enforte  que  l'apôtre  en  paroiflbit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  3vez  les  clçfs  du  royaume  des  cieux,  fi 
vous  fivez;  1  mjiiihcejquîon  m'a  faite,  confojcz  ma 
-vieillerie  affligée.  Samt'  Pierre  répondit  :  Montrez 
celui  qui  vous  a  makraité  ,  &Dieu  tournera  la  ten-  K  c*r.x./j. 
tation  à  vôtre  avantage.  Ignace  fe  retournant ,  me 
^uOntra  -de  h  main,  £c  dit  :  Voilà  celui  qui  m'a  le  plus 
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An.  $66.  ^a*c  ^c  ma^  Saint  Pierre  fit  figne  à  l'officiel  qui  étoic 
à  fa  droite,  &  lui  donnant  un  petit  glaive ,  il  dit 
tout  haut  :  Prends  Bardas  l'ennemi  de  Dieu,  &  le  mets 
en  pièces  devant  le  vcftibule.  Comme  on  me  menoic 
à  la  mort,  j'ai  vu  qu'il  difoit  à  l'empereur,  le  mena- 
çant de  la  main:  Attends  fils  dénaturé.  Enfuite  j'ai 
vûqu'onmccouppoit  crTcdhvcment  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  Ton  fonge  tranfi  &  pleu- 
rant. Philothécluidit:  Epargnés ,  feigneur  ce  pau- 
vre vieillard  :penfcz  au  jugement  de  Dieu  &  ne  lui 
faites  plus  de  mal ,  quand  il  l'auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confeii  fi  fage  ,  envoya 
au  fil  tôt  un  parent  de  Photius  nommé  Léon ,  accom- 
pagné de  foldats,  a  Tiflcouétoit  Ignace: avec  ordre 
de  le  garder  fi  étroitement,  qu'il  ne  pût  abfohiment 
célébrer  la  liturgie  j  &  que  perfonne  n'entrât  chez 
lui,  ni  n'en  fortît.  C'étoit  au  commencement  du  ca- 
rême l'an  266.  c'clVà-dirc,  à  la  fin  de  Février,  & 
Ignace  «fcmeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
a  Avril ,  l'empereur  Michel  s 'étant  mis  en  campagne; 
pour  aller  attaquer  l'iflc  de  Crète:  on  lui  rendit  tel- 
xiiî'i°jil%  Icment  fufpcct  le  cefar  Bardas,  qui  l'accompagnoit 
h  "**>  en  ce  voyage,  qu'il  refolut  fa  mort.  Bardas  voyant 
entrer  les  meurtriers  l'épéc  à  la  main  dans  la  tente 
de  l'empereur ,  fc  jetta  à  Ces  pieds  pour  lui  demander 
grâce:  mais  on  le  tira  dehors,  on  le  mit  en  pièces, 
&  on  porta  par  derifion  au  bout  d'une  pique  quel- 
ques-uns de  fes  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
ncuviéme  d'Avril  %66.  indication  quatorzième.  AuUi- 
rôt  l'empereur  Michel  rompit  fon  voyage  &retourna 
àC.P.  où  il  adopta  &  déclara  maître  des  offices  Baille 
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Macédonien ,  qui  avoic  eu  grande  parc  à  la  mort  de  y» 
Bardas.  Et  comme  Michel  inappliqué &incapable, 
ne  pouvoit  fc  pafler  de  quelqu'un  qui  gouvernât 
pour  lui:  il  aflbcia  Bafile  à  l'empire  peu  de  temps 
après,  &  le  couronna  folemncllemcnt  cîansfaintc  So- 
phie ,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  vingt-fixiéme  de 
May  de  la  même  année. 

Photiuspour  avoir  perdu  fon  patron,  ne  perdit  stat  >.m#, 
pas  courage  :  mais  s'accommodantau  temps,  il  com- 
menta à  maudire  &à  detefter  Bardas  après  fa  mort, 
autant  qu'il  l'avoit  loué  &  flatté  pendant  fa  vie.  Il 
travailla  à  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafilc&  mé- 
riageoitaufli  Michel  :  ne  fâchant  auquel  des  deux  de- 
meurèrent la  fouveraine  autorité.  Cependant  voyant 
que  plufieurs  fc  feparoient  de  fa  communion,  de- 
puis la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Ni-  A**fi  >rtf  *• 
colas  :  il  les  perfecutoit  à  outrance.  Il  dépouilloit  les  *' 
uns  de  leurs  dignitcZ,  les  autres  de  leurs  biens  :  en 
banniflbit  d'autres,  ou  les  mettoit  enprifon  &  leur 
faifoit  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  profelïion , 
tout  âge ,  tout  fexe  y  étoit  compris.  Il  chaffa  des  er- 
mites du  mont  Olympe  &  fit  brûler  leurs  cellules  : 
il  fit  enterrer  jufques  au  milieu  du  corps  un  de  ceux 
qui  refufoient  de  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à  fa  communion,  Pho- 
tius  employa  deux  artifices  :  le  premier ,  de  faire  or- 
donner par  l'empereur  ,  que  tous  les  legs  pieux  laif- 
fez  par  teftament  feroient  diftribuez  par  fes mains. 
Ainfi  il  paroiffoit  fort  libéral ,  car  tous  n'exami- 
noient  pas  fi  c'étoit  fon  argent  qu'il  donnoit ,  ou 
celui  d'autrui  -,  &  ceux  qui  faifoient  des  teftamens , 
Tome  XL  P 
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g66#  croient  obligez  à  entrer  dans  Ùl  communion ,  pour 
l'en  faire  exécuteur.  L'autre  fineifc  étoit,  d'obliger 
tous  ceux  qui  venoient  à  lui  pour  apprendre  les  feien- 
ces  profanes ,  de  promettre  par  écrit ,  que  déformais 
ils  n'auroient  point  d'autre  créance  que  celle  de  Pho- 
tius.  Ainfi  tous  fes  difciplcs ,  qui  étoient  en  grand 
nombre,  fc  trouvoient engages  à  le  foûtenir,  &  il 
y  avoit  entre  eux  des  gens  de  grande  naiffance. 
x  l  1 1 1.       Le  pape  cependant ,  qui  ne  favoit  point  ce  qui  fc 
iHS^SSL  riaffoit  à  C.  P.  travailloit  à  ramener  le  roy  Loehairc 
a  fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  du  legat 
s*p.  9.41.   Arfene,  comme  Valdradc  l1  avoit  trompé  :  il  pronon- 
ça contre  elle  une  fentence  d'excommunication,  des 
le  fécond  jour  de  Février  S66.  &  l'envoya  à  tous  les 
evêques  de  France.  Mais  doutant  enfuite  que  fa  let- 
tre leur  eût  été  rendue ,  il  leur  en  écrivit  une  autre  en 
datte  du  treizième  de  Juin  de  la  même  année  %66.  in- 
vm.t.cmiif.  diction  quatorzième.  Elle  eftadrelfécà  tous  leseve- 
*»*  ques  d'Italie  ,  de  Germanie  ,  de  Neuftrie  àc  de  Gau- 

le i  c'clVi-dire,  de  tout  l'empire  François.  Illeur  dé- 
clare les  caufes  de  l'excommunication  de  Valdradc, 
favoir  fon  adultère  avec  le  roy  Lothaire,  dont  elle 
ne  témoigne  aucun  repentir  :  fa  coutumace ,  en  ce 
qu'au  lieu  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  fa  con» 
duite ,  elle  eft  allée  en  Provence,  terre  du  roy  Lo- 
thaire }  &  ne  cherche  qu'à  retourner  auprès  de  lui, 
pour  s'entretenir  dans  la  débauche  &  la  domination, 
gouvernant  même  desmonaftercs.  Enfin ,  dit-il ,  on 
aflurc,  quelle  ne  cefle  point  de  machiner  la  mort 
de  la  reine  Thietbcrgc.  C'cft  pourquoi  il  ordonne 
aux  évêques,  de  dénoncer  dans  leurs  diocefes,  le* 
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communication  de  Valdrade  &  de  Tes  fauteurs  »  ^ 
jufqucs  à  ce  qu'elle  fc  foûmcttc  à  la  pénitence  &  au 
jugement  du  faim  fiégc.  Que  fi  quelqu'un  dit  que 
le  roy  Lothairc  étant  coupable  du  même  crime ,  de- 
vroit  fouffrir  la  même  peine:  qu'il  nous  confultc  , 
dit  le  pape,  &  nous  lui  répondrons.  Cependant  qui- 
conquede  vous  recevra  cette  lettre ,  aura  foin  de  l'en- 
voyer aux  métropolitains  &  d'en  répandre  des  co- 
pies dans  les  pais  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Mets  entreprit  de  juftificr  Ap. 
auprès  du  pape  le  Roy  Lothairc  fon  maître,  par  une  9M' 
lettre,  où  il  témoigne  approuver  l'excommunication 
de  Valdrade  j  &  ajoute  :  Depuis  le  départ  de  vôtre 
légat  Arfene,  le  roy  Lothairc  n'a  point  approché 
Valdrade ,  ne  lui  a  point  parlé ,  ne  l'a  point  vûë  :  mais 
lui  a  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous ,  fuivant 
vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  reine  Thictber- 
ge  :  elle  afïifte  à  l'office  divin  avec  lui ,  il  la  reçoit  à 
la  table  &  à  fon  Ut ,  &  dans  les  converfations  par- 
ticulières que  j*ay  avec  lui ,  je  ne  découvre  qu'une 
parfaite  fourmilion  a  vos  confcils&à  vôtre  autorité. 
Lothairc  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort  Jt\um.mjk 
foûmifc,  où  il  donne  le  démenti  à  quiconque  dira 
qu'il  ait  approché  de  Valdrade ,  depuis  le  départ  d' Ar- 
ienc,  ou  depuis  qu'elle  cft  revenue  d'Italie.  En  mê- 
me temps ,  il  prie  le  pape  de  n'élever  au  deffus  de  lui 
aucun  de  (es  égaux ,  pour  l'établir  fur  fes  états.  C'cft 
qu'il  craignoit,  que  li  le  pape  l'cxcommunioit,  fes 
oncles  n'en  prriTent  prétexte  de  le  dépouiller.  Cette  Af.Bmm.au. 
crainte  obligea  les  évêques  duroyaume  deLothaire, 
d'écrire  à  ceux  du  royaume  <dc  Charles ,  contre  les 
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bruits  que  l'on  faifoic  courir ,  cjuc  Lochairc  étoic 
méprifé  &  prêt  à  être  abandonne  de  Tes  fujets.  Us 
déclarent ,  qu  ils  lui  feront  toujours  fidèles  :  parce 
qu'ils  efpcrcnt  qu'il  fe  corrigera  des  defordres  de  fa 
jcunelfc  ,  &  fe  gouvernera  par  leurs  confeils  :  &  me- 
naient d'excommunication ,  quiconque  troublera  la 
paix. 

^  xliv.  Les  deux  rois  Charles  &  Lothairc,  demeurèrent 
pour  Yoihër  en  bonne  intelligence  j  &  au  mois  de  Juillet  cette 
u*.Bm,».s66  ann£c       jjs  fc  vircnt  auprès  de  faint  Quentin.  Ils 

y  renouvelèrent  les  aifurancesde  leur  union  ,  &Lo- 
thairc  donna  a  Charles  fon  oncle,  l'abbaye  de  faint 
Vaaft  d'Arras.  Enfuitc  leroy  Charles  alla  à  Soi  (Tons, 
aflîftcr  à  un  concile  que  le  pape  avoir  ordonné  d'y  te- 
nir, pour  le  rétabliflement  de  Vulfadc  &  des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims , 
ôc  depofes  au  concile  de  SoilTons  de  l'an  8;3.Plufieurs 

*'  *'  perfonnes  venues  des  Gaules  à  Rome ,  en  ayant  porté 

des  plaintes  au  pape  Nicolas  :  il  fit  chercher  dans  les 

xir.tfiji H$m s.  archives  de  leglife  Romaine  les  pièces  qui  con- 
f' 80t'  cernoient  cette  affaire ,  entre  les  autres  aûcs  du  con- 
cile de  Soiffons  j  &  les  ayant  lues ,  il  ne  lui  parut  pas 
évident ,  que  ces  clercs  euffent  été  régulièrement  dc- 
pofez.  C'eif.  pourquoi  il  écrivit  à  Hincma^d'appcller 
Vulfade&  les  autres,  &  d'examiner  avec  eux  à  l'a~ 
miablc,  s'il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croyez  pas,  ajoûte-t-il,  le  pouvoir  faire  en  confeien- 
ce  :  nous  ordonnons ,  que  nos  frères  Rcmy  de  Lion , 
Adon  devienne ,  Vcnilon  de  Rouen  ,  &c  les  autres 
évêques  des  Gaules  &  de  Ncuftrie ,  qui  le  pourront, 
s'aflemblent  àSoiifons  avec  vous  &  vos  furTragans ,  le 
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<juinziémc  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua-  ^n  866 
torziéme  indi&ion  ;  &que  vous  y  faflîez  venir  Vul- 
fade  &  les  autres.  Quand  vousy  aurez  tout  examiné 
félon  les  canons  :  fi  vous  jugez  à  propos  de  les  ré- 
tablir ,  executez-lc  aufli-tôt  :  s'il  s'y  trouve  de  la  dif- 
ficulté ,  &  que  ces  clercs  appellent  au  faint  fiége  : 
venez,  ou  envoyez  de  part  &  d'autre  vos  députez. 
Vous  nous  envoyerez  les  a&cs  de  vôtre  concile  :  & 
vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à  ces  clercs, 
pour  s'être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  cft  du 
troifiémc  d'Avril  %66.  La  même  lettre  fut  addreffée  p.9i+ 
à  plufieurs  archevêques  de  France,  y  changeant  feu- 
lement ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmar  pel- 
les furent  toutes  envoyées  à  Rcmy  archevêque  de 
Lion,  pour  les  faire  tenir. 

Il  furvint  au  roy  Charles  une  raifon  de.  preiTcr  la 
tenue  du  concile,  &  l'exécution  des  ordres  du  pape. 
Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juin  de  la  même  année ,  &  il  cft  honoré  as*,  ss.  B.t*m. 
comme  faint  dans  fon  églife.  Châties  avoit  befoin  6  *' 
dans  cette  place  d'un  homme  habile  &  fidèle,  pour 
fuppléer  à  l'incapacité  de  fon  fils  Charles  roy  d'A- 
quitaine encore  jeune,  &  dont  l'efprit  étoit  aftoibli 
par  uneblefTure  à  la  tête,  dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roy  a**  b„û». 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à  remplir 
le  fiége  de  Bourges,  que  Vulfade  qui  étoit  à  fon  fer- 
vice  ,  le  fit  élire  du  confentement  des  évêques  &de 
v  toute  la  province.  Il  avoit  donc  grand  intetêt  de  le 
faire  relever  de  la  depofition  prononcée  en  853.  au 
concile  de  Soiflbns  ;  &  fa  reftitution  attiroit  celle 
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An.  §66.   des  autres  compris  dans  le  même  jugement 

Le  roy  eflàya  d'abord  de  perfuadcr  a  Hincmar  de 
rétablir  ces  clercs,  fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar répondit  honnêtement ,  mais  il  remit  la  chofe 
au  concile  j  &  le  roy  craignant  qu'elle  ne  tirât  en 

T*m.*.  c«nt.f.  longueur  ,  écrivit  au  pape ,  le  priant  de  ne  fc  point 
relâcher  deionentreprife  j  &  de  permettre ,  avant 
même  la  conclufion  du  concile ,  que  Vulfade  fût  or- 
donné prêtre ,  ou  du  moins  qu'il  reçût  en  attendant  9 
M"  l'adrniniftrarion  de  1  eglile  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder,  qu'il  n'eût  reçu  la  relationdu 
concile 

h  »j*  Le  concile  fc  tint  au  jour  nomme ,  qui  étoit  ledix- 
hoiriéme  d'Août  866.  Trente-cinq  évêques  y  affilè- 
rent ,  y  comprenant  fept  archevêques  ;  fçavoir  Hinc- 
mar de  Reims ,  Rcmy  de  Lion  ,  Frotairc  de  Bour- 
deaux ,  Hcrard  de  Tours ,  Egilon  de  Sens,  &  Luit- 
bert  de  Maycnce.  Entre  les  évêques ,  on  peut  re- 
marquer Rothade  de  SohTons,  rétabli  l'année  pre- 
*mlû'9%.  cèdent*  ,  &  Folcric  de  Troycs,  fuccefleur  de  Pra- 
ht  !  s£r*ml'  ^cncc^ mort  enWi.fc  reconnu  pour  faint  dans  fou 
égli£c,  qui  l'honore  lcfixiéme  d'Avril. 

abÏ'ssT'    aK^cv^uc^c  Se"5,  »  ^to*c  necn  France,  &fut  dés 
«fut-'       fa  jeuneflè  moine  à  Prom,  fous  l'abbé  Marcuard, 
avecqui  on  croit  qu'il  avoit  palïe  de  Ferriercs.  Car 
l'abbé  Loup  lenommoit  leur  commun  enfant  :  & 
il  le  reçur  avec  joye ,  quand  il  revint  a  ce  monafterc 
f,uf68Tnr      r^tao^lr  &  fonte.  Marcuard  étant  mort  en  853.  Egil 
A*?»*  *».  iSf.  fut  établi  abbé  de  Prom  j  &  deux  ans  après  ,  il 
donna  l'habit  monalhquc  à  l'empereur  Lothairc. 
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Mais  en  860.  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  AnTs^T" 
ment  de  l'abbaye ,  fous  prétexte  de  Ton  peu  de  famé  :  a?  ûv  xllX"„. 
peut  être  par  le  regret  d'avoir  confenti  au  divorce  * '*7' 
du  jeune  Lothaire.  Quelques  temps  après ,  par  la  per-      ».  «. 
miflion  de  ce  roy  &  de  l'archevêque  de  Trêves,  Egil 
paffa  dans  le  royaume  de  Charles  le  chauve,  qui  Y  y 
appella  &  lui  donna  le  monafterc  de  Flavigni ,  au 
diocéfc  d'Autun,  pour  y  rétablir  l'obfervance.  Il  y 
transfera  d'Alizé,  les  reliques  de  fainte  Reine  en  8*4. 
le  11.  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens,  étant  mort  au  conv  chrS-  **** 
mencement  de  86j.  l'abbé  Egil  fut  élu  malgré  lui, 
pour  lui  fucceder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté  'M*''»*' 
de  lui  envoyer  lepallium  :  parce  qu'il  avoit  été  tiré 
d'un  monaftere  &  d'un  autre  diocéfc ,  au  mépris  des 
canons  ,  qui  vouloient  :  que  1  evêque  fût  pris  dans 
le  clergé  de  1  eglife  vacante  :  permettant  feulement 
d'en  élire  d'une  autre  églife,  quand  il  ne  s'en  trou- 
veront point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérite  perfonnei  d'Egil,  le  pape 
lui  accorda  le  pallium ,  ians  tirera  conlequenec,  & 
à  la  charge  que  les  canons  feroient  obfervcz  à  l'ave- 
nir. Le  pape  en  écrivit  aufli  au  roy  Charles,  le  priant  M0r.0f.tu 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus,  qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  àEeil, 
le  pape  lui  recommande  de  conferver  dans  i  epilco- 
pat ,  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu'il  avoit 
embraffée.  En  effet ,  il  étoit  ordinaire  en  ce  temps-  MMtt.fMf.t04 
là,  que  les  évêques  tirez  des  monafteres,  en  gardoient  *' *  7' 
l'obfervance  pour  l'habit  &  la  nourriture  :  comme 
U  paiok par  pluficurs exemples,  entr'autres  de  l'ar- 
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An.  U6    chcvcquc  de  Hincmar.  Le  concile  de  Soiflbns  étant 
x  l  v  i.    alîcmblé  ,  Hincmar  y  prefenta  quatre  mémoires  ou 
JmÎSodT.  libelles,  dont  le  premier  portoit  en  fubftance:Vul- 

*Z72t**'<>  fadc  &  ccsautrcs  clcrcs  dcWgjUfc  de  Reims,  nont 
pas  été  depofez  par  les  feuls  évêques  de  la  province 
de  Reims  :  mais  par  un  concile  de  cinq  provinces , 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moy  je  n'ay  pas 
même  été  de  leurs  juges,  on  le  peut  voir  parlesa&es, 
où  je  n'ai  point  fouferit.  Je  les  ai  feulement  envoyez 
par  les  ordres  des  évêques  au  faint  fiége,où  ils  ont  été 
confirmez  par  le  pape  Benoît ,  &  par  le  pape  Nico- 
las, fous  peine  d'anatheme  :  comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres ,  dont  les  fouferiptions  &  les 
féaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le 
pape  Nicolas  vous  ordonne  déjuger  cette  affaire  de 
nouveau  :  j'obeïs  comme  je  dois  ,  &  je  confens  à  tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez ,  pour  conferver  l'unité. 
Je  n  envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs ,  je  fou- 
haite  leur  rétabliffcment ,  puifque  perfonne  n  a 
plus  perdu  que  moy  à  leur  dépofîtion.  Maismacon- 
feience  ne  me  permet  pas  dccaflerfcul  le  jugement 
des  évêques  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape 
vous  a  écrit  de  ne  toucher  à  ce  jugement,  qu'en  cas 
qu'il  fe  trouve  contraire  aux  canons  :  je  demande 
qu'on  me  montre  en  quoi  il  il  leureft  contraire  -,  U 
comment  nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  pa- 
papes,  non  obftant  les  décrets  de  leurs  predecefTeurs, 
qui  portent,  que  ce  qui  a  été  une  fois  réglé,  doit  de- 
meurer inviolable. 
cone.  p.  txc    Le  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  d'Eb- 

?f$.2i'. >um'  bon,  pour  répondre  à  Vulfadc  qui  difoit  fecrette- 

ment 
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ment,  tantôt qu'Ebbon  n'avoit  pas  été  dcpofé,tan-  ^  ^ 
tôt  qu'il  avoit  été  rétabli.  Il  a  été  depofé,  dit  Hinc- 
mar,  fur  fa  propre  confeilion,  par  le  jugement  de  suf.uv.  uni. 
quarante-trois  êvêques  ;  comme  font  voir  le  libelle  *' 47' 
qu'il  prefenta  &  le  décret  du  concile.  Enfuitc  il  re- 
prit les  fondions  épifcopalcs,  fans  aucune  reftitu-  ihjtvnu  » 
tion  canonique  :  &  enfin  venant  a  Rome  fous  le 
pape  Sergius,  il  fut  condamné  à  fc  contenter  de  la 
communion  laïque  ,  comme  on  voit  par  1  hiftoirc 
de  ce  pape.  Depuis  fa  dépofition ,  pendant  que  l'é- 
glife  de  Reims  cft  demeurée  vacante ,  &c  pendant 
prés  de  dix-fept  ans  qu'il  a  vécu  ,  il  n'a  ni  deman- 
dé ,  ni  obtenu  fa  reftitution  :  autrement  que  l'on  en 
montre  les  actes.  Car  ayant  été  canoniquement  de- 
pofé  par  les  évêques ,  il  n'a  pu  être  rétabli  par  au- 
cunc  puifTancc  feculicre.  Il  y  a  plus  de  trente  ans  de- 
puis fc  jour  de  fa  condamnation ,  qui  fut  le  quatriè- 
me de  Mars  835.  &  ce  temps ,  fuivantles  loixfccu- 
lieres  approuvées  par  l'églife,  fufHt  pour  exclure 
toute  pourfuite.  Mais,  dit-on,  jufques  à  la  fin  de  fa 
vie,  il  a  exercé  les  fondions  épifcopalcs.  C'eftune  ».*> 
ufurpation,  qui  ne  doit  point  être  tirée  à  confequen- 
cei  non  plus  que  plufieurs  autres  femblables.  Hinc- 
mar  montre  enfuitcla  régularité  de  fon  ordination  «.4. 
au  concile  de  Beiuvaisen  845. 

Après  la  lecture  de  ce  fécond  mémoire,  iI*^aflllifcJt 
rapporta  les  pièces  justificatives  de  tout  ce  qu'il  „  ^ 
avoit  avancé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu ,  rc- 
prefenta  les  actes  du  concile  de  Soiflbns  de  853. 
Raginelmc  de  Tournay,  ceux  d'un  concile  de  * 
Bourges ,  où  l'archevêque  Rodolfe  avoir  prefidé , 
Jomc  XL  Q_ 
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7  7~~  6c  où  l'on  prouva  par  ceux  qui  avoient  affilié  au  cort- 
An.  1*6.  cilç  dc  toifhm,  qu'Ebbon  avoit  été  depofé  cano- 

op[t.*4.  niquemenr:  Ercanra  de  Châlons ,  montra  les  lettres 
du  pape  Benoît,  &Odonde  Beau  vais,  celles  du  pape 
Nicolas. 

f.  ti+.ot*ft3:  On  lût  en  fuite  le  troificme  mémoire  de  l'arche- 
vêque Hincmar,  où  il  mon t roi t,  que  par  indulgence 
&  par  l'autorité  du  pape ,  on  pouvoit  recevoir  les 
clercs  qu'Ebbon  avoit  ordonnez  ;  &  même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fupericurs,  fans  confcqucnce 
pour  l'avenir  :  déclarant  qu'il  y  confentoit  dc  £k 

p.ut.ofufcxu  parr.  Il  avoit  dreflé  un  quatrième  mémoire  contre 
Vulfàdccn  particulier,  où  ildifoit  :  Apres  avoir  été 
depofé  avec  les  autres,  fans  avoir  la  permiflion  de 
l'églife  de  Reims  ,  dans  laquelle  il  a  été  baptifé  ,ton- 
furé  &  fait  pluficurs  années  la  fonction  de  lecteur , 
il  a  voulu  fc  faire  ordonner  évêque  dc  l'églife  de 
Langres  ,  qui  étoic  vacante  ,  fous  prétexte  qu'il  y 
étoit  appelle  ;  &  en  a  tourné  les  revenus  a  ton  ufage  : 
par  oùd  a  mérité,  félon  les  canons  ,  d'être  exclus 
de  toute  cfpcrance  dc  reftitution.  Dc  plus  il  a  pro- 
mis avec  ferment  par  la  fainte  Trinité,  dc  ne  plus  af- 
pirer  à  aucune  fon&on  ecclcfiaftique  ,  ni  rien  faire 
qui  pût  troubler  la  paix  de  l'églife.  Nous  en  avons 
l'acte  fait  en  prefencedu  roy,  de  Pardulc  évêque  dc 
Laon,  Gombcrt  d'Evrcux  &  Enée  dc  Paris  ;  Hinc- 
mar proteftoit ,  qu'il  ne  difoit  point  ces  faits  poux 
nuire  à  Vulfade  :  mais  feulement  pour  informer  le 
concile  dc  la  vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement 
feandalifé ,  que  la  lc&ure  n'en  rut  pas  achevée  dans 

k concile. 
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Les  évèques  fuivirent  L'expédient  propofé  par  AnTi^T 
Hincmar  dans  fon  troificme  mémoire,  pour  rece- 
voir Vulfade  &  les  autres  clercs  depofez.  Car  ils  ne 
vouloient  pas  choquer  le  pape,  &  ne pouvoient  re- 
fufer  au  roy  la  rehabclixation  de  Vulfade ,  pour  le 
mettre  dans  le  fiege  de  Bourges.  Ccft  pourquoi  He- 
rard  archc\êquc  de  Tours  déclara  au  nom  du  con- 
cile :  queperfonne  ne  devoir  aceufer  lesévêques  de 
legcretcnidefoibieflcy  comme  s'ils  infîrmoient  la 
fentence  donnée  au.  même  lieu ,  pour  la  même  caufis 
&  confirmée  parles  papes  :  mais  que  la  laiflàm  en 
fon  entier,  ilsufoicnt  d'indulgence  envers  les  per- 
fonnes ,  préférant  en  cette  occafion  ,  la  mifericorde 
à  la  juftice. 

Il  ajouta:  Leroy  Charles,  nôtre  maître,  nous* 
prie  de  benir  fon  époufe  en  qualité  de  reine ,  com- 
me d'autres  l'ont  été  par  le  pape  &  par  nos  prede- 
cclTeurs.  C'étoit  Hermentrude  que  le  roy  Charles 
avoit  époufée  vingt- quatre  ans  auparavant,  dés  l'an 
841.  &  en  avoir  eu  plufieurs  enfans.  Ccft  pou rquoi  a,,^.^ 
l'archevêque  ajoûte  :  Et  afin  que  vous  ne  vous  en 
étonniez  pas ,  nous  vous  en  dirons  la  raifon.  Dieu  a 
donné  au  roy  pluficurs  enfans ,  dont  il  a  offert  quel- 
ques-uns à  Dieu ,  il  en  a  perdu  quelques-uns  en  bas 
âge ,  d'autres  font  tombez  dans  les  accidens  que 
nous  voyons  avec  douleur.  Ccft  pourquoi  il  denre 
que  fon  époufe  reçoive  la  bénédiction  épifcopalc  , 
afin  d'en  avoir  des  enfans  utiles  à  l'églife  &  à  l'état. 
La  cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  de  faint  Mcdard  ,  Ap  uhm  »«. 
la  reine  Hermentrude  y  fut  couronnée,  &  on  pro- 
nonça  fur  elle  l'oraifon  *juc  l'on  dit  encore  fur  la 

9Ji 
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ÂnTzâê.  fcmmc  a  la  fin  de  la  mefle  des  époufailies. 
w/r Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodale  ,* 
dattée  du  vingt-cinquiéme  d'Août  %66.  où  les  éve- 
ques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  paffe  : 
déclarant  qu'ils  font  d'avis ,  que  les  clercs  dont  cft 
queftion,  foient  rétablis  par  indulgence  :  à  i'exem- 

swf.  nvxiM.ts.  pic  de  celle  dontufalc  concile  de  Nicéc  envers  cciir 

ThHtJrj!ie99.  *IUC  Mclcce  avoit  ordonnez  j  &  foûmcttant  le  tout 
au  jugement  du  pape.  A  cette  lettre ,  le  concile  en 

k  *  f .  ti7.  joignit  une  pour  fc  plaindre  des  Bretons ,  qui  depuis 
plus  de  vingt  ans ,  ne  vouloient  point  reconnoître 

•ybxtviii.».  la  métropole  de  Tours ,  ni  venir  aux  conciles  na- 
tionaux  de  Gaule; ce  qui,  joint  à  leur  férocité  na~ 
turclle ,  produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement 
de  la  difeipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifînes,  particulièrement  de  celles  deNantes:  dont 
1  eveque  A&ard  fe  trouvoit  par  leur  violence  &  par 
celle  des  Normans,  dépouillé  de  tout  fon  diocéfe.  De 

}>lus,  les  Bretons  refufoient  toûjoursdc  rétablir  Sa* 
acon  deDol  &  Subfanne  de  Vcnncs,  qui  vivoient 
encore.  Les  évêaues  du  concile  prient  donc  le  pape 
d'écrire  au  duc  de  Bretagne,  pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir ,  &  dans  l'obcïflance  au'il  doit  au 
*oy  Charles,  fous  peine  dccenfurcsccclcfiaftiqucs; 
&  lui  recommandent  levêque  Actard ,  qu'ils  cn- 
voyoient  à  Rome  inftruirc  le  pape  plus  amplement  de 
vive  voix. 

x  l  v  1 1.  De  Soiffons  le  roy  Charles  fe  rendit  à  Attigni , 
Es.iontDToyéi  Q^  £  trouva  fon  ncvcu  ic  rQy  Lothairc.  Ils  y  nrent 

4f.pcMw.stt  rcvcnir  Thictbcrgc,  quoiqu'elle  eût  eu  permiflion 

4>Hcr  à  Rome.  Car  elle  étoit  fi  malrrairéc  &  fi  peu 
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en  feurcté  auprès  de  Lothairc,  qu'elle  avoic  refolu  ArTs^T 
de  demander  elle-même  la  diflblution  de  fon  maria- 
ge: &  ce  fut  apparemment  alors  qu'elle  en  écrivit  tiï 
au  pape.  De  cette  entrevue'  d'Attigni,  les  deux  rois 
envoyèrent  au  pape  une  ambaflade  commune ,  dont 
Eçilon  archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de 
Charles  i&  delà  part  de  Lothairc,  Adon  archevê- 
que de  Vienne  &  Gautier  fecretaire  du  même  roy  : 
chargez  des  ordres  fecrets  de  leurs  maîtres. 

Egilonétoit  aufli  porteur  delalcttrcfynodaledu 
concile  de  SouTons  ;  &  de  celle  d'Hincmar  au  pape,  Jg*  "  <mM 
contenant  fes  raifons,  pour  ncpasrétabiir  Vulradc 
de  Ton  autorité  particulière.  Il  y  joignit  une  inftru-  °**fe-  t0He' 
ction  pour  Egilon ,  ou  il  dit  :  Je  vous  parle  en  con- 
fiance comme  à  un  autre  moi-même.  Je  vous  envoyé 
par  articles  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous 
a  écrit  fur  cette  matière  ;  &  il  fera  neceflaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  :  afin  que  fi  ceux  que  vous 
favez,  veulent  embrouiller  la  chofeà  leur  ordinaire, 
VouspuilEcz  leur  répondre  la  vérité.  Je  n'ai  pas  cru 
que  vous  eufliez  befoin  desécrits  que  j'ai  prefentés 
au  concile*  &  j'ai  craint  qu'ils  ndfuîent  paroître  à  Ro- 
me quelque  difpute  entre  nous  au  fujet  de  Vulfade: 
ce  qui  pourroit  retarder  lcsdefleinsdu  roy.  Ce  que 
vous  devez  bien  retenir ,  c'cftqu'Ebbon  a  été  régu- 
lièrement depofé&  irrégulièrement  rétabli  :  que  ces 
clercs  ont  été  depofez,  non  par  moi ,  mais  par  un 
concile  de  cinq  provinces  :  que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  c a  lier  ce  qui  a  été  réglé ,  s  il  ne  fc  trouve 
contraire  aux  canons-,  enfin  que  le  concile  voyant 
dans  ces  mêmes  lettres  la  bonne  volonté  du  pape 
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Alî#  866>  pour  ces  clercs ,  a  trouve  l'exemple  du  concile  de 
Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence  :  d'autant  plus 
que  tous  les  éveques  qui  ont  aflifté  à  la  dépofition 
d'Ebbon  font  morts,  excepté  Rothadc  feu  1:  enforte 

3u'il  n'y  a  plus  de  contradiction  à  craindre.  Je  vou- 
rois  fort,  fi  cela  ne  vous  faifoit  point  de  peine  , 
que  vous  fiilicz  au  pape  une  telation  exacte  de  tout 
ce  qui  regarde  la  dépofition  d'Ebbon  &  le  jugement 
des  clercs  :  mais  je  ne  fuis  point  d'avis ,  que  vous  vous 
chargiez  d'aucun  écrit,  que  de  ceux  dont  nous  tom- 
mes convenus  avec  le  roy  &  les  evêques.  Vous  dcvci 
dire  au  pape,  fi  vous  y  trouvez  lieu  ,  que  pluficurs 
difent  déjà  :  Si  ce  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas  folidc  , 
ce  qu'on  faitàpréfcnt  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n'y  a  plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu'ordonnent  les 
évêques  ou  le  faint  fiége.  On  ne  fe  mettra  plus  en 
peine  de  nos  excommunications,  les  prêtres depo- 
fez  ne  quitteront  point  leurs  fonctions:  parce  que 
nos  jugemens  &  ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roy  cV  les  mouvemens  de  nos  paflions.  Er 
vous  devez  fai'e  fouvenir  le  pape  comment  Gon- 
**/.».  il  thicr  a  traité  fon  excommunication.  Sans  Vulfade 
on  auroit  bien  pû  refufer  la  relhtution  de  ces  clercs  , 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Etcnfuitc:  Ayez 
foin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expédier  fur 
cette  affaire,  avant  qu'on  les  envoyé  ici  :  de  peur  que 
les  feripteurs  n'y  commettent  quelque  fraude,  com- 
me on  les  aceufe  de  faire.  N'oubliez  pas  d'apporter 
les  geftes  des  papes  depuis  le  commencement  de  Ser- 
gius,  jufques  a  cette  année  :  car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  geftes  dévoient  être  des  jour- 
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mux  ou  annales  de  ce  qui  s  ctoit  paffé  fous  chaque  g^ 
pontificat. 

Le  courrier  d'Hincmar  pout  Egilon  éroit  fur  xlviii. 
le  point  de  pattit ,  quand  il  apprit  que  Gombcrt  uk,  Gaibcf" 
moine  de  Hautvillicrs  en  étoit  forci  fecrettement 
avec  des  livres,  des  habits ,  des  chevaux  &  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  emporter.  On  d ifoit  qu'il  alloit  en  Ita- 
lie, porter  au  papeun  appel  de  Gothcfcalc  enfermé  **t  i»-a»m. 
dans  le  même  monafterc  :  avec  lequel  il  avoit  con- 
feré  fecrettement ,  lui  avoit  rendu  des  lettres  &  en 
avoit  reçu  de  lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nou- 
velle ,  écrivit  auffi-tôt  à  Egilon  une  lettre,  qu'il  le  op.fi 
prie  de  tenir  feerctte,  &  ou  il  dit ,  parlant  de  Gom-  *  *9° 
oert  :  Il  voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports 
qu'on  lui  a  fait  de  moi  \  &  qu'il  a  écrit  au  roy  Char- 
les ,  qu'il  ne  peut  pas  toûjours  me  protéger.  Je  ne 
(ai  pas  en  quoi  le  pape  prétend  m'avoir  foûtenu  : 
s'il  s'agit  de  Gothcfcalc ,  j'en  ai  rendu  compte  au  lé- 
gat Arfcnc  ;  &  j'en  ai  écrit  au  pape  ,  pour  lavoir  s  il 
vouloir  que  je  le  lui  envoyante ,  ou  que  je  le  donnaflè 
en  garde  à  quelque  autre.  Que  s'il  veut  l'entretenir 
lui-même ,  il  faut  que  le  roy  l'envoyé,  car  je  n'ai  pas 
aflez  de  gens  pour  lui  donner  une  efeorre.  Et  en- 
fuite  :  On  dit  que  Gothcfcalc  a  beaucoup  de  parti- 
fans,  rcls  qu'a  été  l'cvêquc  Prudence  ,  comme  témoi- 
gnent fes  écrits,  particulièrement  les  annales  de  nos 
rois,  où  il  dit  l'an 8p.  Le  pape  Nxolas  confirme  par 
fa  dé  ci  lion  la  doctrine  catholique ,  touchant  la  grâce 
de  Dieu ,  le  libre  arbitre  ,  la  vérité  des  deux  prede- 
fti nations ,  &  lcfang  dej.  C.  répandu  pour  tous  les 
fidèles.  Hincmar  ajoute  :  Ces  annales  font  entre  les 
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^n  g66    mains  de  plufieurs  perfonnes  :  le  roy  en  a  un 

plaire  qu'il  m'avoit  prête ,  &  que  je  lui  ai  rendu  en 
vôtre  prefence.  Hincmar  nous  apprend  ici  l'auteur 
de  ces  annalcs,connuës  à  prefent  fous  le  nom  de  faint 
Bcrtin ,  àcaufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trou- 
Duth  fm.yf  vécs,  &  nous  y  lifons  à  la  fin  de  Tan  8f?.les  mêmes 
«#.  f.  *  i.     pjuoolci.  La  fuite  eft  d'Hincmar ,  ou  de  quelqu'un  de 
les  amis ,  qui  rapportant  la  mort  de  Prudence  dit  : 
An.  96i.    Quelques  années  auparavant,  il  avoit  refifté  à  Go- 
thcfcalc  :enfuitc  fa  bile  s'étant  échauffée  contre  quel- 

3ues  évêques ,  qui  refiftoient  avec  lui  à  cet  hérétique  ; 
devint  le  détenfeur  tres-ardent  de  la  même  herc- 
fic  ;  &  fit  plufieurs  écrits  oppofez  cnti'eux ,  &  con- 
traires à  la  foy.  Hincmar  ajoûte  dans  fa  lettre  à  Egi- 
lon  :  Si  on  vous  demande  comment  Gothcfcalc  eft 
gardé,  vous  pouvez  dire  ,  qu'il  eft  nourri  comme  les 
Frères  de  la  communauté  :  qu'on  lui  donne  fufhfam- 
ment  des  habits  &  du  bois  pour  fc  chauffer,  &  qu'il 
y  a  dans  fon  logement  une  cheminée  &  tout  ce  qui 
eft  neceflaire.  On  ne  lui  refufe  point  le  bain,  mais 
depuis  qu'il  eft  entré  dans  ce  logis,  il  n'a  pas  même 
voulu  laver  fes  mains  ni  fon  vifage  :  enfortc  que  s'il 
fortoit  de  prifon,  il  feroit  horreur.  A  cette  lettre 
opft.  ts.  fecrette ,  Hincmar  en  ajouta  une  qu'Egilon  pouvoic 
montrer,  où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu'il  at- 
tribue à  Gothcfcalc. 

On  ne  fait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufqu  a  Ro- 
me, &  il  n'en  eft  plus  parlé  depuis  :  mais  il  efteetain 
qucGothcfcalc  mourut  dans  cette  prifon  peu  de  tems 
après  ;  c  eft  à-dire  vers  l'an  868.  Hincmar  étant  à 
SUT      Hautvillersjfut  averti  parles  moines,  que  Gothcfcalc 
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étoit  à  l'extrémité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foy,  An.  g^. 
qu'il  devoit  fouferire  pour  recevoir  Pabfolution  & 
le  viatique:  mais  Gotncfcalc  la  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmars'étant  retiré  écrivit  aux  moines ,  que  JJjjfjJ^  c 
fi  Gothcfcalc  fe  convertifloit ,  ils  le  traitaient  com-  it.f.au 
me  il  leur  avoir  dit  de  bouche  :  fî-non ,  qu'ils  ne  lui 
donnaient  nifacremens  ni  fcpultureecclefiaftiquc  : 
appuyant  cet  ordre  de  plufieurs  autorirez  des  peres. 
Gothefcaic  rcfufa  jufquesàlafinde  fe  retrader  ,  & 
l'ordre  d'Hincmar  fut  exécuté. 

Le  roy  Charles  n'attendit  pas  la  réponfc  du  pape 
'  pour  faire  ordonner  Vulfadc  archevêque  de  Bour- 
ges :  mais  il  envoya  fon  fils  Carloman  abbé  de  faint 
Mcdard,  pour  le  mettre  en  poucflîon  de  cette  églife. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  Bourges,incontinent  après 
la  fin  du  concile  de  Soiflbns  &  au  mois  de  Septembre 
$66.  Carloman  fit  confacrer  Vulfadc  par  Aldon  de 
Limoges  fuffragant  de  Bourges ,  &  quelques  autres 
évêques.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant  la  ceremo- 
monie& mourut  peu  de  temps  après:  ce  que  les  en- 
nemis de  Vulfade  ne  manquèrent  pas  de  rcmar^ 
quer. 

Après  que  le  pape  eut  écrit  à  l'empereur  de  C  P.  r^^ï  a* 
par  Michel  protofpataire  :  il  aûembla  quelques  év£-  Buig«c«. 
ques  du  voifinage  de  Rome,  &  refolut  avec  eux  cç  *J£"/Jr!r* 
qu'il  crut  conforme  aux  canons  touchant  Téglifc  de 
C  P.  voulant  y  envoyer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
roient  tenir  :  car  celle  de  la  mer,  qui  étoitla  plus 
courte ,  n'étoit  pas  feure  ,par  l'expérience  que  l'on 
avoit  de  la  mauvaife  foy  des  Grecs.  Le  pape  étoit 
Tome  XL  R 
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- — TTT  en  cette  peine ,  quand  les  arabaffadeurs  du  roy 
ÏÏ.™Udcs  Bulgare,  «rivèrent  à  Rome.  Ce  roy  nommé 
f.  Bogoris  avoit  embraue  depuis  peu  la  religion  chré- 

tienne ;  &  voici  comme  on  raconte  fa  converlion. 
ftfl.Thtcfh.uh.  Une  famine  qui  affligea  fonpaïs  le  porta  à  invoquer 
sI»"îv.Vvûi.  le  Dieu  des  Chrétiens,  dont  le  moine  Théodore 
••  Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  ;  &  dont  fa  fecur , 

Chrétienne  depuis  long-temps,  lui  difoit  de  grandes 
chofes.  La  famine  ayant  cette,  il  refolut  de  fc  faire 
Chrétien ,  &  on  dit  qu'il  y  fut  encore  excité  par 
une  image  terrible  du  jugement  dernier,  que  lui  fit 
un  moine  nommé  Mcthodius,  qu'il  avoit  fait  venir 
pour  lui  peindre  des  chaffes  :  car  il  aimoit  paffion- 
nément  cet  exercice.  Il  fc  fit  donc  inftruirc  &  en- 
voya demander  à  l'empereur  de  C.  P.  un  évêque , 
qui  le  baptifa  ôc  le  nomma  Michel,  comme  l'em- 
pereur. 

Mais  bien  qu'il  eût  été  baptifé  de  nuit ,  les  grands 
de  fa  cour  en  ayant  connoiflance,  excitèrent  con- 
An  ï,*;».M<f.trc  lui  tout  le  peuple  &c  vinrent  laiTicgcr  dans  fon 
château.  Il  ne  laiua  pas  de  fortir  contre  eux ,  por- 
tant la  croix  dans  fon  fein ,  &  accompagné  feule- 
ment de  quarante-huit  hommes,  qui  lui  étoient  de- 
meurez fidèles.  Ceux-ci,  quoiau'en  fi  petit  nombre, 
étonnèrent  tellement  les  rebelles,  qu'ils  ne  purent 
les  foûtenir ,  &  leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roy 
fit  mourir  cinquante-deux  des  grands  les  plus  fedi- 
tieux,  &  pardonna  à  la  multitude.  Alors  il  les  exhorta 
tous  àfc  faire  Chrétiens  &en  perfuada  un  grand 
nombre  :  puis  il  demanda  à  l'empereur  des  terres 
incultes  de  fa  frontiere,pour  étendre  fon  peuple  trop 
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ferré  dans  fon  païs;  &  l'empereur  leur  accorda  un      "  *  ' 
canton,  qu'ils  nommèrent  Zagora,  &  dont  quel-  ,6' 
ques-uns  leur  ont  depuis  donne  le  nom.  im. 

Cette  converfîon  des  Bulgares  arriva  l'an  8tfj.  &  ^b*»».*** 
l'année  fuivante  leur  roy  Michel  envoya  au  roy 
Louis  de  Germanie,  avec  lequel  il  avoit  paix  &  al- 
liance ,  lui  demandant  un  évèque  &  des  prêtres.  Ceux 
qui  vinrent  de  fa  part  difoient ,  que  quand  il  fortit 
de  fon  château  contre  les  rebelles,  on  vit  marcher 
devant  lui  fept  clercs,  dont  chacun  portoit  un  cier- 
ge allumé  :  que  les  rebelles  crurent  voir  tomber  fur 
eux  une  grande  maifon  ardente,  &quc  les  chevaux 
de  ceux  qui  accompagnoient  le  roy  ,  marchoient 
fur  les  pieds  de  derrière  &  frappoient  les  rebelles 
des  pieds  de  devant.  Qu'ils  en  furent  fi  épouvan- 
tez, que  fans  fonger  à  fuir  ni  à  fc  défendre,  ils  de- 
meurèrent étendus  par  terre.  Ceft  ce  que  racon- 
toient  les  Bulgares. 

Le  roy  Louis  envoya  demander  pour  eux  au  roy 
Charles  fon  frère  des  vafcsfacrez,  des  habits  faccr- 
dotaux  &  des  livres,  pour  les  clercs  qu'il  y  devoit en- 
voyer i  &  le  roy  Charles  tira  pour  cet  effet  une  gran- 
de fomme  desévêquesde  fon  royaume.  Louis  en-  m.  f»u :«*. 
voya  l'année  fuivante  en  Bulgarie  Ermcnric  évêque 
avec  des  prêtres  6c  des  diacres:  mais  quand  ils  ar- 
rivèrent, ils  trouvèrent  que  les  évêques  envoyez  par 
le  pape,  avoient  déjà  prêché  &  baptifé  par  tout  le 
païs.  Ceft  pourquoi  ils  prirent  congé  du  roy  de* 
Bulgares  &  revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roy  en-  a** 
voya  à  Rome  fon  fils  avec  plufîeurs  feigneurs  por- 
tant des  offrandèslfaint  Pierre  ;  entr'autres  les  ar- 

Rij 
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An  %66.  mcs  <Ju'avoit  le  roy  Michel,  quand  il  vainquit  les 
rebelles.  Ils  étoient  chargez  de  confultcr  le  pape  fur 
plufïeurs  queftions  de  religion ,  &  de  lui  demander 
des  évêques  &  des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au 
mois  d'Août  de  l'indi&ion  quatorzième,  qui  étoit 
l'an  %6é.  &  l'empereur  Louis  l'ayant  appris ,  deman- 
da au  pape  les  armes  &  les  autres  prefens,  que  le  roy 
des  Bulgares  avoir  fait  àfaint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envoya  une  partie  par  Arfene,cVs'cxcufadurcfte. 

*t>  7»/-f7»  i>.  Le  pape  Nicolas  eut  une  tres-grandc  joyc  de  l'ar- 
rivée des  Bulgares:  non  feulement  pour  leur  conver- 
fïon  en  elle-même  ,  mais  encore  parce  qu'ils  étoienc 
venus  de  (î  loin  rechercher  les  initru&ions  du  faint 
liège;  &  parce  qu'ils  luiouvroient  un  chemin  fur, 
pour  envoyer  fes  légats  par  terre  à  C.  P.  en  paffant 

An*ft.  m  sied.  Par  la  Bulgarie.il  nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
évêque  de  Populonic  en  Tofcane  &  Formofc  évêque 
de  Porto ,  prélats  de  grande  vertu  ;  &  les  chargea  de 
fa  réponfc  à  leurs  confultations ,  de  l'écriture  fainte 
Ôc  des  autres  livres  qu  il  jugea  nccelTaires.  Cette  ré- 

t#»x«jk/.i'« ponfe  contient  cent  (ix  articles,  comme  la  conful- 
tation,  &  j'en  marquerai  feulement  les  plus  impor- 
c  j9    tans.  Le  pape  y  cite  fouvent  les  loix  Romaines ,  par- 
ticulièrement les  Inftitutes  de  Juftinicn. 
l.  Vous  nous  avez  rapporté,  dit-il,  que  vous  avez 

coQfuïîdo"*  faitbaptifer  tout  vôtre  peuple  :  mais  qu'enfuiteils  fc 

*,lJ9l|Ma*  font  élevez  contre  yous  avec  fureur,  difant,  que  vous 
ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loy,  voulant  mê- 
me vous  tuer  &  fc  donner  à  un  autre  maître.  Que  les 
ayant  tous  vaincus  s  aveci'aydede  Dieu,  vous  avez 
fait  mourir  tous  les  grands  avec  leurs  enfans  j  & 
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Vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oui  XnT 
fans  doute  à  l'égard  des  enfans  innocens ,  qui  n'a- 
voient  point  pris  les  armes  contre  vous,  ni  participe 
à  la  révolte  de  leurs  perefc.  Vous  deviez  même  fauver 
la  vie  aux  pères  que  vous  aviez  pris ,  &  à  tous  ceux 
que  vous  pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais 
parce  que  vous  l'avez  tait  par  lczelc  de  religion,  & 
plus  par  ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtien- 
drez le  pardon  en  faifant  pénitence.  Et  fi  ce  peuple 
qui  s'eft  révolté  contre  vous  la  veut  faire ,  il  faut  l'y 
recevoir  au  jugement  de  1  evêque  ou  du  prêtre  :  au- 
trement ce  lêroit  agir  comme  les  hérétiques  Nova- 
tiens.  Ceux  qui  renoncent  à  la  religion  chrétienne , 
après  l'avoir  cmbrafTée  :  doivent  premièrement  être 
exhortez  par  leurs  parrains,  qui  ont  répondu  pour 
eux  au  baptême.  S'ils  ne  les  peuvent  ramener,  il 
faut  les  dénoncer  à  l'églifc  i&  s'ils  ne  fc  rendent  pas 
à  fes  exhortations ,  ils  feront  regardez  comme  des 
payens,  Se  reprimez  par  la  puiffance  feculicre.  Car 
le  roy  ne  doit  pas  moins  châtier  ceux  qui  font  infi- 
dèles à  Dieu ,  que  ceux  qui  lui  manquent  de  fidélité 
à  lui-même.  Quant  à  ceux  qui  demeurent  dans  îi- 
dolatrie ,  n'ufez  d'aucune  violence  pour  les  conver- 
tir :  contentez-vous  de  les  exhorter  &  de  leur  mon- 
trer par  raifon  la  vanité  des  idoles.  S'ils  ne  vous  écou- 
tent pas,  ne  mangez  point  avec  eux  &  n'ayez  au- 
cune communication  :  mais  éloignez-les  de  vous, 
comme  des  étrangers  &  des  gens  immondes.  Peut- 
être  cette  confufion  les  excitera  à  fe  convertir. 

Un  Grec  qui  fe  difoit  prêtre  avoir  baptifé  pluficurs 
perfonnes  chez  vous.  Ayant  découvert  qu'il  ne  1  e- 

R  ûj 
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An.  $66.  tolt  Pas>  vous  l'avez  condamné  à  avoir  le  nez  &lc* 
oreilles  coupées,  être  fouetté  rudement  &  chaffé  de 
vôtre  païs.  Vôtre  zélé  n'a  pas  été  félon  la  fcicncc. 
Cet  homme  n'a  fait  que  du  bien  en  prêchant  J.  C. 

n  &  donnant  le  baptême  ;  &  s'il  l'a  donné  au  nom  de 
la  fainte  Trinité ,  ceux  qu'il  a  baptifez  font  bien  bap- 
tifez.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu 

u.  du  miniftre.  Vous  avez  donc  peené  en  le  traitant 
û  cruellement  :  quoiqu'il  fût  blâmable  de  fc  dire  ce 
qu'il  n'étoit  pas,  il  fumfoit  de  le  chaffer ,  fans  le 

'9.  mutiler.  Les  jours  folcmnclsdu  baptême  font  feu- 
lement Pâques  &  la  Pentecôte  :  mais  pour  vous  il  n'y 
a  point  de  temps  a  obfcrvcr,  non  plus  que  ceux  qui 
font  en  péril  de  mort.  Au  refte  le  jour  du  baptême 
ni  les  fuivans ,  il  n'y  a  aucune  abftincncc  particu- 
lière â  garder.  Il  eft  remarquable,  que  la  converfion 
d  une  nation  nouvelle  parût  une  caufe  de  difpenfcr 
des  jours  folemnels  du  Daptême. 

*•  Vous  dites ,  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
**■  de  recevoir  la  communion ,  fans  avoir  des  ceintures  ? 
ôc  qu'ils  vous  font  un  crimc,de  prier  dans  féglife  fans 
avoir  les  bras  croifez  contre  la  poitrine.  Ces  prati- 
ques font  indifférentes,  pourvu  qu'on  ne  réfute  pas 

m  avec  opiniâtreté  de  fc  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  plulïeurs  articles  fcmblablcs,  que  les  Grecs 
qui  les  avoicnt  inftruits  les  premiers ,  avoient  voulu 
les  affujettir  à  toutes  leurs  obfervanccs  :  fans  diftin- 
guer  celles  qui  éroient  importantes  à  la  religion.  Le 

*  pape  continue  :  Il  eft  bon  de  prier,  pour  demander  de 
la  pluye  :  mais  il  eft  plus  convenable ,  que  les  évè- 

*•  !  ques  règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 
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doivent  prier  tous  les  jours  à  certaines  heures,  puif-  ÂnTS^T" 
qu'il  eft  ordonné  à  tous  de  prier  fans  relâche  :  &  Aw.xtm.j 
on  peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche, 
mais  non  pas  lefamedy.  Outre  le  dimanche ,  vous  '* 
devez  vous  abftenir  du  travail  les  fètes  de  la  fainte 
Vierge,  des  douze  apôtres,  des  évangeliftes,  de 
faint  Jcan-baptifte,  de  faint  Etienne  premier  mar- 
tyr ;  &  des  faints  dont  la  mémoire  eft  célèbre  chez 
vous.  Ni  ces  jours-là,  ni  pendant  le  carême,  on  ne  « 
doit  point  rendre  jufticc  publiquement.  On  doit  v 
s'a  bftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne  :  qui  font  «• 
le  carême  avant  Pâques  ,1c  jeûne  d'après  la  Pentecô- 
te ,  celui  d'avant  1  Affomption  de  la  fainte  Vierge, 
Se  celui  d'avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  étoient  de 
quarante  jours,  au  moins  les  trois  d'avant  Noël,  d'a- 
vant Piques  ôc  d'après  la  Pentecôte ,  comme  por-  c4it.ta.rt  «: 
tent  expreftement  les  capitulaircs  de  nos  rois  :  mais  y&Zlï^Tf; 
les  autres  n  etoient  pas  de  la  même  obligation  que  '* 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoute  :  Il  faut  aufli  jeûner 
tous  les  vendredis,  &  toutes  les  veilles  des  grandes 
fêtes  :  mais  nous  ne  vous  y  obligeons  pas  à  toute  ri- 
gueur dans  ces  commcncemcns.  Pour  le  mécredi,  * 
vous  pouvez  manger  de  la  chair ,  &  il  n'eft  pas  necef- 
faire  de  s'abftenir  du  bain  ce  jour- là ,  ni  même  le  * 
vendredy ,  comme  difent  les  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  carê-  9 
mcjcommc  en  un  autre  tcmps.Mais  pendant  ce  faint  4+ 
temps ,  on  ne  doit  point  aller  à  la  chaflc  ,  ni  jouer , 
ni  s'entretenir  de  bouffonneries ,  ou  de  vains  dis- 
cours. Il  ne  faut  faire  en  ce  temps  ni  feflins,  ni  nô- 
ces ,  &  les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais  .  » 
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g  nous  laiffons  à  la  difcrction  du  prêtre  &  de  l'évê- 
que ,  la  pénitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha- 

46  bité  avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca- 
rême ,  s'il  cft  abfolumcnt  ncccflairc  pour  fc  défen- 

4#  drc.  Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux :  fans  s'arrêter  aux  chftin&ions  de  l'ancienne 

si  loy ,  que  nous  prenons  dans  un  fens  fpirituel.  Il  cft 
permis  aux  laïques,  au  défaut  de  clercs,  de  bénir  la 
table  avec  le  ligne  de  la  croix.  La  coûtume  de  l'c- 
ghfc  cft  de  ne  point  manecr  avant  l'heure  de  tierce: 

*  c'eft-à-dire ,  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 
*'   doit  point  manger  de  la  chalTc  d'un  pyen ,  pour  ne 

pas  communiquer  avec  lui. 

*  L'ufage  de  I  eglife  Romaine  touchant  les  maria- 
ges ,  eft  qu'après  les  fiançailles  &  le  contrat  qui  rc- 
^lc  les  conventions ,  les  parties  font  leurs  offrandes 
a  l'églifc  par  les  mains  du  prêtre,  &  reçoivent  la  bé- 
nédiction nuptiale  &  le  voile,  qui  ne  fe  donne  point 
aux  fécondes  noces.  Au  fortir  de  l'églifc ,  ils  portent 
fur  la  tête  des  couronnes,  que  l'on  garde  dans  lc- 
glife.  Mais  ces  cérémonies  ne  font  point  necefifaires 
&  il  n'y  a  d'effenticl ,  que  le  confentement  donné 

91    félon  les  loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder 

*  la  première  &  faire  pénitence  pour  le  pafle.  Les  ma- 
riez doivent  obfcrvcr  la  continence  tous  les  diman- 
ches ,  comme  en  carême  ;  &  tant  que  la  femme  nour- 

*  rit  l'enfant  de  fon  lait.  Mais  elle  peut  entrer  à  l'é- 
glife  quand  il  luiplak  après  fes  couches. 

suite  Via  ré-  QH3nt  *  k  puniâon  des  crimes  ,  le  pape  renvoyé 
poofe  aux  Bul-  IcsBulgares  aux  loixRomaines,quc  1  eveque  leur  por- 
ïV"V  &c    toit  :  toutefois  il  ne  veut  pas  qu'J  laiffe  ces  livres  chez 

eux 
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eux,  de  peur  qu'ils  n'en  abufent.  Car  comme  ils  lui  An  g6<j 
avoient  demande  desloix  pour  les  chofes  temporel-  l} 
les.  Il  répond  :  Nous  vous  aurions  volontiers  en- 
voyé les  livres  que  nous  aurions  crû  neceflaires ,  fi 
nous  favions  que  vous  enfliez  quelqu'un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Aufli  ne  l'avoicnt  ils  pas  feule- 
ment confulté  fur  la  religion,  mais  fur  plufieurs  prati- 
ques indifférentes  de  leurs  mœurs  :  comme,  fi  leur  roy  4S 
pouvoit  manger  feul ,  quelle  dot  ils  pouvoient  don-  49 
ner  à  leurs  femmes  &  11  elles  pouvoient  porter  des  j» 
calleçons.  Telle  ctoit  leur  (implicite.  Ils  l'avoicnt 
aufli  confulté  fur  plufieurs  fuperftitions ,  que  le  pape  , 
condamne  :  comme  d  obferver  des  jours  heureux  ou  3s 
malheureux,  des  augures,  des  enchantemens  :  de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre,  ou  ccr-  ** 
tainc  ligature.  Il  y  en  avoit  que  les  Grecs  leur  avoien  t  79 
infpirées,  comme  de  deviner  par  l'ouverture  d'un 
livre  :  ce  qui  femblc  revenir  aux  forts  des  faints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fuperftitions  pour  la  „ 
guerre ,  le  pape  leur  confcille  de  s'y  préparer  en  fré- 
quentant les  églifes,  affiliant  à  la  mené,  faifantdes 
offrandes,  des  aumônes  &  des  œuvres  de  charité  de 
toutes  fortes  :  fe  confeffant  &  communiant  ;  &  de 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre ,  où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur 
donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire,  au  lieu  d'une 
queue  de  cheval  qu'ils  portoient,  comme  font  en- 
core les  Turcs.  Il  recommande  la  fidélité  dans  les  n 
traitez  de  paix:  mais  il  défend  d'en  faire  avec  les  irv-  ** 
fidèles ,  fi  ce  n'eit  à  l'intention  de  les  attirer  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Il  veut  qu'ils  jurent  fur  l'Evangile,  au 
Tmc  XL  S 
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Aa.  866.  ^icu  ^e  ' '^P^  ^ur  ^a4uc^c  ^s  avoicnt  accoutumé  de 
faire  leurs  fermais. 

Vous  demandez ,  ajoûte-t-il ,  fi  l'on  peut  ordon- 
nerchez  vous  un  patriarche?  fur  quoi  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  jufqucs  au  retour  de  nos  légats  , 
qui  nous  rapporteront  quelle  cft  parmi  vous  la  quan- 
7f     cite  &  i  union  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 
maintenant  un  évêque  :  à  qui,  lorfque  le  peuple  chré- 
tien fera  augmente,  nous  donnerons  les  privilèges 
d'archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  qui  au- 
ront recours  à  lui  pour  les  plus  grandes  affaires  j  ôc 
après  famorrjui donnerons  un fucccfleur,quils con- 
féreront, fins  qu'ils  foient  obligez  de  venir  ici ,  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confacrer  que  le  corps  de  j.  C.  jufqucs- à-ce  qu'il  re- 
içoive  du  faint  hege  le  pallmm  ,  comme  font  tous 
les  archevêques  des  Gaules  de  Germanie  &  des  autres 
9i     païs.  Les  vrais  patriarches  lont  ceux  qui  gouvernent 
i       les  égUfcs  établies  par  les  apôtres  ;  c'effc-à-dire ,  celles 
de  Rome  ,  d'Alexandrie  &d'Antiochc.  L'évêquc  de 
C.  P.  ôc  celui  de  Jerufalcm  en  ont  le  nom ,  mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  1  eglifc  de  C  P.  n'a  été 
fondée  par  aucun  apôtre,  ôc  le  concile  dcNicécn'en 
c*nt     tên.6  fait  point  mention: mais  parce  que  C.  P.  a  été  nom- 
sifMvxi  mi  m^  ja  ^ouycHç  Romc  >  fon  évêque  a  été  nommé 

patriarche ,  par  la  faveur  des  princes ,  plutôt  que  par 
jaifon.  L'évêquc  de  Jerufalcm  porte  aufli  le  nom  de 
patriarche  ôc  doit  être  honoré,  fuivant  une  ancienne 
eoûtume  autoriféc  par  le  concile  de  Nicéc  :  qui  tou- 
mu.  m*  7.  tcfois  referve  la  dignité  de  fon  métropolitain,  ôc  ne 
9Î     le  nomme  qu'evèque.  Au  refte  le  fécond  patriarche 
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après  celui  de  Rome,  eft  celui  d'Alexandrie.  On  voit  Aïï.uô. 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftin&ions,  que  pour 
diminuer  dans  l'cfprit  des  Bulgares ,  l'autorité  du  pa- 
triarche de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  evêques  que  nous  vous  envoyerons ,  vous  n 
porteront  les  règles  de  pénitence,  que  vous  deman- 
dez :  car  les  feculiers  ne  doivent  pas  les  avoir  ,  &  T 
nous  en  difons  autant  du  livre  de  la  mellel,  c'eft-à- 
dirc  du  facramen taire  ou  mefle.  Les  canons  peni- 
tentiaux  &  la  formule  des  facremens ,  étoient  donc 
encore  un  fecret  entrcles  prêtres.  Le  pape  continue  ;  w 
Vous  ne  devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  *, 
vous  autres  laïques ,  ni  examiner  leur  vie  :  vous  de- 
vez tout  laitier  au  jugement  des  evêques.  Les  crimi- 
nels qui  fc  réfugient  dans  les  églifes ,  n'en  doivent 
point  être  tirez  contre  leur  gré  :  mais  il  faut  leur  fau-  .  l6  * 
ver  la  vie ,  &  les  foûmcttrc  à  la  pénitence  au  jugement    9  « 
de  l'évêque  ou  du  prêtre. 

Vous  dites  qu'il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens  iof 
de  divers  païs ,  Grecs ,  Arméniens  &  autres ,  qui 
parlent  différemment  félon  leurs  divers  fentimens  j 
&  vous  defitez  favoir  quel  eft  le  pur  chriftianifme. 
La  foy  de  1  eglife  Romaine  a  toujours  été  fans  ta- 
che :  nous  vous  envoyons  nos  légats  &  nos  écrits, 
pour  vous  en  inftruire,  &  nous  ne  ceflerons  point 
de  vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  :  mais  , 
au  refte,  pourvu  qu'on  vous  enfeigne  la  vérité,  il 
ne  nous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  conful tarions  des  Bul- 
gares :  qui  tend  en  gênerai  à  adoucir  leurs  mœurs 
farouches,  &  leurs  infpirçr  l'humanité  &  la  charité 
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ÂnS66    chrétienne.  Sans  ce  motif,  on  auroit  peine  à  ap- 

{>rouver  certaines  décifions ,  qui  femblcnt  arîoibhr 
exercice  de  la  juftice  &  de  la  puiflfance  publique. 
"      Comme  quand  il  leur  défend  de  mettre  perfonne 
à  la  queftion ,  &  veut  que  l'on  pardonne  aux  ca- 
f7  »+  »>  lomniateurs  &  aux  empoifonneurs  :  à  ceux  qui  ne 
font  pas  armez ,  ou  montez  comme  ils  doivent  pour 
4»     le  fervice  de  guerre ,  &  à  plufieurs  autres  coupables. 
Mais  on  trouve  dans  ces  réponfes  des  preuves  pre- 
cieufes  des  anciens  ufages  de  1  eglife  Romaine ,  & 
de  la  difeipline  qui  y  étoit  encore  en  vigueur. 
L  T  j        Avec  les  légats  pour  la  Bulgarie ,  le  pape  en  def- 
Po"r,rcdpupap* tina  trois  pour  C.  P.  favoir ,  Donat  évêque  d'Oftic, 
A»*ft  in  Ki*t.  Lcon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  &  Marin  dia- 
i?«V/  9.    cre  de  1  eglife  Romaine  ;  &  il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c'eft-à- dire,  du  treizième 
de  Novembre  $66.  Dans  la  première,  qui  cft  ad- 
f.  jt*  d.  dreffée  à  l'empereur  Michel ,  le  pape  fe  plaint  qu'on 
-    a  falfîfié  la  lettre  qu'il  avoit  envoyé  par  fes  premiers 
nu*,  ix   légats  Rodoaldc  &  Zacaric  \  qu'on  ne  l'a  point  lue 
dans  la  première  action  du  concile  de  C.  P.  quoique 
l'ufagc  fût  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
les  lettres  des  papes,  comme  on  fit  à  Ephcfc  &  à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  paf- 
fages  altérez  ;  &  c  'étoit  ceux  qui  regardoient  l'au-» 
torité  du  faint  fiége,i'cxpulfion  d'Ignace  ôd'intru. 
fîon  de  Photius. 
/  nu      II  protefte  qu'il  reconnoîtra  toujours  Ignace  pour 
patriarche  légitime  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  ait  été  juge 
coupable  par  le  faint  fiégc  ;  &  qu'il  ne  communi- 
quera jamais  avec  Photius,  qu'il  ne  fc  defifte  de  foa 
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usurpation.  Il  appuyc  fur  la  nullité  de  Ton  ordina-  JJJj  g 
r-ion,  faite  par  Grégoire  de  Syracufc  depofé  :  puis  f'i4*.c' 
il  ajoute  parlant  à  fempercur  :  Vous  dites  que  fans 
nôtre  confentement  Photius  ne  lailfera  pas  de  gar- 
der fon  fiége  &  la  communion  de  l'églife  :  &  que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d'Igna- 
ce. Nous  croyons  au  contraire,  que  l'églife  n'ou.. 
bliera  pas  les  canons  de  Nicée ,  qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croyons  qu'un  membre  feparé  ne 
fubfiltera  pas  long-tems,  &  que  les  autres  lu ivront 
enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a  fait  ce  qu'il  a  dû: 
l'effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  pat  le  faint  fiége,  font  demeurez  nottez  à 
jamais,  quoiqu'ils  ayent  eu  pour  un  temps  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abatu  pat  faint  Pierre.  Ainfi  l'opinion  du  pape  Vie-  «*tf».i*.«.4* 

1  1         !    ™a  1  V        II    J     /  a  BMf.w.Hiâ.e  14. 

for  touchant  la  Paque,  a  prévalu  lur  celle  deseveques  smf.iXXx»  t<. 
d'Afic  :  Acace  de  C.P.  a  été  condamné  par  le  pape 
Félix:  Anthime  par  le  pape  Agapit,  malgré  la  refi- 
ftanec  des  princes.  Etenfuitc: 

Nous  reçûmes  l'année  dernière  une  lettre  portant  M4«- 
vôtre  nom,  remplie  de  tant  d'injures  &  de  blafphê- 
nies,  que  celui  qui  l'a  écrite  ,  fcmblc  avoir  trempé 
fa  plume  dans  la  gorge  du  ferpent.  Nous  ne  pOUr 
vons  diffimulcr  un  tcfmépris  de  nôtre  dignité  :  c'eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre,  pour  vous  purger  delà 
honte  de  l'avoir  commandée.  Autrement  fâchez 
qu'en  plein  concile  de  tout  l'Occident:  nous  ana- 
jthematiferons  les  auteurs  de  cette  lettrc.Enfuitc  nous 

S  u j 
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U  ferons  attacher  à  un  poteau,  fous  lequel  on  allu* 
rneraun  grand  feu,  pour  la  brûler  à  vôtre  honte  ,  aux 
yeux  déroutes  le?  nations,  qui  viennent  au  tombeau» 
de  faint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  favoit  que 
^empereur  Michel,  tout  impie  &  emporté  qu'il  étoit, 
feroit  touché  de  cette  menace. 

Il  écrivit  en  même  temps  aux  évêques  fournis  au 
fiége  de  C.  P.  &  au  clergé  de  cette  éghfe  une  grande 
lettre  ,  qui  contient  le  récit  de  toute  l'affaire  ,  6V  les 
fix  articles  du  décret  du  concile  de  Rome  contre  Pho- 
tius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laïques 
à  l'épifeopat  :  L'impiété  a  tellement  levé  la  tête , 
qu'au  mépris  des  canons  ,  les  laïques  gouvernent 
maintenant  l'éghfe,  &  à  leur  fantaific  ôtent  les  pré- 
lats, en  mettent  d'autres  à  leur  place,  &  les  chaiîent 
peu  de  temps  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes ,  ils  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs,  qui  les 
reprendroient  hardiment ,  étant  nourris  dans  la  dis- 
cipline de  leglife.  Mais  ils  les  choifilTent  d'entr'eux  : 
ahn  qu'ils  les  épargnent ,  leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D'où  il  arrive  ,  qu'un  étranger  re- 
cueille le  fruit, qui  étoit  dû  aux  travaux  des  cccle- 
fiaftiques  ;  &  qu'il  ne  leur  fert  de  rien  d'avoir  pa(fé 
par  tous  les  degrez  du  minifterc  &  employé  leur  vie 
aufervice  de  Dieu  :puifqu'un  autre  vient  de  dehors 
fc  mertre  d'abord  à  leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus 
le  treizième  canon  de  Sardique. 

Le  pape  Nicolas  écrivit  aufll  à  Photius,comme  s'il 
eût  été  homme  a  êirc touché  par  dcsparoles,  &au 
.  cefar  Bardas,  quoique  mort  plus  defix  mois  aupa^ 
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savant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  ÂJJTStasT 
il  y  avoic  de  Rome  à  C.  P.  Il  écrivit  auili  à  Ignace ,  Lp.  ]v 
pour  le  confoler  &  l'inftruire  de  ce  qu'il  avoir  fait 
pour  lui  :  aux  deux  impératrices  Theodora  meredé  9>r«*#. 
-T empereur  Michel ,  &  Eudoxia  fon  époufe.  Il  n'é- 
xrivit  à  la  mere,  que  pour  la  louer  &  la  confoler; 
fâchant  bien  qu'elle  n  avoir  plus  de  crédit  :  mais  il 
exhorte  Eudoxia  à  prendre  courageufement  le  parti 
•d'Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune,  pour 
ceux  du  fenat  de  C.  P.  que  l'on  trouveroit  les  mieux 
-diCpofez  à  foûtenir  Ignace  &  à  s'éloigner  de  la  com- 
-inuniondc  Phorius.  L'impératrice  Theodora  mou-  *«*  » 
jrur,  comme  l'on  croit,  l'année  fuivante  867.  l'on-  * 
ziéme  de  Février,  jour  auquel  elle  cft honorée  com- 
me fainte  par  i'églife  Grecque. 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri-  EM'  u 
■vit  une  générale  à  tous  les  patriarches  5  métropoli- 
tains, évêques,  &  généralement  à  tous  les  fidèles 
.unis  au  faint  fiége.  C  cft  la  même  prcfquc  mot  pour 
jnor,  que  celle  qui  cft  adreflee  à  1  eglife  de  C.  P. 
mais  elle  cft  partagée  en  trois.  Apres  la  première  Epijt.x.,. 
•partie  font  premièrement .,  les  deux  lettres  du  ij. 
Septembre  860.  l'une  à  l'empereur,  l'autre  àPhotius   s*?.  ».  * 
envoyées  par  Rodoalde  &  Zacaric  :  en  fécond  lieu ,  la 
Jcttrc  à  tous  les  fidèles  du  r8  Mars  &6z.  Trotfiémc-  e?.*. 
ment,  les  deux  lettres  envoyées  par  le  fccretatre  Léon, 
J'une  à  l'empereur,  l'autre  à  Photius.  Apres  ces  co-  «, 
.pics,  la  lettre  aux  Orientaux  continue,  &  contient 
le  décret  du  concile  de  Rome  tenu  en  863.  fuit  la  1er-  Et-7- 
<rc  envoyée  à  l'empereur  par  M  chel  protofpatairc ,  e?.s. 
i  la  iin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux  Orientaux  ,  &  F-  *• 
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266.  cnnn  ^  coP*c  ^cs  ninc  lcttres  <fû  viennent  d'être 
marquées,  dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
nat,  Léon  &  Marin  ;  &  il  cita  croire  qu'ils  étoient 
aufli  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux, 
tut.  Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie  ,  avec 
enï"«ric.ape  les  deux  deftinez  pour  ce  païs:  furent  tics  bien  rc- 
f  Ax6si>\*  Nt<  Çus  Par  k  ^°y*  &  les  deux  derniers  commencèrent 
à  y  prêcher  l'évangile.  Mais  les  trois  deftinez  pour 
C.  P.  s'étant  mis  en  chemin,  furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore ,  qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l'empire.  Il  les  traita  indignement  ;  &  fra- 
pant  la  tête  des  chevaux  fur  laquelle  ils  étoient  mon- 
tez ,  il  leur  dit  :  L'empereur  n'a  que  faire  de  vous. 
L'empereur,  lui-même,  dit  aux ambafîadeurs  du roy 
des  Bulgares,  qui  étoient  prés  de  lui  :  Si  les  légats 
du  pape  n'étoient  venus  par  la  Bulgarie ,  ils  n  au- 
raient vu  de  leur  vie  ni  moi ,  ni  Rome.  Après  avoir 
attendu  quarante  jours,  comme  ils  virent  qu'ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l'empereur  :  ils  fu- 
rent contraints-de  retourner  fur  leurs  pas,  &  d'aller 
à  Rome  porter  ces  nouvelles. 

En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  &  Fôrmofc 
convertirent  &  baptiferent  quantité  de  peuple,  & 
le  roy  Michel  fut  fi  content  d'eux,  qu'il  chafla  de 
fon  royaume  tous  les  millionnaires  des  autres  na- 
tions :  voulant  que  les  Romains  y  prêchanent  feuls. 
Il  envoya  à  Rome  une  féconde  ambaflade ,  deman- 
der au  pape  pour  l'évêquc  Formofc  la  qualité  d'ar- 
chevêque de  Bulgarie  ;  &  des  prêtres,  pour  conti- 
nuer d'inftruirc  la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
fuccés  examina  plufieurs  prêtres ,  &  envoya  à  cette 
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million  ceux  qu  il  en  trouva  dignes,  aves  deux  éve-  T  jj  

ques,  Dominique  de  Triventc  prés  de  Bcncvent ,  &  66 ' 
Grimoald  de  Polymarte  en  Tofcanc.1  ils  avoient  or- 
dre de  choilir  entre  cc9  patres,  celui  qui  (croit  di- 
gne d'être  archevêque ,  &  l'envoyer  à  Rome  pour 
être  confacré  par  le  pape  :  afin  de  ne  pas  ôter  For- 
mofe  à  Ion  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  &  Gri- 
moald dévoient  demeurer  en  Bulgarie,  pour  l'éta- 
bliflemcnt  de  cette  nouvelle  églilc  :  mais  Formofc 
&  Dominique  dévoient  encore  tenter  de  pafler  à 
C.  P.  pour  y  terminer  le  fchifme. 

Ce  tut  vers  le  même  temps  &  peut-être  par  les  me-     l  i  v. 
mes  légats,  que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  rre-  Mcthodms  ap- 
rès Conftantin  &  Mcthodius  apôtres  des  Bulgares  &  Jjj»*1** 
des  Sclavcs.  Ils  étoient  de  Thcflalonique:  Conftan-  vj[*  *>■  *,a- 
tm  lurnomme  le  philolopnc,  a  caulc  de  Ion  lavoir, 
fut  amené  par  fes  parens  à  C.  P.  &  ordonné  prêtre. 
Les  Chazares  envoyèrent  demander  à  l'empereur 
Michel  fils  de  Thcodora,  quelqu'un  pour  les  inf- 
truire  dans  lafoy  catholique  :  parce  que  lcsjuifs&  les 
Sarrafins  s'efïbrçoient  de  1  es  attirer  chacun  de  leur  cô- 
té. L'empereur  ayant  confulté  le  patriarche,  qui 
devoit  être  faint  Ignace ,  appclla  Conftantin ,  ôc 
l'envoya  honorablement  avec  les  ambafladeurs  des 
Chazares  &  les  fiens.  Conftantin  étant  arrivé  à  Chcr- 
fonc ,  qui  étoit  proche  de  leur  païs,  y  demeura  quel- 
que temps ,  pour  apprendre  leur  langue.  On  croit 
que  c  etoit  la  Sclavonc  ,  dans  laquelle  il  cft  certain , 

Sue  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez  ;  &  comme 
s  n'avoient  point  encore  l'ufagc  des  lettres ,  il  leur 
en  fit  de  nouvelles ,  dont  les  peuples  qui  parlent  cette  • 
Tome  XI.  T 
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Ân~8^r  ^"g110  &  fcrvént  encore  aujourd'hui.  Quand  il  fut 
venu  chez  les  Chazarcs ,  il  y  convertit  tous  ceux  que 
les  Sarazins  ou  les  Juifs  avoient  feduits  >  &  qui  pleins 
de  rcconnouTance  le  renvoyant  à  Pcmpercur ,  lui 
offrirent  de  grands  prefens.  Mais  il  les  rcfufa  &  de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 

Aprésle  retour  de  Conftantin  à  C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie ,  ayant  appris  ce  qu'il  avoit  fait 
chez  les  Chazarcs ,  envoya  aufli  des  ambalTadcurs 
à  l'empereur  Michel;  difantquc  fon  peuple  avoit  re- 
nonce à  l'idolâtrie ,  &  vouloit  cmbraiTcr  la  religion 
chrétienne,  mais  qu'ils  n'avoient  perfonne  capable 
de  les  inftruire.  L'empereur  y  envoya  Conftantin 
avec  fon  frerc  Mcthodius ,  &  fournit  abondamment 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  Moravcs  curent  une 
grande  joyc  de  leur  arrivée,  parce  qu'ils  apportaient 
ïevangile  traduit  en  Sclavon,&  des  reliques  de  faint 
Clément  pape ,  que  Conftantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu'il  étoit  à  Chcrfonc.  Ils  envoyèrent  donc  au 
devant  d'eux  &c  les  reçurent  avec  grand  honneur. 
Les  deux  frères  commencèrent  à  travailler  à  leur 
million,  à  enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu'ils 
avoient  inventées  &  les  offices  ccclefiaftiqucs  i  &  à 
defabufer  ce  peuple  de  plufîcurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  &  demi ,  &  y  laifTe- 
rent  tous  les  livres  neceitaires  pour  le  fefvicc  de  l'c- 
ehfc.  Le  pape  Nicolas  ayant  donc  apris  de  fi  agréa- 
bles nouvelles,  écrivit  à  Conftantin  &  à Merhodius 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
l'honneur  que  le  pape  leur  faifoit  ;  &  fc  mirent  aufli- 
tot  en  chemin  pour  Rome  ,  avec  quelques-uns  de 
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leurs  difc.ples,  qu  ils jugeoient  dignes detreordon-  g66 
nez  évêqties. 

Mais  Photius  ayant  appris,  que  les  légats  envoyez 
par  le  pape  en  Bulgarie ,  avoienc  rejette  le  chrême  l*  p»p« 
qu'il  avoit  donne,  &  fait  une  nouvelle  ondion  pour  *  *' 
confirmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette 
nation  :  il  en  fut  tellement  irrité,  quilrefolutdefe 
vanger  du  pape  Nicolas  ,  &  de  le  depofer  lui-mê- 
me.  Pour  cet  effet ,  il  fuppofa  un  concile  œcumé- 
nique ,  ou  il  raifoit  prcfider  les  empereurs  Michel  & 
Bafilc ,  avec  des  légats  des  trois  grands  fîéges  d'O- 
rient. Tout  le  fenatyafliftoit  avec  tous  les  éyêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  Il  y  paroiflbit  des  aceufa- 
teurs,  qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoya- 
bles, les  prétendus  crimes  du  pape  Nicpîas ,  &  en 
demandoient  jufticc  au  concile.  Onvoyoit  des  té- 
moins dont  les  dépofitions  appuyoient  ces  plaintes: 
mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas,  &  di- 
foit,  qu'il  ne  le  faloit  pas  condamner  abfent.  Lcsévê- 
ques  du  concile  refutoient  fes  raifons  ;  &  cédant 
bien-totaux  leurs,  il recevoit les aceufations  contre 
le  pape  Nicolas  &  examinoit  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  ;  pronon- 
çant contre  lui  une  fentencededépofition,  &  d'ex- 
communication contre  ceux  quicommuniqucroicnc 
avec  lui.  Apres  avoir  drelTé  ces  actes  tels  qu'il  lui  plut, 
il  les  fit  fouferire  par  vingt  &  un  évêques  :  mais  il  y 
ajouta  tant  de  faufles  fouferiptions,  qu'il  y  en  avoit 
environ  mille.On  y  voyoit  celles  des  deux  empereurs 
des  trois  légats  d'Orient ,  de  tous  les  fenatçurs ,  de 
pluficurs  abbés  &  de  pluficurs  clercs. 
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An.  %c&.  En  ce  concile  il  faifoit  rcconnokrc  pour  empe- 
reur Loiiis ,  qui  regnoit  en  Italie ,  &  fa  femme  Ingcl- 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  :  car  ils  ne  donnoient  à  l'empe- 
reur François  que  le  titre  de  R^jx ,  confcrvantlc  mot 
latin,  qui  lignifie  roy,  ôc  refervant  à  leur  em- 
pereur le  titre  de  Bafihus.  Mais  Photius  voulant 
s'attirer  la  protection  de  l'empereur  Loiiis  &  de  la 
femme,  qui  avoir  grand  pouvoir  lur  lui  :  fit  mettre 
dans  fon  concile  des  acclamations ,  où  il  le  traitoit 
de  Bafilcus,  &  Ingcibcrgc  d'Augufta  &  de  nou- 
velle Pulqucric.  Aulli  leur  envoya- t-il  ces  actes ,  avec 
des  lettres  remplies  de  flatteries  ,  où  il  prioit  Ingel- 
berge,  de  perfaadcr  à  l'empereur  fon  époux  de  chaf- 
fer  de  Rome  Nicolas ,  comme  condamné  par  un  con- 
cile œcuménique.  Ces  lettres  étoient  accompa- 
gnées de  prefens,  &  portées  par  Zacarie  le  lourd, 
que  Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Calcé- 
doine^ par  Théodore,  qu'il  avoit  transféré  de  Carie 
à  Laodicee. 

l  v  1.  Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefurcs  avec  le 
t£s"coMrcPhi«  p3Pc>  s'adrclTa  aux  Orientaux,  &  compofaunclet- 
^v?'  z  tut  trc  circulairc>  qu'il  envoya  au  patriarche  d'Alcxan- 
dric  Ôc  aux  autres,  ôc  où  il  parle  ainfi  :  Les  hcrclîcs 
fembloient  éteintes,  &  la  foy  fc  repandoit  de  certe 
ville  impériale ,  fur  les  nations  infidèles  :  les  Arme* 
niens  avoient  quitté  l'herelic  des  Jncobitcs ,  pour 
fe  réunir  à  1  eghfc  :  les  Bulgares,  nation  barbare  ôc 
ennemie  de  J.C.  avoient  renoncé  aux  fupcrltitions 
payennes,  pour  embrafler  la  foy.  Mais  il  n'y  avoit 
pas  encore  deux  ans  qu'Us  étoient  convertis,  quand 
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deshommes  forcis  des  ténèbres  de  l'Occident ,  font  ^    g  "  ~ 
venus  ravager  ces  nouvelles  plantes,  &  corrompre  °* 
en  eux  la  pureté  de  la  foy  par  leurs  erreurs. 

Premièrement",  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les 
famedis  :  quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
rende  à  renverfer  toute  la  religion.  De  plus ,  ils 
retranchent  du  carême  la  première  femaine ,  per- 
mettant d'y  manger  des  laitages  &  du  fromage.  De- 
là s'écartanc  du  grand  chemin  &  fuivant  les  er- 
reurs de  Mancs ,  ils  deteftent  les  prêtres  engagez  dans 
un  mariage  légitime  :  eux  chez  qui  l'on  voit  plu- 
ficurs  filles  devenues  femmes  fans  maris ,  &plufieurs 
enfans  dont  on  ne  fait  point  les  pères.  Ils  ne  crai- 
gnent pas  de  reïterer  l'onction  du  faint  chrême  à 
ceux  qui  l'ont  reçue  des  prêtres  :  difant  qu'ils  font 
évêques.,  &  que  l'onâion  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  n  9. 
le  comble  de  l'impiété ,  c'eft  qu'ils  ont  ofé  ajouter 
des  paroles  nouvelles  au  facré  fymbole ,  autorifé  par 
tous  les  conciles  :  en  difant ,  que  le  faint  Efprit  ne 
procède  pas  du  Pcrc  feui,  mais  encore  du  fils.  Pho- 
cius  s'emporte  furieufement  contre  cette  doctrine , 
jufques  à  dire ,  que  ceux  qui  la  foûtiennent,  pren-  »,u. 
nent  en  vain  le  nom  de  Chrétiens:  il  s'éforce  de  la 
réfuter  par  des  raifonnemens  fubtils ,  prétendant  que 
c'eft  admettre  deux  principes  dans  la  Trinité  ,  & 
confondre  les  proprictez  des  perfonnes  divines.  Il 
foûtient  que  ce  dogme  eft  contraire  à  l'évangile  & 
à  tous  les  pères  :  puis  il  ajoute  : 

C'eft  cette  impieté ,  entr'autres,  que  cesévêques  ».  *h 
de  ténèbres  ont  femée  dans  la  nation  des  Bulgares. 
Quand  la  nouvelle  en  cil  venue  à  nos  oreilles ,  nos 
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An.  86<T~  entrailles  ont  été  émues ,  comme  celles  d'un  perc  qui 
voit  fes  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles  \  & 
nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos ,  que  nous 
ne  les  ayons  dclabufés.  Cependant  nous  avons  con- 
».  ;/  damné  en  un  concile  ces  miniftres  de  l'Antechrift, 
ces  corrupteurs  publics:  en  rcnouvcllant  les  condam- 
nations des  apôtres  &  des  conciles ,  qu'ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixante-quatriéme  canon  des  apô- 
tres porte  dcpofïtion  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedy,  &  excommunication  con- 
tre les  laïques  j  &  le  cinquante- cinquième  canon  du 
fixiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangrcs  pro- 
nonce anatheme  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres 

smf.  xtii.  ».  3u  qui  ont  été  maricz;&  le  concile  fixicme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  quePhotius  appelle  ici  lcnxié- 

t*p.!im.».s+  mc  concile  cft  le  concile  deTrulle,  toujours  rejette 
par  1  eglife  Romaine  :  qui  ne  connoiflbit  aufli  que 
cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continue  :  Nous 
avons  cru,  mes  frères  ,  vous  devoir  donner  con- 
noiQance  de  tout  ceci ,  fuivant  l'ancien  ufage  de 
leglife:  nous  vous  prions  de  concourir  à  la  condam- 
nation de  ces  articles  impies;  &  d'envoyer  pour  cet v 
effet  des  légats,  qui  reprefentent  vôtre  perfonne. 
Nous  cfperons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à  la  foy 
qu'ils  ont  d'abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  leuls 
qui  ontcmbrafFe  le  chnltianifmc  *-  les  RulTes,  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  &  leur  cruauté  ,  qui  après 
avoir  fournis  leurs  voifins,  ont  attacjué  l'empire  Ro- 
main: fe  font  eux-mêmes  convertis ,  cVontrcçuun 
rb*t.  ».  J7.  évêque.  Nous  avons  aufli  reçu  d'Italie  une  lettre  fy- 
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nodiquc,  pleine  d  étranges  plaintes  deshabitans  con"  ^n  ^ 
tre  leur  évêque  :  où  îlsfious  conjurent  de  ne  les  pas 
laiffer  fous  la  tyranic  cjui  les  accable ,  au  mépris  de 
tuotes  les  loix  ccclefiafhques.  Nous  en  avions  déjà 
reçu  autrefois  des  avis  par  Bazilc ,  Zofime ,  Mc- 
trophanc  prêtres  &  moines  &  quelques  autres  :  qui 
nous  prioient  avec  larmes  devenir  au  fecours  des  égli- 
fcs.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des  lettres  de 
différentes  perfonnes ,  remplies  de  lamentations  pi- 
toyables ;  qu'ils  nous  ont  conjuré  de  faire  pafler  à 
tous  les  fiéges  métropolitains  &  apoftoliques.  Nous 
vous  en  envoyons  des  copies,  afin  que  l'on  puilTc 
prononcer  fur  ce  fujet  en  commun ,  quand  le  con- 
cile oecuménique  fera  affemblé  :  quelques  prélats 
font  déjà  arrivez,  &  nous  attendons  d"ns  peu  les 
aurces. 

Nous  croyons  devoir  ajouter,  que  vous  >  man- 
quiez pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  égl  ' r:  >  '  cptié- 
mc  concile  œcuménique.  Car  nous  avon?  ai  dire, 
i'uc  quelques-unes  ne  le  reconnoiffent  pas  encore , 
quoiqu'elles  obfcrvcnt  fidèlement  ce  qu'il  a  ordonne. 
Toutefois  il  y  a  affilié  des  légats  des  quatre  grands 
fiéges:  d'Alexandrie,  de  Jerufalcm  &  d'Antiochc- 
de  l'ancienne  Rome  ;  &  notre  oncle  le  tres-faint 
homme  Taraifc  archevêque  de  C  P.  Ce  concile  a 
condamné  l'impiété  des  Iconoclaftcs  :  mais  peut-être 
n'a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  a&es ,  à 
caufe  de  la  domination  des  Arabes.  Vous  devez  donc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  oecuméniques  f 
autrement  ce  feroit  introduire  un  fchifme  injurieux 
i  legiife,  &  favorifcrlcsiconoclaftcs:  dont  je  fai 
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^n  que  vous  n'avez  pas  moins  d'horreur,  que  des  autres 
hérétiques.  Telle  eft  la  lettrc*circulairc  de  Photius , 
la  première  pièce, que  je  fache,où  les  Grecs  ayent  ac- 
culé ouvertement  d'erreur  les  Latins  :  mais  il  eft  re- 
marquable ,  que  Photius  ne  les  eh  a  aceufez ,  que 
depuis  la  condamnation  :  quoique  l'addition  au  fym- 
bole&lcs  autres  points  qu'il  nous  reproche,  ne  fut 
s*f.  m.4>  fcnt  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain,  que  lors- 
qu'il écrivit  au  pape  la  lettre  fynodique,  &  lui  en- 
voya fa  confefïion  defoy,  pour  faire  approuver  fon 
ordination  :  l'églife  Romaine  n'avoit  pas  une  autre 
créance,  ni  d'autres  pratiques,  que  fept  ou  huit  ans 
s«>.  e.»  //  après.  Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu'il  envoya 
au  pape  par  le  fecretaire  Léon  ,  difoit  que  chaque 
cglifc  devoit  garder  fes  ufages  ;  &en  donnoitpour 
exemples  entr'autres,  le  jeûne  des  famedis  &  le  céli- 
bat des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  &  Bafilc,  ou  plutôt  Photius 
fous  leur  nom  ,  envoyèrent  une  lettre  femblablcau 
7t  *'  l°y  ^es  Bulgares  :  tandis  que  les  légats  Formofe  & 
Dominique ,  deftinez  pour  C.  P.  étoient  encore  chez 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaiTent  une  confec- 
tion de  foy ,  où  ces  prétendues  erreurs  fufTent  ana- 
thematifées  ;  &  qu'ils  rcconnuiïent  Photius  pour  pa- 
triarche œcuménique.  Ce  n'étoit qu  aces  condition* 
que  1  on  offroit  de  les  recevoir  à  C.  P.  Le  roy  des 
Bulgares  envoya  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats, 
L  *\l        Cependant  Etiilon  archevêque  de  Sens  &  Acïard 

Lettres  du  papt  >   A     i     .  »  •  , 

pour  vuif*de.  eveque  de  Nantes  arrivèrent  a  Rome  ;  ce  le  pape  Ni- 
s-f.  n.+7.  coJaS  ayant  reçu  la  lettre  lynodale  du  concile  dcSoif- 
T.m.  t.  «»t.f.  (onSi  &  ]çs  autrçs  C0UCiiaiU  J'affaire  de  Vulfadc 
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micrc  eit  addreiTéc  aux  évêqucs  du  concile  de  Soif- 
fons  :  où  il  dit ,  qu'ayant  trouvé  les  a&es  du  concile 
où  Vulrade  &  les  autres  avoient  été  depofez  ;  c'eft- 
à-dire  du  concile  de  Soiflons  en  853.  il  y  a  remarqué 
plufieurs  fauftetez  &  pluficurs  nullitcz,dont  il  aceufe  sup.  Uv.  xu*. 
Hincmar.  Il  fc  plaint  cnfuitc,  qu'on  ne  lui  a  pas  en-  "'/'t+7.  E. 
voyé  une  relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
dans  l'affaire  d'Ebbon  &  des  autres  clercs ,  dont  il 
s'agit  ;  &  ajoute  :  Jufques  à  ce  que  nous  ayons  reçu  f. 
ces  inftru&ions,  nous  différerons  leur  entière  refti- 
tution.  Cependant  vous  devez  les  rétablir  par  pro- 
viiion ,  afin  qu'ils  foient  mieux  en  état  de  le  défen- 
dre. Car  nous  donnons  un  an  de  terme  à  Hincmar , 
pour  montrer  la  régularité  de  leur  depofition  :  à 
faute  de  quoi,  nous  les  déclarons juftement rétablis. 
Au  refte  en  recevant  l'appellation  de  ces  clercs,  nous 
n'avons  point  permis  de  les  promouvoir  à  un  ordre 
plus  élevé  ;  &  vous ,  tandis  que  vous  prétendez  nous 
rcferverladecifion  de  l'affaire,  en  voilà  un  que  vous 
avez  fait  évêque,  quoique  nous  Pcuflions  refulé  au 
roy  Charles,  attendant  la  refolution  de  vôtre  concile. 

La  féconde  lettre  eft  à  Hincmar*,  &  contient  les  p.  nu. 
mêmes  plaintes  &  en  mêmes  paroles.  Enfuitc  le  pape  r  an.  e, 
répond  à  la  lettre  qu'Hincmar  lui  avoit  envoyée  par 
Egilon ,  &  dit  :  Vous  fouhaitez,  dites-vous,  le  rc- 
tabliffemcnt  de  ces  clercs  ;  &  qu'avez-vous  pourfuivi 
par  vos  lettres  &  vos  dépurez  auprès  de  mes  prede- 
ccueurs ,  fi-non  que  leur  depofition  fût  confirmée 
fans  efpcrancc  de  rétabhnement  ?  Au  contraire, 
Terne  XL  V 


ij4     Histoire  Ecclesiasti q^u  e. 

An.  M C,  qu'avez- vous  ^  pour  cux  ?  Vous  devriez  avoir  honte 
d'ufer  de  ces  fincflcs,cn  écrivant  au  laint  fiége.  J'ai 
fu  jet  de  douter  que  cette  lettre  Toit  de  vous ,  puifquc 
vous  n'avez  point  envoyé  de  député  pour  l'apporter, 
&  qu'elle  n'eft  pas  même  fccllce  de  vôtre  lecau.  La 
f.tjp.  troiûémc  lettre  eft  au  roy  Charles,  &  la  quatrième 
à  Vuifadc  &  à  Tes  compagnons,  où  le  pape  les  exhorte 
à  n'avoir  point  derelientiment  de  l'injure  qu'on  leur 
a  faite. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  866.1c  papeap- 
T,m.  s.**.?,  paremment  fur  la  plainte  des  évêques  François ,  écri- 
vit aux  nobles  d'Aquitaine,  pour  les  exhorter  fous 
peine  d'excommunication ,  à  rendre  les  biens  ecclc- 
iîaftiqucs  qu'ils  avoient  ufurpez. 
Lettre  m  r.     La  lettre  à  Salomon  roy  ou  duc  de  la  petite  Brc- 
r#Ir.mr««.;.  tagnc  doit  ctre  du  même  tems.  Ce  prince  avoir  cn- 
io9.  tftji.  2*.    voyé  des  députez  à  Rome ,  avec  une  lettre  à  laquelle 
Je  pape  répond  ainfi  :  Nous  avons  cherché  dans  nos 
archives ,  ce  qui  regarde  la  dépofltion  de  vos  éve- 
SHpHv  xmn.  ques,  &la  fubrogation  des  autres  à  leur  place  ,  & 
nous  l'avons  trouvé  bien  différent  de  ce  que  vous  pré- 
tendez, Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné, 
que  par  douze  évêques  au  moins  avec  le  métropo- 
litain. Quant  à<ïiflard  &  A&ard ,  quoique  celui-ci 
ne  falfe  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Giflard  a  ordonnez  ,  il  a  toutefois  été  évêque  avant 
lui  :il  eft  approuvé  &loùé  par  le  pape  Léon  écrivant 
à  Nomcnoy ,  &  Giflard  eft  traite  d'ufurpatcur. Ce- 
toit  Léon.  IV.  &  Giflard  étoit  celui  que  Nomenoy 
«r«r .,.  f  i  t,t$.  avoit  intrus  dans  le  fiége  de  Nantes  au  préjudice 
d'Aftard. 
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Le  pape  Nicolas  continue  :  Voici  donc  ce  que  ^  ^ 
vous  devez  faire.  Envoyez  tous  les  évêques  de  vôtre 
royaume  à  l'archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain, qu'en  fa  prefence  &  avec  le  nombre  convena- 
ble d'évêques ,  on  examine  la  caufe  de  ceux  qui  ont 
été  chaflfez  :  fi  leur  depofition  cil  canonique ,  qu'elle 
ait  Ton  effet ,  &  que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y  foient  maintenus  :  mais  fi  les  premiers 
fe  trouvent  innocens  ,  il  faut  leur  rendre  leurs  lièges. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoyer  à  l'archevêque 
de  Tours ,  envoyez  ici  deux  des  évêques dépofledez, 
&  deux  de  ceux  qu'on  leur  a  fubftitucz ,  avec  un  am- 
bafladeur  de  vôtre  part  :  afin  que  nous  puiflions  ju- 
ger qui  font  les  évêques  légitimes.  Ec  parce  qu'il  y 
a  une  grande  difputc ,  pour  favoir  qui  ci\  le  métro- 
politain de  Bretagne  j  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  mé- 
moire ,  que  vôtre  païs  ait  jamais  eu  d  églife  métro- 
politaine :  toutefois  on  y  pourra  penfer ,  quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roy  Charles  $  &  fi  vous  n'en 
pouvez  convenir,  vous  envoyerez  ici ,  afin  que  nous 
décidions  ce  point.  Car  l'égltfc  qui  prêche  la  paix  , 
ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divifion  des 
rois. 

Salacon  évêque  defaintMalo,  un  de  ceux  que 
Nomenoy  avoit  chaffez  ,  fc  retira  prés  de  Jonasévê-  h' 7 
que  d'Auihin,  qu'il  foulagcoit  dans  les  fondrions 
épifcopalcs.  Il  afiifta  en  864.  a  la  tranflation  de  fainte 
Reine,faite  par  Egil  abbé  de  Flavigni  :  &  mourut  en 
866.S.Convoyon  abbé  de  Redon,  dont  il  a  été  parlé 
dans  l'hiftoirc  de  ces  évêques ,  mourut  deux  ans  s*p Uv Hfuj. 
après  ;  favoir  le  cinquième  de  Janvier  868.  &  fut  en-  IM> 

Vij 
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7    "       terre  à  Plclan ,  monafterc  fonde  par  le  duc  Salomon. 
n'Llz6'      Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  après 

rc 7hi«b-7  U  aux  ^cctrcs  Egilon  de  Sens ,  &  Adon  de  Vienne 
«^.»!4tf  avoient  apportées,  touchant  l'affaire  de  la  reine 
Thietbcrgc.  Cette  princcue lui avoit écrit , que d'el- 
le-même &  de  ion  bon  gré ,  ellcdcfiroit  renoncer  à 
la  dignité  royale  &  quitter  Lothaire,  pour  paffer  le 
rette  de  fa  vie  en  continence  :  reconnoiflant  que  fon 
mariage  étoit  nul ,  qu'elle  étoit  fterde ,  &  que  Val- 
drade  avoit  d'abord  été  1  epoufe  légitime  de  ce  prin- 
ce. Elle  ajoûtoit  qu'elle  vouloir  aller  à  Rome ,  pour 
découvrir  au  pape  fes  peines  feercttes.  Le  pape  oien 
informé ,  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  con» 
liderables  en  Gaule  &  en  Germanie ,  que  Thiet- 
bergc ne  parloir  ainfi ,  que  pour  fc  délivrer  des  mau- 
vais traitemens  de  Lothaire  &  mettre  fa  vie  en  feu- 
rcté  :  écrivit  une  lettre  à  cette  princclfc ,  où  il  dit  : 
stfi  4j.  m*  f.  Le  témoignage  que  vous  rendez  à  Valdrade ,  ne 
«nc.t.+zs.     }uj  pCUt  fcïvir  jc  rjcn  :  puifquc  quand  même  vous 

feriez  morte,  elle  ne  peut  jamais  devenir  la  femme 
légitime  de  Lothaire.  Il  n'eû  point  à  propos  que 
vous  veniez  à  Rome ,  tant  à  caufe  du  peu  de  ieurcté 
des  chemins ,  que  parce  que  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire ,  tant  que  Valdrade 
fera  prés  de  lui  :  car  ce  n'eft  que  pour  la  reprendre 
qu'il  cherche  à  vous  éloigner.  Vôtre  itenlité  ne  vient 
pas  de  vous ,  mais  de  l'unuftice  de  vôtre  mari ,  ôc 
vôtre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaille* 
donc  pas  à  vous  perdre  :  il  vaut  mieux  qu'en  difant 
la  vérité  vous  receviez  la  mort  des  mains  d'un  autre , 
que  de  tuer  vôtrx  amc  par  le  menfonge.  Ccft  une 
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cfpece  de  martyre  de  fouffrir  la  more  pour  la  vérité.  Ân'  sl^ 
Nous  ne  recevons  point  vôtre  confeffion  extorquée 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes ,  n'auroient  qu  aies  mal- 
traiter ;  pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne 
fèroit  pas  légitime ,  ou  quelles  auroient  commis  un 
crime  capital.  Nous  ne  croyons  pas  toutefois  que 
Lothairc  en  vienne  à  cet  excès  d'attenter  à  vôtre  vie: 
ce  feroit  fc  mettre  lui-même  &  fon  royaume  en  pé- 
ril :  puifquc  vous  êtes,  non  feulement  innocente, 
mais  fous  la  protection  de  l'eglife  &  particulière- 
ment du  faint  fiége.  Que  Ci  vous  voulez  venirà Ro- 
me, il  faut  qu'il  réponde  de  vôtre  feurcté ,  &  qu'il 
commence  par  y  envoyer  Valdrade.  Quant  à  ce  que 
vous  dites ,  que  c'eft  l'amour  de  la  pureté  ,  qui  vous 
fait  defurer  la  diflblution  de  vôtre  mariage  :  fâcher 
qu  on  ne  peut  vous  l'accorder ,  fi  vôtre  époux  de  fon 
côté  n'embraiîe  fincerement  la  continence.  Cette 
lettre  eft  du  neuvième  des  calendes  de  Février  in- 
dication quinzième ,  c  cll-à-dirc  du  vingt-quatrième 
de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  jnême  temps  à  Lothaire ,  repe-  Efijr.  ,r. 
tant  les  mêmes  chofes .  &  témoignant  fa  douleur  de 
fe  voir  trompé  par  les  promefles  de  ce  prince.  A  la 
fin  il  le  menace  d'excommunication ,  s'il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 
Hadretfa  cette  lettre  au  roy  Charles,  avec  une  pour  e^ji  ». 
lui,  où  il  le  loue  de  la  protection  qu'il  a  donnée  à 
Thietberge,  puis  il  ajoute:  Maintenant  on  dit  que 
Lochairc  a  fait  un  traité  avec  vous,  &  vous  a  fait  con- 
kmir  à  la  perte 4e  cette  princelic,  eu  vous  donnant 

V  iij 
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An.  867.  un  nionaftere  dt  Ton  royaume.  Cétoit  faint  Vaaft 
^.B^.jw.d'Arras ,  donné  au  traire  de  Juillet  266.  Le  pape  dit 
enfuite,  que  Thietberge  ayant  eu  recours  à  l'églife, 
ne  doit  plus  être  foûmïfc  à  un  jugement  fcculicr  ;  Ôc 
que  les  parties  s  étant  rapportées  au  faint  fiége  ,  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie  le  roy  Charles 
de  faire  rendre  feurcment  la  lettre  au  roy  Lothairc , 
&  une  qu'il  écrit  aux  évêquesde  fon  royaume. 
*M-  4»»  Dans  celle-ci  il  déclare  qu'il  n'a  point  permis  à 
Valdradc  de  retourner  en  France  >  comme  on  avoic 
publié  ;  &  dénonce  pouf  la  troifiéme  fois  fon  ex- 
communication. Il  le  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d'exhortations ,  ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roy  de  fon  égarement.  Il  s'efforce  d'ex- 
citer leur  zele,  &  les  conjure  par  la  fainte  Trinité , 
de  lui  envoyer  inceiîammcnt  des  députez  avec  des 
lettres,  pour  lui  faire  favoir,  fi Lothaire  traite  com- 
me il  doit  Thietberge  ,  fuivant  qu'il  avoit  promis 
au  legat  Arfene.  Quiconque  n'obéira  pas ,  ajoûte- 
t-il,  le  déclarera  parla  fauteur  de  l'adultère,  &  fera  re- 
tranché de  nôtre  communion.  Celui  qui  n'aura  per- 
fonne  à  envoyer,  doit  du  moins  écrire }  excepte  l'é- 
vêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolumcnt , 
qu'il  envoyé  quelqu'un  de  fon  clergé.  Cette  lettre  & 
la  précédente  font  du  ij.  Janvier  867. 

L'évêque  de  Verdun  étoit  Hatton ,  àquiAdvcn- 
tius  de  Mets  écrivit  vers  le  même  temps,  en  ces  ter- 
mes :  Nous  avons  appris  de  deux  cotez ,  c'eft-à-dire, 
du  royaume  de  Charles  &  du  royaume  de  Loùis , 
que  le  pape  Nicolas  a  déclaré  fa  refolution  fixe  tou- 
chant le  roy  Lothairc  QÔtre  maître  :  à  favoir ,  que  fi 
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dans  la  veille  de  la  Purification,  il  ne  quitte  Val-  ^n  ^ 
drade ,  il  fera  exclus  de  l'entrée  de  Péglifc.  Cette  nou- 
velle, nous  met  dans  une  peine  mortelle-  C'cft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  l'aller  trouver  inceiTam- 
ment  &  lui  reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eft  que  deux  jours  avant 
la  fête ,  il  le  rende  à  Floriquing  ,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu'il  lui  plaira,  avec  trois  éveques  au  moins  qu'il  aura 
choifis  j  &  qu'en  leur  prefence  il  confefle  fecrette- 
mentfes  péchez ,  avec  douleur  &  promclTe  de  le  cor- 
riger ,  &  reçoive  l'abfolution.  Alors  il  promettra 
d'examiner  de  nouveau  l'affaire  de  Ton  mariage ,  par 
le  confeil  de  fes  fidèles  ferviteurs  :  ainfi  il  pourra  en- 
trer dans  l'églifc  de  faînt  Arnoul ,  pour  célébrer  la 
fète ,  fans  mettre  foname  ni  Ton  royaume  en  péril. 
Autrement  il  fe  jettera  &c  nous  avec  lui  dans  une 
perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fecret 
de  cette  lettre  fous  le  feau  de  la  confefïion.  Elle  fait 
voir  les  alarmes  des  partifans  de  Lothaire  ,  qui  crai- 
gnoient,  que  file  pape  prononçoit  une  fois  l'excom- 
munication contre  lui,  fes  oncles  ne  s'en  prevaluf- 
fent ,  pour  envahir  fon  royaume.  C'eft  pourquoi  Lo-  4.  B*r**.nn. 
chaire  continua  d'écrire  au  pape  des  lettres  tres-foû- 
mifes  :  témoignant  un  grand  defir  d'aller  à  Ifcmc  fc 
prefenter  à  lui ,  &  offrant  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  l'empereur  Louis  fon  frere,  pour  fecourir 
l'Italie  contre  les  Sarrafins.  Peu  de  temps  après ,  Et;jt.st% 
c'efl:  à-dire  le  feptiéme  de  Mars ,  le  pape  écrivit  à 
Louis  roy  de  Germanie  :  afin  qu'il  travaillât  de  fon 
côté  à  ramener  Lothaire,  &  lui  ôter  l'efperancc  de 
conferver  Valdrade,  parles  déclarations  forcées  qu'il 


Digitized  by  Google 


1 


\Co       Histoire  Ecclésiastique. 

An.  867.  tiro*c  ^c  Thictbcrge.  Il  l'exhorte  auflï  à  faire  obéît 
Ingcltrude  excommuniée,  qui  apparemment  étoit 
dans  fon  royaume  ;  &  l'obli<rer  de  retourner  avec 
Bofon  fon  mary  ,  qui  vouloir  abfolumcnt  fc  rema- 
rier à  une  autre 

Egilon  archevêque  de  Sens ,  revint  en  France  char- 
gé de  toutes  ces  lettres  du  pape,  qu'il  rendit  au  roy 
Charles  le  vingtième  jour  de  May  867.  à  Samouci, 

An.B1rtin.t67.  maifon  royale  prés  dcLaon.  L'archevêque  Hincmar 
y  avoir  amené  par  ordre  du  roy  Charles,  les  clercs 
de  Reims  compagnons  de  Vulfade ,  qui  s'y  étoic 
aufli  rendu  &deux  autres  évêques ,  Rothadc  de  Soif» 
fons  &  Hincmar  de  Laon.  On  lût  en  leur  prefenec 
les  lettres  du  pape  pour  la  reftitution  de  ces  clercs, 
les  évêques  s'y  fournirent  volontiers  ;  &  le  roy  in- 
diqua pour  cet  effet  un  concile  à  Troyes ,  pour  le 
vingt-quatrième  d'O&obrc.  Cependant  au  mois  de 
Juillet ,  l'Archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de  ce 
voyage  ,  &  fe  préparant  à  un  plus  grand,  qu'il  dc- 
voit  faire ,  pour  fuivre  le  roy  à  la  guerre  contre  les 
Bretons  :  écrivit  une  grande  lettre  au  pape,  qu'il 
envoya  fecretement  par  quelques  uns  de  fes  clercs  dé- 

*W.in.r.*7.guifez  en  pcllerins:  craignant  les  traverfes  despruv 
ces  à  ojfciil  éroir  odieux ,  c'eft-à-dirc  du  roy  Lothairc 
&  de  l'empereur  Louis. 
optft  26  t$m.     En  cette  lettre,  qui  eft  rres-foumife  &  toutefois 

* f  vi^oureufe ,  Hincmar  déclare  au  pape  ,  que  confor- 

mément à  fes  ordres ,  il  a  rétabli  dans  leurs  fonctions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon ,  fans  attendre  le  ter- 
me d'un  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fe  nidifie  fort  au  , 
long  fur  tous  les  reproches  que  le  pape  lui  avoir  faits* 

& 
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&  ajoute  à  la  fin:  comme  vous  avez  défendu  à  ces  7  7" 
clercs ,  de  monter  a  des  degrt  z  plus  élevez  j  je  vous 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  refufer  de  les  promou- 
voir ,  en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêques. 

Earcc  que  je  ne  veux  ni  les  choquer,  nivousdefo- 
eïr  en  rien.  Il  eft  vrai-femblablc  qu'Hincmar  fc 
preffa  d'envoyer  cette  lettre  au  pape ,  afin  de  Pap- 

Saifer ,  avant  la  tenuë  du  concile  de  Troycs  :  ou 
craignoitque  l'on  n'examinât  de  nouveau  la  dé- 

Sofition  d'Ebbon  &fon  ordination ,  qui  en  depen- 
oit. 

Les  clercs  porteurs  de  cette  lettre  arrivèrent  à 
Rome  au  mois  d'Aouft,  &  trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade  ;  &  fort  occupé  des  différends 
qu'il  avoit  avec  les  empereurs  Micncl  &  Bafile ,  & 
lesévêques  d'Orient,  tant  fur  lefchifmede  Photius, 
que  fur  les  erreurs  qu'ils  imputoient  à  l'églifc  Latine, 
C'cft  pourquoi  ils  turent  obligez  de  demeurer  à  Ro- 
me juiques  au  mois  d'Octobre. 
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Mort  de  Mi- 


LIVRE  C INQVA N T E-V N I KM E. 

L Empereur  Michel  fe  dégoûta  bien-tôt  de 
Bafilc,  qu'il  avoit  aflbcié  à  l'empire  j  &  qui  loin 
î^rti#.ir.  de  prendre  part  à  fes  débauches  &  à  fes  jeux  impics, 
fiJZ'SfËfiî.  sefforçoit  de  l'en  retirer  par  Tes  façes  confeils.  Mi- 
n.2,.i6,  chel  donc  ne  pouvant  plus. le  fourtrir.,  prit  un  jour 
un  rameur  de  fa  galère  impériale  nommé  Bafiiicin  ; 
&  le-  tenant  par  la  main  le  prefenta  au  fenat ,  après 
l'avoir  revêtu  de  la  pourpre  du  diadème  &  de  tous 
les  ornemens  impériaux  :  leur  faifant  remarquer  la 
bonne  mine ,  &  difant  :  Je  devois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci ,  que  Baille  ;  &  je  me  repens 
de  l'avoir  aiTocié  à  cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde  ;  &  l'on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendît  leur  faire  ainfi  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D'ailleurs  quand  il  étoit  yvre , 
il  commandoit  de  coupper  les  oreilles  à  l'un ,  le  nez 
à  l'autre,  la  tête  à  un  troifiéme.  Ce  que  Ton  n'exc- 
cutoit  pas  -y  cfperant  comme  il  arrivoit  qu'il  s'en 
repentiroit  après.  Enfin  ,  il  voulut  faire  tuer  Baille 
dans  une  chafle:  mais  le  coup  ayant  manqué,  Bafilc 
averti ,  le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes ,  comme  il 
étoit  yvre  dans  le  palais  de  faint  Marnas ,  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indicHon  première ,  l'an 
867.  Il  avoit  régné  prés  devingt-iix  ans  depuis 
la  mort  de  fon  perc  Théophile  :  favoir ,  quatorze 
sup.iiv.xinv.  ans  avec  fa  merc,  onze  feul,  &  quinze  mois  avec 
Baille. 
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Bafile, qui  commenta  alors  à  regner  fcul,étoitMa-  An.  867. 
cedonien,  de  baffe  naifl'ançc  \  quoique  depuis  on    7s^r  ^ 
ait  prétendu  le  faire  defeendre  des  Arfacides  rois  de 
Parthes.  Il  eft certain  qu'il  vint  à  C.  P.  feul  à  pied,  c«ju«/.&f/fc 
en  fort  pauvre  équipage  &  à  deffein  d'y  faire  fortune.  * 9" 
Il  entra  d'abord  au  iervice  de  Theophylice  ,  pa- 
rent du  cefar  Bardas ,  &  fut  fon  écuyer.  Sa  force  de 
corps  &  fon  ndre(Te  à  dompter  les  chevaux  le  dis- 
tingua tellement ,  que  l'empereur  Michel  le  prit  à 
fon  iervice  y&-le -fit  protoftrator  ou  premier  écuyer: 
puis  il  le  mit  à  fa  chambre  ,  ertfuitc  le  fitpatricc  &c 
maître  des  offices ,  &  enfin  l'arlbcia  à  l'empire.  Ba- 
file fut  furnommé  Cephalas ,  à  caufe  de  fa  gro(Te 
tète  i  &  il  ell  connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Dés  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  feul  empe-  rgnaci  rfaabl{ 4 
reur ,  il  chafla  Photius  du  fiége  patriarcal  de  C.  P.  c- p 
&  le  relégua  dans  lcmonaftere  dcScepé.  Le  jour  fui-  f.m*' 
vant  il  envoya  Elie  Drungairc  ou  chef  de  la  flotte  , 
avec  la  galère  impériale ,  au  patriarche  Ignace ,  pour 
le  tirer  de  Pille  où  il  étoit  relégué ,  &  le  ramener  à 
C.  P.  où  attendant  fon  rétabhffcment,  il  lui  rendit 
le  palais  des  Manganes ,  qui  étoit  fa  maifon  pater- 
nelle. Cependant  l'empereur  Bafile  manda  à  Photius 
de  lui  envoyer  înccllamcnt  toutes  les  foufetiptimis 
qu'il  avoit  exigées ,  &  qu'il  avoit  emportées  en  for- 
tant  du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu'on  l'avoit 
tellement  prefle  de  fortir  ,  qu'il  n'avoir  pu  rien  em- 
porter de  fcmblablc  ;  mai6  tandis  qu'il  rendoit  cette 
reponfc  au  prefcc"t  Baanes ,  fes  domeftiques  emba- 
raflez  ,  cachèrent  dans  des  roleauxfeptfacs  pleins  & 
fcellcz  de  plomb.  Les  gens  de  Baanes  le  virent:  en- 
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An.  8^7.  levèrent  les  facs  &  les  portèrent  à  l'empereur.  Les 
ayant  ouverts ,  on  y  trouva  deux  livres ,  ornez  en 
dehors  d'or  &  d'argent ,  avec  des  couvertures  vio- 
lettes, en  dedans  curieufement  écrits  &dc  belle  let- 
tre i  dont  l'un  contenoit  lesa&csfuppofcz  d'un  con- 
cile contre  Ignace,  l'autre  une  lettre  fynodique  con- 
tre le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fepe  actions  ; 
&  à  la  tete  de  chacune ,  il  y  avoit  des  mignaturcs  de  la 
main  de  Grégoire  ÀuSeftas  évêque  de  Syracufe  :  car 
il  étoit  peintre.  En  la  première ,  on  voyoit  Ignace 
trainé  &  battu  de  verges  i  &  fur  fa  tête  cette  inferip- 
tion  :  Ho  diabolos y  c'eft-à-dirc,  le  détracteur.  En  la 
féconde ,  on  le  tiroit  encore  avec  violence  &  on 
mc<i,.t.:s.  crachoir  fur  lui,  &  Pinfcription  étoit  :  Commence- 
ment du  péché.  En  la  troifiéme  on  le  depofoit  ;  ÔC 
l'infcription  étoit  :  Le  fils  de  perdition.  En  la  qua- 

m.  nef  u .i  triéme ,  on  l'cnvoyoit  lié  en  exil;  &  l'infcription 
étoit  :  L'avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin- 
quième ,  il  avoit  le  cou  chargé  de  fers  ;  &  l'infcrip- 
tion étoit:  Quis'élcvc  audcuusdc  tout  ce  qu'on  ap- 

*.  Th*j.  n.  4.  pelle  Dieu,  ou  qu'on  adore.  En  la  fixiéme,  on  le 
condamnoitj  &  l'infcription  étoit:  Abomination  de 
dofolation.  En  la  feptiéme ,  on  le  traînoit  encore  & 
on  lui  couppoit  la  tête  ;  &  l'infcription  étoit  :  L' An- 
techrift.  Dans  ces  a&efc  il  y  avoit  cinquante-deux 
chefs  d'aceufation  contre  Ignace ,  tous  manifefte- 
ment  faux*,  &  à  la  fin  de  chacun,  on  avoit  lailTé  une 
ligne  en  blanc  ,  pour  y  ajouter  ce  que  l'on  vou- 
droit. 

La  lettre  fynodaie  contenue  dans  l'autre  volume, 
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étoit  remplie  cic  calomnies  &  d'injures  contre  le  pape  AÎÛTTyT" 
Nicolas ,  inventées  pour  fervir  de  fondement  à  la 
depofition  &  à  l'anathcme,  que  Photius  avoit  pro- 
noncé contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deux  exemplai- 
res de  chacun  de  ces  deux  livres:  dont  il  avoit  gardé 
l'un  pardevers  lui,  &  envoyé  l'autre  à  l'empereur 
Louis  en  Italie  par  Zacarie  &  Théodore  :  mais  ils 
furent  arrêtez  en  chemin  ,  par  ordre  de  l'empereur 
Bafilc:  qui  setant  faifi  de  ces  quatre  volumes,  &lcs 
ayant  montré  aufcnat,puis  àl  eelife ,  découvrit  les 
fourberies  de  Photius ,  au  grand  etonnement  de  tout 
le  monde  -,  &  gardaces  livres  dans  le  palais.  jf 

Le  Dimanche  vingt-troifiéme  de  Novembre,  la  j.u,.. 
même  année  867.  l'empereur  Bafilc  tint  une  aflem- 
blée  dans  le  palais  de  Magnaurc,  où  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace ,  &  lui  donna  de  grandes  loiïan- 

§es.  Cétoit  à  pareil  jour,  que  neuf  ans  auparavant 
avoit  été  chafTé.  Ce  jour  là  donc  il  rentra  folcm-  s*/-  Uv.û* 
nellement  dans  fon  églife ,  avec  un  grand  applau- 
difTemcnt  de  toute  la  ville.  On  eclebroit  la  mefle , 
le  prêtre  difoit  ces  paroles  de  la  préface  :  Rendons 

traces  au  feigneur  s  &  le  peuple  répondoit  :  Il  cft 
igné ,  il  cft  jufte ,  ce  qui  parut  un  heureux  prefage. 
Car  les  Grecs  y  faifoient  grande  attention ,  &  les 
hiftoires  du  temps  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
rétabli  dans  fon  fiége ,  interdit  les  fonctions  facrées, 
non  feulement  à  Photius  &  à  ceux  qu'il  avoit  or- 
donnez, mais  encore  à  tous  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  lui  ;  &  pria  l'empereur  d'indiquer  un 
concile  cecumenique,  pour  remédier  à  tant  de  fean- 
dales.  On  envoya  donc  aufli-tôt  à  Rome  Euthymius 

X  îij 
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^n  86     fpataire  ou  écuycr  de  l'empereur  Bafîle ,  chargé  d'une 
7    lettre  que  nous  n'avons  plus. 

L'empereur  Bafile  envoya  aufli  en  Orient,  pouf 
fair-c  venir  des  légats,  qui  afïifiaflcnt  au  concile  au 
nom  des  trois  patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche, 

ru*.  iz*.p.zi}c.  &  dc  Jcrufalem.  Pour  cet  ctfct ,  il  envoya  des  lettres 
&  des  prefens  à  celui  qui  commandoit  en  Syrie ,  par 

°^',V*  4  *kïc  &Spiridion  natifs  dcChyprc.Thcodore  patriar- 
che de  Jcrufalem  envoya  Elic  fon  fyncellc  ;  &  com- 
me le  liège  d'Antioche  étoit  vacant ,  Thomas  ar- 
chevêque de  Tyr ,  qui  étoit  le  premier  fiége  de  ce 
patriarcat ,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  lé- 
gats Thomas  &  Elle  ,  demeurèrent  plus  d'un  an  à 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d'Ale- 
xandrie envoya  le  dernier,  &Ibn  légat  n'arriva  qu'à 
la  fin  du  concile. 

Eft«dc  l'o-    Cc  PatriarcheMcIquice  d'Alexandrie,  étoit  Michel 
"«t.         fucccfleurdcSophroncmortranz33.dcrhcgircdc  J. 
*»ych.  um.  2.  ç  g^  Michel  tint  le  fiége  vingt-quatre  ans,  jufqucs 
A*.0vxtvm.  £  i>an  g72j0fCph  patriarche  Jacobitc  d'Alexandrie , 
Eim*c.  a.  u.  étoit  mort  l'an  141.  de  l'hegire  856.  de  J.  C  &  avoit 
chr.  orient,  eu  pour  fuccefTeur  Chaïl  ou  Michel ,  qui  ne  tint  le 
"*'         fiége  que  dix-fept  mois ,  &  fut  enterré  le  premier 
dans  le  monafterc  de  faint  Macairc  l'an  144.  ou  8j8. 
il  eut  pour  fucceffeur  Cofme  prêtre  du  même  mona- 
fterc :  du  temps  duquel  on  rétablit  les  murs  d'Ale- 
xandrie, de  Damietc  Se  de  plufieurs  autres  villes.  Il 
tint  le  fiége  fept  ans ,  envoya  fa  lettre  fynodique  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d'Antioche  ,  &  en  reçut 
réponfe.  De  fon  temps  le  calife  Moutevaquel  dé- 
fendit aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  de  porter  des  habits 


* 


Livre  c  i n Qjî  a  nte-u ni e'me.  i6y 

blancs.  Cofme  mourut  l'an  tjt.  U6.  &  eut  pour  ^n 
fucccflcur  Ofanius,  autrement  nommé  Sanut ,  tiré 
du  même  monafterc  de  faint  Macairc ,  qui  tint  le 
fiége  onze  ans.  Il  convertit  des  herctiqucs,qui  nioient 
la  paffion  de  N.  S.  les  reçut,  les  baptifa,  prêcha  dans 
leurs  églifes  ;  &  fit  par  de  cette  nouvelle  au  patriar-  . 
chc  d'Antiochc  ,  qui  en  eut  bien  de  la  joyc.  Sanut 
fit  amener  de  l'eau  douce  à  Alexandrie  par  des  ca- 
naux fouterrains.  A  Antioche  après  la  mort  de  Job       ?■  «»■ 
patriarche  Melquitc  Nicolas  fut  ordonné  l'an  844.  E*<r<*  >•  +*+ 
Il  tint  le  fiége  vingt-trois  ans  &  mourut  en  867.  mais 
le  fiége  demeura  trois  ans  vacant ,  &  ne  fut  rem- 
pli que  la  première  année  du  calife  Motamid  qui  eft 
l'an  870.  AJerufalem  après  le  patriarche  Jean,  Ser- 
gius  tint  le  fiége  feize  ans,  puis  Salomon  cinq  ans  ;  t-  4**. 
Se  enfin  Thcodofe  fut  ordonné  la  première  année  p.4„. 
du  calife  Motaz,  qui  eft  l'an  S66.  &  tint  le  fiége 
quatorze  ans. 

Quant  aux  califes  des  Mufulmans  ,  Aaron  fur-  Xt»m. 
nommé  Aloiiatcc  ou  Vatecbilla  fucceda  à  fon  perc  *  *' 
Moutafem  Tan  de  l'hcgirc  117. 841.  de  J.  C.  il  régna  Ei„4C. 
cinq  ans,  &  mourut  d'excez  avec  les  femmes  l'an 
241,  84*.  Son  fuccclTeur  futjafar  fonfrerc,  furnom-  c.«. 
me  Moutcvaquel,  qui  régna  prés  de  quinze  ans,  & 
fut  tué  dans  fon  palais  étant  yvre,  par  les  ordres  de 
fon  fils  Mahomet ,  qui  lui  fucceda  Tan  147,  861. 
Mahomet  furnomméMoftanfer  ne  jouit  que  fix  mois 
du  fruit  de  fon  parricide ,  &  mourut  l'année  fuivante     c.  c* 
14?.  8tfi.  Son  fucccflcur  fut  Ahmed  ,  furnomme- 
Moufhïn  petit  fils  du  calife  Moutafem.  Il  regnadeux     c-  w 
ans.  &  fut  tuél'aniji.  85;.  Apres  lui  régna  Mahomet 
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An  g6     fils  du  calife  Moutcvaqucl ,  &  fut  furnommé  Mou- 
7*  taz ,  ou  plutôt  Almoutaz-  billa  :  car  en  les  faifant  ca- 
lifes ,  on  leur  donnoit  des  tittes  magnifiques ,  fi- 
niflant  par  le  nom  de  Dieu;  &  c'eft  fous  ces  noms 
qu'ils  font  connus.  Moutas  fut  reconnu  au  commen- 
c  t+    cernent  de  l'an  tjz.  $66.  &  régna  trois  ans.  D'abord 
il  mit  en  prifon  fon  frère,  qui  lui  étoit  fubftitué, 
puis  il  le  ht  étrangler.  Tels  étoient  ces  princes  chefs 
de  la  religion  des  Mufulmans  ;  foibles ,  cruels , 
abandonnez  à  leurs  plaifirs  &  gouvernez  par  leurs 
officiers.  Sous  le  calife  Moutaz  les  Turcs  avoient 
toute  l'autorité ,  &  ils  firent  donner  le  gouverne- 
Eim.*.,fo  ni-  ment  d'Egypte  à  Ahmed  -,  dontlcpcre  Toulounef- 
Atuif*r.  p.  m.  c|ayc  jurc  ayoic  étéaufervice  du  calife  Almamon. 

Ahmed  naquit  à  Bagdad  en  110.  83/.  Il  avoir  le  cœur 
grand ,  méprifa  les  mœurs  grofliercs  des  Turcs  & 
Fut  libéral  &  magnifique.  Il  gouverna  en  fouverairv 
l'Egypte  &  la  Syrie,  pendant  quinze  ans  ;  &ce  fut 
à  lui,  fans  doute,  que  s'adrefla  l'empereur  Baille, 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats  d'O- 
rient. 

t  v.  Avec  le  patriarche  Ignace ,  on  rappclla  tous  ceux 
siuditc.  que  Photius  avoit  tait  exiler  ou  emprifonner  a  caufe 
de  lui  :  entre  autres  Nicolas  Studitc ,  ce  fidèle  dif- 
s*pjiHXLrt.*.  difciplc  de  faint  Théodore,  dont  nous  avons  déjà 
viZ.mz.ma  Par^*  11  naquit  vers  l'an  793  dans  fille  de  Crète  à 
combeff.  ,94.  Cydonia  aujourd'hui  la  Canée  ;  &  fut  envoyé  dés 
t.p.  lagc  de  dix  ans  a  C  P.  pour  être  eleve  dans  lcmo- 
naltere  de  Stude ,  par  les  foins  de  fon  oncle  Théo- 
phane  ,  qui  y  étoit  moine.  L'abbé  Théodore  le  fit 
mettre  avec  les  autres  enfans  dans  la  maifon  où  on 

les 
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les  élcvoit ,  voifinc  ,  mais  feparée  du  monaftere  :  T~  ^ 
&  lui  voyant  faire  grand  progrés  dans  la  vertu ,  il  7" 
lui  donna  de  bonne  heure  l'habit  monaftique.  Nous 
avons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon  xiw.». 
defonexil,  de  fes  prifons  &  de  fes  fouffrances ,  î9' 
pendant  la  perfecution  de  Léon  l'Arménien  Icono-  ».  «■ 
clafte.  Ayant  été  rappelles  par  Michel  le  begue , 
Nicolas  luivit  fon  faint  abbé  dans  les  divers  lieux  où 
il  fc  rctiraj  &  ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui,  par  le  commandement  de  l'abbé 
&  à  la  prière  de  la  communauté.  Depuis  fon  ordi- 
nation, il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des 
mains ,  particulièrement  à  tranferire  des  livres ,  ayant 
la  main  bonne  &  légère. 

Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarafins ,  quand 
ils  conquirent  l'iflc  de  Crète  fous  Michel  le  begue  : 
Tite  frerc  de  Nicolas  vint  à  C.  P.  &  lui  apporta  cette*»*  fr.xuii 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  déta-""' 
chement  de  Nicolas ,  &  de  l'indifférence  avec  la- 
quelle il  apprit  la  dcfolation  de  fa  patrie  &  la  cap- 
tivité de  fes  païens  j  qu  il  refolut  de  quitter  auiTi  le 
monde  &c  s'enferma  dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  S.Theodorc,Nicolas  demeura  prés 
de  (on  tombeau  dans  l'iflc  du  prince  :  mais  la  perfecu- 
tion rcnouvelléc par  l'empereur  Théophile,  l'obli- 
gea à  changer  fouvent  de  retraite  -,  &  même  après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  continua  quelques  années  à 
vivre  en  folitude.  Toutefois  Naucrace ,  qui  avoit 
fuccedé  à  faint  Théodore  dans  le  gouvernement  du 
monaftere  de  Stude ,  étant  mort  en  848.  la  commu- 
nauté choilit  pour  abbé  Nicolas ,  &  il  ne  pût  se» 
Tome  XL  Y 
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défendre.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de  trois  ans,^ 
mit  à  fa  place  Sophronc,  du  confentement  du  pa- 
triarche Ignace ,  &  retourna  à  fa  folitude.  Mais  So- 
phronc mourut  quatre  ans  après,  &  Nicolas  fut  obli- 
gé à  reprendre  la  conduite  du  monaftere  de  Studc 
en  8;;. 

Quand  Photius  ufurpa  le  llcge  de  C.  P.  Nicolas, 
pour  éviter  fa  communion ,  fe  retira  avec  fon  frère 
Titc  dans  un  hofpicc  de  fon  morrafterc ,  qui  étoit 
à  Prcnctc  prés  de  Nicomcdic.  Sa  retraite  ht  grand 
bruit  à  C.  P.  où  fon  rang  d'abbé  de  Studc  &  fon  me- 
rite  perfonel,  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité. 
Le  cefar  Bardas  alla  le  trouver  àPrenctc,  &y  mena 
même  l'empereur  Michel  ;  ils  s'efforcèrent  par  des 
difcours  flateurs  de  le  ramener  :  puis  irritez  de  fa  fer- 
meté ,  ils  lui  firent  lignifier  en  partant ,  de  ne  de- 
meurer en  aucun  holpicc  du  monaftere  de  Studc. 
Ainfi  Nicolas  fut  oblige  de  fc  cacher  &  changer 
fouvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à 
fon  monaftere  de  Studc  ,  où  il  fut  gardé  prifonnicr 
pendant  deux  ans ,  fous  la  conduite  de  Sabas  de  Cal- 
fiftrate,  qui  en  étoit  alors  abbé,  après  Théodore 
Santabarcn. 

L'empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce ,  délivra  aufli  Nicolas  :  &  ils  le  prièrent  l'un  & 
l'autre ,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
naftere. Il  voulut  s'en  exeufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foiblcflc  caufée  par  tant  de  fouffranecs  ;  mais  il 
fallut  céder  :  &  l'empereur  le  faifoit  fouvent  venir 
au  palais  ,  pour  s'entretenir  avec  lui,  charmé  de  fa 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  ce 
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dernier  rétabliffement ,  &  mourut  le  quatriémede  ^n.  867. 
Février  868.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans,  après 
avoir  fait  pludeurs  miracles.  Il  tut  enterré  auprès 
de  Théodore  &  de  Naucrace  fes  prcdecclTeurs  ;  & 
Téglife  Greque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort. 

En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour  CoV;ie 
marqué ,  vingt- cinquième  d'Octobre  8*7.  Les  évê-  Troyci. 
ques  du  royaume  de  Louis ,  c'eft-à-dire  de  Germa- 
nie, y  avoient  été  invités  par  ceux  des  royaumes  de 
Charles  &  de  Lothairc  j  &  dans  la  lettre  qu'ils  écri- 
virent pour  cet  effet,  ils  reprefenterentainfî  les rai- 
fons  de  s'affemblcr  :  Les  égfifcs  font  pillées,  les  cvê- 
ques  deshonorez  ,  les  peuples  opprimez.  Il  av  oit  été 
faintement  ordonné  de  tenir  les  conciles  deux  fois 
l'an  j  &  nous  voyons  tant  de  maux,  parce  qu'on  les 
tient  rarement ,  &  que  les  ennemis  de  l'églife  s'ap- 
pliquent à  feparer  fes  miniftres.  Il  nous  eft  donc 
important  de  tenir  un  concile  gênerai.  Nous  vous  y 
invitons  du  confcntcmcnt  de  nos  rois ,  &  ils  cn- 
voyent  nôtre  frercPévêque  Adventius ,  pour  y  faire 
confentir  le  vôtrc.Toutefois  cette  invitation  fut  fans 
effet,  &  nous  ne  voyons  à  ce  concile  de  Troyes, 
que  vingt  évêques ,  tous  des  deux  royaumes  de  Char- 
les &  de  Lothaire.  Il  y  avoit  fix  archevêques  :  Hinc-  M7'- 
mar  de  Reims,  Herard  de  Tours,  Venilon  de  Rouen, 
Frotaire de  Bourdeaux ,  Egilondc  Sens,  &  Vulfadc 
de  Bourges.  Les  évêques  ks  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  SoifTons ,  A&ard  de  Nantes,  Enéc  de  Pa- 
ris, &  OdondeBcauvais. 

En  ce  concile ,  quelques  évêques  voulant  favorifer  a».  b^«.  «7. 

) 
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An.  scy.  Vulfadc ,  pour  faire  leur  cour  au  roy  Charles,  com- 
mencèrent à  émouvoir  des  queftions  au  préjudice 
d  Hincmar  ;  c'eft-à-dirc  ,  qu'ils  vouloienc  exami- 
ner de  nouveau  Ton  ordination  &  la  depofition  d'Eb- 
bon.  Mais  Hincmarfcut  fi  bien  Te  dérendre ,  &  par 
la  raifon ,  &  par  l'autorité  des  canons  :  qu'on  refo- 
Iut  à  la  pluralité  des  voix  ,  de  ne  point  approfondir 
ces  queftions ,  &  d'envoyer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s'étoit  paffé  j  comme  il  l'avoit  de- 
mandé. C'cft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodalc  du 

c*u.  f.  tr..  concile  de  Troycs:  qui  comprend  une  ample  rela- 
suf.uv.  xlyii  lion  ^c  tQutç  pa|fairc  (l^bbon  9  commentant  à  la 

deftitution  de  Loiiis  debonaire ,  &  finiflant  au  con- 
cile indiqué  à  Trêves ,  à  la  pourfuitc  de  l'empereur 

syMv.xitm.  Lothairc  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  toucher  à  ce  que  fes  predecefleurs  avoient 
rc^lé ;  &  de  ne  point  fouftnr  ,  qu'à  l'avenir  aucun 
éveque  fût  depofé,fans  la  participation  du  faint  fiége, 
fuivant  les  dccretales  des  papes.  Ainfï  les  évêques 
de  France  &  Hincmar  lui-même,  fe  foûmcttoient  au 
droit  nouveau  des  fauffes  dccretales ,  contre  lefquel- 
lps  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient  à  la  fin  le 
paliium  pour  Vulfade. 

Aclard  éveque  de  Nantes  fut  chargé  de  porter 
cette  lettre  à  Rome  :  mais  auparavant  il  alla  trouver 
le  roy  Charles,  qui  l'avoit  mandé ,  &  qui  l'obligea 
de  lui  donner  la  lettre  fynodalc  :  puis  ayant  rom- 
pu les  feaux  des  archevêques ,  dont  elle  étoit  fclléc, 
il  la  lut ,  &  la  trouvant  trop  favorable  à  Hincmar , 
il  en  fit  écrire  une  autre  au  papeenfonnom,  oui! 

c^.  f.  i76.  reprend  l'affaire  d'Ebbon  dés  fon  origine  3  &  rclcvc 
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tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux,  &  parconfequent  fiIit  ^ 
à  Vulfade ,  dont  il  foûtient  que  la  depofition  ctoit 
nulle.  Il  s'exeufe  fur  la  neccflité  des  affaires ,  de  l'a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d'Egilon,  &  demande  pour  lui  lcpallium.  Enfin 
il  recommande  au  pape  l'évêque  A&ard.  Il  a  Touf- 
fe rt ,  dit  le  roy,  l'exil ,  les  fers,  la  mer ,  des  périls  ter- 
ribles ,  par  le  voifinage  des  Bretons  &  des  Normans  -, 
&  comme  il  n'a  plus  d'efperance  de  recouvrer  fon 
iîégc ,  nous  délirons  qu'il  en  rempliiîe  quelque  au- 
tre, qui  fc  trouvera  vacant.  Il  a  refolu  de  faire  à  Rome 
quelque  fejour ,  afin  que  quand  les  Bretons  y  vien- 
dront, il  puifle  les  convaincre  du  domage  qu'ils  ont 
fait  à  fon  églife  &  à  celles  du  voifinage  -,  &  qu'ils 
foient  repris  par  l'autorité  du  faint  fiége. 

Hincmar  recommanda  auffi  l'évêque  A&ard  par 
une  lettre  particulière ,  dont  il  le  chargea  pour  Ana-  ££°J»  (P"f<  »■ 
ftafe  abbé  &  bibliothécaire  de  Téglifc  Romaine. 
En  cette  lettre  il  fc  plaint,  que  le  pape ,  dans  fa  der- 
nière réponfe ,  avoit autrement  rapporté fes paroles, 
qu'il  ne  les  avoit  écrites.  Ccft  pourquoi ,  craignant 
que  quelqu'un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  con- 
cile de  Troycs,  il  avertit  Anaftafc,  qu'A&ard  en  a 
les  vrais  originaux  i  &  le  prie  de  vérifier  à  Rome  quel- 
ques pièces  touchant  l'affaire  d'Ebbon.  Il  s'exeufe 
de  ce  qu'il  n'envoyé  pas  des  prefens  convenables 
au  pape  ,  à  Arfcnc ,  qui  avoit  été  legat  en  France ,  & 
à  Anaftafc  même.  Ce  qui  marque  l'ufagc  de  ne  point 
envoyer  a  Rome  fans  quelques  prefens. 

En  même  temps  que  l'on  tenoit  le  concile  de  vi. 
Troyes,  le  pape  Nicolas  renvoya  de  Rome  les  clercs  .ut  ie$  repro- 

*  *  y  iîj  ches  des  Grecs. 
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^n  qu'Hincmar  lui  avoit  envoyés  au  mois  de  Juillet  avec 
jin.Btu,n.s67  une  lettre  ,  par  laquelle  il  témoigne  être  entiere- 
&FM.U1.C17.  mcnt  fatjsfait  de  \uu  jl  y  C11  joignit  une  autre  plus 

xpi/i.  7o  t»m.$  importante  ,  adrefléc  non  feulement  à  Hincmar, 
cone  f.^s.    mais  \  CQus  jcs  çvèques  du  royaume  de  Charles,  où 

il  dit:  Entre  toutes  nos  peines,  rien  ne  nouseft  plus 
fenfiblc,  que  les  injuftes  reproAes  des  empereurs 
Grecs  Michel  &  Bafile  :  qui  pouflTez  de  haine  &  d'en- 
vie, nousaceufent  d'herefic.  Leur  haine  vient  de  ce 
que  nous  avons  condamné  l'ordination  de  Photius, 
leur  envie  de  ce  que  le  roy  des  Bulgares  nous  a  de- 
mandé des  miflionnaircs  &  des  inftru&ions.  Car 
voulant  s'aflujettir  ce  peuple,  fous  prétexte  de  la  re- 
ligion :  ils  chargent  l'eglifc  Romaine  de  calomnies, 
capables  d'en  éloigner  desgensencorcignorans  dans 
fi  m.  la  foy.  Et  enfuite  :  Ils  nous  aceufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  :  de  ce  que  nous  difons  que  le 
Saint  Efprit  procède  du  pere  &  du  fils.  Ils  difent , 
que  nous  condamnons  le  mariage ,  parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fe  marier.  Ils  trouvent  mau- 
vais que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire  aux 
baptifez  l'onction  du  chrême  furie  front;  &  difent 
fauflement,  que  nous  faifons  le  chrême  d'eau  de  ri- 
vière. Ils  nous  aceufent  encore  ,de  ce  que  nous  n'ob- 
fervons  pas,  comme  eux,  huit  femaines  avant  Paquc 
(ans  manger  de  chair,  &  fept  fans  manger  ni  œufs, 
ni  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits ,  qu'ils  nous 
impofent  fauflement  d'imiter  les  Juifs,  en  benifTant 
&  offrant  à  Pâque  un  agneau  fur  l'autel ,  avec  le  corps 
du  feigneur.  Ils  trouvent  mauvais  3  que  chez  nous 
les  clercs  rafent  leurs  barbes  ■>  &  que  nous  ordonnons 
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évêquc  un  diacre ,  fans  l'avoir  ordonne  prêtre.  Ils  An.  zcj. 
ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confcfïion  de  foy, 
où  tous  ces  articles  fuflent  anathematifez  ;  &  les  obli- 
ger à  prendre  des  lettres  canoniques  de  leur  prétendu 
patriarche  œcuménique.  . 

Donc  puifqu'il  eft  certain,  <jue  tout  l'Occident  a 
toûjours  été  d'accord  avec  le  fiége  de  faint  Pierre 
fur  tous  ces  points  :  il  faut  nous  unir  tous ,  pour  rc* 
pouffer  ces  calomnies.  Ceux  d'entre  vous  qui  font 
métropolitains ,  aflcmbleront  leurs  fuffragans ,  pour 
examiner  enfemblc  ce  qu'il  faut  répondre ,  &  ils  nous 
l'envoyeront:  afin  que  nous  puiflions  le  joindre  à  ce 
que  nous  envoyerons  de  nôtre  part.  Il  cft  évident 
qu'une  partie  de  ces  reproches  font  faux ,  &  que  le 
relie  a  été  obfervé  de  tout  temps  à  Rome  &  dans 
tout  l'Occident  fans  aucune  contradiction.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Grecs  s'oppofent  à  ces  / 
traditions  :  puifqu'ilsofentdirc,  que  quand  les  em- 
pereurs ont  paffé  deRome  àC.P.la  primauté  dcl'églife  *  ♦7JD- 
Romaine  &  fes  privilèges,  ont  aufli  paffé  àTéglife 
de  C.P.  d'où  vient  que  Photius  dans  fes  écrits,  fc  qua- 
lifie archevêque  &  patriarche  univcrfcl.  Ceft la pre-  . 
micre  fois  que  je  trouve  nettement  exprimée  cette 
prétention  des  Grecs ,  qui  cft  le  fondement  de  leur 
fchifmc.  Le  pape  continue  :  f .  4N.  i>< 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  aflemblcr  à  Rome 
avec  les  autres  évêques ,  pour  examiner  cette  affaire , 
fi  les  calamitcz  publiques  le  permettoient  :  mais  rien 
ne  peut  vous  empêcher  d'étudier  la  matière  &  nous 
donner  vos  avis.  Aurefte,  les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches,  qu'en  récriminant,  &  parce 
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^n  qu'ils  ne  veulent  pas  fc  corriger.  Avant  que  nous  leur 
cuflïons  envoyé  nos  légats ,  ils  nous  combloicnt 
de  louanges  &  relevoient  l'autorité  du  faint  fiégc  : 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leurs  excès, 
q  ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire ,  &  nous  ont 
chargez  d'injures.  Et  n'ayant  trouvé,  grâces  a  Dieu, 
rien  de  pcrfonel  a  nous  reprocher  :  ils  le  font  avi- 
lez  d'attaquer  les  traditions  de  nos  pères,  que  jamais 
leurs  anceftres  n'ont  olé  reprendre.  Orilclt à  crain- 
dre, qu'ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde.  Car  ils  fe  vantent  déjà  d'avoir 
envoyé  aux  patriarches  d'Alexandrie  &  de  Jerufa- 
lem,  pour  lesengager  à  approuver  ladcpofition  d'I- 
gnace Se  la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union ,  mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l  oppreflion  des  Arabes, 
ils  pourroient  le  laiQer  feduire,  dans  l'cfpcrancc  d'ê- 
tre protégez  par  les  Grecs. 

A  la  fin  le  pape  ajoute ,  parlant  à  Hincmar  en  par- 
ticulier: Quand  vous  aurez  lû  cette  lettre,  envoyez- 
la  promptement  aux  autres  archevêques  du  royaume 
de  Charles  :  afin  que  chacun  dans  fa  province  ,  exa- 
mine cesqueftions  avec  Tes  fuffragans,  &  nous  écrive 
leur  avis ,  que  vous  aurez  foin  de  nous  envoyer.  La 
datte  cft  du  dixième  des  calendes  de  Novembre  in- 
dichon  première,  c'cll-à-dirc  du  vingt  -  troifiéme 

jm.  r»u  m.  d'Oclobre  8^7.  On  voit  clairement ,  que  le  pape  n'a- 
voit  point  encore  de  connoilTancc  du  changement 
arrive  àC.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roy  Char- 
les, afin  qu'il  permît  aux  évêques  de  fon  royaume, 
W  *7«  de  s'alTcmbler  pour  ce  fujet  >  &  écrivit  auffi  aux 

éveques 
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cvêoucs  de  Germanie  fur  les  entreprifes  des  Grecs.  An  g(J 
Il  écrivit  dans  le  même  temps  pluficurs  lettres  en     vi  1. 
France ,  touchant  l'affaire  duroy  Lothaire.  Premic-  SSf222££ 
rement  à  Louis  roy  de  Germanie  ,  qui  le  prelfoitde  »• 

/      11-    >-i-l  1   o  .        1      *r       *  x  jtnn.FnW.H9. 

rétablir  Theutgaud  &  donner  depolez  en  864.  Le  su.  m  >*. 
pape  le  refufe  abfolument,  &  reproche  à  ce  roy  de 
n'avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux  de  Péglifc.  il 
déclare,  que  quand  même  ces  deux  évêques  feroient 

r:nitcnce,  &  repareroient  les  maux  qu'ils  ont  faits  : 
ne  peuvent  jamais  cfpcrer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après,  le  pape  écrivit  au  même 
roy  Louis  en  ces  termes  :  Vous  nous  avez  mandé , 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roy  Char- 
les vôtre  frère.  C  etoit  à  Mets  au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  867.  &  que  le  roi  Lothaire  vôtre  ne- 
veu, ne  s'y  étant  pas  trouvé,  vous  lui  avez  envoyé 
le  roy  Charles,  avec  un  évêque  de  vôtre  royaume, 
pour  l'exhorter  à  obeïr  à  nos  ordres.  Nous  louons 
vôtre  charité  pour  lui  ,  &  vôtre  obcïffancc  envers 
nous  :  mais  nous  n'en  voyons  encore  aucun  effet , 
quelque  promefTe  qu'il  vous  ait  faite.  Non  feulement 
il  ne  nous  a  point  envoyé  Valdrade ,  mais  comme  elle 
etoit  à  Pavie  pour  venir  ici,  il  l'a  fait  retourner  en 
Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine 
Thietbergc  comme  il  doit,  &  comme  il  a  promis 
par  ferment  :  mais  encore  il  lalaiffe  dans  l'opprobre 
&  la  pauvreté.  Il  laifTe  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églifes  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  au  mépris  & 
de  nos  ordres ,  &  des  facrez  canons.*Voilà  comme  le 
roy  Lothaire  nous  obéît. 

Et  il  dit  encore,  qu'il  veut  venir  à  Rome,  quoi- 
Tomc  XL  Z 
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An^SCyT  Suc  nous  'u*  ayons  Souvent  défendu  de  le  faire ,  fans 
nôtre  permiflion.  Empcchcz-lc  d'y  venir  mainte- 
nant j  autrement  il  n'y  fera  pas  reçu  avec  l'honneur 
qu'il  dcfîre.  QlùI  accompliffe  auparavant  fes  promef- 
fes,  non  de  paroles,  mais  en  effet.  Car  que  fert  à  la 
reine  Thietbcrge  qu'il  ne  Péloigae  pas  de  fa  pre- 
fenec,  quand  (on  coeur  en  eft  entièrement  éloigné? 
que  lui  iert  le  vain  titre  de  reine ,  fans  aucune  au- 
torité ?  N'cft-ce  pas  Valdrade  fa  rivale  ,  toute  ex- 
communiée qu'cllc^fl:,  qui  règne  en  effet  avec  Lo- 
thairc  de  qui  difpofe  de  tout?  Quoique  pour  la  for- 
me il  s'abittenne  de  lui  parler  ,  elle  fait  plus  par 
divers  entremetteurs ,  que  ne  feroit  une  époufe  lé- 
gitime. Ce  n'eû  que  par  elle  que  Ton  trouve  accès 
auprès  du  roy  :  c'eit,  cUc  qui  procure  tous  les  biens- 
faits,  &  qui  attire  toutes  les  difgraccs.  Enfin  le  pape 
prie  le  roy  de  Germanie  de  lui  taire  tenir  feurement 
les  revenus  des  patrimoines  de  faint  Pierre  fituez 
dans  fon  royaume  :  fc  plaignant  de  n'en  avoir  rien 
reçu  depuis  deux  aas. 

Comme  les  éveques  de  Germanie  avoient  écrit  au 

FHU.s't  papcavcc^curr°yciifavcur^cicursconfrcrcs*rhcuD- 

gaud  &  Gontier  :  le  pape  leur  répondit  auflî  par  une 
grande  lettre ,  où  il  reprend  des  l'origine  tous  les 
fujets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  ces  deux  éveques. 
Savoir  la  protection  qu'ils  avoient  donnée  à  Ingcl- 
trude  &  enfuite  à  Valdrade  ;  &  rapporte  le  tout  à 
fept  chefs  d'aceufation ,  pour  lefquels  ils  furent  dc- 
pofez  à  Rome,  fl  exhorte  donc  les  éveques  à  ne  plus 
intercéder  pour  eux  ,  ni  pour  le  roy  Lothairc,  à 
moins  qu'il  ne  fe  converthTc:  mais  à  fe  joindre  au 
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pape  ,  pour  travailler  efficacement  à  le  ramener.  ^n  g. 
Cette  lettre  cft  du  dernier  jour  d'O&obrc  867.  Le 
pape  n'écrivoit  plus  à  Lothaire ,  parce  qu'il  l'avoit 
excommunié  :  comme  il  le  die  expreflément  dans 
une  lettre  au  roy  Charles  fon  oncle ,  en  faveur  d'Hcl-  !>*.•#.  «nef. 
trude  ,  veuve  du  comte  Bcrcnger  &  focur  de  Lo- 
thaire  :  à  qui  ce  prince  avoit  ôté  des  terres,  que  l'em- 
pereur Lothaire  leur  perc  lui  avoit  lauTées,  &  les  avoir 
«données  aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  guercs  à  ces  lettres,  &    v  r  1 1 
mourut  le  treizième  de  Novembre  la  même  an-  N^i"sd.u  Pap* 
née  867.  après  avoir  tenu  lcfaint  fiége  neuf  ans  fept  An^, 
mois  &  vingt  jours.  L'églifc  Romaine  l'a  mis  dans 
les  derniers  temps  au  nombre  des  faints  ,  louant  fa 
vigueur  apoftohquc  :  dont  nous  avons  vû  les  preu-  M*rtyr.*\V 
vcs.  On  lotie  aufîi  fa  charité  pour  les  pauvres ,  &  on 
remarque  qu'il  avoit  pardevers  lui  un  catalogue  de  é*+*t  *"'m 
tous  les  boiteux ,  les  aveugles  &  les  pauvres  absolu- 
ment invalides  de  Rome  ,  &  leur  faifoit  diftribucr 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Quant  à  ceux  qui  pou- 
voient  marcher ,  il  leur  fit  donner  des  mereaux ,  pour 
venir  quérir  leur  fubfiftance ,  les  uns  le  dimanche , 
les  autres  le  lundy,  &  ainfî  chaque  jour  de  la  fc- 
mainc.  Il  fit  réparer  l'aqueduc  qui  portoit  de  l'eau- h+th 
à  faint  Pierre,en  faveur  des  pauvres  qui  demandoient 
l'aumône  à  l'entrée  de  l'églifc  -,  &  des  pelle rins  de 
toutes  nations,  qui  venoient  y  chercher  le  pardon, 
de  leurs  crimes. 

On  venoit  aufll  de  toutes  les  provinces  confultcr 
le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions ,  plus  qu'aucun  P  Bi- 
de fespredeceffeurs  dont  il  y  eût  mémoire  >  &  chacun, 
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^n  s'en  rctournoic  content ,  après  avoir  reçu  fa  béné- 
diction &  fesinftru&ions.  Cette  multitude  de  con- 
fultations  l'cmpêchoit  de  répondre  auffi  prompte- 
ment  qu'il  eût  defiré  :  comme  il  témoigne  en  plu- 
ficurs  lettres,  particulièrement  à  Roland  archevêque 
T»*>.  a  cent.  p.  d'Arles ,  &  àAdon  de  Vienne. 
499  Outre  les  lettres  dont  j'ai  parlé ,  il  en  refte  plu- 

fleurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confultations. 
t-  <•+  Une  à  Rodolfe  archevêque  de  Bourges ,  où  il  décide* 
*  «   entre  autres  cas  :  que  les  corevêques  ont  les  fondions 
épifcopales  ,&  par  confequent ,  que  les  ordinations 
de  prêtres  &  d  évêques  faites  par  eux  font  valables, 
"  *   Que  l'archevêque  de  Bourges ,  en  vertu  de  fon  pa- 
triarcat ,  n'avoit  droit  fur  leglifc  de  Narbone,quc 
pour  juger  en  cas  d'appel ,  &  gouverner  pendant  la 
vacance  du  fiege.  Je  ne  fâche  point  qu'il  ait  été  parle 
auparavant  de  ce  patriarcat  ;  &  on  croit  qu'il  étoit 
Tfmfuv^t\  f°nae  mr  cc  °iuc  Bourges  étoit  la  capitale  duroyau- 
»  *  me  d'Aquitaine ,  érigé  par  Charlcmagnc  en  faveur 

SHf.iiv.xLir.  jc  ^o-s  jç  (jcj)onajrc>  ^  pape  continue  :  Dans  Té-r 

glife  Romaine ,  on  ne  fait  l'onction  des  mains  ni 
r.  a»**  fi»,  aux  diacres,  ni  aux  prêtres.  Toutefois  l'on £Uon  des 
prêtres  étoit  déjà  reçue*  dans  les  Gaules,  comme  té* 

'^xMmmÎ.'î  rnoigncnt  Amalaire  &  Theodulfc  d'Orléans.  Le  pa- 
"  '         pe  Nicolas  continue  :  Les  penitens  qui  reprennent 
*■+    le  fervice  des  armes,  font  contre  les  règles  i  mais 
puifque  vous  témoignés  que  cette  défenfc  en  poufle 
quelques-uns  au  defcfpoir ,  &  d'autres  à  s'enfuir  chez 
les  payens  ;  nous  vous  cnlaifTons  la  décifïon ,  fuivant 
les  circonstances  particulières. 
t  us  Dans  (juelqucs-unes  de  fes  lettres ,  il  preferit  des 
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pénitences.  Un  moine  nomme  Eriarth  ,  ayant  tué  An.  %6j. 
un  moine  de  faint  Riquicr ,  qui  étoit  prêtre ,  étoit 
allé  à  Rome,  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape 
lui  impofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les 
trois  premières  il  demeurera  pleurant  à  la  porte  de 
l'églile.  La  quatrième  &  la  cinquième ,  il  fera  entre 
les  auditeurs ,  fans  communier.  Les  fept  dernières, 
il  communiera  aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner 
d'offrande.  Pendant  tout  ce  temps  ,  il  jeûnerajuf- 
ques  au  foir ,  comme  en  carême,  excepté  les  têtes 
&  les  dimanches,  &  ne  voyagera  qua  pied.  Il  de- 
voit ,  ajoute  le  pape ,  faire  pénitence  toute  fa  vie, 
mais  nous  avons  eu  égard  à  fa  foy  &  à  la  protec- 
tion des  faints  apôtres,  qu'il  cft  venu  chercher.  Il 
le  recommande  à  Hincmar  fon  métropolitain  , 
pour  lui  faire  accomplir  fa  pénitence  ;  &  Hincmar 
en  écrivit  à  Hilmcrade  évêque  d'Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas 
trois  autres  exemples  de  ces  pénitences  canoniques,  17 
femblablcs  à  celles  des  premiers  fiedes:  mais  ce  qui 
paroît  éttange,c'cft  qu'il  impofbit  des  pénitences  par 
menace ,  à  des  pécheurs  qui  n'en  demandoient  point. 
Car  Efticnne  comte  d'Auvergne ,  ayant  chafTé  de  i*.  «. 
fon  fiége  Sigon  évêque  de  Clerrhont ,  &  mit  un  ufur- 
patcur  à  fa  place  :  le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir 
inceifammcnt,  &  de  le  trouver  devant  leslegats,qu'il 
envoyoit  pour  prefidcràun  concile  \  afin  de  fe  juf- 
tifier  de  ce  crime  &deplufieurs  autres,  dont  il  étoit 
aceufé.  Autrement,  dit  le  pape,  nous  vous  défen- 
dons l'ufagc  du  vin  &  de  la  chair ,  jufques  à  ce  que 
vous  veniez  à  Rome  vous  prefenter  devant  nous. 
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AnTscT  Lcs  kgats  ^ont  Par^c  ccttc  ^cttrc  >  dosent  être  Ro- 
s*  [  n  «    ^oa^c  &  Jcan*  4ui  prefiderent  au  concile  de  Mets 

Hf.  t.  n  2,  26  ^  ^ 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas  I.- 
vu*,  t-    b.  mais  il  y  en  avoit  un  regiftre  entier ,  au  rapport  d' A- 
/  ^7     naftafe.  Pendant  tout  (on  pontificat,  il  ne  fit  qu'une 
ordination ,  qui  fut  au  mois  de  Mars ,  où  il  ordonna 
fept  prêtres  &  quatre  diacres  :  mais  il  facra  foixante- 
cinq  évêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  à  la  porte- 
de  1  eglife  de  faint  Pierre. 
Adrien  n  P>pe.     Son  faccefTeur  fut  Adrien  1 1.  né  à  Rome ,  &  fils 
******  *"»<■  de  Talare,  qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Etienc  IV.  &  Scrgius  II.  Grégoire 
I  V.  le  fit  foûdiacrc ,  enfuite  il  fut  admis  dans  le 
palais  patriarcal  de  Latran ,  &  ordonné  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  ;  & 
on  dit  qu'un  jour ,  diftribuant  aux  pauvres  qua- 
rante deniers,  qu'il  avoit  reçus  du  pape  Scrgius,  avec 
les  autres  prêtres ,  ils  fe  multiplièrent  entre  ïes  mains: 
en  forte  qu'après  en  avoir  donné  chacun  trois  à  un 

f rand  nombre  de  pauvres  >  &  autant  à  chacun  de  fes 
omeftiques,  il  en  refta  encore  fix.  Il  n'étoit  pas> 
moins  charitable  a  exercer  Thofpitalité.  On  l'élue 
pape  tout  d'une  voix  ,  après  la  mort  de  Léon  IV.  & 
encore  après  Bcnoift  1 1 1.  mais  il  feut  fi  bien  s'ex- 
eufer,  qu'il  l'évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
premier,  le  concours  de  tout  le  peuple  &  de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime,  les  cris  &  les  inftanecs  fi  preC 
fantes,  qu'il  fut  obligé  d'accepter,  quoiqu'âjgé  de 
foixante  &  feize  ans.  Il  étoit  marié  ,  fa  femme 
Srephanic  vivoit  encore,,  &il  avoit  une  fille.  Plu- 
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fleurs  pcrfonncs  picufes ,  moines ,  prêtres  &  laïques 
difoient  avoir  eu  depuis  long-remps  des  révélations , 
qui  promettoient  à  Adrien  cette  dignité.  Les  uns 
i'avoientvûdansle  fiége  pontifical  ornédu  pallium^ 
d'autres  célébrant  la  méfie  revêtu  de  la  chafublcd  au- 
tres diftribuant  des  pièces  d'or  dans  labafilique,  d'au- 
tres enfin  marchant  en  cérémonie  à  faint  Pierre  fur 
le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l'églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure, où  il  étoit  fouvent  en  prière  ,  &  on  le  porta 
aveccmprelTemcnt  au  palais  patriarcal  de  Latran.  Les 
envoyez  de  l'empereur  Louis  l'ayant  appris,  trouvè- 
rent mauvais,  non  pas  qu'on  l'eût  élu  pape,  car  ils 
le  fouhaitoient  comme  les  autres  ;  mais  qu'étant  pre- 
fens,  les  Romains  ne  ieseuiîent  pas  invitez  à  l'élec- 
tion. Les  Romains  répondirent,  qu'ils  ne  l'avoient 
pas  fait  par  mépris  de  l'empereur  ,  mais  par  pré- 
voyance pour  l'avenir  :  de  peur  qu'il  ne  paflat  en  cou- 
tume d'attendre  les  envoyez  du  prince ,  pour  l'é- 
lection du  pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe , 
£c  vinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple  vou- 
loit  qu'il  fût  confacré  fur  le  champ ,  &  le  deman- 
doit  à  grands  cris  :  mais  il  fut  retenu  par  le  fenat. 
On  attendit  donc  la  réponfe  de  l'empereur  Louis  : 
qui  ayant  vu  le  décret  de  cette  élection  avec  les  fouf. 
criptions ,  écrivit  aux  Romains  :  les  louant  de  l'a- 
voir faite,  &  déclarant  qu'il  ne  pretendoit  point  que 
l'on  donnât  rien  pour  la  confecration  d'Adrien ;& que 
loin  doter  quelque  chofe  à  l'églife  Romaine ,  il  en- 
tendoit,  que  ce  qu'on  lui  avoit  ôté ,  lui  fût  rendu. 

Après  donc  que  l'on  eut  fait,  félon  la  coûtume , 
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^n  8é  les  priercs  ,  les  veilles  &  les  aumônes  le  famedy  trei- 
zième de  Décembre  867.  le  lendemain  dimanche  , 
Adrien  fut  conduit  à  faim  Pierre  &  confacré  folem- 
nellement,par  Pierre  éveque  de  Gabii ,  ville  à  prefent 
ruinée,  près  de  Palcftrine  ,  Léon  de  la  foret  blanche 
&  Donat  d'Oftic.  On  prit  ces  trois  cvêques ,  parce 
que  celui  d'Albanc  étoit  mort,  &  celui  de  Porto  ab~ 
lent  ;  favoir  Formofe  envoyé  par  le  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A  la  meflfe  que  célébra  le  nou- 
veau pape ,  tout  le  monde  s'empreflbit  à  recevoir 
de  fa  main  la  communion  ;  &  il  la  donna  à  quel- 
ques-uns ,  que  fes  predcccffcurs  en  avoient  exclus. 
Car  il  admit  à  la  communion  ecclefiaftique  Theut- 
gaud  archevêque  de  Trêves  &Zacarie  éveque  d'Ana- 
gnia,  excommuniez  par  le  pape  Nicolas  j  &  le  prê- 
tre Anaftafe ,  que  Léon  &Benoift  avoient  réduits  à 
la  communion  laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu'a- 
prés  la  fatisfa&ion  convenable.  Etant  de  retour  au 
palais  de  Latran ,  il  refufa  les  prefens  que  les  papes 
avoient  accoutumé  de  recevoir,  excepté  ce  quipou- 
voit  fervir  aux  tables  ;  difant  ;  Il  faut  méprifer  ce 
honteux  commerce  d'argent ,  donner  gratuitement 
ce  que  nous  avons  reçu  gratuitement,  félon  le  pré- 
cepte de  N.  S.  &  partager  les  oblations  des  fidèles 
avec  les  pauvres  ,  pour  qui  elles  nous  font  données* 
f  a?  Mais  tandis  qu'on  facroitlc  pape ,  Lambert  duc 
de  Spolctc entra  dans  Rome  à  main  armée,  &  l'a- 
bandonna au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  grolTes  fommes  : 
on  n'épargna  ni  les  églifes ,  ni  les  monafteres ,  & 
pluficurs  iules  nobles  furent  enlevées.  Les  plaintes 

en 


Mttth.  JC.  S 


Digitized  by  Google 


Livre    cinqjt  ante-u  nie'me.  185 

en  étant  portées  devant  l'empereur:  Lambert  perdit  An.  %Cj7 
fon  duché  ,  &  encourut  la  haine  de  tous  les  Fran- 
çois ,  comme  ennemi  du  faint  fiége.  Le  pape  de  fon 
côté  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pil- 
lage, &  nommément  cinq  des  principaux  :  jufqucs 
à  ce  qu'ils  fiflent  reftitution  &  iatisfa&ion  i  &  il  y 
en  eut  deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  l'ordination  d'Adrien,  Anaftafe 
bibliothécaire  en  donna  avis  à  Adon  archevêque  de 
Vienne ,  en  ces  termes  :  Je  vous  annonce  une  trifte  r«».  t.  t$*t.  f. 
nouvelle,  heias  !  nôtre  perc  Nicolas  a  pafle  à  une  s6t' 
meilleure  vie  le  treizième  de  Novembre,  &nous  a 
laides  fort  defolcz.  Maintenant  tous  ceux  qu'il  a 
repris  pour  des  adultères  ou  d'autres  crimes,  travail- 
lent avec  chaleur  à  détruire  tout  ce  qu'il  a  fait  &abolir 
tous  fes  écrits  >  &  on  dit  que  l'empereur  les  appuyé. 
Avertiifez-en  donc  tous  les  frères ,  &  faites  pour  i  c- 
giife  de  Dieu  ,  ce  que  vous  croirez  qui  puifle  reuf- 
fir.  Car  fi  on  caffe  les  actes  de  ce  grand  pape ,  que  de- 
viendront les  vôtres  ?  mais  quoique  nous  ayons  peu 
de  gens  qui  n'ayent  fléchi  le  genou  devant  Baal,  je  fai 
qu'il  y  en  a  beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœurs  :  mais  nous  ne  favons  encore  s'il  voudra  fe 
charger  de  toutes  les  affaires  ccclefiaftiqucs,  ou  feu- 
lement d'une  partie.  Il  a  une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arfcne  vôtre  ami  :  dont  toutefois  le  zele 
pour  la  reformation  de  1  eglife  cft  un  peu  refroidi ,  à 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu'il  a  reçus  du  défunt 
pape,  &  qui  l'ont  attaché  a  l'empereur.  Je  vous  prie 
de  le  ramener  par  yos  fages  avis ,  afin  que  1  eglife  pro- 
roge X 1.  A  a 
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— —  fite  du  crédit  qu'il  a  auprès  de  l'empereur  &c  du  pape. 

8<J7*  Anaftate  ajoute  par  apoftille:  Je  vous  conjure  d'a- 
vertir tous  les  métropolitains  des  Gaules,  que  11  on 
tient  ici  un  concile  ,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape,  fous  prétexte  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Vcu  principalement  que  perfonne 
ne  l'a  aceufé ,  cV  qu'il  n'y  a  plus  perfonne  qui  lcpuhTe 
défendre  :  qu'il  n'a  jamais  confenti  à  aucune  herc- 
fîc  ,  comme  on  le  fuppofe  fauflement ,  &  n'a  agï 
que  par  un  bon  zele.  C'cft  pourquoi  je  vous  conjure 
au  nom  de  Dieu  ,  de  refiiter  à  ce  qu'on  veut  faire 
contre  lui  :  ce  feroit  anéantir  l'autorité  de  cette 
églifc. 

x.  Ce  n'étoit  pas  fans  fujet  qu'Anaftaie  craignoit , 

fojJtï  Pour  *a  mémoire  &  les  a&cs  du  pape  Nicolas  :  plu- 
îicurs  crurent  qu'Adrien  les  vouloir  calïer ,  &  en  fu- 
rent fcandalifez.  D'autres ,  au  contraire ,  étoient  cho- 
quez de  ce  qu'il  marchoit  fur  fes  pas.  Car  inconti- 
nent après  fon  (acre ,  il  envoya  en  Bulgarie  les  évê- 
ques  Dominique  &  Grimoald ,  que  Nicolas  y  avoit 
deftinez  &  concédiez  immédiatement  avant  fa 
mort ,  &  ht  mettre  fon  nom  aux  lettres  dont  Ni- 
colas les  avoit  chargez.  Quand  ils  furent  partis,  il 
obtint  de  l'empereur  Louis  le  rappel  de  Gauderic 
évêque  de  Velctri ,  d  Etiene  évêque  deNepi,  &dc 
Jean  Simonide ,  exilez  fur  de  fauiTcs  aceufations. 
L'empereur  même  renvoya  tous  ceux  qu'il  tenoit  en 
prifon  comme  criminels  de  léfc  majefté.  Enfuite  le 
pape  fit  peindre ,  fuivant  l'intention  de  fon  prede- 
ccUcur ,  1  eglife  que  celui-ci  avoir  fait  bâtir  de  neuf, 
avec  trois  aqueducs ,  &  qui  étoit  la  plus  belle  de 
toutes  celles  de  Latran. 
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Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  pape  Ni-  An.  867. 
colas ,  de  dire  publiquement  &  d  écrire ,  que  le  pape 
Adrien  étoit  Nicolaïtc  :  &  parce  qu'il  tolcroitchez 
lui  avec  patience  quelques-uns  d'entr'eux,  d'autres 
crurent  au  contraire,  qu'il  vouloit  cafler  les  a&cs 
de  fon  predecefl eur.  D'où  il  arriva  que  tous  les  évê- 
ques  d'Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folemnel- 
les ,  pour  l'exhorter  à  honorer  la  mémoire  du  pape 
Nicolas.  Cctoit  peut-être  l'effet  des  follicitations 
d'Anaftafe  le  bibliothécaire, fcd'Adon de  Vienne.  • 
Cependant  à  Rome  quelques  moines  ,  tant  Grecs 
que  d'autres  nations  s'abftinrcnt  fecretement  de  fa 
communion  pendant  quelques  jours.  Ce  qui  fut 
caufe ,  que  le  vendredy  de  la  feptuagcfime  vingtième 
de  Février,  fi  cctoit  l'année  868.  leur  donnant  à 
dîner,  fuivant  la  coutume ,  il  efl  invita  un  plus  grand 
nombre  qu'à  l'ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à 
laver,  leur  fervit  à  boire  &  à  manger y  &  ce  qu'au- 
cun pape  de  fa  connoiflance  n'avoit  fait  avant  lui, 
il  fc mita  table  avec  eux,  &  pendant  tout  le  dîner  , 
on  chanta  des  cantiques  fpintucls. 

Au  fortir  de  table  ,  il  fe  profterna  fur  le  vifage  de- 
vant tous ,  &  dit  :  Je  vous  fupplie ,  mes  frères ,  priez 
pour  leglifc  catholique ,  pour  nôtre  fils  tres-chré- 
tien  l'empereur  Louis  ,quc  Dieu  luifoûmctte  les  Sa- 
rafins  pour  nôtre  repos  -,  &  priez  auflî  pour  moi , 
qu'il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  églife  fi  - 
nombreufe.  Ils  s  écrièrent,  que  c'étoit  plutôt  à  lui 
à  prier  pour  eux  :  &  il  ajouta  avec  larmes  :  Comme 
les  prières  pour  ceux  qui  ont  tres-bien  vécu  ,  font  (  ^•/■•«Wr** 
des  adions  de  grâces  :  je  vous  prie  de  remercier  Dieu 
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An.  8é8.  d'avoir  donné  à  lbn  églifc  mon  feigneur  &  mon 
pcrc  le  trcs-faint  &  orthodoxe  pape  Nicolas,  pour 
la  défendre  comme  un  aurrejofué.  Alors  tous  les 
moines  dejcrulalcm,  d'Antiochc,  d'Alexandrie  & 
de  C.  P.  donc  quelques  uns  écoient  députez  de  la  parc 
des  princes ,  demeurèrent  long  temps  en  fîlenced' é- 
tonnemcnt,puis  ils  s'écrièrent  -.Dieu  foitloiié,  Dieu 
foit  loiié  d'avoir  donné  à  fon  églifc  un  tel  pafteur, 
&  Ci  rcfpcdtucux  envers  fon  prcdcccfleur,  Que  l'en- 
vie cefle ,  que  lesfaux  bruits  fe  diflipent.  Puis  ils  di- 
rent trois  fois  :  Vive  nôtre  feigneur  Adrien ,  établi 
de  Dieu  fouverain  pontife  &  pape  univerfcl.  Il  fie 
figne  de  la  main ,  pour  faire  lllcncc ,  &  dit  :  Au  tres- 
faint  &  orthodoxe  feigneur  Nicolas  établi  de  Dieu 
fouverain  pontife  &  pape  univerfcl ,  éternelle  mé- 
moire. Au  nouvel  Efic  ,  vie  &  gloire  éternelle.  Ait 
nouveau  Phinécs  digne  de  l'éternel  facerdo  ce ,  falut 
éternel.  Paix  &  grâce  à  fes  fectatcurs.  Chacune  de 
ces  acclamations  fut  répétée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n'eut  pas  moins  de  foin  de  fc 
juftificr  fur  ce  fujet  auprès  des  évêques  François  : 
comme  on  voit  par  la  première  des  lettres  qui  leur 

f  ^°nt  ac*rcu^cs-  e^  ^u  ^ccond  jour  de  Février  in- 
di&ion  première  ,  quieft  l'an  868.  &  c'eft  lareponfc 
à  la  lettre  fynodale  du  concile  de  Troycs.  Actard 
Uilp.u:  c.  évêque  de  Nantes,  qui  en  étoit  chargé  ,  n'arriva  à 
Rome  qu'après  la  mort  du  pape  Nicolas  &  l'ordina- 
tion d'Adrien \  &  cette  première  reponfe  fut  appor- 
tée en  France  par  Sulpice  envoyé  de  Vulfadc ,  ar- 
chevêque de  Bourges ,  aulli  lui  cft-elle  tres-favora- 
ble.  Car  le  pape  Adrien  y  parle  ainli  :  Linnoccncç 
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de  nôtre  frère  1  eveque  Vulfade  &  de  Tes  collègues ,  7~  "  0  " 
qui  avoit  ece  obicurcie  pour  un  peu  de  temps,  eit 
devenue*  pat  vos  foins ,  aufli  claire  que  la  lumière  du 
foleil.  C'eft  pourquoi'  nous  confirmons  &  approu- 
vons vôtre  jugement  ;  &  ayant  égard  à  vôtre  prière , 
nous  accordons  à  Vulfade  archevêque  de  Bourges 
l'ufage  du  pallium.  Nôtre  predccefTeur  l'auroit  vo- 
lontiers accordé  ,  s'il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoyer  ,  &  nous  ne  faifons  qu'exécuter  fes 
intentions.  Audi  comme  nous  vous  accordons  ce 
que  vous  demandez ,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  &  les  dipty- 
ques de  vos  églifes  :  de  le  faire  nommer  à  la  meflfe , 
&  d'ordonner  la  même  chofe  aux  évêquesvos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  aufîi  de  reilftcr  vigou- 
reufemcntdcvivc  voix  &  par  éc^Çaux  princes  Grecs 
&  aux  autres,  principalement  aux  clercs ,  qui  vou- 
draient entreprendre  quelque  chofe  contre  la  per- 
fonne  ou  fes  décrets.  Sachant  que  nous  ne  confen- 
tirons  jamais  à  ce  que  Ton  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  infle- 
xibles envers  ceux  qui  imploreront  lamifericordedu 
faint  ilégc,aprés  une  fatisra&ion  raifonnablc:  pourvu 
qu'ils  ne  prétendent  pas  fc  juftificr  en  aceufant  ce 
grand  pape  ,  qdi  eft  maintenant  devant  Dieu ,  &  cjJ* w* 
que  perfonne  n'a  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soyez  *"*  *' m' 
donc  vigilants  &  courageux  fur  ce  point,  &inftrui- 
fez  tou9  les  évêques  d'audelà  des  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  fes  décrets  j  aucun  de  vous  ne 
peut  compter  que  fes  ordonnances  fubfiftent.  Peu 
de  temps  après ,  c'eft-à-dirc  le  fixiéme  de  May  la 
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An.  868.    m^mc  anr»ec  868.  Le  pape  Adrien  écrivit  de  même 
à  Adon  archevêque  de  Vienne:  qui  l'avoir  exhorté 
à  foûtenir  les  décrets  de  Ion  pre  de  ce  fleur.  Je  pretens 
les  défendre  ,  dit  Adrien,  comme  les  miens  propres. 
Mais  fi  lcscirconftances  destemps  l'ont  obligé  d'ufer 
de  feverité;  rien  ne  nous  empêche  d'en  ufer  autre- 
ment ,  félon  la  différence  des  occafions. 
Le       rmet     Si-tôt  que  le  roy  Lothairc  apprit  la  mort  du  pape 
jJ^JL*i,eede  Nicolas ,  il  envoya  à  Rome  Advcntius  évêque  de 
x^*/j,™'  Mets  &  Grimland  fon  chancelier,  avec  une  lettre, 
par  laquelle  il  témoignoitrcgrcterle  pape  Nicolas,  le 
plaignant  néanmoins  qu'il  setoitiahTé  prévenir  con- 
tre lui.  Je  me  fuis  fournis  à  lui,ajoûtoit-il,  ou  plutôt  au 
prince  des  apôtres ,  au  delà  de  tout  ce  qu'ont  fait  mes 
nredeceiîeurs.  J'ai  fjnvi  fes  avis  paternels ,  &  les  ex- 
hortations de  fes  IcÇits ,  au  préjudice  même  de  ma 
dignité.  Je  n'ai  point  cclTé  de  le  prier,  quefuivant  les 
loix  divines  &  humaines,  il  me  fut  permis  de  me  pre- 
fenter  à  lui  avec  mes  aceufateurs  :  mais  il  me  l'a  tou- 
jours refufé,  &  empêché  de  vifiter  le  faint  fîége , 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  protecteurs.  Nous 
fommes  bien  aifes  que  les  Bulgares  &  les  autres  bar- 
bares ,  foient  invitez  à  vifiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres: mais  nous  fommes  fenfiblcmcnt  affligez  d'en 
être  exclus.  Enfuiteil  félicite  le  pape  Adrien  fur  fon 
élection  ,  lui  offre  fa  protection  &  fon  obeïiTancc , 
témoigne  un  grand  defir  d'aller  à  Rome ,  &  prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes  égaux,  il 
ajoûte:  Ne  nous  envoyez  vos  lettres ,  que  par  nôtre 
ambalTadcur,  par  le  vôtre,  ou  par  celui  de  l'empe- 
reur Louis  nôtre  frere  :  parce  que  faute  de  cette  pre- 
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caution,  il  eft  arrivé  de  grandes  divifions  en  ces  ^n  868# 
quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  n'a- 
vons plus ,  mais  dont  la  fubftance  étoit  :  que  le  S. 
fiége  cft  toûjours  prêt  à  recevoir  une  digne  fa tisfac-  gymê, *»»,**% 
tion,  &  n'a  jamais  rcfufé  ce  qui  eft  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  &  humaines.  Qu"ainfi  Lothairc  pou- 
voir hardiment feprefenter,  snfe  fentoit  innocent 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit  ;  &  que  quand 
même  il  fe  reconnoîtroit  coupable ,  il  ne  devoir 
pas  laiiTcr  de  venir,  pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. 

L'empereur  Louis,  apparemment  follicité  par  les 
ambalfadcurs  de  Lothaire,  travailla  puiiTammcnt  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à  fon  égard.  Depuis  dix-huit 
mois ,  Louis  aidé  par  les  troûpwde  Lothairc,  fai-  Chr.  Cjjf  c.  ji. 
foit  avec  avantage  la  guerre  aux  Sarrafins  d'Afrique,  A*  Mti'nftir 
qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d'Italie,  &  y 
tenoient  pluficurs  places.  Dés  l'année  $66.  il  avoit 
pris  Capoiic  après  un  fiége  de  trois  mois.  Il  avoit 
battu  les  ennemis  auprès  de  Luceradans  la  Poiiille ,  & 
pris  leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  &  la  brûla; 
&  il  lestenoit  afliegez  dans  Bari,  ou  ils  fc  défendi- 
rent quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  re- 
fufer  à  ce  prince ,  lui  accorda  même  l'abfolution  de 
Valdradc  :  comme  il  paroît  par plufieurs lettres,  dont 
furent  chargez  l'évêquc  Adventius  &  le  chancelier 
Grimland  ambafiadeurs  de  Lothaire.  • 

La  première  eft  à  Valdrade  même  ,  &  le  pape  y  Ait.  i4. 
parle  ainfi  :  Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
pluficurs  perfonnes,  &  principalement  de  l'empereur 
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Xn.868.    Louis  >  ^  vous  vous  "cs  repentie  de  vôtre  pechc 
&  de  vôrre  opiniâtreté  :  c'eft  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  Panathcme  &  de  l'excommunication , 
&  vous  remettons  dans  la  focieté  des  fidèles  :  vous 
donnant  permiifion  d'entrer  dans  lcglile,  de  prier  , 
de  manger  &  de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soyez  li  bien  fur  vos  gardes  à  l'avenir  ,  que  Dieu 
vous  accorde  dans  le  ciel ,  l'abfolution  que  vous  re- 
cevez fur  la  teire  ;  car  fi  vous  ufez  de  diflimulation, 
loin  d'être  déliée  ,  vous  vous  engagez  davantage  de- 
vant celui  qui  voit  le  eccur.  Ne  vous  lauTez  pas  trom- 
per à  ceux  qui  vous  flattent ,  &  fâchez  que  la  vérité 
ne  peut  demeurer  cachée.  A  cette  lettre  ,  le  pape 
tfifi.  u.     en  joignit  une  pour  lesévêques  de  Germanie  ,  où  il 
leur  donne  part  de  l'abfolution  de  Valdradc.  Elle 
clt  du  douzième  d^fcvrier  868.  aufli-bien  que  celle 
Etf.  t2.     qui  eft  adreflee  au  roy  Louis  de  Germanie ,  &  où  il 
parle  ainfi: 

Nôtre  cher  fils  l'empereur  Louis  combat,non  con- 
tre les  Chrétiens  comme  quelques-uns,  mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien  :  pour  la  feurcté 
de  l'églifc principalement  pour  la  nôtre  ,  &  pour 
Ja  délivrance  de  plufieurs  fidèles  qui  étoient  en  un 
extrême  péril  dans  le  Samnium  :  enfortc  quelesSar- 
rafins  étoient  prêts  à  entrer  fur  nos  terres.  Il  a  quitté 
fon  repos  &  le  lieu  de  fa  refidenec  ,  s'cxpolant  au 
chaud  ,  au  froid,  à  toutes  fortes d'incommoditez  & 
de  périls.  Il  a  déjà  fait  de  grands  progrés ,  plufieurs 
infidèles  font  tombez  fous  fes  armes  victorieufes ,  & 
il  en  a  converti  plufieurs  à  la  foy.  C  eft  de  quoi  nous 
avons  cru  vous  devoir  avertir  ,  afin  qu'il  ne  vous 
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arrive  pas  d'attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  ;  An.  868. 
&  non  feulement  à  lui ,  mais  à  Lothairc  ,  car  qui 
touche  Ton  frère  le  touche.  Autrement,  fâchez  que 
.  le  faint  fiége  cft  fortement  uni  à  ce  prince  ;  &  que 
nous  fournies  prêts  à  employer  pour  lui  les  puilTan- 
tes  armes  que  Dieu  nous  met  en  main  ,  par  l'in- 
terccilion  de  faint  Pierre.  Il  y  avoit  des  lettres  pa- 
reilles pour  le  roy  Charles  &  pour  les  évêques  de 
fon  royaume,  qui  furent  rendues  à  ce  prince  par  l'é- 
vêque  de  Mets  &  le  chancelier  de  Lothairc ,  le  mardy  A»:*,Ttin.tt$ 
des  Rogations  vingt-quatriéme  de  May  la  même  an- 
née 868. 

Dés  la  fin  de  l'année  précédente ,  le  royLothaire  ibid.t<7 
avoit  envoyé  à  Rome  Thictberge  fon  époufe ,  pour 
demander  elle  même  la  duTolution  de  fon  mariage. 
Mais  le  pape  Adrien  ,  ne  donna  pas  dans  cet  arti- 
fice, non  plus  que  fon  prcdcccflêur  :  comme  il  pa- 
roît  par  une  lettre  vigoureufe  qu'il  écrivit  à  Lothairc,  £/.  „. 
&  dont,  apparemment,  Pévêque  &  le  chancelier 
furent  aulli  chargez.  Le  pape  y  parle  ainfi:La  reine 
Thietberge,  vôtre  époufe,  nous  a  expliqué fes  pei- 
nes de  fa  propre  bouche ,  &  nous  a  dit  :  qu'à  caufe 
de  quelque  infirmité  corporelle  &  de  ce  que  fon  ma- 
riage n'a  pas  été  légitimement  contracté ,  elledcfirc 
fc  ïeDarcr  de  vous,  renoncer  au  monde  &  feconfa- 
crer  a  Dieu.  Cette  propofition  nous  a  furpris  ;  & 
quoiqu'elle  eût  vôtte  confentement ,  nous  n'avons 
pu  lui  donner  le  nôtre  :  au  contraire,  nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous ,  &  de  foutenir  le 
droit  de  fon  mariage.  Quant  aux  raifons  quelle  pré- 
tend avoir  de  fe  feparer,  nous  avons  remis  à  lcscxa- 
Tome  XL  Bb 
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An.  8687  nù11"  meuremcnt  avec  nos  frercs  dans  un  concile. 

C'ell  pourquoij  nous  exhortons  vôtre  excellence  |à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeils :  mais  recevoir 
cette  reine  avec  l'affeûion  qui  lui  eft  due ,  comme 
une  partie  de  vous-même.  Que  fi  la  difficulté  du 
chemin ,  ou  quelque  infirmité  corporelle  ,  l'oblige 
à  demeurer  dans  quelqu'une  de  Tes  terres ,  en  atten- 
dant le  concile  :  elle  doit  y  demeurer  en  feureté , 
fous  vôtre  protection  royale  ;  &  difpofer  des  abbayes 
que  vous  lui  avez  promifes  de  vôtre  bouche ,  pour 
avoir  dequoi  fubfiltcr  avec  dignité.  Si  quelqu'un  s'y 
oppofe ,  il  fera  frappé  d'anatheme ,  j&  vous-même 
excommunié,  fi  vous  y  prenez  part.  Le  pape  ap- 
prouve ici  tacitement  l'abus  de  donner  des  abfeayes  a 
des  perfonnes  feculicres. 
xi  i.  Apres  les  ambalîadeurs du  roy  Lorhaire ,  A&ard 
eLn  dT-  évêque  de  Nantes  rut  aufli  renvoyé  de  Rome,  avec 
S^r.  7  plulieurs  lettres  en  fa  faveur  .La  première  eftaddrcflec 
aux  évêques,  qui  avoientafhfté  au  concile  de  Soif» 
fons  &  de  Troycs  ;  &  le  pape  y  parle  ainfi  d'A&ard: 
Mais  parce  que  fuivant  vôtre  rapport ,  ce  vénérable 
prélat  eft  depuis  long-temps  chafTc  de  fon  églife  , 
par  la  perfecution  des  pay ens ,  &  réduit  à  mener  une 
vie  errante,  quoique  fa  feience  &  fa  vertu  le  pulTent 
rendre  trcs-utilc  àj  eglifc  :  nous  ordonnons ,  fuivant 
les  maximes  de  nos  predecefleurs ,  &  principalement 
de  faint  Grégoire ,  qu'il  foit  pourvu  de  quelque 
cglife  ,  qui  (c  trouvera  vacante ,  &  qui  ne  foit  pas 
moindre  qu  etoit  la  fienne.  Si  toutefois  fon  églife 
eft  tellement  ruinée ,  qu'il  n'y  ait  plus  d'efperancc 
de  1  a  rétablir.  Nous  lui  avons  même  accordé  le  pal- 
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lium  en  confideration  de  ce  qu'il  a  fouffert  pour  la  ^ 
religion  :  mais  cet  honeur  feraatta  ché  à  fa  perfonne, 
&  non  à  leelifc,  dont  il  doit  être  poutvû. 

La  féconde  lettre  eft  au  roy  Charles ,  pour  réponfc  E/.  * 
de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  au  pape  Nicolas,  après 
le  concile  de  Troycs,  touchant  l'affaire  d'Ebbon.  s*?.*.*. 
Le  pape  Adrien  déclare,  que  cette  affaire  doit  être 
déformais  enfcvciie  dans  le  filencc,puis  qu'Ebbon  n'a 
jamais  été  aceufé  d'aucune  hercfici&puifqu'il  eft  mort 
auffi  bien  que  les  évêques  qui  avoient  connohTancc 
de  fon  affaire ,  il  eft  impoflible  d'en  favoir  exacte- 
ment la  vérité.  En  fuite  il  recommande  Actard  au 
roy ,  comme  il  avoit  fait  aux  évêques.  La  lettre  eft 
du  vingt- troiilémc  de  Février  868.  Il  y  en  a  une  à 
Herard  archevêque  de  Tours ,  qu'il  prie  de  rendre  à 
A&ard  le  monafterc  qu'il  a  eu  autrefois  dans  le  dio- 
ccfe  de  Tours ,  afin  qu'il  ait  dequoi  fubfifter  ;  & 
marque  qu'il  a  écrit  à  Salomon  &  aux  Bretons  fes 
fujets,  pour  conferver  les  droits  de  Pcglife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  aufli  à  l'archevêque  Hincmar  en  «M 
ces  termes  :  Quoique  je  vous  connoiffe  depuis  long- 
temps par  vôtre  réputation,  toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inftruit  de  vôtre  mérite  par  le  rapport  de  nos 
vénérables  frères  Arfcne  apocrifiairc  du  faint  fiege , 
1  evêque  Actard ,  &  mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothé- 
caire. Ce  qui  m'a  donné  autant  d'affection  pour  vous, 
que  11  je  vous  avois  entretenu  mille  fois.  Vous  favez 
combien  les  papes  Benoift  &  Nicolas  ont  travaillé 
dans  l'affaire  du  roy  Lothaire:  nous  avons  le  même 
efprit,  &  nous  fuivons  ce  qu'ils  ont  décidé.  Ccft 
pourquoi,  nous  vous  exhortons  à  ne  point  vous 
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^n  g6g  _  ralentir  :  mais  parler  hardiment  de  nôtre  part  aux 
rois  &  aux  feigneurs ,  pour  empêcher  que  Ton  ne 
relevé  par  de  mauvais  artifices ,  ce  qui  a  été  détruit 

{>ar  l'autorité  divine.  Et  comme  nôtre  cher  filsChar- 
cs  entre  les  rois  &  vous  entre  les  évêques  >  avez  prin- 
cipalement concouru  avec  le  faint  fîégc  en  cette  bon- 
ne œuvre  :  nous  vous  prions  de  foûtenir  ce  prince 
&  l'exhorter  continuellement  à  achever  le  bien  qu'il 
a  commence.  Il  lui  recommande  enfuite  les  inte- 
refts  d'Actard,  pour  lui  faire  obtenir  une  églife  me- 
rioi.  ixi.hifi  r  me  métropolitaine.  Avec  cette  lettre  Adardcn  rendit 
»  une  à  Hincmar,d'Anaftafe  bibliothécaire  accompa- 

gnée de  prefens  j  &Hincmar  lui  en  renvoya  d'autres 
avec  quelques  uns  de  Tes  ouvrages.  Ce  qui  fait  voir 
l'amitié  qui  étoit  entr'eux. 
„  x*1}-  t      Le  roy  Charles  avoitpafTé  le  commencement  de 

Tcanflitfan  de  J ,    _  „    N    .        *  .    .  . 

biaiMai».  cette  année  868.  a  Auxerre ,  ou  de  concert  avec  le 
soT&sTs.*"'  roy  Louis  fon  frère,  il  avoit  aflcmblé  des  évêques 
au  mois  de  Février ,  pour  examiner  quelques  quef- 
tions  touchant  L'affaire  du  roy  Lothairc.  Le  jour  des 
cendres  troifiéme  de  Mars,  il  étoit  à  faint  Denis  en 
France,  où  il demeuroit  fouvent  depuis  qu'il s'étoit 
/</•  *nn.  t67.  approprié  cette  abbaye.  Car  l'abbé  Louis  fils  de  Ro- 
trude  fille  de  Charlcmagnc,  étant  mort  au  mois  de 
Janvier  867.  le  roy  Charles  fon  coufîn ,  retint  cette 
abbaye  pour  lui  :  faifant  gouverner  l'intérieur  par 
le  prévôt ,  le  doyen  &  le  treforier  ;  &  faire  le  fervice 
de  guerre,  par  le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce 
même  carême  de  l'année  868.  il  fit  apporter  au  mo- 
naftere  des  foflez  les  reliques  de  faint  Maur ,  tirées  do 
Glanfeuilpar  la  crainte  des  Normans. 
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Le  monafterc  de  Glanfcuil  fondé  par  faint  Maur  ÂlTbGsT" 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  ,  fubfifta  dans  fa 
fplendcur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roy  Pépin  Juu  ss.  sen. 
l'ayant  donné  à  un  nommé  Gaidulfe  de  Ravcnne  ;  JjJJ  âs'J 
celui-ci  traita  fi  mal  les  moines ,  que  de  plus  de  cent 
il  les  rcduiilt  a  quatorze  :  qu'il  chafla  encore,  &  mit  à 
leur  place  cinq  pauvres  clercs  ,  pour  faire  l'office. 
Il  detruifit  les  lieux  réguliers  &  les  églifes  mêmes , 
brûla  &  diflipa  tous  les  titres  j  &  après  fa  mort ,  le 
comte  d'Angers  &d'autrcs  s'emparèrent  des  terres  de 
ce  monafterc.  Du  temps  de  Louis  ledebonaire,  un 
comte  nomméRoricon  &  fa  femme  Bilechilde,ayant 
refoiu  de  quitter  le  monde ,  entreprirent  de  rétablir 
cette  maifon:  aydez  oar  Lambert  moine  de  Marmou- 
tier,  par  Jacob  abbe  deCormeri,  &  par  Ingelbert 
abbé  de  faint  Pierre  des  foffez  prés  de  Paris. 

Ce  dernier  monafterc  fut  fondé  en  638.  par  Bli- 
dcgifïlc  archidiacre  de  Paris ,  au  lieu  nommé  le  camp  as*,  ss.  ». 
des  Bagaudcs,  certaine  fa&ion  qui  s'éleva  dans  les     1  ?" S9*' 
Gaules  fous  Maximien  &  Diocletien.  Comme  en  bas  a?.*»,  nu. 
Latin  on  nommoit  un  camp  Fojjatum  ,  ce  lieu  fut* 
nommé  le  fofle  ou  les  folles.  Il  cft  à  deux  -lieues  de 
Paris,  dans  une  peninfulc  agréable,  formée  par  la 
rivière  de  Marne.  L'archidiacre  l'ayant  obtenu  du 
roy  Clovis  fécond ,  y  fonda  un  monafterc  dedié  à 
la  faintc  Vierge  &  à  faint  Pierre  :  dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolen,  que  leglifcdeParish  onore 
le  vingt-fixiéme  de  Juin.  En  845.  Gauflin  fils  ou  ne- 
veu de  Roricon ,  &  premier  abbé  de  Glanfcuil ,  de- 
puis le  rétabliffement,  tranferales  reliques  de  faint 
Maur  d'un  lieu  de  l'églifc  à  l'autre  >  &  trouva  une 
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An.  868.  vieille  inferipeion  en  parchemin  ,  qui  portoit  :  Ici 
repofe  le  corps  du  bien-heureux  Maur  moine  &  dia- 
cre, qui  vint  en  Gaule  du  temps  du  roy  Thcode- 
bert ,  ôc  deceda  le  dix-huitiéme  des  calendes  de 
Février. 

p«f.  vit.  s-  Les  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moines  de 
b.  tom.  i.p  27S  Glanrcuil ,  a  transférer  ces  reliques  en  divers  lieux  ; 
Jjj  *  *'  &  ils  les  portèrent  jufqucsfur  la  Saône,  où  un  comte 
nomme  Audon,  leur  donna  retraite  dans  une  de  fes 
terres  en  863.  Une  partie  des  moines  y  demeurèrent , 
pour  garder  le  corps  faint,  &  y.  faire  l'office  -,  les  au- 
tres retournant  en  Anjou ,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins ,  qui  revenoient  de  Rome  j  entre  lcfquels 
ctoitun  clerc  du  mont  faint  Michel  >  prés  d'Avran- 
ches,  qui  avoir  d'anciens  cahiers,  contenant  la  vie 
de  faint  Benoift  &  de  cinq  de  fes  difciplcs ,  entre 
lefquels  étoit  (àint  Maur.  Un  des  moines  de  Glan- 
feuii  nommé  Odon  ,  acheta  ces  cahiers  \  &  corrigea 
le  mieux  qu'il  put  la  vie  de  faint  Maur  ,  dont  le  lan- 
gage lui  parut  groflicr,  fans  compter  les  fautes  des 
copiftes.  Il  employa  à  ce  travail  environ  trois  fe- 
maincs.  Cette  vie  porte  le  nom  de  Faufte  difciple 
de  faint  Benoift  &  compagnon  de  faint  Maur  :  mais 
Odon  y  a  lailTé  ou  ajouté,  fans  ypenfer ,  plusieurs 
fautes  confidcrables. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent  de- 
meuré trois  ans  &  demi  dans  la  terre  du  comte  Au- 
don :  le  roy  Charles  les  fit  apporter  au  monaftere  de 
faint  Pierre  des  Fofles  en  868.&  cette  dernière  tranfla- 
tion  fut  tres-folemnclle.  il  y  eue  un  grand  concours 
de  peuple,  Enée  évoque  de  Paris  reçue  le  corps  faint 
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a  l'entrée  du  monaftere,  &  le  porta  fur  Tes  épaules  An.  868. 
jufques  dans  l'églife  de  faine  Pierre ,  où  il  le  mit 
dans  un  cofre  de  fer  préparé  exprés.  C'étoitlcmécrc- 
dy  après  le  dimanche  de  la  Paillon  feDtiéme  jour 
d'Avril.  Enée  ordonna  que  tous  les  ans  a  pareil  jour 
de  Carême,  fes  fucceiTeurs  iroient  en  proceffion  à 
ce  monaftere  ,  en  mémoire  de  cette  folemnité  :  ce 
qui  a  duré  pendant  pluficurs  ficelés  :  de  plus  il  don- 
na au  monaftere  une  prébende  entière  dans  l'églife 
de  N.  Dame  de  Paris ,  comme  il  paroît  par  fes  let- 
tres. La  prébende  fignifioit  alors,  la  portion  quel  on  c*»gsl>f- 
fourniffoit  par  jour  à  un  chanoine  pour  fa  nourri- 
riture.  C'en  le  moine  Odon  ,  devenu  abbé  du  mo- 
naftere des  Foffés,  quia  écrit  cette  hiftoire  :  où  il 
rapporte  un  grand  nombre  de  miracles  arrivez  en 
ces  différentes  tranflations  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'Enée  évêque  Tr ^  f^. 
de  Paris  écrivit  fon  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs.  £s£rr«;conuc 
La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  cette  matière  ,  ayant  %re"i. 
été  apportée  en  France  dés  la  fin  de  l'année  867. 
Hincmar  la  lut  au  roy  Charles  en  prefenec  de  plu-  rw.n:.^. 
fleurs  évêques ,  à  Corbeni  maifon  royale  du  dio-  * I7, 
ccCc  de  Laon  ;  &  il  fut  refolu  que  l'on  fèroit  écrire 
les  évêques  &  les  docteurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar envoya  la  lettre  aux  autres  archevêques ,  fuivant 
l'ordre  du  pape;  &  le  ip.  Décembre  867.  il  écrivit  à 
Odon  évêque  de  Beauvais  fonfuffragant,  pour  l'ex- 
citer à  écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  &  envoya 
fon  ouvrage  à  Hincmar,  qui  y  trouva  quelque  chofe  nkm.<t*fi.$t. 
à  corriger.  Ratram  moine  de  Corbie ,  dans  la  même  £Jf' 
province  de  Reims,  écrivit  auffi  fur  ccfujet,par  or- 
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^8.  drc  des  évêques  i  &  dans  la  province  de  Sens  cette 
commiflion  fut  donnée  à  1  'éveque  de  Paris. 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet ,  il 
ne  nous  refte  que  ceux  d'Enée  &  de  Ratram  ;  com- 
pofez  vraifemblablcment  en  868.  Car  il  ne  paroift 
pas,  qu'ils  feufTent  encore  la  mort  de  l'empereur 
T»m.  r.spicii.  Michel ,  ni  les  démarches  deBafilc ,  pour  la  reunion 
avec  l'églife  Romaine.  Le  traité  d'Enée  de  Paris  eft 
divifé  en  fept  quefttons  ou  objections.  La  première 
eft  celle  de  la  proceflion  du  Saint  Efprit.  Sur  la- 
quelle il  cite  plufieurs  paflages  du  prétendu  livre  de 

c-  *»    faint  Athanafc  de  1  unité  de  la  Trinité.  Il  cite  enfuite 

c-  »  faint  Ambroife ,  faint  Cyrille ,  faint  Hilaire ,  Didy- 
me  d'Alexandrie,  &  enfin  faint  Auguftin  &  d'au- 
tres pères  Latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n'eft  qu'un 
tilTu  de  citations,  fans  dire  prcfquc  nen  de  lui-mê- 
me. La  féconde  queftion  ,  cil  celle  du  célibat  des 
miniftres  de  l'églife  :  fur  laquelle  il  rapporte  ,  pre- 
mièrement des  paffages  de  faint  Paul ,  en  faveur  de 
i.c0r.vu.c.*s  la  continence:  les  dccretales  des  papes  faint  Siricc, 
faint  Innocent,  faint  Léon,  &  plufieurs  autoritez 
des  conciles  &  des  peres,  la  plufpart  peu  concluan- 
tes. La  troifiéme  queftion  eft  le  jeûne  du  famedy, 
&  l'abftincnce  du  carême.  Surquoi  Enéc  dit  ces  pa- 

c.  'i4  rôles  remarquables  :  L'ufage  de  l'abftinence  eft  diffé- 
rent félon  les  païs.  L'Egypte  &  la  Palcftine  jeûnent 
neuf  femaincs  avant  Pâque  :  une  partie  de  l'Italie 
s'abftient  de  toute  nourriture  cuite  trois  jours  de  la 
femaine ,  pendant  tout  le  carême  ;  &  fe  contente 
des  fruits  &  des  herbes ,  dont  le  païs  abonde.  Mais 
ceux  qui  n'ont  pas  cette  diverfité  d'herbes  &  de  fruits, 
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ne  peuvent  fe  paffer  de  quelque  nonrriture  cuite  au 
feu.  La  Germanie  en  gênerai,  ne  sabfticnt  pendant 
tout  le  carême,  ni  du  lait ,  du  beurre  &  du  froma- 
ge,'ni  des  œufs ,  fi-non  par  dévotion  particulière. 
La  quatrième  queftion  eftde  l'onction  fur  le  front 
ar les prêtresila cinquiémc,de i'ufage de rafer la  bar- 
c  jla  fixiéme,  de  la  primauté  du  pape ,  furquoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes  j  &  ajoûte  à  la 
hn  :  Après  que  l'empereur  Conftantin  fc  fut  fait 
Chrétien,  il  quitta  Rome  difant  :  k  qu'il  n'étoit  pas 
convenable  que  deux  empereurs,  l'un  prince  de  la 
terre,  l'autre  de  l'églife,  gouverna (Tcnt dans  une  mê- 
me ville.  C'eft  pourquoi  il  établit  fa  refidence  à  C.  P. 
&  foûmit  Rome  &  une  grande  partie  de  diverfes 
provinces  au  fiégc  apoftohquc.  Il  laifla  au  pontife 
Romain  l'autorité  royale  ,  &  en  fit  écrire  l'acte  au- 
tentique  ,  qui  fut  dés-lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  qu'il  entend  la  prétendue  dona- 
tion de  Conftantin  ,  11- bien  convaincue  de  faux  dans 
les  derniers  fieclcs  ;  &  c'eft  le  premier  auteur,  que 
je  fâche ,  qui  l'ait  alléguée.  Il  finit  par  la  queftion 
des  diacres  élevez  immédiatement  à  1 epifeopat.  Sur 
quoi  il  convient  du  fait ,  &  dit  :  que  1  epilcopac 
contient  éminemment  tout  le  facerdoce.  Il  connoif- 
foit  fi  peu  Photius ,  qu'il  fuppofc  que  c'eft  un  hom- 
me marié,  que  l'on  a  tiré  d'entre  les  bras  de  fa  femme  , 
pour  le  mettre  furie  fiége  épifcopaL 

L'écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  cft  plus  con-  xv. 
fidcrablc  que  celui  d'Enée.  Il  remarque  dans  fa  pre- 
face,  que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  ^J'^lï; 
de  Louis  le  debonaire ,  ne  leur  avoient  rien  reproche  477  * 
Tome  XL  C  c 
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de  femblablc.  O  cft  quand  Michel  le  begue  écrivit 
snp.iiv.  xtrii.  contre  les  images.  Ratram  reproche  aux  Grecs ,  que 
•* 1  pluftcurs  hereiiarques  font  fortis  de  chez  eux,  par- 

ticulièrement de  C.  P.  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  dans  le  faint  fiége  de  Rome.  Il  avoue  toutefois 
la  chute  du  pape  Libère. 
Tom.  2. spitii.  L'écrit  de  Ratram  cft  divifé  en  quatre  livres  :  dont 
trois  font  employez  à  traiter  la  queftion  de  la  pro- 
ceflion  du  Saint  Efprit,  &  le  dernier,  à  tous  les  au- 
jLib.  u  c.  z.  très  reproches.  D'abord  il  fe  plaint ,  que  des  empe- 
reurs fc  mêlent  de  difputcr  des  dogmes  &  des  céré- 
monies de  la  religion.  Leur  devoir ,  dit-il,  eft  d'ap- 
prendre dans  leglife  ,  &non  pas  d'y  enfeigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  l'état  &  des  loix  du  fié- 
cle  :  qu'ils  fc  tiennent  dans  leurs  bornes  ,  fans  en- 
treprendre fur  le  minifterc  des  évêques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  docteurs  reprennent-ils  maintenant 
ce  que  leurs  predeceffeurs  ont  toujours  refpecté  ? 
l'églifc  Romaine  nenfeigne ,  ni  ne  pratique  rien  de 
nouveau. 

Entrant  en  matière,  il  prouve  par  l'écriture,  que 
c. le  Saint  Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Perc.  J.  C. 
xf .  *    4^  i  çcs  difciples  .  Quand  le  confolateur  que  je  vous 

envoyerai  de  la  part  du  Perc  fera  venu  :  l'Efprit  de 
vérité,  qui  procède  duPcre.  Vous  infiftez,  dit-il, 
fur  ces  mots:  Qui  procède  du  Perc,  &  vous  ne  vou- 
lez pas  écouter  ceux-ci  :  Que  je  vous  envoyerai  de 
la  part  du  Perc.  Dites  comment  le  Saint  Efprit  eft 
envoyé  par  le  Fils  :  fi  vous  ne  dites  pas  que  cette 
miffion  eft  une  proceflion  ,  dites  donc  quec'cftun 
fervicc  j  &  faites,  comme  Arius,  le  S.  Efprit 
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drc  que  le  Fils.  Apurement  en  difant  qu'il  l'envoyé, 
il  die ,  qu'il  procède  de  lui.  Peut-être  direz-vous , 
qu'il  ne  ditpasfimplement:Jel'envoyeray  :  il  ajoute  : 
De  la  part  du  Perc.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  objection ,  voulant  établir  des  degrez  dans  la 
Trinité  :  mais  le  Fils  dit ,  qu'il  envoyé  le  Saint  Efprit 
de  la  part  du  Perc,  parce  qu'il  tient  du  Pcre  que  le 
Saint  Efprit  procède  de  lui.  Au  refteen  difant  qu'il 
procède  du  Pcre,  il  ne  nie  pas  qu'il  procède  aufli  de 
lui.  Au  contraire ,  il  ajoûte  :  Il  me  glorifiera,  parce 
qu'il  prendra  du  mien  &c  vous  l'annoncera.  Qucft-/**».  mi4 
ce  que  le  Saint  Efprit  prendra  du  Fils ,  fi  ce  n'eft  la 
même  fubftance ,  en  procédant  de  lui  ?  Auffi  ajoute-  XTI.  If  f 
t-il  :  Tout  ce  qu'a  le  Perc  eft  à  moi  ;  c'eft  pourquoi 
j'ai  dit ,  qu'il  prendra  du  mien  &  vous  l'annoncera. 
Si  tout  ce  qui  eft  au  Perc  eft  au  Fils,  l'Efprit  du  Perc 
eft  aufïi  l'Efprit  du  Fils  :  or  il  neftà  l'un  rû  à  l'au- 
tre, comme  moindre ,  ni  comme  fujet;  c'eft  donc 
comme  procédant  de  l'un  &  de  l'autre.  AufTi  eft- il  J#.%ir.<, 
appelle  l'Efprit  de  vérité  :  &  le  Fils  eft  la  vérité,  com- 
me il  dit  lui-même.  Et  faint  Paul  dit  :  Dieu  a  en-  r*.  e.  + 
voyé  l'Efprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit  c*i.  «f.  #. 
pas,  fon  Efprit,  mais  l'Efprit  de  fon  Fils  :  l'Efprit  du 
Fils  cft-il  autre  que  l'Efprit  du  Pcre  ?  Or  fi  c'eft  l'Ef- 
prit de  l'un  &  de  l'autre,  il  procède  de  l'un  ôc  de 
l'autre.  L'auteur  rapporte  plufïcurs  aurres  pafTages ,  *•*  titi.f 
ou  leS.Eforit  eft  nommé  FEfprit  de  J.C  l'Efprit  de  „ 
Jefus:&  ou  il  eft  dit ,  qu'il  a  répandu  le  Saint  Efprit  ^'.^ 
fur  les  fidèles.  u.w 

Dans  le  fécond  livre ,  il  apporte  les  autoritez  des 
peres,  &  premièrement  du  concile  de  Nicée.  Il  dit  e.* 
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fimplcment  dans  fon  fymbole:  Nous  croyons  auflî 
au  Saint  Efprit.  Que  devient  donc  la  règle  que  vous 
nous  oppofez  de  ne  rien  ajoûter  au  fymbole ,  puik 
que  vous  y  avez  ajouté  :  Qui  procède  duPerc  ?  Nous 
lavons  fait  ,  dites-vous ,  par  l'autorité  du  concile 
de  C.  P.  à  caufe  des  queftions  furvenues  touchant 
le  Saint  Efprit.  Mais  pourquoi  l'églifc  Romaine  n'a- 
t-cllc  pas  eu  aufli  l'autorité  d'ajouter  :  Et  du  Fils  , 
fuivant  l'écriture  fainte ,  pour  prévenir  d'autres 
queftions?  Si  vous  dites  que  l'écriture  ne  dit  pas  en 
termes  formels,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils, 
quoiqu'elle  le  dife  en  fubftance  :  montrez-nous  où 
elle  dit  en  termes  formels ,  que  le  Saint  Efprit  doit 
être  adoré  &  glorifié  avec  le  Pcre  &  le  Fils ,  &  qu'il 
a  parlé  par  les  prophètes  :  comme  porte  le  concile 
dcC.  P  ?  Or  il  a  été  ncccfTairc  dédire  expreffement, 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils  ;  pour  condam- 
ner ceux  qui  difoient  ,  que  ne  procédant  que  du 
Pcre,  il  étoit  un  autre  Fils ,  &  n'étoit  point  1 -Efprit 
du  Fils. 

rr.f.  j.  m.  c.  6  Entre  les  percs  Grecs ,  Ratram  cite  premièrement 
faint  Athanafc  :  mais  il  n'en  allègue  que  des  ouvra- 
ges fuppofcz ,  le  fymbole ,  que  l'on  croit  aujourd'hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe ,  le  livre  des  propres  per- 

At'h"'  *,i°!Z 'f°nncs>  autrement  les  huit  livres  de  la  Trinité,  & 
«!9$  *  *  "  la  difputc  contre  Arius,  qui  eft  du  même  Vigile. 
^SKf.hv.xxx.  ji  c-tc  faim  Grcg0irc  jc  Naziaiuc  &  Didyme  d'A- 

5tr;"'&'''  lexandric.  Mais  fes  principales  preuves  font  tirées 
des  peres  Latins      il  montre  que  les  Grecs  ne  peu- 
t    vent  les  reeufer ,  fans  fe  déclarer  fchifmatiques ,  en 
prétendant  que  l'églifc  n'eft  que  chez  eux.  Saint 
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Ambroife  dit  nettement,  que  le  Saint  Efprit  pro- 
cède du  Pcrc^  du  Fils.  Saint  Auguftin,  expliquant 
I  évangile  de  faim  Jean ,  traite  expreflementlaqucf-  sf*  ù'fui. 
tion  ;  &  décide ,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Perc  ll0Aug  „4/?  ^ 
&  du  Fils ,  puifqu'il  eftl'Efprit  de  l'un  &  de  l'autre:  ".s.9' 
au  lieu  que  le  Filsn  cft  Fils  que  du  Pcre  ,  &  le  Pcre, 
n'eft  Pere  que  du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  dit-il     »•  »• 
fimplement ,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  î 
c'en  parce  qu'il  rapporte  tout  a  celui  dont  il  vient 
lui-même  .-comme  quand  il  dit  :  Ma  doctrine  n'eft  M»»-'*, 
pas  a  moi,  mais  a  celui  qui  m  a  envoyé.  Saint  Au-  10.27. 
guftin  répète  la  même  chofe  dans  l'ouvrage  de  la  Tri- 
nité ,  où  il  l'explique  plus  à  fonds- 
Dans  le  quatrième  livre,  Ratram  traite  des  neuf    x  v  r. 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins.  53iîÎT*4lf" 
On  auroit  pû  les  palier  fous  lllcnce ,  dit-il ,  puifqu'ils  c- 
ne  regardent  point  la  foy  :  n'étoit  le  péril  de  fean- 
dalifer  les  foibles.  Il  ne  s  agit  ici  que  des  coûtumes 
cles  églifes,  qui  ont  toujours  été  différentes ,  &  ne 
peuvent  être  uniformes.  Dés  le  commenccmcnt,dans 

I  eglife  de  Jerufalem  les  biens  étoient  en  commun  : 
mais  on  n'obligeoit  pas  les  autres  églifes  à  l'imiter. 

II  rapporte  enfuite  le  paffage  de  Socrate,  touchant  c*. 

les  differensufagesdes  églifes.  ^ËScm 

Venant  au  détail ,  il  commence  par  le  jeûne  du  *• J0, 
famedy  -,  èc  fout  ient,  que  la  plufpart  des  églifes  d'Oc-    c.  a 
cident  ne  l'obfervcnt  pas  ;  &  que  celle  d'Alexandrie 
Pobferve  comme  la  Romaine.  Au  fonds,  cette  pra- 
tique eft  de  foi  indifférente  :  fur  quoi  il  cite  la 
lettre  de  faint  Auguftin  àCafulan,  &  ajoute,  que  t(: 
dans  la  grande  Bretagne ,  on  jcûnoittouslesvendrc- 
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dis ,  &  dans  les  monaftercs  d'Hibcrnic  ,  toute  l'an- 
née hors  les  dimanches  &  les  fêtes.  Il  cft  étonnanc 
dit-il ,  que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du 
famedy ,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais ,  que 
par  tout  l'Orient  on  jeûne  le  mecredy  &  le  vendre- 
dy ,  quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d  obligation 
àCP. 

Ils  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n'obfcrvons- 
pas  avant  Piques,  l'abftinencc  de  chair  pendant  huit 
femaincs ,  &  pendant  fept  femaines  l'abftincnce  des 
ceufs  &  du  fromage  :  comme  fi  leur  coutume  étoit 
générale ,  au  lieu  que  pluficurs  ne  jeûnent  que  fix 
femaincs  avant  Pâques,  d'autres  fept,  d'autres  huit, 
&  quelques-uns  jufqucs  à  neuf  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fept  ou  huit,  nefc  contentent  pas ,  comme  le» 
Grecs  d'une  fimplc  abftincnce  dans  le  temps  qui  prc~  . 
cède  la  fixiéme.  Les  Grecs  font  bien  au  deflous  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien 
de  cuit,  ou  ne  vivent  que  de  pain  ,  ou  d'herbes  fan» 
pain  ,  ou  ne  mangent  qu'une  fois  ou  deux  la  lem  aine. 
Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafcal  doit  être  de 
quarante  jours  :  mais  les-uns  jeûnent  fix  femainesen- 
ticrcsjhors  les  dimanches ,  &  quatre  jours  de  la  feptié» 
me,  comme  l'églifc  Romaine  &  tout  l'Occident  ; 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis  ,  non  plus 
que  les  dimanches  j  d'autres  retranchent  aum  les 
jeudis ,  &  remontent  jufqucs  à  huit  ou  neuf  femai- 
ncs ,  pour  trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  ou  rafer  la  barbe  ou  les  cheveux ,  font  pra- 
tiques indifférentes,  qui  ne  méritent  pas  d'être  re- 
levées. Seulement  R^tram  obfervc  la  couronne  clc- 
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ticalc,  qui  n'étoit  qu'un  tour  de  cheveux,  comme 
nous. voyons  dans  les  figures  de  ce  temps-là.  Le  cé- 
libat des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y  a ,  dit-il ,     c.  *. 
<lcquoi  s'etonner,  fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas 
que  les  Romains  font  louables  fur  cet  article  ;  &  s'ils 
le  comprennent,  il  faut  s'affliger,  de  ce  qu'ils  par- 
lent contre  leur  confciencc.  Si  c'eft  condamner  le 
mariage ,  que  de  s'en  abftenir  :  il  a  donc  été  con- 
damne par  tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  célibat, 
Se  par  J.  C.  même,  qui  toutefois  l'a  autorifc,  aflid 
tant  à  des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même  ;  *» 
puifquc  chez  eux  on  célèbre  des  mariages.  Mais  les 
prêtres  fuivent  le  confeil  de  faint  Paul,  d'y  renon- 
cer, pour  être  dégagez  des  foins  de  la  viej  &plus  x  C#r  Tll  •  . 
libres ,  pour  prier  &  exercer  leur  faint  miniftere. 

Il  n'y  a  que  les  évêques,  qui  doivent  faire  aux  bap-    c.  7. 
tifez  l'on&ion  du  faint  chrême  fur  le  front,  pour 
"  leur  donner  le  Saint  Efprit.  Outre  la  tradition  de 
l'églifc,  nous  avons  l'autorité  de  l'écriture  dans  les 
actes  des  apôtres  ;  où  il  eft  dit,  que  faint  Pierre  &  J*.  tin.  *+. 
faint  Jean  furent  envoyez  à  Samarie  y  pour  commu- 
niquer le  Saint  Efprit  par  Timpolition  des  mains.  Ra-  Smf,  liv.  %xllu 
tram  cite  ici  la  clccretale  du  pape  Innocent  I.  à  *  JJ- 
Deccntius.  Quant  à  ce  que  difoient  les  Grecs ,  que 
les  Latins  faifoient  le  chrême  avec  de  l'eau.  C'eft, 
dit-il ,  une  impofture  ;  nous  le  faifons  comme  tous 
les  autres,  avec  du  baume  &  de  l'huile.  Il  eft  faux  c*. 
aufii,  que  chez  nous  on  confacre un  agneau,  &quc 
l'on  ordonne  évêques  des  diacres ,  fans  avoir  reçu 
l'ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs ,  qui  nous  font 
ce  reproche,  ordonnent  évêques  de  puis  ' 
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Quoique  Ratram  nie  abfolument  ces  deux  faits  y 
r.Mébiâ.pnf.  nous  trouvons  furie  premier,  que  Valafrid  Stra- 
tom'6  *       bon  auteur  du  même  fiecle,  &  mort  avant  cette 
tïcuffc.  'iîe"b'  difpute ,  avoue  qu'en  quelques  lieux  on oifroit  prés 
de  l'autel  un  agneau  le  jour  de  Pâques  :  ce  qu'il  con- 
sup.Uvx^iu.  damne  comme  un  refte  de  fuperftition  judaïque. 
Toutefois  on  trouve  encore  dans  le  mcflcl  Ro- 
main la  bcncdi&ion  d'un  agneau  à  Pâquc  :  quin'cft 
qu'une  fimple  prière,  comme  pour  bénir  le  pain  &  les 
autres  viandes  :  que  les  Grecs  auroienteu  tort  de  blâ- 
mer. S'ils  entendoient  autre  chofe,  c'étoit  un  abus 
que  les  Latins  rejcttoient  comme  eux.  Quant  aux 
diacres  ordonnez  évêques,  Enéc  avoue  qu'on  l'avoir 
<a  7.    fait  quelques-fois ,  &  nous  l'avons  obfervé^ 

Ratram  finit  par  la  primauté  de  l'églife ,  que  les 
Grecs  pretendoient  avoir  pafle  de  Rome  à  C.  P.  avec 
l'empire.  Mais,  dit-il ,  Socrate hiftorien  Grec,  par- 
s$cr.  »,  hifi.  lantdu  concile  d'Antiochc ,  afTemblé  par  les  Ariens, 
suf.  uv.  xii.  dit  que  Jules  évêque  de  Rome  n'y  étoit  point,  ni 
perfonne  pour  lui  :  quoique  la  loy  ecclefiaftique  dé- 
fende de  tenir  des  conciles ,  fans  le  confentement 
de  l'évêquc  de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique, 
on  permet  à  tout  évêque  depofé  d'appcllcr  à  l'é- 
vêque  de  Rome.  Les  papes  ont  prefidé  par  leurs  lé- 
gats âtous  les  conciles  généraux  célébrez  en  Orient: 
comme  à  celui  de  Nicée,  par  l'évêquc  Oiius  &  les 
prêtres  Victor  &  Vincent.  Les  conciles  qu'ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus,  ceux  qu'ils  ont  rejettez, 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  cnfuite  ce 
qui  fe  pafla  fous  faint  Léon ,  pour  caficr  le  faux 
concile  d'Ephcfc,  &  tenir  celui  de  Calcédoine,  ôc 
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le  prouve  par  les  lettres  des  empereurs  &  de  ce  faint  ^n  g(j8  ~ 
pape.  Puis  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  deThcf- 
faloniquc.  Enfin  il  montre  que  l'évêque  de  C.  P.  a 
toûjours  été  fournis  au  pape  ;  &  prétend,  que  quand 
on  lui  a  donné  le  titre  de  patriarche ,  avec  le  fé- 
cond rang ,  cen 'étoit  qu'un  titre  d'honneur  fans  ju- 
rifdi&ion. 

On  travailla  aufli  en  Germanie  à  repondre  aux  re-  Xvîl. 
proches  des  Grecs  i  &  ces  reponfes  furent  approu-  Vocr^cc[Ic  de 
vées  dans  un  concile  tenu  à  Vormes  le  feizieme  de  Ann  FuU 
May  868.  en  prelcnce  du  roy  Loiiis.  Le  même  con-  n». 
cile  fit  pluficurs  canons  dcdifcipline  :  on  en  compte 
jufqucs  à  quatre-vingt,  mais  on  ne  trouve  que  les 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem-  ww* 
plaircs.  On  voit  dans  ces  canons  l'ufagc  des  peni- PH* 
tenecs  canoniques,  avec  les  differens  degrez ,  com-  c0n.it.x6.su 
me  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  cft  défendu  &t' 
aux  maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  pri-    c.  *s. 
vée  :  mais  la  pénitence  n'eft  que  de  deux  ans.  Les    c.  «1 
enfans  offerts  aux  monaftercs  par  leurs  parens  étoient 
encore  cenfez  engagez,  fuivantla  règle  de  faintBe- 
noît ,  &  le  quatrième  concile  de  Tolède.  c««.  t«/.  e. 

Les  reponfes  aux  reproches  des  Grecs  n'eurent  t£Z!Llu._ 
point  alors  d'effet:  parce  que  Photius ,  qui  en  étoit  «WSigpw» 
l'auteur  ,  étant  chaffé  ,  il  ne  fut  plus  mention  de papc' 
cette  difpute.  La  première  nouvelle  de  fon  cxpulfïon 
&du  rétabliffement d'Ignace,  fut  apportée  à  Rome 
par  Euthymius  fpathaire ,  ou  écuyer  &  envoyé  dec«r.p. 
l'empereur.  L'abbé  Theognoftc ,  qu'Ignace  avoic 
fait  exarque  des  monafteres  de  quelques  provinces, 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche,  s»?.  uv.  t.  ».,4m 
Tvmc  XI.  Dd 
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jJJJ]  g6g  cV  dcmcuroit  à  Rome  depuis  environ  fept  ans.  A 
cette  heureufe  nouvelle ,  il  s'en  retourna  à  C.  P.  avec 
Euthymius  s  6c  le  pape  le  chargea  de  deux  lettres , 

Jt"  ^'unc  Pour  l'empereur  Bafilc ,  Fautrc  pour  le  patriar- 
che Ignaccdattees  du  premier  jour  d'Août  indi&ion 
première-,  qui  cft  l'an  8<ï8.  il  déclare  dans  l'une  & 
dans  l'autre,  qu'il  fuivrainviolablcment  tout  ce  qu'a 
fait  le  pape  Nicolas ,  touchant  Ignace  &  Photius. 

Quelque  temps  après  l'arrivée;  d'Euthymius ,  Jean 
métropolitain  de  Syléc ,  autrement  Pcrgé  en  Pam- 
philic,  appocrifiairc  d'Ignace,  &  Baille  furnomme 
Pinacas ,  fpathairc  &  envoyé  de  l'empeur  Bafilc ,  ar- 
rivèrent aufK  à  Rome.  Quant  à  Pierre  métropoli- 
tain de  Sardis,  appocnfiaire  de  Photius ,  il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage  ,  dont  il  ne  fc  fauva  qu'un 
moine  nommé  Mcthodms  :  qui  étant  arrivé  à  Rome 
&  cité  trois  fois ,  fans  fc  reprefenter,  fut  anathema- 
tifé  &  fc  retira.  Le  pape  Adrien  reçue  les  envoyez 
du  patriarche  &  de  l'empereur  dans  la  fale  fecrette 
defainte  Marie  Majeure ,  félon  la  coutume, accom- 
pagné des  évêques  &  des  grands.  Les  envoyez  Gréa 
fc  prcfcntcrcnt  avec  grand  refpc&,  &  rendirent  au 
pape  les  prefens  &  les  lettres  adrclfécs  à  Nicolas  fon 
predcccflcur.  Celle  de  l'empereur  Baille  faifoitracn? 
/.1..7.  tion  de  la  première  envoyée  par  Euthymius  i  & 
comme  on  ne  favoit  à  C.  P.  fi  clic  avoir  été  reçue, 
on  en  répète  le  contenu  Ayant  trouvé  ,  dit  Bafilc, 
à  nôtre  avènement  à  l'empire ,  notre  églife  privée 
de  fon  pafteur  légitime  &  foumife  à  la  tyranied'un 
étranger  :  nous  avons  cùaflfé  Photius,  avec  or- 
dre de  demeurer  en  repos  -,  àc  nous  avons  rappelle 
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Ignace  nôtre  pere,  manifeftement  opprimé  &jufti-  ^  ^ 
fie  par  plufieurs  de  vos  lettres.,  que  Ton  avoir  ca- 
chées jufqucs  ici  avec  grand  foin.  Nous  vous  laiflbns 
maintenant  à  approuver  ce  que  nous  avons  fait ,  & 
régler  ce  qui  refte  à  faire  :  c  eft-à-dire ,  comment 
doivent  être  traitez  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
Photius.  Il  y  a  des  évêques  &  des  prêtres ,  qui  ayant 
été  ordonnez  par  Ignace ,  &  s  étant  engagez  par 
écrit  à  ne  le  point  abandonner ,  ont  manqué  à  leurs 
promcfTes.  D'autres  ont  été  ordonnez  par  Photius: 
ôc  plufieurs  Ce  font  engagez  à  lui,foitpar  violence, 
foit  par  fcdu&ion.  Comme  prefque  tous  nos  évêques 
&  nos  prêtres  font  tombez  dans  cette  faute  :  nous 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'eux  ,  afin  d'éviter  un 
naufrage  entier  de  nôtre  églife.  Principalement  de 
ceux  qui  demandent  a  faire  pénitence ,  &  ont  re- 
cours a  vous  comme  au  fouverain  pontife -,  quant  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le  bon  che- 
min ,  ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette 
lettre  étoit  de  l'onzième  de  Décembre  Scy. 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fubftance 
les  mêmes  enofes }  &  commence  par  une  reconnoif. 
fanec  autentique  de  la  primante  du  pape,  &  defon 
autorité ,  pour  remédier  à  tous  les  maux  de  1  eglife. 
Ignace  relevé  les  fourTranccs  de  Jean  de  Syléc  fon 
légat  &  de  Pierre  évêque  de  Troadc,  qu'il  envoyoic 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoir 
ordonnez  font  demeurez  fermes ,  &  ajoute  :  Paul 
archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  ordonné  par 
Photius ,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  premier 
concile ,  a  refilté  fortement  dans  le  fécond  à  nous 
condamner.  Dd  ij 
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Apres  que  le  pape  Adrien  eut  reçu  ces  lettres, les 
,  envoyez  Grecs  rendirent  grâces  à  1  eglife  Romaine , 
d'avoir  tiré  du  fchifmc  l'éghfc  de  C.  P.  puis  ils  ajou- 
tèrent: L empereur  Bafilc  &  le  patriarche  Ignace, 
.après  que  Photius  a  été  cha{fé,  ont  trouvé  un  livre 
plein  de  fauiTetez  contre  1  eglife  Romaine  &  le  pape 
Nicolas  :  qu'ils  vous  ont  envoyé  fcellé ,  pour  l'exa- 
miner, &  déclarer  comme  chef  de  l'églifc  ,  ce  qu'elle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  rebon- 
dit: Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre,  pour  en 
condamner  l'auteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo- 
litain étant  forti  &  rentré ,  prefenta  le  livre  &lejctta 
à  terre ,  en  difant  :  Tu  as  été  maudit  à  C.  P.  fois  en- 
core maudit  à  Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapanc 
du  pied  &  de  l'épéc ,  ajoûta  :  Je  crois  que  le  diable 
habite  dans  cet  ouvrage,  pour  dire,  par  la  bouche 
de  Photius,  ce  qu'il  ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  con- 
tient une  faufle  foufeription  de  l'empereur  Bafilc 
nôtre  maître,  après  celle  de  Michel ,  que  Photius 
fit  fouferirede  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafilc, 
le  rétabliflement  d'Ignace  fait  bien  voir,  qu'elle  n'eft 
pas  de  lui,  &  nous  Tommes  prêts  d'en  faire  ferment. 
Mais  Photius  a  pu  aulïj  bien  contrefaire  la  fignaturc 
de  Bafilc ,  que  celles  de  pluficurs  évêques  ablcns. 
Perfonne  à  C.  P.  n'a  eu  connoiffanec  de  ce  concile, 
parce  qu'en  effet  il  n'a  pas  été  tenu  :  mais  Photius  a 
pris  prétexte  de  ce  qua  C.P.  il  y  a  toujours  pluficurs 
évêques  de  la  province  ,  comme  ici  a  Rome  ;  &  on 
dit  qu'à  la  place  des  évêques  ,  il  a  fait  fouferire  des 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes,  gagnés  parargent, 
PcU  vient  que  ces  fouicriptions  font  de  cufferçiis  ca- 
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ractcrcs  &  différentes  plumes,  l'une  plus  menue  ,  3^. 
l'autre  plus  gronde  ,  pour  reprefenter  1  écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bieniciladiverfité  des  écri- 
tures, mais  vous  ne  connoîtrez  pas  la  fraude ,  fi  vous 
n'envoyez  à  C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à  examiner  pendant  xix. 
quelques  jours,  à  des  hommes  in  (fruits  des  deux  Rome'"*  * 
langues  Greque  &  Latine  :  puis  du  confentement  du 
fenat  &  du  peuple  ,  il  aflembla  un  concile  à  faint 
Pierre,  où  Ton  entendit  les  envoyez  de  C.  P.  &  on 
lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  En  fuite  Jean  archi-  t»*>.i  p 
diacre  de  l'églifc  Romaine,  depuis  pape,  lut  un 
difeours  au  nom  d'Adrien  ;  où  après  avoir  repre- 
fenté  les  crimes  de  Pliotius ,  &  la  fermeté  du  pape 
Nicolas  à  le  condamner,  il  dit:  Voyez  donc  ,  mes 
frères  ce  que  nous  avons  à  faire ,  tant  fur  ce  conci- 
liabule ôc  Ces  adlcs  profanes,  qu'à  l'égard  de  ceux 
qui  y  ontfouferit.  Dites  librement  ce  que vous pen- 
fez.  Quant  à  moi,  je  fuis  prêt  à  tout  fouffrir  &  me*- 
me  la  mort,  pour  la  loy  de  Dieu  ,  les  canons ,  les 
privilèges  du  faint  fiége,  la  mémoire  &  lésâmes  du 
pape  Nicolas  mon  predecefleur.  Enfuite  Gaudcric 
évêque  de  Velitrc  lut  au  nom  du  concile  une  rc- 
ponfe  à  ce  difeours  du  pape  ,  par  laquelle  il  eft  ex- 
porté à  condamner  ce  conciliabule  tenu  à  C.P  par 
la  fa&ion  de  Photius ,  fous  le  règne  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difeours  du  pape  ,  où  il 
dit:  Puifque  le  livre  contenant  les  a&es  de  ce  con- 
ciliabule nous  a  été  apporcé  par  les  envoyez  du  pa- 
triarche &  de  l'empereur  :  il  faut  voir  ce  que  nous 
en  devons  faire.  Pour  moi  je  fuis  d'avis  de  le  jetter  au 
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g6g#  feu ,  &  le  réduire  en  cendres  en  prefence  de  tout  le 
monde ,  &  principalement  des  envoyez  Grecs.  Le 
concile  repondit  par  la  bouche  de  Formofe  évêque 
de  Porto:  Cette  fentence  ci\  jufte  ,  nous  l'approu- 
vons tous ,  nous  vous  prions  tous  de  l'exécuter, 
Pierre  diacre  &  feriniaire  lut  un  troiiléme,  difeours 
du  pape,  où  il  relevé  la  témérité  de  Photius,  d'avoir 
prétendu  condamner  Nicolas  fon  predcccflcur.  Le 
pape  ,  dit-il ,  juge  tous  les  évêques  :  mais  nous  ne  li- 
ions point  que  perfonne  l'ait  jugé.  Car  encore  que 
les  Orientaux  ayent  dit  anatheme  à  Honorius  après 
fa  mort  :  il  faut  fçavoir  qu'il  avoit  été  aceufé  d'hc- 
rcfïe  ,  qui  cft  la  feule  caiife  pour  laquelle  il  eft  per- 
mis aux  inférieurs  de  refifter  à  leurs  fupericurs  -,  & 
)  toutefois  aucun,  ni  patriarche  ,  ni  évêque  n'auroit 

eu  droit  de  prononcer  contre  lui,  il  l'autorité  du  S. 
fïégc  n'avoit  précédé.  Le  pape  Adrien  reconnoîtici 
bien  nettement  la  condamnation  d'Honorius.  Bc- 
noift  notaire  &  feriniaire  lut  une  autre  reponfe  du 
concile ,  qui  confirme  par  les  exemples  de  Jean  d' An- 
tiochc  &  de  Diofcore ,  que  l'inférieur  ne  peut  juger 
fon  fuperieur.  Toutefois  les  éveques  prient  le  pape 
de  fe  contenter  de  condamner  Photius,  &  de  par- 
donner à  fes  complices:  pourvu  qu'ils  condamnent 
de  vive  voix,  &  par  écrit,  ce  qu'ils  ont  fait  av'ec  lui. 
h  'm  Alors  le  pape  prononça  de  fa  bouche  la  fentence 
c-  i  en  cinq  articles  &  en  ce  fens  :  Nous  ordonnons,que 
le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius  à  C.  P. 
&  par  l'empereur  Michel  fon  protecteur,  contre  le 
rcfpccl  du  faint  fiége ,  fera  fupprimé,  brûlé  &  chargé 
d'anatheme  perpétuel;  comme  rempli  de  toute  fauf- 
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fcté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits  ~ 
que  l'un  ôc  l'autre  ont  publiez  en  divers  temps  con- 
tre le  faint  liège  ;  ôc  des  deux  conventions  radieux 
affemblcz  par  Michel  ôc  par  Photius ,  contre  no- 
tre confrère  Ignace  i  ôc  nous  les  rejertons  avec  exé- 
cration. Nous  condamnons  de  rechef  Photius  déjà 
condamné  juftement  par  notre  prcdeccfleur  >  &par 
nous  :  à  caufe  des  nouveaux  excès  qu'il  a  commis,  en 
s'élevant  contre  le  pape  Nicolas  Ôc  contre  nous  ;  ôc 
nous  le  chargeons  d'anatheme.  Toutefois  s'il  fe 
foûmct  de  vive  voix  Ôc  par  écrit  aux  ordonnances  de 
nôtre  prcdecefTcur  &  aux  nôtres  ,  ôc  condamne  les 
a&cs  de  fon  conciliabule  :  nous  ne  lui  refusons  pas 
la  communion  laïque.  Quant  à  ceux  qui  ont  con- 
fenti,  ou  fouferit  au  conciliabule  :  s'ils  fuivent  les 
décrets  de  nôtre  prcdeccfleur,  &  reviennent  à  la 
communion  du  patriarche  Ignace  :  s'ils  anathçma- 
tifent  le  conciliabule  ôc  en  brûlent  les  exemplaires, 
ils  auront  la  communion  de  leglife.  Mais  pour  nô- 
tre fils  l'empereur  Bah  le ,  quoique  fon  nom  foit  in- 
féré fauflement  dans  ces  actes,  au  (H- bien  que  celui 
d'Ignace  :  nous  le  déchargeons  de  toute  condamna- 
tion ,  ôc  le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoiflance 
de  ce  décret  apoftolique ,  retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliabule,  fans  les  déclarer  ou  les  brûler: 
fera  excommunié,  oudepofé,  s'il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons,  non  feulement  pour  C. P. mais  pour 
Alexandrie ,  Antiochc  ôc Jcrufalcm,  ôc  généralement 
pour  tous  les  fidèles. 
Cette  fentenec  fut  fouferite  par  trente  éveques , 


i\6      Histoire    Ecclesi  asti  qjiE. 


An.  868.   ^ont  ^cs  ^cux  premiers  font  le  pape  Adrien  &  l'ar- 
chevêque  Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Apres 
les  fouicriptions  des  évêques  ,  font  celles  des  cardi- 
naux ,  c  eft-à-direde  neuf  prêtres  &  de  cinq  diacres 
de  l'églife  Romaine.  Au  refte  ,  ces  actes  n'étoient 
plus  comme  ceux  des  anciens  conciles ,  des  procès 
verbaux  fidèles  de  tout  ce  qui  fe  paiToit  dans  l'af- 
femblée:  mais  des  difcouis  préparez  &  compofez  à 
loifir ,  comme  j'ai  obfcrvé  fur  le  concile  tenu  en  649. 
s»/./.xxxrm.  par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
"  vïi*.  H*dr.f.  mit  à  la  porte,  fur  les  degrez  ,  le  livre  apporté  de 
8s9.  c.        c.  P.  qui  contenoit  les  a&es  du  conciliabule  de  Pho- 
tius.  On  le  foula  aux  pieds ,  puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu ,  où  il  fut  confumé. 
AuftafeUiio.     Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu'Anaftafc 
thec.  excom  -  \c  bibliothécaire  fut  excommunié.  Dés  le  dixième  de 
An.Bmin.t6».  Mars  de  la  même  année  8<S8.  qui  croît  le  mecredy 
de  la  première  femainc  de  carême ,  Elcuthcre  fils  de 
l'évêque  Arfene  ,  qui  avoit  été  légat  en  France ,  fe- 
duifit  la  fille  du  pape  Adrien,  qui  avoit  été  fiancée 
à  un  autre,  l'enleva  &  l'époufa.  Arfene  fc  retira  à 
Bencvant  prés  de  l'empereur  Louis  ;  &  étant  tombe- 
malade  ,  il  lailTa  fon  trefor  entre  les  mains  de  l'im- 
pératrice Ingelbergc  :  puis  mourut  fans  communion; 
&  à  ce  que  l'on  difoit,  s'entretenant  avec  les  dé- 
mons. Après  fa  mort ,  le  pape  Adrien  obtint  de 
l'empereur  des  commilTaires,  pour  juger  Elcuthere, 
fuivant  les  loix  Romaines  :  mais  celui-ci  tua  Stépha- 
nie époufe  du  pape  &  fa  fille  qu'il  avoit  enlevée  i& 
l'on  difoit,  qu'il  avoit  commis  ces  meurtres,  par  le 
confeildc  fonfrerc  Anaftafe,  qu'Adrien  avoit  fait 
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bibliothécaire  de  lcglile  Romaine,  au  commence-  AnTs^sT 
ment  de  fon  pontificat.  Les  commiiîaircs  de  l'empe- 
reur firent  mourir  Elcutherc  j  &  le  pape  condamna 
Anaftafc  dans  un  concile. 

, .  La  fentence  portoit-  :  Toute  l'églife  de  Dieu  fait 
xc  qu'a  fait  Anaitafc  du  temps  des  papes  nos  prede- 
ceffeurs  ,  &  ce  qu'ont  ordonné  de  lui  Léon  &  Be- 
noift:  dont  l'un  l'adepoféy  excommunié &anathe-  sup.in.rux. 
matifé  :  l'autre  l'ayant  dépouillé  des  habits  facerdo- 
taux,  la  reçu  à  la  communion  laïque.  En  fuite  le 
pape  Nicolas  l'a  rétabli,  pourvu  qu'il  fût  fidèle  à 
l'églife  Romaine.  Mais  après  avoir  pillé  nôtre  palais 
patriarcal ,  &  enlevé  les  a&cs  des  conciles,  où  il  croit 
condamné  :  il  a  fait  fortir  des  hommes  pardcfluslcs 
murailles  de  cette  ville,  pour  femer  ladifeorde  entre 
les  princes  &  l'églife,  &c  a  été  caufe  qu'un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à  l'églife  a- perdu  les  yeux  &  la  lan- 
gue. Enfin ,  comme  plufieurs  d'entre  vous  l'ont  avec 
moi  oui  dire  à  un  prêtre  nommé  Adon  fon  parenr  j 
oubliant  nos  biens-faits ,  il  a  envoyé  un  homme  à 
Eleuthcrc,  pour  l'exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis,  comme  vous  favez.  C'eft  pourquoi  nous 
ordonnons ,  conformément  aux  jugemens  des  papes 
Léon  &Benoift,  qu'il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ccclcfiaftiquc,  jufqucs  a  ce  qu'il  fc  défende  dans 
un  concile ,  de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé  ;  & 
quiconque  communiquera  avec  lui,  même  en  lui 
parlant,  encourera  la  même  excommunication.  Que 
s'il  s'éloigne  tant-foit-peu  de  Rome  ,  ou  fait  quel- 
que fonction  cléricale  :  il  fera  chargé  d'anatheme 
perpétuel ,  lui  &  fes  complices.  Cccrx  fenrenec  lui 
'lume  XL  Ee 
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An.  868~~~  ^ut  Prononccc  publiquement  à  fainte  Praxedc  le 

douzième  d'O&obrc  mdi&ion  icconde  Tan  868. 
5»mt  cy.nic  &    ^cs  ^cux  aPocrcs  des  Sclaves  Conltantin  le  philo- 
ùimMcthodius  fophe  &  Methodius  fon  frerc  ,  avoicntétc  mandez 
^"vx.  s,,  par  le  pape  Nicolas:  mais  ils  n'arrivèrent  a  Rome , 
tm^'t       SV*°  quelques  jours  après  fa  mort,  te  pape  Adrien 
les  reçue  avec  d  autant  plus  de  joyc  ,  qu'ils  appor- 
taient le  corps  de  faint  Çlement  ;  &  il  alla  hors  de 
la  ville  au  devant  d'eux,  avec  le  clergé  &  le  peuple. 
Il  les  lacra  cous  deux  évêques ,  &  ordonna  prêtres 
&  diacres  leurs  difciplcs,qu'ils  avoient  amenés.  Quel- 
&l  f.  t.  ».  ».  que  remps  après,  Conlhntm  renonça  à  1  epilcopat , 
&  cmbralTa  la  vie  monaftique  ,  fous  le  nom  de  Cy- 
ryllc,  fous  lequel  ileft  plus  connu.  Il  mourut  à  Ro- 
me, éV  ion  frerc  Methodius  retourna  en  Moravie, 
continuer  les  travaux  de  fa  million:  n'ayant  pu  ob- 
tenir d'emporter  le  corps  deCy  nlle,qui  demeura  dans 
Téglife  de  faint  Clément. 
chr.  c*ç*kt.     Le  corps  de  faint  Clément  fut  depuis  transféré  au 
tsm.s  sf,ai.f.  monaftçrc  de  Caiaure,  en  Latin  ,  c^fa^âurea,  fon- 
dé par  l'empereur  Louis,  dansunciflcdela  rivière  de 
Pefcairc  en  Pouille.  Il  établit  cette  communauté  vers 
l'an  866.  tandis  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrailns, 
&  l'enrichit  de  plufieurs  terres  pendant  le  rcltc  de 
fon  règne. 

xxii.  Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d'Hincmar 
^Teïïff";  eveque  de  Laon,  contre  le  roy  Charles  fonraaîtrc,cV 
uoî cm"  dc  ContreHincmar  archevêque  dcReims  fononcle&fort 
métropolitam.Hincmar  de  Laon  s  etoit  rendu  odieux 

Efiji.Hinem.  au  clergé  &  au  peuple  de  fon  diocefe,  par  fesinîu£ 

Kern.   t,m.  $,    .  I  r      1      o  J  1 

««r./.  ut»,    tiecs  &  les  violences-  &  on  en  porta  des  plaintes  au 
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roy ,  lorfqu  il  vint  dans  le  païs  pendant  l'été  de  An  868 
cette  année  868.  On  l'accufoit  en  particulier  d'à-  ^  b^,».»*». 
voir  ôté  des  bénéfices,  c'eft-à-dirc  des  fiefs ,  à  quel-  t°£.i.  ™Tf. 
ques-uns  de  Tes  vafl "aux.  Le  roy  lui  ordonna  d'envoyer  g**^ 
ion  avoiié ,  pour  le  défendre  devant  les  feigneurs. 
Levêque  de  Laon  ne  fc  trouva  point  au  lieu  marqué, 
ni  fon  avoiié  pour  lui,&ne  s'envoya  point  exeufer  par 
ferment  dans  les  formes  :  feulement  il  manda  au  roy, 
qu'il  ne 'pouvoir  fc  prefenter  à  un  jugement  fecu- 
lier,  au  préjudice  de  la  jurifdi&ion  ecclcfiaftiquc. 
Leroy  fitfaifir  tous  les  biens,  que  l'évêquede  Laon 
poffedoit  dans  fon  royaume.  Mais  au  mois  d'Août 
fuivant,  comme  il  tenoit  fon  parlement  à  Piftcs,  l'ar- 
chevêque de  Reims  y  amena  I evêque  de  Laon  fon 
neveu  ;  &  avec  les  autres  évèques ,  il  représenta  au 
roy  le  préjudice  que  cette  faifie  portoit  à  l'autorité 
épifcopalc.  Ainfi  il  obtint  que  l'évêquc  de  Laon  fut 
remis  en  poiTcflion ,  &  que  l'affaire  fût  terminée 
dans  fa  province  par  des  juges  choifïs ,  &  enfuite 
par  un  concile,  s'il  ©toit  befoin. 

Les  juges  choifis  jugetent ,  que  l'évêquc  de  Laon 
devoir  demeurer  en  PoiTeflion  de  fes  biens,  excepte 
de  la  terre  de  Pouilly  donnée  en  fief  par  le  roy  à  un  W  ninem, 
feigneur  nommé  Normand  du  confentement  de  l'é-  cX!  " 
vêque.  Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement,  ni  de 
l'archevêque  fon  oncle,  qui  y  avoir  prefidé.  Ceft 
pour  quoy  il  envoya  au  pape  un  clerc  nommé  Celfan, 
àl'infccu  du  roy  &  de  l'archevêque:  avec  une  lettre 
où  il  fcplaignoit  de  l'un  ôc  de  l'autre  &:  de  Normand  j 
&  difoit  avoir  fait  vœu  d'aller  à  Rome  vifïter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Surquoilepape  Adrien  écrv- 
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An  865*"  v:t  ^cux  ^cttrcs  conf°rmcs  >  l'unc  a  I  archevêque  de 
n*dï.#.  14.17.  Rcnns  y  l'aune  au  roy  Charles  ;  par  lesquelles  il  leur 
ordonne  de  favorifer  le  voyage  de  l'évêque  dcLaon, 
&  prendre  foin  de  Ton  évêché  en  Ton  abfcnce  :avcc 
menace  d'excommunication  contre  Normand  ,  s'il 
ne  reftituë  inceflamment  les  lettres ufurpées  fur  le» 
glile  de  Laon  ;  &  contre  tous  ceux  qui  toucheront 
aux  biens  de  cette  églife pendant  le  voyage  de  le-» 
4*  B,rtin.î6%.  vêque.  Cette  lettre  fut  rendue  au  roy  Charles  à  Quier- 
cy  fur  Oife  au  mois  de  Décembre  868.  &  il  en  fut 
fort  irrité  contre  l'évêque  de  Laon  :  qui  avoit  en^ 
voyé  à  Rome  à  fon  infecu  ,  &  l'avoit  calomnié  au-r 
prés  du  pape ,  comme  ufurpatcur  du  bien  déglife. 

Il  fut  encore  plus  aigri,  de  ce  que  l'évêque  ayant 
eu  pluficurs  ordres  de  le  venir  trouver,  sëtoit retire 
ibn*n.t69.  à  Laon  fans  fon  congé.  Cell  pourquoi  au  commen- 
cement de  l'année  fuivantc  ,  ayant  appris  qu'il  étoic 
convenu  avec  le  roy  Lothaire  de  s'aller  établir  dans 
fon  royaume  :  il  manda  aux  vafTaux  de  i'évêché  de 
Laon,  de  le  venir  trouver  à  Compiegne,  où  ilétoir, 
Hincm.sthtd.  Quelques  uns  y  vinrent,  levêqueen  empêcha  les 
f  i„7.        autres.  C  elt  pourquoi  le  roy  envoya  deux  éveques 
de  la  même  province,  Odon  de  Beauvais&  Guillc- 
bert  de  Châlons ,  pour  lui  ordonner  de  venir  en-, 
fin  le  trouver.  Il  envoya  en  même  temps  des  comtes 
avec  des  troupes,  pour  amener  de  gréou  de  force, 
les  vafTaux  qui  n'étoientpas  venus  à  fon  ordre. 

Quand  l'évêque  de  Lion  apprit  qu'ils  venoient  î 
avant  même  qu'ils  fulfent  arrivez ,  il  afTembla  fon 
clergé  dans  l'églife  de  N  D^mcfa  cathédrale  ;  &  les 
prêtres  tenant  à  leurs  mains  le  bois  de  la  çroi* 
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&  les  évangiles  ;  il  prononça  excommunication  &  ^n 
anatheme  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  &  dans  fon  diocefc  ;  &  contre  tous 
leurs  complices,  ce  qui  comprenoit  le  roy  même. 
Les  deux  évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ;  &  les 
officiers  du  roy  étant  arrivez,  il  fe  tint  prés  de  Tau-  Ann' Ler"n- 
tel  avec  fon  clergé  -,  &  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prelens ,  empêchèrent  que  les  comtes  ne  le  tiralïent 
de  l'églife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  renou- 
veler aux  valTaux  de  l'évêché  le  ferment  de  fidélité 
qu'ils  dévoient  au  roy  ,  &  retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi-tôt  qu'ils  furent  partis  ,  l'évêque  fe  fit  prê- 
ter un  nouveau  ferment  par  fes  valTaux.  Le  roy  fore 
irrité,  fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  à  Verberie  ,  pour  le  vingt-quatrième 
d'Avril  de  la  même  année  865?.  indidion  féconde  ; 
&  y  fit  appeller  l'évêque  de  Laon.  Vingt-neuf  évê- 
ques y  afliftcrent,  entre  iefquels  étoient  huit  mé-  rem.  ».  une f. 
tropolitains ,  &  le  roy  s'y  trouva  en  perfonne.  L'ar-mr* 
chevêquede  Reims  y  prefidoit,  comme  étant  dans 
fa  province,  &  l'évêque  dç  Laon  y  comparut.  Il  y  fut       tem-  *- 
acculé  ;  &  fe  voyant  prefle,  il  appella  au  pape  ,  &cf  a°*' 
demanda  permiflion  d'aller  à  Rome,  qui  lui  fut  re- 
fufée  :  feulement  on  fufpenditla  procédure,  &  on 
ne  paflfa  pas  outre.  Mais  quelque  temps  après  l'é- 
vêque de  Laon  voyant  qu'il  n'étoit  pas  obeïpar  fon 
clergé,  l'excommunia  tout  entier  :  défendant  de 
dire  la  meffe  par  tout  fon  diocéle,  de  baptifer  les  cv»r.  1^4*. 
enfans,  même  en  péril  de  mort,  de  donnera  pcr-''l,J'" 
fonc  la  penitrnee  ,  ou  le  viatique ,  ni  la  fepulture 
aux  morts.  Le  roy  pour  arrêter  fes  emportemens  ,1c 
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^n  fit  mettre  en  prifon,  en  un  lieu  de  fon  diocéfc  nom- 

if,*™.  tom\  mé  alors  Silvac  :  mais  il  le  mit  peu  après  en  liberté. 
r  *xx  1 1 1.  Cependant  le  roy  Lothaire  entra  en  Italie ,  vou- 
ita^tha  rc  "  ^anc  premièrement  conférer  avec  l'empereur  fon 
M.mamUf.  frère,  &  enfuite  aller  à  Rome  :  car  il  cfpcroit  que 
l'empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permiflioa 
de  quitter  Tbietbcrge  &  de  reprendre  Valdrade. 
C'cft  pourquoi  il  ordonna  à  Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  Cétoit  au  mois  de  Juin,  &  Lothaire 
étant  déjà  à  Ravennc ,  y  rencontra  des  envoyez  de 
l'empereur  fon  frère ,  occupé  au  fiége  de  Bari  con- 
tre les  Sarrafins.  Il  mandoit  à  Lothaire  de  retourner 
dans  fon  royaume  ,  fans  s'arrêter  plus  long-temps 
en  Italie  -,  &  remettre  leur  entrevue  à  un  temps  plus 
commode.  Lothaire  ne  laiiTa  pas  de  palTer  outre  :  il 
alla  trouver  fon  frere  à  Bcncvent  ;  &  ayant  gagné 
l'impératrice  Ingclberge  par  prières  &  par  prefens  t 
il  obtint  de  l'empereur  Louis ,  qu'elle  viendroit  avec 
lui  au  monafterc  du  Montcaflin  *  &  que  le  pape 
Adrien  s'y  trouveroit,par  ordre  de  l'cmpcrcur.Quand 
il  y  fut  ,  Lothaire  le  fit  taxit  prier  par  Ingclberge  y 
&  lui  fit  tant  de  prefens  :  que  le  pape  promit  de  lui 
dire  la  méfie  &  lui  donner  la  communion ,  pour- 
vu qu'il  n'eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdrade  , 
même  de  paroles,  depuis  que  le  pape  Nicolas  l'eue 
excommuniée.  La  communion  hit  aufli  promife  à 
Gonthier  archevêque  de  Cologne ,  qui  étoit  regardé 
comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire: 
mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit  :  Je  déclare 
devant  Dieu  &  fes  faints,à  vous  monfeigneur  Adrien 
fouverain  pontife ,  aux  évêques  qui  vous  font  fournis, 


Digitized  by  Googl 


Livre   c  inqvant  e-itnie'me.  113 

&  à  toute  l'aflemblée  :  que  je  fupporte  humblement  Ail.  %6f. 
la  fencence  de  depofition ,  donnée  canoniquement 
contre  moy  par  le  pape  Nicolas  :  que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fonction  facrée ,  fi  vous  ne  me  reta- 
bliflez  par  grâce  ;  &  que  je  n'exciterai  jamais  aucun 
fcandale  contre  l'é^life  Romaine  ou  Ton  évêque  ,  à 
cjui  je  protcltc  d'être  toujours  obcifTant.  La  datte 
étoit  du  premier  de  Juillet  86?.en  l'églifc  de  faintSau- 
veur ,  au  Montcalïin.  Le  pape  ayant  reçu  cette  dé- 
claration, accorda  la  communion  laïque  à  Gonthier. 

Engclbergc  retourna  prés  de  1  empereur  (on  époux 
Se  le  pape  à  Rome.  Lothairc  l'y  fuivit  aufli-tôt,  mais 
il  demeura  à  faint  Pierre,  hors  de  la  ville  :  perfonne 
clergé  nevint  au  devant  de  lui:  il  entra  feulement 
avec  les  liens  jufqucs  au  fepulcre  de  faint  Pierre 
faire  fa  prière:  puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoit 
<teftiné  prés  de  réglife,  &  qu'il  ne  trouva  pas  mê- 
me balayé.  Cetoit  un  famedy;  &  le  lendemain  ,  il 
crut  qu'on  lui  diroit  la  mefle,  mais  il  ne  put  en  ob- 
tenir du  pape  la  pcrmifïion:  tant  il  étoit  encore  re- 
gardé comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome  :  le  pape  le  reçut  avec  honneur ,  &  lui  deman- 
da s'il  avoit  obfervé  exactement  les  avis  du  pape  A*.ntt*»/ %69 
Nicolas.  Le  roy  Lothaire  répondit,  qu'il  les  avoit  ob- 
fervez  ,  comme  des  ordres  du  ciel  :  les  feigneursqui 
l'accompagnoient  attefterent  qu  il  difoitvrai  ;  &  le 
pape  reprit  :  Si  vôtre  témoignage  eft  véritable,  nous 
en  rendons  à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâces.  Il 
refte,  mon  cher  fils,  que  vous  veniez  à  la  confef- 
fîon  de  faint  Pierre  ;  où,  Dieu  aidant,  nous  immo- 
lerons l'holtae  klutaire ,  pour  la  famé  de  vôtre  corps 
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An.  86>  &  ^c  vocre  a*nc  yôi  il  faut  que  vous  y  participiez 
avec  nous ,  pour  être  incorpore  aux  membres  de 
J.  C.  dont  vous  étiez  feparé. 

A  la  fin  de  la  mefle  ,  le  pape  invita  le  roy  Lo- 
thaire  à  s'approcher  de  la  fainte  table  ;  &  prenant  a 
fes  mainsle  coips&  le  fangdc  J.  C.  il  lui  dit:  Si  vous 
vous  Tentez  innocent  de  l'adultère,  qui  vous  a  été 
interdit  par  le  pape  Nicolas  :  Se  il  vous  avez  fait 
une  ferme  refolution,  de  n'avoir  jamais  en  vôtre  vie 
aucun  commerce  criminel  avec  Vaidradc  vôtre  con- 
cubine: approchez  hardiment,  &  recevez  lefacrc- 
ment  du  falut  éternel ,  qui  vous  fervira  pour  la  re- 
million  de  vos  péchez.  Mais  11  vous  êtes  relolu  de 
retournera  vôtre  adultère,  ne  foyez  point  allez  té- 
méraire pour  le  recevoir  :  de  peur  que  ce  que  Dieu 
a  préparé  à  fes  fidèles  comme  un  remède ,  ne  tour- 
ne a  vôtre  condamnation.  Le  roy,  fans  hefiter,  re- 
çut la  communion  de  la  main  du  pape  :  qui  fc  tourna 
enfuitc  à  ceux  qui  accompagnoient  le  roy ,  &  en 
leur  prefentant  la  communion , dit  à  chacun  deux: 
Si  vous  n'avez  point  confcntiàccquafait  Lothairc 
vôtre  roy ,  &  n'avez  point  communiqué  avec  Vai- 
dradc &  avec  les  autres  excommuniez  par  le  S.  fiégc  ; 
que  le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour 
la  vie  éternelle.  Quelques  peu  le  retirèrent,  mais  ils 
communièrent  pour  la  plufpart. 

Mou  LV£o-    ^c  roy  L°tnaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commu- 
thaire.^       nion  de  1  eglife,  vint  au  palais  de  Latran  ,  &  dîna 
avec  le  pape  :  à  qui  il  fit  de  grands  prefensde  vafes 
d'or  &  d'argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
une  lionne,  une  palme  &  une  ferule  ,  &  îUobtint- 
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Lui  &  les  fiens  interpretoient  ainfi  Ces  prefens.  Il 

1)retendoit  que  la  lionne  ilgnifioit  Valdrade  ,  qui 
ui  feroit  rendue:  la  palme,  le  fuccés  de  fes  entre- 
prifes  :  la  ferule  ,  l'autorité  avec  laquelle  il  foûmct- 
troit  les  évêques  qui  lui  refïfteroient.  La  ferule  eft 
une  plante  d'Afrique,  dont  la  tige  ferme  &  légère 
fervoit  de  bâton  aux  vieillards  pour  fc  foutenir,  ôc 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C'étoit  alors 
la  marque  d'autorité  pour  les  évêques ,  comme  la 
crofTc  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoitdcs  penfées 
bien  différentes  du  roy  Lothairc.  Il  refervoit  à  juger 
l'affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile,  qu'il  avoir 
indiqué  à  Rome ,  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l'année  fui  vante  j  &  dés-lors  il  envoya  Formofc  avec 
un  autre  évêque  en  Gaule ,  dans  le  royaume  de  Char- 
les, Dour  examiner  avec  les  évêques  du  païs,  lespre*. 
tenfions  de  Lothairc,  &  en  faire  leur  rapport  au 
concile.  Il  y  manda  aufli  quatre  évêques  du  royau- 
me de  Louis  le  Germanie,  &  quelques  uns  du  royau- 
me de  Lothairc.  Il  pretendoit  que  l'affaire  feroit  en- 
core examinée  dans  ce  concile,  par  d'autres  évêques 
d'Occident,  &  par  quelques  Orientaux,  qui  vien- 
draient avec  les  Légats  qu'il  avoit  envoyez  à  C.  P. 

Lothairc  fortit  de  Rome  rempli  de  joye ,  fc  croyant 
au  deffus  de  fes  affaires ,  &  marcha  ainfi  jufqucs  à 
Luques  ;  où  la  fièvre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite,  &  il  les  voyoit  mourir  â  tas  devant 
fes  yeux  :  mais  il  ne  voulut  point  reconnoître  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  Il  arriva  à  Plaifancc  le 
famedy  fixiéme  d'Août,  &  y  fejourna  le  lendemain. 
Ce  jour  y  vers  l'heure  denone,  il  s'affoiblit  tout  d'un 
Tome  XL  Ff 
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An.  86?.  couP  &  perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 
lundy  huitième  d'Août  ,  à  la  deuxième  heure  du 
jour,  &  quelque  peu  de  Tes  gens  qui  étoient  rcftczdc 
cette  mortalité  l'enterrèrent,  dans  un  petit  monafterc 
prés  de  la  ville.  Il  avôit  régné  prés  de  quatorze  ans 
depuis  la  mort  de  Ton  perc. 

L'empereur  Louis  prévoyant  bien  que  le  roy  Char- 
les fon  oncle  feroit  les  efforts ,  pour  s'emparer  du 
royaume  de  Lothaire  :  fit  écrire  par  le  pape  plu fieurs 

u**r.  4$.  iç.  lettres,  pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux 
feigneurs  du  royaume  de  Lothaire ,  où  il  les  exhorte 
à  être  fidèles  à  l'empereur  Louis  ,  comme  légitime 
héritier  de  lonfrcrc  ;  &  à  ne  céder  aux  promefles, 
ni  aux  menaces  de  qui  que  ce  (bit,  pour  fe  retirer 
de  fon  obciflancc  :  fous  peine  d'excommunication 
&d'anathcmc.  La  féconde  lettre  eft  aux  feigneurs  du 
tfifti:  royaume  de  Charles,  contenant  les  mêmes  mena- 
ces ;  &  relevant  les  ferviecs  que  l'empereur  Louis 
rend  à  1  eglifc ,  en  combattant  les  Sarrafins;  &  la 
fainteté  des  fermens  que  les  rois  frères  avoient  faits , 
de  conferver  leurs  partages  entr'eux  &  leurs  neveux. 
Le  pape  ajoute  :  Si  quelqu'un  s'oppofe  aux  juftes  prci- 
tendons  de  l'empereur,  qu'il  fâche  que  le  faintfiege 
eft  pour  ce  prince  ;  &  que  les  armes  que  Dieu  nous 
met  en  main,  font  préparées  pour  fa  défenfe.  Ainfi 
le  pape  fe  rendoit  arbitre  des  couronnes. 

Cette  lettre  ctoit  dattec  du  cinquième  de  Sep- 
tembre 869.  &  portée  par  deux  éveques  Paul  &  Léon 
légats  envoyez  exprés.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  datte  i  l'une  à  tous  les  éveques 
i/.  «•  «.  du  royaume  de  Charles ,  l'autre  à  Hincraar  de  Reims 
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en  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à  détourner  le  An.  86p. 
roy  Charles  de  cette  injulle  entreprife,  &  donne 
pouvoir  à  Hincmar  d'agir  en  cette  occafion  ,  com- 
me délégué  du  faint  fiége,  répétant  la  même  mena- 
ce d'anatheme.  Mais  1  affaire  étoit  confommée  avant 
que  les  légats  du  pape  puflent  arriver  en  France. 

Car  fi-tôt  que  le  roy  Charles  eut  appris  la  mort     x  x  v. 
de  Lothairc,  il  marcha  en  diligence  vers  Ton  royau-  ronr"  royc°cïë 
me  ,  pluficurs  feigneurs  &  pluficursévêques  fedon-  ^"^/m  g<, 
nerent  à  lui:  il  arriva  à  Mets  le  cinquième  de  Sep- 
tembre 869.  &  le  vendredy  neuvième  il  fut  couronné 
folcmnellement  en  cette  manière. 

Les  évêques  prefens ,  au  nombre  de  fept ,  s'aflem-  T,m-  *•  c*p\u 
blerent  dans  l'eglife  cathédrale  de  faint  Eftienne  -,  Jom.  S.  MM  P. 
favoir  Hincmar  archevêque  de  Reims,  Adventius  Himcm. 
evêque  de  Mets,Hatton  de  Verdun,  Afnoul  de'""'1*  7** 
Toul ,  Francon  de  Tongres ,  Hincmar  de  Laon , 
déjà  délivré  de  prifon ,  &Odonde  Beauvais.  Leroy 
&  les  feigneurs  y  étant ,  &  quantité  de  peuple  ,  1  e- 
vêque  Adventius  prit  la  parole,  &dit  :  Vous  favez 
ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  défunt  roy  nôtre 
maître ,  pour  des  caufes  qui  font  affez  connues  >  & 
la  douleur  que  nous  avons  fentic  de  famalheureufe 
mort.  Tout  nôtre  recours  a  été  aux  jeûnes  &  aux 
prières:  nous  adreffant  à  celui  qui  fecourt  les  affli- 
gez, qui  donne  les  bons  confeils  &  dtltribue  les 
royaumes  :  pour  le  prier  de  nous  donner  un  roy  fé- 
lon fon  cœur ,  &  de  nous  réunir  tous ,  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu'il  auroitchoifi.  Nous  voyons 
fa  volonté  dans  le  confentement  avec  lequel  nous 
nous  fournies  volontairement  donnez  au  roy  Charles 
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Ân~2cô~  lCi Prc^cnt »  kgicimc héritier  de  ce  royaume.  Ceft 
pourquoi  nous  devons  reconnoître  qu'il  nous  cft 
donne  de  Dieu  >  &  le  prier  qu'il  nous  le  conferve 
long-tems ,  pour  la  déîènfc  de  Péglife  &  nôtre  rc» 
pos.  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  nous  faflc ,  s'il  lui 
plaît,  entendre  de  fa  bouche,  ce  qui  convient  à  un 
roy  tres-chrétien  &  à  un  peuple  fidèle. 

Alors  le  roy  Charles  dit  :  Ce  difeours  fait  au  nom 
de  tous  les  évêques  &  vos  acclamations ,  montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix  de  Dieu  &  pour 
vôtre  falut.  Sachez  donc  que  je  veux  conferver  fon 
honcur  &  fon  fcrviçe ,  &  celui  des  églifçs  j  honorer 
&  protéger  chacun  de  vous  félon  fon  rang ,  &  lui 
rendre  jufticç  félon  lesloix  ccçlcfiaftiqucs  &  civiles: 
à  condition  que  chacun  me  rendra  l'honeur,  l'o- 
bcïffance  &  lcfccours,  comme  vos  predecefleurs  ont 
fait  aux  miens. 

ïsnfuitc,  à  la  prière  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves,  l'archevêque  Hincmar  prit  la  pa- 
role ,  &  dit  :  Afin  que  perfonne  ne  trouve  étrange , 
que  les  évêques  de  nôtre  province  &  moi ,  nous  mê- 
lions des  affaires  d'une  autre  province  :  il  doit  favoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique ,  les  églifes  de  Reims  & 
deTreves,paiTcntpour  fœurs  &  de  même  province, 
&  tiennent  enfemblc  leurs  conciles  :  ou  prefide  celui 
des  deux  archevêques  qui  cft  le  plus  ancien  d'ordi- 
nation. De  plus ,  nos  confrères  de  cette  .province 
n'ayant  point  de  métropolitain,  m'ont  invité,  par 
la  charité  fraternelle  ,  à  faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  Eft-il  ainli,  mes  frères?  Les  évêques  de  la  pro- 
vince dç  Trêves  répondirent ,  qu'oui.  Ç  'cft  que  lç 
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fiége  de  Trcvcs  étoit  vacant ,  par  la  dépofition  &  AnTi^T 
la  mort  de  l'archevêque  Teutgaud. 

L'archevêque  Hincmar  continua  :  Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu ,  queievêque  Ad- 
vcntiusvous  areprcfcntcziconfidcrczquc  le  perc  de 
nôtre  roy  l'empereur  Louis  de  fainte  mémoire ,  def- 
<:endoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis,  qui 
fut  converti  par  faint  Remi  avec  toute  la  nation 
des  Francs ,  baptifé  dans  la  métropole  de  Reims  & 
facré  roy  d'une  huile  envoyée  du  ciel,  que  nous 
avons  encore.  Le  même  Louis  fut  couronné  empe-  s»?  i*v.  »n. 
reur  à  Reims  par  le  pape  Efticne  \  &  après  que  quel-  *  11  * 
ques  factieux  lui  eurent  ôté  l'empire,  il  lui  fut  rendu  lhiJt^  4t. 
dans  cetre  églifc  de  Mets  &c  devant  cet  autel  de  S. 
Eticnc ,  ou  il  fut  couronné  par  les  évêques.  Nous 
y  étions  prefens.  Et  parce  que  nous  liions  dans  les 
hiftoires  iaintes,  que  les  rois  fe  faifoienr  facrer  pour 
chaque  royaume  qu'ils  acqueroient  :  ces  évêques  ju- 
gent à  propos ,  fi  vous  en  êtes  d'accord ,  que  ce  prince 
Toit  couronné  devant  cet  autel ,  pour  ce  royaume 
dont  vous  lui  prêtés  volontairement  l'obcirtance. 
Déclarez  fi  vous  en  êtes  d'accord.  Tous  le  témoi- 
gnèrent par  leurs  acclamations  j  &  l'archevêque  dit; 
Rendons  en  donc  grâces  à  Dieu ,  en  chantant  :  Te 
Deum.  Ccft  la  première  fois  que  l'on  ait  avancé  ces 
deux  faits,  que  faint  Arnoul  defeendît  de  Clovis, 
&  que  ce  roy  eût  été  facre  d 'une  huile  venue  du, 
ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une  Ap.  Hi»cm.t 
oraifon  fur  le  roy  devant  l'autel  j  de  faint  Efticne  i 74+* 
&  l'archevêque  Hincmar  ajouta  une  benedi&ionfc* 
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An  g —  lcmncllc  :  pendant  laquelle ,  il  fit  au  roy  Pon&ion  du 
faint  chrême  fur  le  front  ,  depuis  l'oreille  droite  , 
jufques  à  l'oreille  gauche,  &  fur  la  tête.  Et  pendant 
qu'il  prononçoit  une  autre  bénédiction  ,  lesévêques 
mirent  au  roy  la  couronne,  &  lui  donnèrent  la 
palme  &  le  feeptre.  Tout  cela  fc  fit  avant  lamcfTc, 
à  laquelle  on  ht  mémoire  de  faint  Gorgon  martyr, 
Mfi  Rêm.  Suc  Péglife  Romaine  honore  ce  même  jour  neuviè- 
me de  Septembre  j  &  on  dit  les  oraifons  pour  le  roy , 
telles  que  nous  les  difons  encore, 
xxvi.       Tandis  que  ceci  fe  paltoit  en  France ,  les  légats 

i  ga«  □  pape  ^u       Adrien  arrivèrent  en  Grèce,  ils  étoient  trois, 

Tf1  V2%.D<>nat  évêouc  d'Oftie  ,  Eftiene  évêque  de  Nepi,  &c 
if*.  Marin  un  des  fept  diacres  de  Péglife  Romaine,  qui 

r  futd  epuis  pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  lettres, 

PuneàPcmpereur  Bafilc,  l'autre  au  patriarche  Igna- 
ce ,  pour  répondre  à  celles  qui  avoient  été  adrefTées 
t-  **0'  au  pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  le 
pape  Adrien  déclare ,  que  lui  &  toute  Péglife  d'Oc- 
cident ont  eu  tres-agréable  ce  qu'il  a  fait  à  l'égard 
d'Ignace  &  de  Photms.  Quant  aux  fchifmatiqucs , 
dit-il,  comme  ils  ontpechédiverfement ,  ils  doivent 
être  diverfement  jugez  ;  &  nous  en  remettons  la 
connoiffanec  à  nos  légats  avec  nôtre  frerc  Ignace- 
Vous  pouvez  compter  que  nous  uferons  de  clémen- 
ce envers  eux  ,  excepté  Photius ,  dont  l'ordination 
t>~9**:  doit  abfolument  être  condamnée.  Nous  voulons 
que  vousf.ifliez  célébrer  un  concile  nombreux,  où 
prefident  nos  légats ,  &  où  Pon  examine  les  diffé- 
rences des  fautes  &  des  perfonnes.  Que  dans  ce 
concile  on  brûle  publiquement  tous  les  exemplaires 
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du  feux  concile  tenu  contre  le  faint  fiége  ;  &  qu'il  An.  869. 
foit  défendu  d'en  rien  garder ,  fous  peine  de  dépo- 
fition  &  d'anathemç.  Nous  vous  demandons  aufli , 

3uc  les  décrets  du  concile  de  Rome ,  contre  ceux 
c  Photius  foient  fouferits  de  tous,  dans  le  concile 
qui  fera  tenu  chez  vous ,  &  gardés  dans  les  archives 
de  toutes  les  églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  ren- 
voyer Bafile,  Pierre,  Zofimc  &  un  autre  Bafile  î 
qui  te  fentant  coupables  &  animez  de  paillon , oni 
abandonné  leurs  monafteres,  &  fans  lettres  de  re- 
commandation ,  font  allez  à  C.  P.  Nous  voulons 
les  faire  rentrer  dans  les  maifons  où  ils  ont  été  éle- 
vez &  ordonnez  prêtres  ;  &  ceux  qui  les  retiendront 
ne  demeureront  pas  impunis.  Ces  moines  écoient 
ceux  qui  avoient  porté  des  plaintes  à  Photius  contre 
le  pape  Nicolas  :  comme  il  Daroît  par  fa  lettre  aux  sm^uv.u» 
Orientaux ,  où  il  nomme  Baille  &  Zofimc 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace  le  pape  Adrien 
déclare ,  qu'il  fuit  en  tout  la  conduite  &  les  décrets  de 
Nicolas  Ion  prcdcccflcur  :  principalement  contre 
Grégoire  de  Syracufe  &  contre  Photius.  Quant  aux  f. 
évêques,  ajoûtc-r-il,  &  aux  clercs,  qui  ont  été  or- 
donnez par  Methodius  &  par  vous  :  s'ils  ont  f  efifté 
à  Photius  &  fouffert  perfecution  avec  vous ,  je  les 
compte  entre  les  conteneurs  de  J.  C.  &  fuis  d'avis , 
qu'ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  vôtre  églife, 
&c  reçoivent  la  confolation  qu'ils  méritent.  Mais 
ceux  d  entr  eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius ,  s'ils 
reviennent  à  vous,  en  faifant  la  {atisfaftion  dont 
nous  avons  donné  le  modèle  à  nos  légats  :  nous 
avons  jugé  qu'pnleur  doit  pardonner  &  leur  confer- 
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An.  269.  vcr  kur  ran§*  ^a  kttrc  c^  dmcc  ^u  dixième  de 
Juin ,  indic"tion  féconde  ,  qui  eft  l'an 

vu*.  H*ir.  Les  legars  étant  arrivez  a  Theflaloniquc  ,  y  fu- 
rent complimentez  par  Euftache  fpathaire  ou  écuyer, 
que  l'empereur  Baille  avoir  envoyé  au  devant  deux» 
Il  les  accompagna  jufques  à  Sclimbrie  ou  Selivrée , 
à  cinquanre  mille ,  cJeit-à-dire  feize  lieues  de  C.  P. 
où  ils  furent  reçus  par  Sifinnius  protofpathairc  ,  & 

Ear  l'abbé  Theognoftc ,  qui  avoit  été  à  Rome  de 
1  part  d'Ignace.  On  donna  aux  légats  quaran- 
te chevaux  de  l'écurie  impériale,  un  fervice  en- 
tier de  vaiflcllc  d'argent  pour  leur  table ,  &  des  of- 
ficiers  pour  les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainirau  château 
rond ,  ou  Strongyle  aux  portes  de  C.  P.  &  y  furent 
logez  à  une  églife  magnifique  ,  dédiée  à  faint  Jean 
1  evangeliftc.  C  ctoit  le  famedy  vingt-quatriéme  de 
Septembre.  Le  lendemain  dimanche ,  ils  firent  ainfi 
leur  entrée  àC.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de  l'em- 
pereur à  chacun  un  cheval,  avec  la  fcllc  dorée  ,  & 
toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  dupa- 
lais  vinrent  au  devant,  jufques  à  la  porte  de  la  ville, 
avec  tout  le  clergé  enchafubles.  Delà  ils  commen- 
cèrent à  marcher  ,  précédez  par  Paul  garde  livres, 
Jofeph  garde  des  vaies  facrez ,  Baille  lacellairc  ou 
treforier,  revêtus  de  leurs  habits  ecclcilaftiques,avec 
tous  les  fyncclles  du  patriarche.  Les  légats  étoient 
fuivis  de  tout  le  peuple  avec  des  cierges  &  dès  flam- 
beaux. Ils  allèrent  defeendre  au  palais  d'Irène  ,  & 
y  furent  reçus  par  le  fecretaire  Jean  &  l 'écuyer  Stra- 
tegius  :  qui  les  prièrent  de  la  part  de  l'empereur,  de 
ne  pas  trouver  mauvais,  s'il  ne  leur  donnoit pas au- 
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diance  lcjendemain ,  qui  étoit  le  jour  de  fa  naif-  " 
fanec. 

Cette  fête  étant  patfée ,  l'empereur  envoya  au 
devant  deux  toutes  les  compagnies  du  palais,  & 
leur  donna  audiance  dans  la  falle  dorée.  Si-tôt  qu'ils 
parurent  il  fc  leva ,  prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  qu'ils  lui  prcfcntcrcnt  &  qu'il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  l'églile  Romaine ,  de  la 
fanté  du  pape  Adrien,  du  clergé  &  du  fenat  :  puis 
il  baifa  les  légats,  &  les  envoya  porter  au  patriarche 
lalettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l'empereur  ,  qui  leur  dit  :  L  eglife  de  C.  P.  diviféc 

Ear  l'ambition  de  Photius ,  a  déjà  reçu  du  fecours  de 
t  vôtre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans,  avec  tous  les  patriarches  d'O- 
rient ,  les  métropolitains  &lcsévêques,  le  jugement 
de  l'églife  Romaine  nôtre  mcreic'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à  rétablir 
ici  l'union  &  la  tranquilite.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  C  cft  le  fujetde  nôtre  voyage  :  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à  nôtre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux ,  qu'il  ne  nous  ait  fatisfait ,  en  nous  don- 
nant un  libelle ,  fuivant  la  forme,  que  nous  avons 
tirée  des  archives  du  faint  fiége.  L'empereur  &  le  pa- 
triarche dirent  :  Ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu'il 
faut  donner  nous  eft  nouveau  :  c'eft  pourquoi  nous 
voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufli-tôt, 
&  l'ayant  traduite  de  Latin  en  Grec ,  on  la  fit  voir  à 
tout  le  monde. 

Enfuite  ,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue"  du  con-   x  x :  v  1  r. 
cilc,  la  première  aftion  ou  feflion  fut  tenue  le  mé-  "eSTsîÊ 
Tome  XL  G  g 
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^n  gtf     crcdy  cinquième  jour  d'Octobre  la  même^nnéc  8£p. 
].ot\    troifiéme  du  regne  de  Bafile  &  féconde  de  fon  fils. 
Tem.  *.  cent.  Conftantin ,  l'indication  troifiéme  étant  commen- 
v  etng  c.  p.  cée.  Le  lieu  de  laféancefut  le  côte  droit  des  galeries 
.ni. jiautcs  ^c  l'églifc  de  fainte  Sophie  ;  &  on  y  avoit  ex- 
pofé  la  vraye  croix  &  le  livre  des  évangiles.  Les  troi| 
légats  du  pape  Donat  &  Eftiene  évêques  Ôc  le  dia- 
cre Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuitc  étoic 
Ignace  patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriar- 
ches d'Orient  :  favoir  Thomas  métropolitain  de 
Tyr,  reprefentant  le  patriarche  d'Àntiochc.  Elic 
prêtre  &  fyncellc  légat  de  Thcodofe  patriarche  de 
Jerufalem.  Il  n'y  avoit  perfonne  pour  le  fiége  d'Ale- 
xandrie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
étoient  prefens  par  ordre  de  l'empereur. 

Quand  ils  furent  tous  afTcmblcz  ,  les  légats  &  les 
patriarches  ordonnèrent ,  que  l'on  fît  entrer  tous  les 
evôqucs,  qui  avoient  fourfert  perfecution  pour  Igna- 
ce. Ils  entrèrent  au  nombre  dp  douze.  Savoir  cinq 
métropolitains  :  Niccphorc  d'Amaféc,  Jean  de  Sylée, 
Niceus  d'Athènes,  Mctrophanc  de  Smyrnc,  Mi- 
chel de  Rodes  :  fept  évêques  ,  favoir  George  d'Ilio- 
polis  ,  Pierre  de  Troadc ,  Nicetas  de  Cephaludic  en 
Sicile,  Anaftafe  de  Magncfic,  Niccphorc  de  Cro- 
tonc,  Antoine  d'Alife  &  Michel  de  Corcyrc.  Quand 
ils  furent  entrez,  les  légats  dirent:  Qu'ils  prennent 
»  feance  félon  leur  rang  :  car  ils  en  font  dignes  &  nous 

les  eftimons  tres-heureux.  Ainfi  le  concile  à  cette 
première  ccflîon,  ne  fut  compofé  que  de  dix-huii 
perfonnes. 

Apres  que  tous  lcsivêqucs  furent  aifis,  lepatricç 
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Êahanes  fc  leva  au  milieu  de  l'aflcmblée ,  &  fit  lire  AnTitfïT 
par  un  fecretaire  un  difeours  de  l'empereur ,  adreffé  s.<xt. 
au  concile  j  qui  n'étoit  qu'une  exhortation  à  procu- 
rer l'union,  &  traiter  les  chofes  avec  douceur  &  cha- 
rité. Enfuite  Bahancs  fc  leva,  &  dit  aux  légats  du 

Î>ape  :  Les  évêques  &  le  fenat  demandent  à  voir  pre- 
entement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent i  Nous  n  avons  point  vû  jufques-ici ,  que  dans 
aucun  concile  univerfel ,  on  ait  ainfi  examiné  les  " 
légats  de  Rome.  Bananes  reprit:  Nous  ne  le  difons 
pas  pour  diminuer  l'honneur  du  faint  (îége  :  mais 
parce  que  vos  predccefTeurs  les  légats  Rodoalde  & 
Zacaric,  nous  ont  trompez  en  faifant  autre  chofe,^.^.^.,,. 
que  ce  que  portoit  leur  commiflion.  Les  légats  du 
pape  dirent:  Et  bien,  pour  vous  ôter  toute  défiance 
&  vous  affurer  de  nôtre  finecrité,  voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l'empereur  &  pour  le  patriarche  : 
qu'on  les  Inc.  On  commença  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à  l'empereur  Bafilc,qui  fut  lue  en  Latin  à  hau- 
te voix,  par  le  diacre  Marin  l'un  des  légats ,  &  tra- 
duite en  Grec  par  Damien  clerc  &  interprète  de 
l'empereur. 

Après  cette  leclure ,  les  évèqucs  &  les  fenateurs 
s'écrièrent  :  Dieu  Toit  beni ,  nous  Tommes  fatisfait* 
de  vôtre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  &  tout  le 
concile  demandèrent,  que  l'on  lût  les  pouvoirs  des 
légats  d'Orient.  Le  prêtre  Elie  légat  de  Jcrufalcm  dit  : 
Quoique  vous  n'ignoriez  pas  qui  nous  fommes, 
nous  ne  laifTerons  pas  de  vous  le  dire.  Le  tres-fainc 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe ,  comme  vous 
fàYcz ,  le  premier  fiége  dépendant  d'Antioche  ;  & 
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An.  8^p.  parce  que  le  fiége  patriarcal cft  vacant,  ilrcprcfcntc 
/.  oft.  le  patriarche.  Ccft  pourquoi  il  n'a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d'un  autre ,  ayant  autorité  par  lui-même  : 
&  parce  qu'il  a  peine  à  parler  Grec,ç*clt  à  fa  prière  que 
je  dis  ceci.  Pourmoi  qui  fuis  fyncclle  du  (iege  de Jéru- 
salem ,  je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  nôtre  patriarche 
Theodofe ,  ayant  fes  lettres  en  main.  Vous  les  avez 
déjà  entendues:  mais  à  caufe  de  ceux  qui  pourroient 
ne  les  avoir  pas  ouïes,  principalement  des  légats  de 
l'ancienne  Rome  :  les  voilà,  qu'on  les  life.  J'ajoûter- 
rai  toutefois,  qu  après  avoir  demeuré  long-rems  ici, 
nous  avons  prefenté  requête  à  l'empereur ,  pour  le 
prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  l'a  accor- 
dé ,  mais  il  nous  a  ordonné,  de  mettre  auparavant 
par  écrit,  nôtre  fentiment  fur  les  queftions  prefen- 
tesj  &ce  que  nous  en  aurions  dit ,  quand  les  légats 
de  Rome  feroient  arrivez.  Nous  l'avons  fait  avec 

t-  Mus*  toute  la  (ïncerité  pofliblc,  Dieu  en  eft  témoin  ,  & 
nous  allons  vous  en  faire  la  lecture.  Mais  il  faut  lire 
auparavant  la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  fut 
fait  par  Eftienc  diacre  ôc  notaire  de  1  eglife  de  C.P. 

Elle  étoit  adreiféc  à  Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfel,  &  après  l'avoir  félicité  fur  fon 
rctablifTcment ,  le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  : 
Vous  favez  ce  qui  nous  a  empêché  de  vous  écrire, 
ou  de  vous  envoyer  quelqu'un  :  favoir  la  crainte  de 
nous  rendre  fufpcds  a  ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puifïanco  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance:  nous  permettant  de  bâtir  nos égli- 
fes  &  d'obferver  librement  nos  ufages ,  fans  nous 
faire  d'injufticc  ni  de  violence.  Nous  ayons  même 
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aprefcnt  reçu  ordre  de  nôtre  errrir  d'écrire  ;  ce  qui  ^n  g(J  ~ 
nous  a  obligé  d'envoyer  le  fynccllc  Elie ,  avec  le-  j.oa. 
quel  l'émir  a  envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr , 
comme  vous  l'avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous 
favez  que  le  prétexte  de  les  envoyer  eft  la  délivrance 
de  quelques  Sarafins  captifs  chez  vous.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  prions,  de  parler  à  l'empereur  nôtre 
maître,  afin  quil  nous  donne  autant  qu'il  lui  plaira 
de  Sarafins  :  autrement  nous  avons  fujet  de  craindre 
nôtre  perte  entière.  Nous  vous  envoyons  la  tunique, 
le  pallium  &  la  mitre,  qui  font  les  habits  facerdo- 
taux  de  faint  Jacques  :  avec  un  vafe  tiré  de  l'églifc 
du  faint  fcpulcre.  Et  une  coupe  d  argent  cifelé,  pour 
la  vôtre.  J'ai  marqué,  que  l'empereur  Bafilc  avoit    s*p.».  *. 
obtenu  du  gouverneur  de  Syrie,  la  permilîion  de  i^'^'J"^. 
faire  venir  les  légats  d'Orient.  Les  légats  du  pape  té- 
moignèrent être  contens  de  cette  lettre,  puis  le  pa- 
tricc  Bananes  au  nom  de  tout  le  concile  dit:  Que  les 
légats ,  tant  de  Rome  que  d'Orient,  avoicnc  furhfanv- 
ment  juftifié  leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  lecture  xxrm. 
de  la  formule  de  reunion,  qu'ils avoient apportée  de  mfcxe  feffii?" 
Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin  par  l'interprète  Da- 
mien,  &  en  Grec  par  le  diacre  Efticnc.  C'étoit  la 
même  en  fubftancc  que  le  pape  Hormifdas  envoya  j»;./;».nxi; 
en       pour  la  réunion  de  1  eglifedc  C.P.  &  qui  fut  L^./^.** 
fouferite  par  le  patriarche  Jean.  La  même  encore, 
que  l'empereur  Juftinien  envoya  au  pape  Agapit  en  s*p  tmaomt. 

En  celle-cy  de  869.  on  avoit  feulement  changé  les  J  îilîT  4 
noms  des  herefics  &  des  perfonnes.  La  voici  :  Le  t»*.  ». 
Commencement  du  falut,  eft  de  garder  la  règle  de 
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la  foy  :  cnfuitc  il  faut  obfervcr  inviolablcmcnt  leV 
ordonnances  des  pères.  L'un  regarde  la  créance , 
l'autre  les  œuvres.  Or  on  ne  peut  patTer  fous  filencè 
eccre  parole  de  N.  S.  Tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife  ;  &  l'effet  en  a  montré  la  ve- 
nte, parce  que  Te  faint  fiégc  a  toûjours  confervé 
fans  tache  la  religion  catholique.  Donc  pour  n'en 
être  point  feparés,  &  fuivre  les  ordonnances  despe« 
rcs,  principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint 
fiégc  :  nous  anathematifons  toutes  les  herefies ,  en- 
tr'autres  celle  des  Iconoclaftes  :  nous  anathemati- 
fons aufli  Photius  ufurpateur  du  faint  fiégc  de  C.  P. 
jufqucs  à  ce  qu'il  fe  foumette  au  jugement  du  faint 
fiégc ,  &  qu'il  anathematife  fon  conciliabule  :  nous 
recevons  le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  & 
fouferit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  :  celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même ,  &  tout  ce  qui 
a  été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces 
conciles  reçoivent,  &  condamnant  ceux  qu'ils  con- 
damnent :  principalement  Photius  &  Grégoire  de 
Syracufc  ,  &  ceux  qui  fuivent  lcut  fchifme ,  ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deux 
faux  conciles ,  tenus  fou  s  l'empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace  ,  &  le  troifiéme  contre  le  faint 
fiége  :  nous  les  anathematifons  à  jamais  ,  avec  ceux 
qui  les  foûtiennent,  ou  en  confervent  les  actes. 
Nous  embraffons  de  tout  nôtre  eccur  ce  que  le  faint 
fiége  a  ordonné  touchant  nôtre  patriarche  Ignace, 
voulant  conferver  en  tout  la  communion  du  faint 
fiége ,  où  cft  l'entière  folidité  de  la  religion  chré- 
tienne. Promettant  de  ne  point  réciter  aux  fainté 
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myftercs  les  noms  de  ceux  qui  en  fontfeparez.  Moi  AiT&T~ 
telévêque,  j'ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  dé-  \.ol' 
claration  ,  ôc  vous  l'ai  prefentée  à  vous  Adrien  fou- 
verain  pontife  &  pape  univerfel  par  vos  légats 
Donat,£fticnc  &  Marin,  le  tel  jour ,  d'un  tel  mois, 
telle  indi&ion.  Enfuite  devoitetre  la  foufeription  de 
l'évêque  ôc  des  témoins. 

Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoyé  à  C.  P.  par  v#»  ^fi- 
le  pape  Nicolas  :  mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit 
empêché  qu'il  ne  fût  alors  reçu.  Après  qu'il  eût  été 
lû ,  il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  :  puis  on  fit  lire    p-  9v 
la  déclaration  que  les  légats  d'Orient  avaient  faite  à 
G.P.  avant  l'arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  conte- 
noit  en  fubftancc:  ^'empereur  Bafile  nous  a  fait  ve- 
nir d'Orient,  pour  appaifer  le  trouble  de  vôtre  eglife, 
avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Itamc.  Mais  ils 
tardent  long-tcms ,  &  nous  craignons,  que  nôtre  fc- 
jour  en  ce  païs-ci  ne  nous  attire  quelque  perfecu- 
tion  de  la  part  des  Arabes ,  à  nous  &  à  tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  :  vu 
principalement,  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  y  a  été  fait ,  dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  Ôc  du  pape  Adrien.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les  conteftations  pre- 
fentes ,  qui  cft  :  que  tout  le  monde  doit  obcïr  aux 
*  décrets  du  pape  Nicolas ,  comme  nous  fâifons  :  parec- 

Suc  nous  avions  jugé  de  même  long-tcms  avant  que 
en  avoit  connoiflance. 
Donc  le  patriarche    nacc  demeurera  en  poir 
fcflion  paifible  de  fon  fiegç.  Les  évêques ,  les  prc~ 
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ÂnTë^  trcs  &  ^cs  clercs  qui  ont  été  depofez,  pour  n'avoir 
s  oc%  pas  voulu  communiquer  avec  Photius ,  feront  ré- 
tablis. Ceux ,  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methodius 
ou  par  Ienace,  ont  fervi  avec  Photius ,  &  font  re- 
venus à  leglife  catholique  fi-tôt  que  Photius  a  été 
cha(Té ,  ou  y  reviendront  avant  la  fin  du  concile  ; 
l'églife  les  recevra  comme  une  bonne  mere  ,  avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a  laiffé  la  faculté  de  les  re- 
cevoir :  ne  condamnant  définitivement  que  Photius 
&  Grégoire  de  Syracufc.  Nous  les  condamnons  de- 
même  l'un  &  l'autre  ;  &  nous  jugeons  indignes  de 
toute  fonction  ecclefîaftiquc,  ceux  qui  ont  été  or- 
donnez par  Photius.  Enfin  ,  nous  difons  anatheme 
à  quiconque  ne  fcfoûmctpas  au  jugement  du  pape 
Nicolas,  qui  eft  le  nôtre.  Après  cette  Icclure ,  les 
légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d'Orient, 
s'ils  avoient  donné  cet  écrit ,  &  s'il  contenoit  leur 
fentiment.  Ils  l'affurerent,  &  tout  le  concile  approu- 
va leur  déclaration. 

Enfuite  le  patrice  Bahanes ,  parlant  au  nom  dtr 
/.  u*.  fenat ,  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d'un  fcrupulc.  Comment  avez-vous 
pu  condamner  Photius ,  fans  l'avoir  jamais  vû  ?  Les 
légats  repondirent  :  Le  pape  Nicolas  a  condamné 
Photius,  comme  prefent  par  fes  lettres  &  par  fes 
légats.  Et  qui  avoit-il  envoyé  ?  dit  le  fenat.  Les  le-* 
gats  du  pape  répondirent  :  Si  vous  l'ordonnés,  nous 
vous. dirons  toute  la  fuite  de  l'affaire.  Et  ils  ajoutè- 
rent: Premièrement,  Arfaberfut  envoyé  par  l'ém- 
is .//v.t.».4.  percur  Michel,  &  avec  lui  quatre  évêques,  dont 
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•   

nous  ne  favons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d'une  ^n 

lettre  de  l'empereur,  qui  parloir  des  Iconoclaftcs,  j.oa. 
&  faifoit  mention  à  la  fin  de  l'expulfion  d'Ignace  , 
demandant  que  le  pape  envoyât  des  légats  a  C  P. 
Il  envoya  Rodoalde  &  Zacaric,  qui  vinrent  ici  & 
tinrent  un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , 
qu'ils  prétendirent  depofer.  Ils  retournèrent  à  Rome 
avec  le  fecretaire  Léon ,  chargé  des  lettres  de  l'em- 
pereur &  de  Photius,  &des  a&esdu  concile.  Alors 
le  pape  Nicolas  étant  éclairci,  afTembla  un  concile 
de  tous  les  évêques  d'Occident,  avec  le  clergé  &  le 
fenat  de  Rome  :  condamna  ce  faux  concile ,  &  dc- 
pofa  Tes  légats.  C'cft  ainfi  qu'il  a  condamné  Photius. 

Bahane  fit  la  même  queftion  aux  légats  d'Orient. 
Et  vous ,  dit-il ,  qui  avez  demeuré  fi  long-tems  ici 
attendant  les  légats  de  Rome ,  &  qui  aviez  Photius 
fi  proche  ;  comment  ne  l'avez- vous  point  cherché, 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  :  Elie  légat 
de  Jerufalem  fc  leva  &  dit  :  Le  Saint  Efprit  a  établi 
les  patriarches ,  pour  retrancher  les  fcandales  qui.sé- 
lèvent  dans  l'églife.  Donc  Photius  n'ayant  été  reçû 
ni  par  le  premier  fiége,  qui  cft  celui  de  l'ancienne 
Rome ,  ni  par  les  trois  fiéges  d'Orient ,  favoir  d'A- 
lexandrie, d'Anrioche  &  de  Jerufalem  :  il  n  etoit  pas 
neceflaire  de  l'appeller  pour  l'examiner  &  le  juger 
de  nouveau  :  fa  condamnation  étoit  manifeitc.  Nous 
n'avons  jamais  connu  d'autre  patriarche  de  C.  P. 
qu'Ignace  j&quand  à  nôtre  arrivée  même  il  eût  été  en-  • 
core  dans  Ton  exil,  nous  n'en  eu  (lions  point  reconnu 
d'autre.  Maisgracesà  Dieu  nous  l'avons  trouvé  dans 
Xon  fiége ,  &  nous  avons  communiqué,  fervi  à  l'é- 
Tome  XL  H  h 
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glifc  &  mange  avec  lui,  commc'ayant  toujours  été 
"  oa^'   <«ns  &  communion ,  &  l'ayant  toujours  déclaré  des 
nôtre  arrivée. 

Or  quoique  nous  n'ayons  point  parie  à  Photius, 
nous  n'avons  pas  laide  d'apprendre  Tes  défenfes  fri- 
voles, par  les  entretiens  frequens  que  nous  avons  eus 
avec  ceux  de  Ton  parti.  Ils  dilent  qu'Ignace  depofç 
&  exilé,  a  donné  fa  démiflion:  mais  ni  Rome,  ni 
nous  ne  la  recevons,  parce  qu'elle  eft  contre  les  ca* 
nons.  Et  fi  l'on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'or- 
dination de  Photius ,  ou  communiqué  avec  lui ,  mé- 
ritent La  même  peine  que  lui ,  on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblcflc  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort ,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainfî  ceux  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methodius 
&  par  Ignacc,ont  cédé  à  la  violence  &  fe  font  promp. 
tement  relevez ,  font  dignes  d'indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n'avons  pas  appelle  Photius , 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a  lui-même  envoyé  un 
officier  de  l'empereur  au  métropolitain  de  Tyr ,  pour 
favoir  fi  le  fiége  d'Antioche  l'avoit  reconnu  i  &  le 
métropolitain  a  déclaré  nettement,  que  jamais  on 
ne  l'avoit  reconnu  à  Antioche.  Le  fenat  témoigna 
être  fatisfait  de  cet  cclaircilfement.  Enfuitc  comme 
il  étoit  tard,  on  termina  la  feflion  par  plufieurs ac- 
clamations, qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Efticnc,à  laloumge  de  l'empereur,  de  l'impératrice 
Eudoxia  ,  du  pape  Nicolas,  du  pape  Adrien,  du  pa- 
triarche Ignace ,  des  patriarches  d'Orient ,  du  Sénat 
&  du  concile. 

1  rfcpcaucm    J-a  féconde  feffion  fut  tenue  deux  jours  après  t 
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favoir  le  feptiéme  d'O&obre  &  les  mêmes  per-  ^n.  g6?. 
fonnes  y  a/lifterent.  L'avion  fut  ouverte  par  Paul  ?.oa. 
garde-chartes  de  lcglife  de  C.  P.  que  Photius  avoit 
ordonné  archevêque.  11  avoit  été  depofé  comme  les 
autres  :  mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  fervice  de 
lcglife,  lui  donna  cette  dignité:  fuivant  l'intention 
du  pape  ,  qui  avoit  écrit  de  lui  donner  telle  place 
que  l'on  voudrdit ,  hors  lefacerdoce.  Le  garde-char- 
tes, ou  cartophylax  étoic  à  C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoit  à  Rome-  Il  portoic  les  mêmes  orne- 
mens ,  que  les  miniftres  ccclefiaftiqucs  Se  en  faifoie 
les  fondions  :  c'était  lui  qui  prefentoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers ,  toutes 
.  les  lettres ,  tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d'é- 
vêchez ,  d'abbayes,  ou  promus  aux  ordres  :  tous  dé- 
voient avoir  fon  approbation.  Paul  s 'étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  coneik  dit  }  que  ceux  qui 
étoient  tombez  fous  Photius  demandoient  à  entrer. 
On  fît  premièrement  entrer  les  évêques  -,  &  ils  fe 
profternerent  devant  le  concile ,  tenant  un  libelle 
a  leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leurs  dirent  :  Qui 
êtes- vous ,  &  qui  vous  a  confacrez  ?  Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  :  Le  tres-faint  patriarche 
Ignace,  &lc  bien-heureux  Methodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient:  Théodore  repondit  t 
Nous  ne  favons.  Que  voulez  vous  ?  dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  :  Nous  nous  profternons 
devant  le  faint  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoutèrent  :Que  tenez-vous  là? 
C'cft  le  libelle  de  confefïion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  nôtre  trcs-faint  patriarche 
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An.  86«?.  Ignacc-  Confeflfcz-vous  que  vous  avez  péché  en  cette 
t .  oa.  rencontre  ?  Nous  le  confeflbns  :  Vôtre  libelle  cft-il 
conforme  à  ce  que  vous  dites  de  bouche  ?  Quon  le 
lifc,  &  vous  ferez  éçlaircisdc  ce  qui  nous  regarde. 
Les  légats  du  pape  ayant  demandé  l'avis  aux  légats 
d'Orient  ôc  au  concile,  il  futlûduçonfcntcmçnt  de 
tous  parle  diacre Eftienc. 

Il  ne  s'adrcfToit  qu'aux  légats  du  pape,  &  por- 
toit  en  fubftancc  :  Si  les  maux  que  Photius  a  faits 
1  999-  '*?«.  à  1  eglife  étoient  inconnus  à  Rpmc  ,  nous  aurions 
befoin  d'un  grand  difeours  ;  mais  vous  êtes  témoins 
de  ce  qu'il  a  fait  contre  le  pape  Nicolas ,  cet  homme 
incomparable ,  contre  lequel  il  a  tant  inventé  de 
calomnies ,  fans  l'avoir  jamais  vu  ni  connu.  Il  a  fait 
venir  d'Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches , 
pour  condamner  ce  grand  homme  avec  de  faux  té-< 
moins.  Car  il  n'a  jamajs  eu  fon  fcmblablc  dans  l'art 
de  mentir  &  de  tromper.  Il  a  traité  de-même  nôtre 
patriarche  Ignace  ;  il  l'avoit  attacjué  étant  laïque  ; 
puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit,  de  le  recon- 
noître  toujours  pour  patriarche  :  mais  le  lendemain 
il  commença  à  le  charger  de  calomnies,  &c  le  fit  en-, 
fuite  tourmenter  cruellement ,  pour  avoir  fa  renon-n 
ciation  ;  lui  faifant  fouffrir  l'exil,  les  prifons ,  les 
chaînes ,  les  coups,  la  faim  &  lafoif.  S'il  traitoit  ainfi 
ce  prélat  fi  vénérable  fils  &  petit  fils  d'empereur ,  qui 
avoir  paflfé  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaftique:  vous  jugez  bien  comment  il  nous  a  train 
tcz.  Pluhcurs  ont  été  enfermez  avec  des  payens  dans, 
la  prifon  du  prétoire ,  où  ils  ont  fouffert  la  faim  & 
la  foif  :  d'autres  condamnez  à  fier  des,  marbres ,  ô$ 
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frappez,  non  pas  à  coups  de  bâton,  mais  à  coups  ^  %6 
d'épee  ;  car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre ,  n  é-  7.*oa. 
toient  comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de 
chaînes  &  de  carcans  de  fer  j  &  après  plufieurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont-ils  enfermé  dans  des  prifons  obfcurcs 
&  infectes  ?  combien  en  ont-ils  banni  dans  les  extre- 
mitez  du  monde  &  chez  les  infidèles  ?  Nous  avons 
cédé  à  tant  de  cmautez ,  que  nous  fouffrions  &  que 
nous  voyions  fouffrir  aux  autres  :  nous  nous  fommes 
lahTczfcduirc,  bien  qu'à  regret  &  en  gcmuTant.C'eft 
pourquoi  nous  avons  recours  à  vôtre  mifericorde , 
nous  venons  à  vous  avec  un  cœur  contrit  &  humilié  : 
nous  proteftons  de  rejetter  Photius  &fcs adhérants, 
jufques  à  ce  qu'ils  fc  convertirent  i  &  nous  nous  foû- 
rncttons  volontiers,  à  la  pénitence  qu'il  plaira  à  nôtre 
patriarche  de  nous  impofer. 

Apres  cette  le&urc ,  les  légats  du  pape  dirent  : 
Nous  vous  recevons  fuivant  l'ordre  du  pape  Adrien , 
à  caufe  de  vôtre  confellion.  Puis  ils  ajoûterent  : 
Nous  avons  ordre  de  vous  faire  fouferire  le  libelle 
que  vous  nous  apporté  de  Rome,  Le  voulez- vous 
faire?  Nous  le  voulons,  dirent  les  évêques ,  &  nous 
fommes  prêts  à  le  fouferire.  Les  légats  le  firent  en- 
core lire ,  comme  il  l'avoit  été  à  la  première  fefïion  > 
&  les  évêques  penitens  l'écrivirent.  Savoir,  Théo- 
dore de  Carie  ,  Euthymius  de  Catanc  ,  Photius  de 
Nacolic,  Eftienc  de  Chypre,  Eftiene  de  Cylire, 
Théodore  de  Sinopc,  Euftachc  d'Acmonic,  Xeno- 
phon  de  MilafTe ,  Léon  de  Daphnufic,  Paul  de 
L.çlé  ;  dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Ignace,  du, 
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^n  86p    confcntcmcnt  des  legats,Icur  ordonna  de  mettre  leurs 
7.  oit.      libelles  de  pénitence  fur  la  croix  &  fur  levangilc  f 
&  enfuite  les  lui  apporter.  Ils  le  firent  :  &  Ignace? 
ayant  reçu  les  libelles  leur  donna  à  chacun  un  pak 
Hum ,  en  lui  difant  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vous 
Jm*.  t.  14.  voilà  gueri ,  ne  péchez  plus,  de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  actions 
de  grâces  :  puis  ils  prirent  feanec  au  concile  chacun* 
félon  Ton  rang. 
t  Enfuite  on  fit  encrer  les  prêtres  ordonnez  par 

Mcthodius  &  par  Ignace,  qui  demandoient  dc-mê- 
me  d'être  reçus  à  pénitence.  Ils  étoient  onze ,  &  fi- 
rent comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur  libeller 
de  pénitence,  qui  étoit  le  même  :  ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  5  ôc  le  patriarche  leur  rendit  l'étole. 
Apres  eux,  on  fit  entrer  les  diacres ,  au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant,  &  le  patriarche  les  re- 
çut, &  leur  rendit  leurs  étoles.  Il  reçut  enfuite  fept 
foudiacres,  &  leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre, 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fit 
lire  les  pénitences  qu'il  leur  impofoit  a  tous ,  ôc  qui 
étoient  telles:  Ceux  qui  mangent  de  la  chair ,  s'ab- 
flicndront  de  chair,  de  fromage  ôc  d'œufs  :  ceux 

Jui  ne  mangent  point  de  chair ,  s'abftiendront  de 
romage  ,  d  œufs  &  de  poifTon  le  mécredy  &  le 
vendredy  ;  &  mangeront  des  légumes  &  des  herbes, 
avec  de  l'huile  &un  peu  de  vin.  Ils  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour  ,  &  diront  cent  fois,  Kyrie 
eleifon  :  cent  fois  :  Seigneur  j'ai  péché  :  cent  fois  ; 
Seigneur  pardonnez-moi.  Ils  reciteront  le  fixiéme 
pfeaume ,  le  tiente-fept ,  &  le  cinquantième.  Ce 


Digitized  by  Google 


Livre  c  inqjjà nte-unie'me.  147 
qu'ils  obfcrvcront  jufqucs  à  Noël  -,  &  feront  cepen-  ^n  ^ 
dant  interdits  de  leurs  Fondions.  Apres  cette  lecture,  7'0a. 
pn  conclut  U  feflion  par  plufieurs  acclamations. 

La  troifiéme  fut  tenue"  le  onzième  d'Octobre.  Le  xxx. 
concile  étoit  augmenté  des  dix  évêques,  reçus  à  la  go!JLp3««î 
feïïion  précédente  &  de  deux  autres ,  qui  faifoient  ciut*loo6,  c. 
en  tout  vingt-quatre.  D'abord  Mctrophane  métro-  . 
politain  de  Smyrne ,  propofa  de  lire  les  lettres  de 
l'empereur  au  pape  &  aux  Orientaux  :  puis  celle  du 
patriarche  Ignace  &c  du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
du  pape  dirent  :  Nous  avons  appris,qu 'il  y  a  des  évo- 
ques ordonnez  par  Methodius  &  par  Ignace  ,  qui 
refufent  de  fouferire  le  libelle  envoyé  de  Rome. 
Nous  vous  ordonnons  donc  ,  avant  toutes  chofes, 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile,  les  inviter  à  fc 
foûmettre.  Les  légats  d'Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y  allèrent ,  Metrophane  de 
Smyrne ,  Niccphorc d' Amafie ,  &Nicctas  d' Athene  ; 
&  dirent  leur  charge  à  deux  métropolitains  ,  Thco- 
dule  d'Ancyrc  &  Niccphorc  dcNicéc.  Ils  répondi- 
rent :  Touchant  la  foufeription  que  vous  nous  pro- 
pofés ,  nous  vous  dirons ,  qu'étant  fatiguez  de  tant 
de  fouferiptions,  bonnes  &c  mauvaifes,  que  l'on  a 
ci- devant  faites  :  nous  avons  refolu  &  nous  fommes 
engagez  à  n'en  faire  plus  aucune,  après  la  fouferip- 
tion que  nous  avons  faite  à  nôtre  ordination  ,  en 
donnant  nôtre  ptofelTion  de  foy  -,  &  qui  cft  au 
greffe  du  patriarche.  C'cft  pourquoi  nous  prions  le 
concile,  de  nous  permettre,  s'il  eft  pofliblc ,  d'ob- 
ferver  cette  rcfolution  toute  nôtre  vie.  Les  députez 
ayant  rapporté  cette  réponfc  par  écrit,  les  légats 
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^n  du  pape  la  firent  lire  en  plein  concile, 
s*?.». ,7.  Enfuitc  ils  firent  lire  la  lettre  de  l'empereur  Ba- 
file ,  &  celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas, 
Apres  quoi  le  diacre  Marin ,  l'un  des  légats ,  lût  en 
Latin  la  réponfc  du  pape  Adrien  à  Ignace  i  &  l'in- 
terprète Damicn  l'expliqua  en  Grec.  Les  légats  du 
pape  demandèrent,  ii  cette  lettre  é toit  canonique, 
t.tn+B.       jc  concile  lui  donna  fon  approbation  :  puis  on 

conclut  la  feflion  par  des  acclamations  à  l'ordinaire* 
xxxi.       La  quatrième  fut  tenue  le  treizième  d'Octobre* 

4.  femon.  Le-  _  '«1  J-»i  1  /    a  j 

ptsdephotius  Le  patnec  Banane  dit  :  Il  y  a  deux  eveques  ordon- 
nez par  Methodius ,  nommez  Théophile  &  Zaca- 
rie,  qui  reconnoiflent  Photius ,  &  publient  que  le- 
glife  Romaine  l'a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon  ,  ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d'Orient  :  Si  vous  le  jugez  à  propos ,  on 
leur  envoyera  des  députez,  pour  favoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez ,  &  avec  qui  ils  communiquent. 
On  leur  envoya  de  la  part  des  légats  du  pape  le 
clerc  Pancrace,  de  la  part  des  légats  d'Orient  ,  le 
clerc  Ananias,  de  la  part  du  fenat ,  Grégoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoya  pas  des  évêques^ 
parce  qu'on  les  tenoit  pour  dcpofez.lls  répondirent: 
Nous  avons  été  ordonnez  par  Methodius ,  &  nous 
communiquons  avec  le  patriarche  Photius.  Cette 
réponfe  ayant  été  rapportée  &  lue'  publiquement* 
Le  concile  s  écria  :  Le  partage  de  Théophile  & 
de  Zacane  font  avec  Photius*  C'eft-à-dire  qu'on  ne 
devoit  point  les  écouter. 

Alors  Bahane  dit  au  nom  du  fenat  :  Les  empe- 
reurs nousont  envoyez  ici ,  pour  être  fidèles  témoins 
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de  ce  qui  s'y  pane.  Si  donc  vous  voulez  que  nous  ^n 
mettions  nos  fouferiptions,  fuivant  l'ufage ,  à  la  fin  ,,/oa. 
des  aftes  de  ce  concile:  nous  déclarons,  quel!  Pho- 
tius  ne  nous  eft  reprefenté  ,  pour  l'entendre  par  fa 
bouche,  auiTi-bien  que  les  évêques  qui  ont  quitte 
Ignace  pour  lui,  afin  qu'on  les  confonde  en  nôtre 
prefenec  :  nous  ne  louicrirons  point  a  ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toujours,  qu'on  les  a  condam- 
nez fans  les  entendre ,  &  le  fcandalc  ne  finira  point. 
Mctrophanc  de  Smyrne ,  parlant  pour  tout  le  con- 
cile ,  approuva  la  propofition  du  fenat,  &  demanda 
qu'on  rît  entrer  les  lchifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  :  Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer ,  igno- 
rent-ils ce  qu'a  jugé  l'églifc  Romaine  ?  Oui ,  dit  Ba- 
nane ,  ils  l'ignorent  :  ils  n'y  étoient  point ,  &  ne  fa- 
vent  leur  condamnation,  que  par  oiii-dirc.  Les  lé- 
gats du  pape  répliquèrent  :  Une  nous  eft  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.  Ils  avoient 
à  Rome  leurs  députez,  par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois ,  afin  qu'ils  en 
foient  mieux  informez,  qu'ils  entrent ,  &  qu'ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  &  le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  exeufes ,  &  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire,  dit  le 
fenat,  s'ils  fuïoient ,  ils  ne  crieroient  pas  :  Qu'on 
nous  juge  :  ils  fe  retircroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Qujls  entrent ,  &  qu'ils  demeurent  là-bas  à 
la  dernière  place.  Le  fenat  ajoûta  :  Nous  vous  prions 
que  l'on  en  falîe  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
de  Photius ,  qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fe- 
culiers  qui  font  derrière  nous  ;  cela  fera  beaucoup 
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865)    de  bien.  Les  légats  dirent  :  S'ils  déclarent  qu'ils  vien- 
oa.     nent  au  nom  de  tout  le  parti,  nous  fournirons  qu'ils 
entrent  :  non  pour  difputcr ,  mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas. 

On  envoya  quelques-uns  des  aflîftans,  pour  les 
appcllcr,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  fenat 
dit  aux  légats  du  pape  :  Comme  ils  ne  favoient  pas 
que  le  concile  les  demandoit,  ils  fc  font  retirez  : 
mais  les  deux  que  vous  venez  de  faire  interroger , 
favoir  Théophile  &  Zacarie ,  font  encore  là  ;  &  fi 
vous  voulez  on  examinera  leur  affaire.  Les  légats  de- 
mandèrent :  Ces  deux  ont.ils  un  libelle  à  prefenter,  ou 
feulement  quelque  chofe  à  dire  au  concile  ?  Non , 
dirent  les  fenatcurs  :  mais  ce  font  eux  qui  font  le 
plus  de  mal  à  cette  multitude ,  en  affurant  ,  que  le 
pape  Nicolas  les  a  fait  célébrer  avec  lui:  d'où  le  peu- 
ple conclut  3  que  le  pape  en  communiquant  avec 
eux ,  a  communique  avec  Photius ,  &  la  reconnu 
pour  patriarche.  Il  fera  d  une  grande  utilité  de  les 
convaincre  de  menfonge.  Les  légats ,  après  avoir 
encore  propofé  quelques  difficultcz  ,  confentirent 
enfin  qu'on  les  fît  entrer.  . 

Théophile  &  Zacarie  étant  entrez,  les  légats  du 
pape  prièrent  les  fenatcurs  de  les  interroger  -,  &  les 
fenateurs  dirent  :  Nous  le  ferons  pour  vous  obéir, 
&  non  de  nôtre  autorité  \  car  vous  l'avez  ici  toute 
fzo.  entière.  Bahanc  leur  demanda  donc,  s'ils  vouloienc 
oiiir  le  libelle ,  c'eft-à-dirc  le  formulaire  d'abjura- 
tion envoyé  de  Rome.  Théophile  &  Zacarie  di- 
rent :  Nous  ne  fouhaitons  point  d'entendre  ce  li- 
belle ,  &  nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L'cmpc- 
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rcur  nous  a  ordonné  de  nous  rendre  au  palais ,  c'eft  a„  «7^ 

r  n        r  An.  86^. 

pourquoi  nous  nous  lommes  trouvez  en  ia  prelcnce  j  i}  oa. 
&  non  pour  ce  libelle.  Bahane  dit  :  Avez-vous  dit 
dans  le  palaisrNous  pouvons  montrer  que  nous  avons 
officié  comme  évêques  avec  le  pape  Nicolas  ?  Zacaric 
&  Théophile  dirent  :  Nous  lavons  dit  &  nous  le  di- 
fons  encore  :  le  pape  Nicolas  nous  a  reçus  comme 
évêques,  &  nous  avons  officié  avec  lui.  Les  légats 
du  pape  dirent  :  A  Dieu  ne  plaife ,  ce  font  des  men - 
tcurs  :  ils  ne  difent  pas  la  vérité.  Zacaric  &  Théo- 
phile dirent  :  Si  nous  fommes  des  menteurs,  ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin,  l'un  des  légats  dit: 
Eft-ce  que  l'on  n'interroge  que  ceux  qui  difent  la  vé- 
rité ?  Tncophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin  :  de- 
mandez à  celui  même  qui  me  parle ,  s'il  n'étoit  pas 
à  Rome  quand  cela  s  eft  paffé.  Le  legat  Marin  dit  : 
J'étois  en  ce  tems-là  foûdiacre  ordonné  par  le  pape 
Léon,  &  jelervois  Péglifc  Romaine  depuis  l'âge  de 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à  Rome  avec  Arfaber, 
je  fervoisdans  i'églife  de  fainte  Marie  de  la  crèche.  Ce 
fut  là  que  le  pape  Nicolasles  reçut ,  en  donnant  un  li- 
belle &  prêtant  fermenr  ;  &  il  ne  leur  donna  point  la 
communion  à  la  place  des  évêques.  Théophile  dit: 
Etois-je  un  inconnu  ?  J'étois  envoyé  par  l'empereur 
&le  concile. 

Les  fcnateurs  dirent  :  Porticz-vous  des  lettres , 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  &  Zaca- 
ric ?  Théophile  &  Zacaric ,  répondirent  :  Nous  ne 
favons.  Les  légats  du  pape  dirent:  Tout  le  concile 
peut  connoître  par  là ,  que  ce  font  des  menteurs. 
Ils  difent  :  qu'ils  ont  été  envoyez  comme  des  légats , 
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An.  86?.  &  nc  &vcnt  s^s  ont  Portc  des  lettres.  Théophile 
i-yoa.  dit:  Je  ne  m'informois  pas  s'il  y  avoit  des  lettres: 
j'allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fenateurs 
lui  dirent  :  Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes 
à  Rome  ?  Je  nc  fai ,  dit  Théophile.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Le  concile  nc  croid-il  pas  que  leglifc 
Romaine  n'a  jamais  reçu  Photius ,  ni  ceux  qu'il  a 
ordonnez  ?  Les  fenateurs  dirent  :  Comment  donc  di- 
fent-ils  qu'ils  ont  été  reçus  ?  Parce  qu'ils  mentent, 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  aflurer ,  qu'on 
life  les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel 
&  à  Photius  même. 
f  Jott.         On  lût  la  première  lettre  à  l'empereur ,  du  vingt- 

tup.  Uv.  l.  «m*.  cinqUiémc  dc  Septembre  860.  où  le  pape  Nicolas  dé- 
clare expreficment,  qu'il  ne  peuteonfentir  à  l'ordi- 
nation de  Photius ,  avant  le  retour  de  Tes  légats.  Ce 
n,v.  tp.  s.    qUC  les  fenateurs  relevèrent.  On  lût  enfuitc  la  lct- 
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tre  envoyée  au  même  empereur  par  le  lecretaircLeon, 
du  dix-neuviéme  de  Mars  861.  où  le  pape  Nicolas, 
après  le  retour  de  fes  légats  déclare ,  qu'il  defaprouve 
ce  qui  s'étoit  fait  à  C.  P.  en  leur  prefence,  &  qu'il 
nc  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius.  Avant 
qu'on  eût  achevé  de  la  lire  ,  Théophile  dit  :  Si  on 
condamne  Photius  ,  qu'on  condamne  aufli  ceux  qui 
l'on  ordonné.  Le  concile  dit  :  Vous  êtes  donc  aullî 
condamné ,  puifquc  vous  l'avez  reconnu  c^commu- 
niqué  avec  lui.  Théophile  dit  :  Je  n'y  étoispas  quand 
il  fut  ordonné.  Je  l'ai  trouvé  patriarche  &  l'ai  re- 
connu. Après  la  ledure  de  ces  lettres  :  Théodore 
de  Carie  fc  leva  &  dit  :  Jufques  à  prêtent  je  croyois 
fermement  devoir  condamner  le  pape  Nicolas,  parce 
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que  furlafoy  de  ces  gens  ci,  je  penfois  que  d'abord  ^n  ^ 
il  avoir  reçu  Phorius ,  &  enfuite  l'avoir  voulu  per-  13.  oct. 
dre.  Le  concile  dir  à  Théophile  :  Ces  lettres  font- 
elles  venues  de  là  ?  ceft-à  dire  de  Rome.  Je  ne  lai, 
dit  Théophile,  fi  ce  font  celles-là  ou  d'autres. 
Théodore  dit  à  Théophile  :  Comment  pouvez- vous 
montrer,  que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nicolas  ? 
Théophile  répondit:  Que  l'empereur  me  donne  la 
parole  par  écrit ,  &  je  démontre ,  je  le  dis  devant 
Dieu ,  que  j'ai  communiqué  &  officié  avec  lui.  Oui , 
je  le  dis  encore:  nous  avons  officié  &  communiqué 
avec  lui. 

Le  concile  fit  lire  enfuite  la  lettre  du  pape  Nico-  Ef.6. 
las  à  Photius,  dudix-huitiémedeMarsStfi.  où  il  dé- 
clare, qu'il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  depofé ,  ni  par 
confcquentPhotius  pour  patriarche.Comme  onlifoit  t-  '°is- 
l'endroit  de  cette  lettreoù  le  pape  rend  raifon  de  l'or- 
dination de  faint  Ambroife  &  de  celle  de  Nectaire. 
Théophile  dir:J'ay  oui  dire  cela  aux  Romains  à  Ro- 
me :  &  routefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit: Comment  pouvez  vous 
dire ,  que  le  pape  1'^  reçu ,  puis  qu'il  le  traite  d'adul- 
tere  ?Et  vous,  dit  Théophile,  commentl'avez-vous 
reçu?  Théodore  repondit  :  Jufques  au  jour  dhicr, 
j'étois  de  vôtre  fentiment  :  mais  voyant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement,  qu'il  n'a  ni  rejetté  Ignace,  ni 
reçu  Photius,  je  me  fuis  attaché  à  Ignace.  Théophile 
dit  ;  Aprencz  par  là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  reprit:  Comment  pouvez- vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ?  Théophile  dit  : 
Je  vous  l'ai  dit  :  que  l'empereur  me  donne  aujourd'hui 
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m  eu.  je  le  montre. 
photmsXrcje»é  Lcs  fcnatcurs  demandèrent  aux  légats  d'Orient, 
par  ici  patriar-  Çx  jamais  ils  avoient  reçu  Photius,  ou  lui  avoient  en- 
voyé des  lettres  de  communion.  Thomas  métropo- 
litain de  Tyr  répondit  :  Nous  ne  l'avons  jamais  reçu 
dans  1  eglife  d'Antiochc,  ni  ne  lui  avons  envoyé  de 
lettres  ac  communion  ,  ni  n'en  avonp  reçu  de  lui* 
Elic  fyncclle  de  Jcrufalem  dit  :  Si  Photius  &  fes  par- 
tifans  eftiment  l'empereur  digne  de  foy ,  il  leur  cer- 
tifiera par  fes  députez  Ifaye  &  Spiridion,  tous  deux 
de  Chypre ,  qu'il  m'a  tiré  des  mains  de  nôtre  pa- 
triarche Theodofe.Jedisdonc,  comme  devant  Dieu 
&  fes  anges,  que  nous  n'avons  point  reconnu  Pho- 
tius pour  éveque  &  n'avons  point  reçu  de  fes  lettres , 
ni  ne  lui  en  avons  envoyé.  Mctrophane  de  Smyrnc 
dit  :  Nous  voyons  par  ce  quia  été  fait  aujourd'hui , 
que  Photius  n'a  jamais  été  reçu  comme  éveque  ,  ni 
à  Rome ,  ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s'adref. 
fant  aux  autres éveques  ,  il  dit  :  Qucn  dites- Vous, 
mes  frères?  Théodore  de  Carie  dit:  Je  rends  grâces  à 
Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  jn'a  délivré  des  pen- 
fées  qui  m'inquiétoicnt  continuellement.  Savoir  il 
Photius  avoit  été  reçu  parles  patriarches.  C'cft  pour- 
quoi je  confeflema  faute,  &  de  m'etre  égaré  en  le 
fuivant. 

Lcs  fenateurs  dirent  aux  légats  du  pape  :  C'eft  la 
coûtume  de  legiifc  Romaine ,  de  demander  à  tous 
les  étrangers  leur  confcllîon  de  foy,  pour  les  laifler 
entrer  à  laint  Pierre  :  ceux-ci ,  montrant  Théophile 
&  Zacarie,  l  ont-ils  obfervé  ou  non  ?  Lcs  légats  du 
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pape  dirent  :  Oui  ils  l'ont  obfcrvéc.  Zacaric  &  Théo-  An.  869. 
philc  dirent  :  Avons-nous  fait  un  libelle  ou  deux  ?  »j  oa. 
Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet,  ils  avoient  donné  leur  confcfnon  de 
foy  avant  que  d'entrer  à  Rome  i  &  leur  fourmilion 
aux  décrets  du  faint  fiége ,  avant  que  d'être  reçus  à 
la  communion.  Les  fenateurs  demandèrent  aux  légats 
ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  :  De  tenir 
Se  défendre  la  foy  de  1  eglife  catholique ,  &  fuivre 
en  tout  le  jugement  de  leglife  Romaine.  Le  patri- 
ce  Bahane  dit  :  Ils  rirent  encore  hier  la  même  dé- 
claration dans  la  fecretaircrie  ,  d'être  en  tout  d'ac- 
cord avec  leglife  Romaine.  Demandez-leur, dirent 
les  légats ,  s'ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fenateurs  dirent  a  Théophile  &Zacarie  :  Faites-vous 
ce  libelle  ou  non  ?  Ils  repondirent  :  Nous  ne  voulons 
pas  même  l'entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
Mettez-lés  dehors.  On  les  chafTa  en  effet  ;  &  com- 
me il  étoit  tard ,  on  finit  la  feflion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix-neuviéme  d'Octo-  xxxiit. 
brc.  Paul  garde -chartes  avertit  le  concile  ,  que'ius^ïoaaîc" 
l'empereur  lui  avoit  envoyé  Photius.  Les  légats  du 
pape  dirent  t  Photius  denre-t-il  de  venir  en  nôtre 
prefence?  Paul  repondit:  Nous  ne  favons  s'il  le  der- 
lîrc  :  mais  fi  vous  l'ordonnez ,  nous  l'apprendrons. 
Les  légats  du  pape  ordonnèrent ,  que  l'on  allât  fa- 
voir  l'intention  de  Photius,  &  que  ce  fuffent  des  laï- 
ques :  car  ils  le  regardoient  comme  laïque  lui-mê- 
me. Le  fenat  envoya  donc  à  Photius  trois  officiers 
de  l'empereur  nommez  Siiînnius,  Eutyquicn  ôc 
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XrTsI^  George  :  un  laïque  de  la  fuite  des  legars  du  pape 
i',.ox'  nommé  Lcon,&deux  de  la  fuite  des  légats  d'Orient, 
Cyriaque  &  Jofcph.  Ces  fix  députez  eurent  charge 
de  dire  àPhotius  :  Le  concile  vous  demande  fivous 
voulez  y  venir  ;  &  s'il  difoit  que  non ,  de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 

Q^and  ils  furent  revenus  ,  on  fit  lire  publique- 
ment la  réponfc  de  Photius  ,  qui  éroit  :  Vous  ne 
m'avez  jamais  appelle  au  concile  ;  Ôc  je  m'étonne 
pourquoi  vous  m'y  appeliez  maintenant.  Mais  je  n'i- 

//xxxtixi.  rai  pas  volontairement.  J'ai  dit  :  Je  garderai  mes 
voyes,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J'ai  mis 
un  frein  à  ma  bouche.  Lifez  le  refte.  Il  vouloir  dire 
les  paroles  fuivantes  du  pfeaume  :  Quand  le  pécheur 
feprefentoit  contre  moy.  Après  avoir  oui  fa  réponfc, 
les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  ne  l'appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chofe  :  mais  pour 
terminer  en  fa  prcfcncc  cette  affaire  ,  qui  a  tant 
donné  de  peine  à  Péglile  Romaine  &  aux  églifes 
d'Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu'on  le 
fît  venir  >  &  Elie  fyncellc  de  Jerufalem  di&a  cette 
monition,  pour  lui  envoyer:  Puifquc  vous  avez  traité 
de  pécheurs  ceux  qui  compofent  ce  faint  concile, 
les  légats ,  les  évêques ,  le  fenat ,  détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  :  nous  difons  qu'é- 
tant pleins  d'oeuvres  de  ténèbres ,  vous  fuiez  la  lu- 

Ff.xxxi.9.  mierc.  Mais  il  eft  écrit  :  Serrez  leur  bouche  avec  le 
mors  &  le  caveçon,  de  peur  qu'ils  ne  vous  appro- 
chent. L'autorité  du  concile  avec  celle  de  l'empe- 
reur exécutera  cette  parole  du  prophète.  Cette  mo- 
nition ayant  élé  portée  &  lue  à  Phocius,  il  répondit? 
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Puifque  vous  me  faites  venir  par  force ,  il  eft  inutile 
de  m* interroger.  Apres  avoir  oui  fa  réponfc ,  on  lui  19. 
envoya  une  féconde  monition  ,  qui  portoit  :  Nous 
vous  avons  appelle  ,  fuivant  Tordre  de  1  eglifc ,  ef- 
perant  que  vous  viendrez  volontairement.  :  mais 
étant  un  pécheur  manifefte,  vous  avez  refufé  d'en- 
trer dans  le  concile,  de  peur detre condamné.  Ccft 
pourquoi  par  cette  féconde  monition  nous  ordon- 
nons ,  que  vous  y  ferez  amené  malgré  vous.  Enfuitc 
on  le  fit  entrer  dans  le  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  fenat  :  Qui  eft 
cet  homme  qui  fe  tient  debout  à  la  dernière  place 
de  ce  concile?  Les  fenateurs  répondirent:  C'eft  Pho- 
tius.  Les  légats  reprirent  :  Eft-ce  là  ce  Photius,  qui  a 
donné  tant  de  peine  à  l'églife  Romaine  depuis  plus- 
de  fept  ans  ?  qui  a  renverlc  de  fond  en  comble  l'é- 
glife de  C.  P.  ôc  fatigué  jufqucs  a  prefent  les  églifes 
mêmes  d'Orient?  Les  fenateurs  dirent:  Ccft  luï.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  ,  s'il  recevoir  les  or- 
donnances des  pères.  Les  fenateurs  dirent  qu'if  faloit 
l'interrogeri&  le  lui  rirent  demander  par  George  con- 
cierge du  palais ,  mais  Photius  ne  répondit  point.  Les 
légats  du  pape  lui  firent  la  même  queftion,&  y  ajoûte- 
rcnt:Reccvcz-vous  l'cxpolltion  du  pape  Nicolas  ?  Et  il 
ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu'a  fait  le  pape 
Adrien  fon  fuccciteur?  qu'il  parle,  qu'il  parle.  Pho- 
tius continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajoûV 
terent:  Nous  avons  oui  dire  qu'il  eft  éloquent,  & 
nous  favons  que  c  eft  un  prévaricateur  &  un  adul- 
tère 1  qu'il  parle,  qu'il  parle.  Photius  dit:  Dieu  en- 
tend ma  voue  fans  que  je  parle.  Les  légats  du  pape 
Imc  XL  *U 
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An  dirent  :  Le  filcncc  ne  vous  délivrera  pas  d'une 

i,.oa.  '  condamnation  plus  manifefte.  Photius  dit  :  Jefus 
même  par  fon  filcncc  n'évita  pas  la  condamna- 
tion. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Cette  comparaifon 
de  vous  à  N.  S.  J.C  ne  mérite  point  de  reponfe.  Il 
n'y  a  rien  de  commun  entre  la  lumière  &  les  tene- 

>.  or.vi./j  bres  ,  J.C.  &  Bciial.  Mais  repondez  à  laqueftion  de 
nos  frères  ,  fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent:  Qu'il  s'humilie ,  qu'il  confefle  fon  pé- 
ché de  vive  voix  &  par  écrit ,  qu'il  anathematifefes 
écrits  injurieux  &  les  procédures  infolcntes  faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace  :  qu'il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui,  mais 
de  le  reconnoître  pour  fon  véritable  évêque  :  &  qu'il 
embraffe  avec  rcTpe&  les  jugemens  du  faint  fiégc , 
touchant  Ignace  &  lui.  Comme  Photius  continuoit 
de  fc  taire,  les  légats  ajoûterent  :  Voici  un  homme 
rf  «.vu  5-  qui  a  bouché  fes  oreilles  comme  l'afpic ,  &  ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu'on  life  lc9 
lettres  envoyées  à  fon  fujet  par  l'églife  Romaine.  On 
lût  la  lettre  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel, 
&  la  lettre  à  Photius  portée  par  Rodoalde  &  Zaca- 
rie ,  qui  avoient  été  lues  dans  la  fciTion  précédente. 
Apres  la  le  dure  de  cette  féconde,  les  métropolitains 
demandèrent  à  Photius ,  pourquoi  il  n'y  répondoit 
point:  mais  il  demeura  dans  le  filcnee.  On  lût  en- 
core la  lettre  à  l'empereur,  envoyée  par  le  feerctaire 
LconjèV  enfin  la  première  à  Photius  du  vingt-cinquic- 

s.if.  hv.  t  n.u.  me  de  Septembre  860.  qui  n'avoit  point  encore  été 
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lue  :  ou  le  pape  approuve  £1  confeffion  de  foy  ,  &  ^n  8(f 
refufe  d'approuver  Ion  ordination.  ,/oa,  ' 

Alors  les  vicaires  d'Orient  ayant  demandé  à  par-  f- 
1er,  Elie  monta  fur  la  tribune  &  dit  :  Vous  favez 
que  de  tout  tems  ce  font  les  empereurs  qui  ont  af- 
fcmblé  les  conciles  &  fait  venir  les  députez  de 
toute  la  terre.  On  voit  bien  qu'il  ne  parle  que  des 
conciles  généraux,  comme  remarque  Anaftafe.  Elie 
continue  :  L'empereur  peut  rendre  témoignage  d'où 
&  par  qui  nous  avons  été  envoyez.  Depuis  que  nous 
fommes  ici ,  où  nous  avons  demeuré  prés  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  :  un  jour  l'empereur 
nous  mit  au  cou  fon  reliquaire  &  nous  dit  :  Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement ,  de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  1  eglife. 
Prenez  donc  garde,  étant  fi  avancés  en  âge  ,  de  ne 
rien  faire  par  prevenrion,  pour  ou  contre  perfonne. 
Nous  avons  reiolu  de  fuivre  inviolablcment  cette 
,    règle.  Ainfi  ce  n'eft  point  parce  qu'Ignace  cft  ailîs 
dans  ce  trône  &  qu'il  eft  en  autorité ,  que  nous  le 
recevons.  Ce  n'eft  point  aufli  parce  que  Photius  cft 
ici  debout  &  paroît  fans  crédit,  que  nous  le  con- 
damnerons i  mais  nous  n'aurons  pas  non-plus  pour 
lui  une  compafîion  déraiionnable.  Vous  voyez  fon 
profond  filcnce  ,  fondé  fur  ce  qu'il  rejette  ce  con- 
cile ,  comme  il  a  aifez  fait  entendre  par  le  peu  qu'il 
a  dit.  Pour  moi ,  qui  fuis  fyncellc  de  1  eglife  de  Je- 
rufaicm  depuis  fept  ans  entiers,  je  faifort  bien  que 
nous  n'avons  point  reçu  de  lettres  de  lui,  ni  ne  lui 
en  avons  envoyé.  Vous  avez  fouvent  oui  ce  qu  a 
dit  le  tres-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Il 

KKij 


Digitized  by  Google 


I 


i<?o    Histoire  Ecclésiastique. 

le  dit  encore  :  que  le  fiége  d'Antiochc  n'a  point  reçu 
de  lettres  de  Photius ,  ni  ne  lui  en  a  envoyé.  Vous 
avez  auffi  vu  ce  que  1  eglife  Romaine  a  ordonné  de 
lui.  C'cft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face ,  afin 
qu'il  le  voyc  de  Tes  yeux  &  l'entende  de  les  oreilles. 
Car  il  cft  condamné  dés  là ,  qu'il  n'eft  reçu  par  au- 
cune des  chaires  patriarcales  -,  &  c'cft  mal  à  propos 
qu'il  affecte  de  garder  aujourd'hui  le  filencc,  pour 
faire  croire  qu'il  ne  manque  pas  de  raifons  ;  il  n'a 
rien  à  dire  pour  fa  juftification.  Nous  favons  tous 
avec  quelle  violence  il  a  envahi  le  fiége  de  C.  P.  & 
quelle  violence  il  a  exercée  tant  qu'il  l'a  gardé.  Nous 
lui  confcillons  donc  &  l'admoncftons  maintenant 
de  reconnoître  fon  péché  j  &  s'il  fe  repent  fîneerc- 
ment,  nous  fommes  d'avis  qu'il  foit  reçu  dans  Pé- 
glife  comme  un  fïmplc  fidclle,  avec  efperance  de  la 
vie  éternelle. 

Enfuite  on  lût  l'avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter* 
mes:  Vous  avez  vu,  mes  frères,  &  vous  avez  oui  ce 
qui  a  été  dit&  fait  en  cette  affaire  depuis  long-tcms  : 
tout  le  monde  a  vû  que  la  promotion  de  Photius 
n'étoit  point  recevablc  ;  &  la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  &  irregulicre.  Nous  ne  pro- 
noncerons donc  point  un  nouveau  jugement  :  mais 
celui  qui  a  été  prononcé  par  le  pape  Nicolas  &  con- 
firmé par  le  pape  Adrien.  Qui  pourra  déformais , 
s'il  veut  pafferpour  Chrétien ,  recevoir  celui  quin'a 
été  reçu  ni  par  nôtre  fiége  apoftolique ,  ni  par  les 
fiéges  des  Orientaux  ?  Nous  rejettons  cet  attentat  & 
nous  défendons,  fous  peine  d'anatheme  ,  que  ja- 
mais à  l'avenir,  dans  tous  les  fiéges ,  un  évêque  le- 
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gitimc  foit  chaffé  par  la  fa&ionfeculicrc  :  pour  en  Au 
mettre  un  autre  à  fa  place  contre  les  règles.  Dites  fi 
vous  approuvez  cet  avis  :  mais  quand  vous  ne  l'ap- 
prouveriez pas ,  nous  élèverions  nôtre  voix  dans  le 
concile,  comme  fur  une  haute  montagne  ,  pour  vous 
déclarer  la  procédure  que  nos  pères  ont  faite.  Après 
cette  lecture  ,  les  légats  demandèrent  l'avis  au  con- 
qui  l'approuva  entièrement.. 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fe  foûmet- 
tre  au  concile  &  à  Ignace  ,  pour  être  reçu  à  la  com- 
munion laïque  j  &  le  patricc  Bahane  lui  dit  :  Par- 
lez, feigneur  Photius,  dites  tout  ce  qui  peut  vous 
juftifier  :1c  monde  entier  cft  ici  ;  autrement  craignez 
qu'enfin  le  concile  ne  vous  ferme fes  entrailles.  Où 
voulez- vous  avoir  recours?  à  Rome?  voici  des  Ro- 
mains :  à  l'Orient?  voilà  les  Orientaux.  On  fermera 
la  porte:  &  fi  ceux-ci  la  ferment,  péri onne  ne  l'ou- 
vrira. Dites,  homme  de  Dieu,  quelle eft  vôtre  jufti- 
fication.  Photius  repondit  :  Mes  juftifications  ne  font 
pas  en  ce  monde  :  fi  elles  étoient  en  ce  monde,  vous 
les  verriez.  Bahane  reprit  :  Nous  croyons  que  la 
confufion  &  la  crainte  vous  ont  troublé  l'cfprit; 
vous  ne  favez  ce  que  vous  dites  :  c'eft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  tems,  pour  penfer  à  vôtre  fa- 
lut.  Allez,  on  vous  fera  revenir.  Photius  dit:  Je  ne 
demande  point  de  tems  :  quant  à  me  renvoyer ,  il  eft 
en  vôtte  puiiTancc.  fiahane  l'avertit  encore  de  pen- 
fer à  lui  &  de  confiderer ,  au'aprés  le  départ  des  lé- 
gats, tout  cequilpourroitdireoufaire  (croit  inuti- 
le :  mais  auoiquon  lui  pût  dire,  il  demeura  obftiné 
dans  fon  hlcnce.  Le  concile  dit:  Qu'il  s'en  aille,  ôc 
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Àn.  86?.  Su  ^  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  forcit  & 

on  finit  la  feflion. 
x  x  xiv.     La  fïxiéme  fut  tenue  le  vingt- cinquième  d'Octobre, 

t'ïmpeKuî  aa  &  l'empereur  Bafile  y  aflifta  en  perfonne  ,  ailis  à  la 

coac  lc-  première  place.  Mctrophane  de  Smyrnc  prononça  un 
petit  difeours  à  la  louange  du  concile  &  de  l'empe- 
reur, comparant  les  pères  aux  lumières  du  ciel  & 
aux  fleuves  delà  terre.  Enfuitc  l'empereur  fit  lire  un 
mémoire  des  légats  du  pape,  comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  l'affaire,  &  concluant,  que  puifquc 
toute  leglifc  étoit  d'accord  pour  rejetter  Photius , 
il  n'étoit  plus  à  propos  d'écouter  fes  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  f  empereur,  on  fit  entrer  les  éve- 
ques  du  patti  de  Photius  ;  &  on  lût  en  lcurprcfcncc 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel  & 

i-.io+twô.  a  Photius,  envoyées  par  le  feerctaire  Léon.  Puis 
JElie  finecile  de  Jcrufafcm  fit  un  difeours,  où  après 
avoir  remercie  l'empereur  de  Ion  zele  pour  le  repos 
de  1  eglife ,  il  raconta  ce  qui  s  etoit  pa(fe;  &  foutint 
que  la  démiflion  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil, 
devoit  être  réputée  nulle ,  comme  faire  par  violence, 
fi  même  elle  avoir  été  faite.  Puis  il  ajouta  :  Si  les 
partifans  de  Photius  prétendent  dire  ,  que  tous  les 
métropolitains  &  les  évcqucsaiTcmblcz  ont  ordonné 
Photius  y  &  par  conlequent ,  que  s'il  n'eft  pas  re- 
cevabîe ,  les  ordinateurs  le  font  encore  moins  :  nous 
leur  oppofcions  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile , 
suf  iv  xvm.  tcnu  fous  l'empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C.  P. 

c,n<  c  p.c*.  car  on  y  rejetta  Maxime  le  cynique  &  tous  ceux 
qu'il  avoit  ordonnés  :  mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoir  reçu  l'ordination.  C'cft  pourquoi  nous  ne  con- 
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damnons  point  les  évêques  qui  fc  font  trouvez  An.  «69. 
à  l'ordinatign  de  Photius,  parce  qu'ils  y  ont  été   %$  ua. 
contraints  par  l'autorité  de  l'empereur.  Nous  ne  con- 
damnons que  le  feul  Grégoire  de  Syracufe ,  depofé 
dés  auparavant ,  &  anathematifé  par  le  patriarche 
Ignace  &  par  l'églifc  Romaine.  1 

Après  qu'Elic  cutainfi  parlé,pluficurs  des  évêques  cr  f.wê.  b. 
de  Photius  fc  foûmircnt  au  concile,  &  obtinrent  le 
pardon  Les  autres  prirent  prétexte  de  leurs  promettes 
&  de  leurs  fermens.  Mais  les  légats  dirent  tous  :  Nous 
vous  en  difpcnfons  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  nous  a 
donné  la  puiltance  de  lier  &  de  délier  *  puifqucvous 
l'avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  nôtre  ju- 
gement devant  l'empereur  &  le  concile.  Alors  l'em-  /•  «4*  * 

{>ereur  dit  aux  évêques  de  Photius  :  Vous  avez  oui 
e  fentiment  des  patriarches  de  Rome,  de  Jerula- 
lem  &  d'Antioche.  Que  vous  en  femblc  ?  Ils  durent: 
Nous  y  répondrons.  Et  l'un  d'eux  Euthymius  évê- 
que  de  Ccfaréc  en  Cappadocc ,  ordonné  par  Photius 
dit:  Seigneur,  nous  connoiiîbns  vôtre  jufticc& vô- 
tre bonté,  donnez-nous  fûreté  par  écrit ,  pour pro- 
pofer  librement  nôtre  juftification  j  &  nous  cfpe- 
rons  montrer ,  que  ce  qu'on  nous  oppofe  font  de 
vains  difeours. 

L'empereur  reprit  :  Ccft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain,  en  traitant  de  vains  difeours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.  Vous  avez  ofé  nommer  faints 
des  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls ,  par  l'au- 
torité du  prince,  fans  les  patriarches  -,  &  vous  n'avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci.  Vous  favez ,  vous 
&  tout  ce  qui  cft  fous  le  folcil ,  que  par  l'afliitancc 
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An.  Z69.  de  Dieu,  les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 
oa'  errer  dans  la  foy.  Vous  devez  donc  neceflai rement 
recevoir  tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que 
vous  ne  croyez  pas ,  que  ce  qui  vient  d'être  dit  en 
foit  apporté.  Je  vous  demande  donc  :  croyez-vous 
qu'éi  en  vienne ,  ou  ne  le  croyez-vous  pas  ?  Nous  n'en 
doutons  pas ,  dirent  les  évêques  de  Pnotius.  Si  vous 
le  croyez  ,  dit  l'empereur  ,  recevez  donc  leur  juge- 
ment :  fi  vousen  doutez,  je  ferai  les  frais  du  voyage, 
allez  chez  les  patriarches,  &  vousen  affurez: qu'on 
y  éclaircifle  les  affaires.  Les  évêques  de  Phorius  di- 
rent .-Qu'on  les  éclaircifle  ici, 
"df-oni       Zacaric  établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 

poutphotius.  dit  :  Les  canons  font  au  deflus  du  pape  Nicolas  8c 
de  tous  les  patriarches  :  quand  ils  font  quelque  chofe 
contre  les  canons ,  nous  ne  nous  y  foûmettons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d'Ancyre  ;  &  le  concile 
de  Sardique,  compofé  de  trois  cens  évêques ,  le  juf- 
tifia  :  toutefois  il  cft  à  prefent  anathematifé  comme 
hérétique.  Le  malheureux  Apiarius ,  juftifié  par  les 
évêques  de  Rome,  fut  rejetté  par  le  concile  d'Afri- 
que :  qui  écrivit  au  pape  de  fc  mêler  de  fes  affaires  8c 
ne  point  palîer  fes  bornes.Nous  avons  dix  mille  exem- 
ples femblablcs.  Quant  à  ce  que  l'on  dit ,  que  Pho- 
tius ne  devoit  pas  être  tiré  d'entre  les  laïques  :ceft 
un  avis ,  pour  rendre  les  confecratcurs  plus  cir- 
confpccts  :  mais  ce  n'eft  pas  un  fujet  de  le  condam- 
ner ,  &  la  coutume  a  prévalu  fur  cette  règle.  Ta- 
raife  a  été  ainfi  ordonné ,  Nicephore  ,  Nectaire  ;  à 
Cefarèe  ,  Thalaffius  Ôc  Eufcbc  :  Ambroife  à  Milan, 
&  une  infinité  d'autres  Quant  aux  reproches  d'avoir 
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été  ordonné  par  des  évêques  depofez  j  premièrement  ^n  gtf  " 
nous  ne  le  croyons  pas  vrai.  Ils  n'ont  pas  été  depo-   tf  'oa.  ' 
fez  pour  des  crimes,  mais  pour  defobeïflance  &  fc 
font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  auroit 
été  depofé ,  Photius  confacré  de  fa  main  n'en  feroit 
pas  coupable,  ni  les  autres  qui  ont  eu  part  à  fon  or- 
dination. Flavien  depofa  Eutychés,  qui  fut  reçu  par    t-  wt. 
Anatolius  :  toutefois  les  évêques  du  quatrième  con-  Sn?2l9'v  XXJIh 
cilc  ne  furent  point  condamnez,  pour  avoir  com- „ * *'  XXT1,U 
muniqué  avec  celui-ci.  Piètre  Mongcfut  depofé  par 
Proterius  comme  hérétique  ;  &  fut  patriarche  après  +S> 
Timothéc ,  fans  que  l'on  ait  condamné  perfonne  de 
ceux  au  il  avoit  ordonnez.  Acace  deC.  P.  fut  con-  s*p.  /«,.x*% 
damne  par  le  pape  de  Rome,  comme  étant  en  com- 
munion  avec  les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compte 
de  cette  condamnation  ;  &  fes  fucceffeurs ,  qui  Va* 
voient  reconnu,Fravitta,Euthymius  &c  Macedonius 
font  reçus  dans  1  eglife.  Nous  difons  donc,  que  fi 
quelque  canon  nous  depofe ,  nous  acquicfçons  ,  & 
non  autrement.  Car  les  Romains  n'ont  point  reçu 
Flavien  d'Antioche ,  mais  aucun  canon  ne  la  con- 
damné. 

L'empereur  Bafilc  dit  :  Tous  ceux  dont  vous  par-  p.iou.i.t}**j* 
lez  ,  qui  font  tombez  en  divers  tems ,  ont  été  rele- 
vez par  d'autres  patriarches  :  mais  vous  n'avez  point 
eu  de  pareil  fecours ,  tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous  &  vous  exhor- 
tons à  recevoir  le  pardon,  que  vous  offre  le  concile. 
Nous  favons  bien  que  vous  n'êtes  que  des  laïques  ;  & 
nous  ne  vous  avons  pasamenés  ici  pour  crier  en  vain. 
Car  tout  ce  que  vous  dites  n'eft  que  menfonec 
Tome  XL  U 
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An  &fcdu&ion.  Les  évêques  de  Photius  dirent  :  Ledia- 

u  'oih  Wc  même  n'a  pas  ofé  parler  ainfi.  L'empereur  con- 
tinua :  Vous  pourriez  dire ,  qu'en  même  tems ,  que 
Dieu  a  permis  que  vous  fifliez  les  fondions  de  1  e- 
pifeopat,  il  a  permis  encore  de  plus  grands  maux 
que  vous  voyez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  evê- 
ques, dont  les  uns  font  patrices ,  les  autres  ecuyers 
ou  fotis-écuyers  -,  &  je  vous  puis  prouver  ,  que  1  e- 
cuyer  Théophile  portant  le  pallium  comme  un  pa- 
triarche ,  offroit  l'encens  à  Photius.  Ne  Pavez-vous 
pas  vu  ?  dit-il  à  Eulampius.  Eulampiusdit  :  Si  je  l'ai 
vu,  Dieu  m'éface  du  livre  de  vie  :  toutefois,  fei- 
gtieur,  Ignace  a  renoncé.  L'empereur  reprit  :  Où 
ctoit-il,  quand  il  a  fait  fa  renonciation?  Eulampius 
répondit  :  Il  étoit  dans  fon  ifle ,  &  peut-être  c  etoit 
pour  fa  vicillcfle  ou  fa  mauvaife  fanté.  L'empereur 
dit  :  Peut-être  qu'il  a  envoyé  quelqu'un  à  1  empereur 
dire,  qu'il  vouloit  fc  démettre ,  &  lui  a  demandé  une 
perionne  par  qui  il  pût  envoyer  fa démifl ion? 

Marin  l'un  des  légats  du  pape  dit  :  Qui  cft  cet 
homme  qui  parle  a  votre  ma jciïc  ?  L'empereur  dit: 
Ccit  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  :  Il  a  été  dc- 
pofé  &  anatncmatilé  par  l'égufe  Romaine  ;  &  com- 
ment ofc-t-il  parler  ainfi  devant  vous?  Nous  ne  par- 
lons point  à  un  homme  depofé  &  anathematifé, 
&  ne  pouvons  foufFrir  que  vous  lui  parliez.  Nous 
voulons  qu'on  leur  life  le  libelle  dcleglife  Romaine, 
afin  qu'ils  foient  reçus  à  la  communion,  s'ils  veulent 
faire  pénitence.  Mais  s'ils  demeurent  dans  leur  en- 
durcilfcment,  nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
ment prononcé  par  l'églifc  Romaine  fous  l'onzième 
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indication,  c'eft-à-dire  Tan  863.  contre  Photius  &  les  An.  Sô^T 
adhérants.  Nous  n'avons  autre  chofe  à  leur  dire  ,  fi-  if  .oa. 
non  que  nous  les  anathcmatifon9  &  les  feparonsde  **t'Uv'y"*jMi 
tous  les  Chrétiens.  Puis  ils  ajoutèrent  :  Qui  font 
ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  ?  il  s'en  prefenta  trois,  à  qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent ,  s'ils  Te  foûmettoicntau 
jugement  du  concile ,  &  s'ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome.  A  Dieu  ne  plaifc,  dirent-ils ,  mais 
fi  l'empereur  l'ordonne ,  nous  dirons  tout  ce  qui  s'ell 
pailc.  Les  légats  du  pape  leur  dirent:  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obcïr  au  concile,  allez  chercher  vos  percs. 
Ils  s'en  allèrent  de  l'autre  côté. 

Alors  Metrophanc  de  Smyrne  dit  à  Zacaric  de  xxxvr. 
Calcédoine  :  A  ce  que  vous  avez  dit,  nous  repon-  0b,!cUon$  *% 
dons,  que  toutes  les  loix  ,  tant  ccclcfialtiqnes  que  thoims- 
civiles ,  obligent  celui  qui  a  choifî  un  juge ,  de  s'en 
tenir  absolument  à  la  décilîon  :  donc  vôtre  parti 
ayant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas  ,  vous  ne, 
tes  pas  recevablcs  à  vous  plaindre  de  fon  jugement , 
&  à  dire  qu'il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n'y  auroit  jamais  de  jugement  certain;  car  perfonne 
n'approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Nectaire ,  d'Ambroifc 
&  de  Niccphorc ,  que  vous  ramenez ,  comme  fi  vous 
n'aviez  pas  oiii  les  (blutions  du  pape  Nicolas  :  nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élu  &  ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  Sup  liv  m^ 
concile  univerfel  &  par  divers  patriarches  :  fans  que  »■ 
l'empereur  leur  fit  aucune  violence  ,  ni  que  l'on 
chaflût  de  ce  fiége  un  homme  vivant.  Ambroifefuc 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


\a     Histoire  Ecclêsiastiq^ê. 


An  8é<?    orctannc  évêque  de  Milan  après  la  more  de  l'Arien 
tf.  o_*.     Auxcncc  »  par  un  concile  devêques  catholiques  ; 

imf2,Up'xvtu'  ^ans  quc  le  prince  les  y  pouffât  en  aucune  manière. 

sup.  uv.  xtir.  Taraifcfut  choififurle  témoignage  de  Paul  fonpre- 
dcccfTeur  &  de  tous  les  Catholiques ,  fans  aucune 
Uv  XLV  violence.  Après  la  mort  de  Taraifc,  Nicephorcfut 
élu  de-même  ôc  confacré  volontairement  parles  évê- 
ques  aflcmblcz.  Il  n'y  a  rien  de  fcmblable  en  Pho- 
tius  ,  intrus  du  vivant  de  levêque  légitime ,  ordonné 
par  des  évêques  forcez  ôc  accablez  de  l'autorité  im- 
périale ;  &qui  n'a  été  reconnu  par  aucune  des  chai- 
res patriarcales.  Enfin,  quelques  exemples  particu- 
liers ne  renverfent  pas  la  règle  gencralle. 

Vous  dites  quepluficurs  de  ceux  qucl'Eglife  Ro- 
maine a  julMés ,  paflfcnt  pour  condamnez  ;  &  plu- 
fîeurs  qu'elle  a  condamnez ,  paflent  pour  juftincz  : 
cela  cft  faux.  Le  pape  Jules  ôc  le  concile  de  Sardique 

**\  liv.xu.*.  curent  raifon  de  recevoir  Marcel, qui  anathematifoit 
toutes  les  herefies,  &  principalement  celle  dont  il 
étoit  accule.  Le  grand  Athanafe  &  le  confclTcur 
Paul,  ces  colomncs  de  l'éghfc,  le  reçurent  de  mê- 
me Ôc  communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à  fon  vomiflement  &  reconnu  hérétique  ,  il 
fut  anathematifé  par  Silvain  ôc  par  Libcrius  fuc- 
tup.  th.  xxit.  cclTcur  de  Jules.  Le  prêtre  Apiarius  fut  excommu- 

r'm.  2. cent,  nié  par  Urbain  fon  evêque,  ôc  enfuitc  depofé  par 
p.  i67t.  un  concj]c:  majs  jc  papC  Zofime,  auquel  il  eut  re- 
cours ,  le  déclara  innocent  ôc  le  renvoya  au  concile 
d'AfriquCjpour  être  i établi.  Le  concile  rendit  compte 
au  pape  Bonifiée  fuccefleur  de  Zofime ,  de  fa  con- 
duite a  l'égard  d' Apiarius;  dont  il  borna  l'inrerdic"tton 
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àlcglifc  de  Sicquc,  à  caufe  du  fcandale  qu'ilyavoit  An.  86$. 
caufé.  Ainfi  le  concile  d'Afrique  défera  au  décret  oa. 
du  pape  Zofime  :  loin  d'y  refifter,  comme  vous  pré- 
tendez. 

Quant  à  Flavien  patriarche  d'Antioche,  1  eelife  s*f.th.  xnu. 
Romaine  rerula  pour  un  tems  de  le  recevoir,  a  caule 
du  grand  Euftathc  :  voulant  foûtenir  Paulin ,  qui 
étoit  lechefdesEuftathicns.  Toutefois  les  Romains 
ncpcrfiltercntpasdansce  fentiment:  &  ils  reconnu- 
rent enfin  Flavien  pour  parriarche  d'Antioche,  par 
la  médiation  de  l'empereur  Theodofc.  De  dire  que 
Monge  d'Alexandrie  &  Acacedc  G  P.  furent  depo- 
fez,  &  non  pas  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez;  cela 
ne  fait  rien  pour  vôtre  juftification.  Les  canons  dif- 
tinguent  les  hérétiques  convertis ,  de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  ufurpateurs.  Ils  veulent  que  l'on 
reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herefic.  Ainfi  le  con- 
cile d'Orient  &  le  pape  Félix  fuccefleur  de  Simpli- 
ciusj  condamnèrent  abfolument  Pierre  Monge  &  le 
depoferent  ;  &  Félix  depofa  Acacc  :  mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l'un  &  l'autre  avoient  or- 
donnez. Au  contraire ,  les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  manière  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  &  vous  ;  &  c'eft  ainfi  que  le  fécond  concile 
univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique,  &  de  ceux 
à  qui  il  avoitimpofé  les  mains.  Grégoire  de  Syracufc, 
qui  a  ordonné  Photius ,  étoit  depole ,  non  feulement 
comme  fchifmatiquc  ,  mais  pour  plu  (leurs  crimes. 
Vous  avez  eu  raifon  de  dire  ,  que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à  cette  ordination  ,  ne  font  pas  cou- 
pables comme  lui ,  à  caufe  de  la  violence  qu'ils  ont 
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^n  s£p.  foufrcrte.  Mais  Photius  étoit  fchifmatiquedésaupa- 
iS.o*.      ravant ,  &  s'cft  fait  ordonner  par  Grégoire  volon- 
tairement, fans  que  perfonne  l'y  obligeât  :  malgré 
la  p roteftation  de  quelques évèqucs  qui  fonticiprc- 
fents. 

Zacaric  vouloit  répliquer  :  mais  les  légats  du 
pape  dirent  à  l'empereur,  qu il  écoir  inutile  de 
les  oiiir  tant  de  fois  difputcr  fur  une  chofe  ju- 
gée. Alors  le  fccrctairc  Conftantin  monta  fur  la  tri- 
Lune  &  lut  un  loncr  difeours  au  nom  de  l'empereur, 
f.ioS9.  pour  exhorter  les  fchifmatiqucs  à  fe  réunir.  Sondez, 
t.  io>'.d.  ]cur  dît-il ,  le  fond  de  vôtre  confeience  ,  &  vous 
trouverez  que  vous  avez  mal  fait  de  vous  feparer. 
Nous  fommes  à  la  dernière  heure,  mes  frères,  le 
juge  eft  à  la  porte ,  qu'il  ne  nous  furprenne  pas  hors 
de  fon  églife.  N'ayons  point  de  honte  de  découvrir 
nôtre  mal,  pour  y  chercher  le  remède.  Si  vous  crai- 
gnez tant  cette  confufion,  je  vous  montrerai  l'e- 
xemple de  vous  humilier:  tout  ignorant  &  tout  pé- 
cheur que  je  fuis,  je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  fa- 
vans  8c  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  prolternerai  le 
premier  fur  le  pavé,  au  mépris  de  ma  pourpre  &  de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules ,  marchez 
fur  ma  tctc&  fur  mes  yeux.  Je  fuis  prêt  àtoutfouf- 
frir ,  pourvu  que  je  voye  la  réunion  de  l'églifc ,  & 
que  je  fauve  mon  ame.  Je  ne  fai  ce  que  j'ai  pû  faire, 
que  je  n'aye  pas  fair.  Pcnfcz  à  vous  déformais  :  je 
fuis  innocent  de  vôtre  perte.  Quittez  donc,  mes  frè- 
res, l'efprit  de  contention  &  d'animoflté  ,  &  repre- 
nez i'cfprit  d'union  &  de  charité  :  paflez  du  bon 
côté,  &  vous  joignez  à  vôtre  chef.  Ne  vous  mettez 
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point  en  peine  du  temporel  ;  nous  avons  bien  des  An.  $69. 
moyens  de  vous  confolcr  &  de  vous  foûttnir.  Nous  ij.oû. 
intercéderons  de  tout  nôtre  pouvoir  auprès  de  vos 
peres  &  vos  patriarches,  pour  ufer  de  difpcnfe  & 
vous  traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftincz 
pas  a  chercher  vôtre  perte  ,  &  ne  négligez  pas  une. 
occafionfi  favorable.  N'attendez  point  d'autres  tems, 
&  des  changemens,  qui  ne  vous  ierviroient  de  rien , 
quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  &  ceux  d'Orient  approuvèrent 
l'exhortation  de  l'empereur  :  louant  fa  douceur  3c 
l'oppofant  aux  violences  exercées  en  faveur  dcPho- 
tius.  L'empereur  dit  encore  aux  fchifmatiqucs ,  qu'il 
leur  donnoit  fept  jours  de  rems,  après  lcfqucls,  s'ils 
ne  fc  foumettoient,  ils  feroient  jugez  parle  concile. 
Puis  on  termina  la  fcllion  par  les  acclamations  or- 
dinaires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après,  favoir  f*]^1^ 
le  vingt  -  neuvième  d'Octobre  &  l'empereur  y  aflifta  fioo^hoiia** 
encore.  Par  Ton  ordre,  le  patricc  Bahaneditaux  le-  ^sR°'rc  p'c" 
gats  :  Le  délai  accordé  à  Photius  étant  expiré ,  nous  *' 
l'avons  encore  amené  au  concile,  &  fi  vous  l'ordon- 
nez il  entrera.  En  effet  il  y  avoit  dix  jours  depuis  la 
cinquième  fefhon,  où  il  avoit  été  prclenté.  Les  lé- 
gats dirent  :  Qu'il  entre.  Photius  entra  s' appuyant 
fur  un  bâton,  &  avec  lui  Grégoire  de  Syracufe.  Ma- 
rin légat  du  pape  dit  :  Otcz  de  fa  main  le  bâton  , 
qui  ctt  une  marque  de  la  dignité  paftoralc.  Il  ne 
doit  pas  l'avoir  :  ceft  un  loup  &  non  un  pafteur.  On 
lui  ôta,  &  les  légats  du  pape  dirent  :  Demandez-lui 
sTil  a  penfé  à  lui,  &  s'il  veut  faire  le  libelle  d'abjura- 
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g(J  tion.  Bahane  le  lui  demanda  &  Photius  die  :  Nous 
'  prions  Dieu  Grégoire  &  moi,  qu'il  conferve  l'em- 
pereur longues  années  :  nous  rendrons  compte  à 
l'empereur  &  non  aux  légats.  Bahane  lui  dit  :  N'avez- 
vous  autre  chofe  à  dire  ?  Photius  dit  :  S'ils  avoienc 
oui  ce  que  nous  dîmes  l'autre  fois  ,  ils  ne  nous  fc- 
roient  pas  cette  quellion  :mais  s'ils  fe  repentent  de 
ce  qu'ils  ont  jugé,  qu'ils  le  montrent  par  les  œuvres. 
Comment?  dit  Bahanc.  Grégoire  dit  :  Qu'ils  faflent 
eux-mêmes  pénitence  du  peché  qu'ils  ont  commis. 

Bahane  ayant  rapporté  ce  dilcours  aux  légats , 
ils  dirent  par  interprète  :  car  ils  ne  parloient  pas  Grec: 
Nous  ne  tommes  pas  afTemblcz  pour  recevoir  d'eux 
ou  réprimande ,  ou  pénitence.  C'ell  a  eux  à  la  re- 
cevoir de  nous.  Ils  parlent  ainfi  à  la  honte  de  1  eglife. 
Nous  ne  leur  demandons  autre  choie  ,  fi  non  s  ils 
veulent  faire  le  libelle  d'abjuration.  Nous  favons 
qu'ils  font  couverts  de  péchez  depuis  les  pieds  juf- 
ques  à  la  tête;  &  nous  n'avons  rien  à  leur  repondre. 
Les  légats  d'Orient  firent  en  rubftancc  la  même  ré- 
ponfc  ;  &  Photius  étant  encore  interrogé  par  Ba- 
nane dit  :  Qu'il  n'avoit  rien  à  répondre  à  des  ca- 
lomnies. 

XXXV I  i  I 

Autres  fchif.  On  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  fon  parti  ;  & 
au^ues  ouu.  |c$  J^ats  du  pape  dirent  :  Dans  lafeffion  précédente 
nous  les  avons  admoneftés  défaire  le  libelle  d'abju- 
ration ,  pour  les  recevoir  à  la  communion  comme 
laïques  :  demandez-leur  à  chacun  s'ils  le  veulent 
faire  :  Nous  ne  voulons  point  qu'ils  difent  autre 
chofe.  Bahanc  leur  demanda  :  Quelqu'un  de  vous 
fait-illclibeileLes  évêques  de  Photius  répondirent: 
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A  Dieu  ne  plaife.  Deux  d'entre  eux  Amphiloquc  &  ÂnTi^T 
Zacaric  dirent  :  Quel  libelle  veut- on  que  nous  faf-  m*  °iL 
fions?  Nôtre  proteuion  de  foy?  Bahaneconfultales 
légats ,  qui  dirent  :  Celui  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qiuls  rejettent Photius  &fes  actes, qu'ils 
anathematifent  Grégoire  de  Syracufe  &  fc  foûmct- 
tent  à  Ignace  :  enfin  qu'ils  exécutent  en  tout  lesde- 
crets  de  ï'églife  Romaine.  Jean  éveque  d'Heraclée  ré- 
pondit :  Qui  anathematife  cet  éveque  ,  montrant 
Photius ,  foit  anatheme.  Zacaric  de  Calcédoine 
dit  :  Nous  ne  voulons  point  obcïrcn  ce  qui  cft  con- 
tre la  raifon.  Nous  favons  comme  les  chofes  fc  font 
paflees.  Eufchcmon  dcCefarée  en  Cappadocc  dit  :  En 
ce  qui  eft  contre  la  raifon  &  contre  les  canons ,  foit 
qu'on  vienne  de  Rome  ou  de  Jcrufalem  ,  fût-ce  un 
ange  venu  du  ciel  :  je  n'obeïs  pas. 

Bahanc  avec  la  pcrmiflîon  des  légats  parla  ainlî: 
a  Photius  &  à  fes  éveques  au  nom  de  l'empereur  : 
Dites,  mcsamisjd'où  êtes  vous?  du  ciel,  de  l'abîme, 
ou  de  la  terre  que  nous  habitons?  Quand  il  s'cftélcvc 
une  herefic  ou  un  fchifme  ,  montrez-moi  que  quel- 
qu'un Ce  foit  fauve ,  n'étant  pas  de  l'avis  des  quatre 
patriarches  ?  Aujourd'huy  les  quatre  &  même  les 
cinq  vous  condamnent  :  que  vous  en  femble  ?  quel- 
qu'un cft-il  pour  vous  ?  dites?  Les  évèqucs  de  Pho- 
tius dirent  :  Nous  avons  les  canons  des  apôtres  & 
des  conciles.  Bahanc  reprit.  Où  Dieu  a-t-il  mis  les 
canons?  n'eft-cc  pas  dans  fes  églifes  ?  &  où  font  au- 
jourd'hui les  églifes  ?  où  preche-t^on  l'évangile? 
n'eft-cc  pas  dans  les  lieux  d'où  viennent  ces  légats? 
y  en  a-t-il  d'autres ,  dites  ?  Les  éveques  de  Photius  du 
Tome  X  L  M  m 
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An.  §69.   rcnt,  s'adrclTant  à  l'empereur,  qui  leur  parloit  par 
i?.oa.    Bahanc.  Dieu  conferve  vôtre  majefté.  Nous  avons 
demandé  fureté  pour  expliquer  librement  nos  affai- 
res ,  &  on  ne  nous  fa  pas  donnée.  Comment  donc 
pouvons-nous  parler  î 

Bahanc  dit  :  Rien  ne  vous  empêche  de  la 
part  de  l'empereur,  il  confent  que  vous  parliez: 
mais  les  juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  in- 
jures ,  ne  veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques 
de  Photius  dirent  :  Nous  ne  les  rcconnoilTons  pas 
pour  juges.  Bahanc  dit  :  Et  les  canons  rejettent-ils 
les  legats  des  patriarches  ?  leurs  ju^cmens  font- ils  de- 
rail  onables  ?  Tres-déraifonables ,  dit  Amphiloquc.  Et 
jugent-ils,  dit  Bahanc  ,  contre  les  canons  &  con- 
tre les  fentirnens  de  leurs  patriarches  ?  Oui ,  dirent 
les  évêques  de  Photius.  Bahanc  dit  :  Allez  donc  chez 
les  patriarches  vous  en  informer.  L'empereur  ajouta 
lui  même  :  Vous  qui  convenez  que  ces  legats  font  ve- 
nus de  la  part  des  patriarches  &  chargez  de  leurs  let- 
tres ,  recevez- les  &  leurs  juge  mens  :  vous  qui  en  dou- 
tez encore ,  allez  vous  en  informer  &  nous  en  ame- 
nez d'autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moyens 
&  vous  ramènerons  en  fûreté.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  :  Qu'on  examine  ici  les  affaires. 

Enfuite  les  legats  du  pape  firent  lire  la  grande  Ict- 

tup.Uv.i.n  a.  tre  du  pape  Nicolas  aux  Orientaux,  écrite  en  U6.&C 
contenant  les  décrets  du  concile  tenu  à  Rome  en  863. 
puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur 

tuf  s.  t9  m.  Baille  ,  du  premier  d'Août  868.  &  celle  qu'il  envoya 
au  patriarche  Ignace  en  même  tems.  On  relût  auflî  les 
fécondes  lettres  d'Adrien  à  Baille  &à  Ignace,  du 
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dixième  de  Juin  869.  quiavoient  déjaété  lues  dans  le  ^n  g^ 
concile  :  puis  les  a&cs  du  concile  de  Rome  tenu  par  j.not. 
le  pape  Adrien.  Apres  quoi  on  lût  au  nom  des  le-  Suf.  ».  *9. 
gats  un  dernier  monitoirc  à  Photius  &  à  fes  parti-  f  l99t.  E. 
fans ,  pour  les  exhorter ,  fous  peine  d'anatheme  à 
fc  ioûmcttre  à  ces  jugemens.  On  lût  au  Ai  un  dif- 
cours  au  nom  d'Ignace  ,  contenant  des  actions  de 
grâces  fur  fon  rétabli  flement&  la  réunion  deléelifc. 

1   r  t  k , 

Puis  on  prononça  pluiicurs  anathemes  contre  Pho- 
tius ,i'appcllantufurpatcur ,  fchifmatiquc,  fauffaire. 
On  dit  aulli  anatheme  à  Grégoire  de  Syracufc ,  à 
Eulampius  &  à  tous  les  autres  lcctateurs  de  Photius. 
Et  après  qu'ils  furent  fortis  >  on  finit  la  fcflion  par  les 
acclamations  ordinaires. 

La  huitième  fut  tenue  le  cinquième  de  Novembre,  xxxix. 
Bahane  dit  au  nom  de  l'empereur,  qui  ctoit  encore  ff^S^ 
prêtent  :  On  a  fait  fouferire  ces  années  paflecs  les Mfa"&c. 
evêqucs,le  fenat  &  toute  la  ville,  parfurprife&par 
malice  ,  pour  des  caufes  injuftes  &  contre  leur  vo- 
lonté. Aujourd'hui  nous  voulons  que  ces  fouLrip- 
tions  foient  brûlées  par  vos  mains-,  &  nous  cfre- 
rons  parla  mUericorde  de  Dieu  &  vos  prières,  qu'il 
pardonnera  à  ceux  qui  fe  font  lailTez  furprendre.  Les 
egats  &tout  le  concile  approuvèrent  la  propofïtion 
de  l'empereur,  avec  de  grandes  a&ions  de  grâces. 
Alors  par  ordre  de  l'empereur,  on  apporta  au  milieu 
de  l  arfcmblée  un  brader  d'airain  plein  de  feu  ,  & 
Theophylacte  diacre  &  référendaire  du  patriarche 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promenés  que 
Photius  avoit  exigées  de  tout  le  clergé ,  tant  de  la 
grande  églife ,  que  des  autres ,  &  des  feculiers  de  tou- 
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Jlt  tes  conditions,  depuis  les  fenatcursjufqucs  aux  plus 
/  Nov.  vils  artifans  ,  corroycurs ,  poiflbnnicrs ,  charpentiers, 
épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriqués 
contre  le  pape  Nicolas,  &  lesa&esdes  conciles  con- 
tre Ignace.  George  rc&cur  de  l'hôpital  des  orfelins 
prit  les  papiers  &  les  livres ,  &  les  donna  aux  fervi- 
tcurs  des  légats,  qui  les  jetterent  tous  dans  le  feu  où 
ils  furent  confumez. 

Enfuite  l'empereur  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous 
avons  fait  amener  les  faux  légats',  que  Pnotius  a  fait 
paroître  contre  le  pape  Nicolas ,  qu'en  ordonnez- 
vods  ?  Les  légats  dirent  :  QiVils  entrent  dans  le  con- 
cile. Quand  ils  furent  entrez,  le  patrice  Bahane  en 
interrogea  un,qui  étoit  un  moine  nommé  Picrrc,&  lui 
dit  :  Qui  etes-vous  ?  d'où  venez-vous  ?  qu'avez-vous 
fait?  avez- vous  aflifté  au  concile  que  Photius  a  fait 
contre  le  pape  Nicolas  f  Pierre  répondit  :  Je  n'y  ai 
point  aflifté,  &  je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis- 
jc  le  fcul  Pierre,  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette 
ville?  il  y  en  a  dix  mille  autres.  Mais  qu'on  life  ce 
mémoire,  on  y  verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lût 
&  il  contenoit  en  fubftancc  :  Patce  que  quelques- 
uns  de  vous  ont  cru  que  j'avois  donné  un  libelle  con- 
tre l'églife  Romaine,  à  caufe  qu'il  étoit  parlé  de  moi 
dans  l'écrit  qui  a  été  publié  :  je  déclare ,  comme  j'ai 
déjà  fait ,  que  je  n'ai  point  donné  de  libelle  ,  ni  im- 
portuné l'empereur,  &  que  je  n'ai  point  aflifté  au 
concile,  fî  toutefois  il  a  été  afl'emblé.  Je  fuis  prêt  à 
donner  cette  dcclaration,toutes  les  fois  qu'on  me  la 
demandera:  mais  je  vous  prie  de  me  permettre  enfin 
de  retourner  auprès  des  famts  apôtres,  pour  travailler 
à  mon  falut. 
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Bahanc  interrogea  enfuite  un  nommé  Baille  ,  &  An. 
kii  dit  :  Vôtre  nom  eft  dans  ce  faux  écrit ,  dites-donc  s.  n«v. 
avez-vous  donné  un  libelle  contre  l'églife  Romaine  ? 
Baille  dit:  A  Dieu  ne  plaife.  Bahane  dit  :  Anathcma- 
tifez  donc  celui  qui  a  donné  le  libelle  &  celui  qui 
l'a  écrit.  Bafile  dit  :  Anatheme  à  celui  qui  a  donné 
le  libelle  contre  1  eglife  Romaine.  Bahane  lui  de- 
manda enfuite  d'où  ilétoit.  Baille  répondit  :  Je  fuis 
venu  de  la  faintecité.  Ceft-à-dire  dejcrufalem.  Ba- 
hanc demanda  à  Eîie  légat  du  patriarche  de  Jerufa- 
lem ,  s'il  le  connoûToit.  Oui ,  dit  Elic ,  je  le  connois» 
Bahane  revint  à  Bafile  &  lui  demanda,  pourquoi  il 
étoit  venu  à  C.P.  &qui  l'y  avoit  envoyé.  Bafile  ré- 
pondit De  Tripoli  j'allai  à  Rome  par  dévotion  , 
je  tombay  malade  en  chemin  :  je  vins  à  Vcnifc  pour 
palfcr.  J'arrivai  ici  fous  le  pape  Bcnoift ,  j'y  demeu- 
ray  vingt  mois,  &  l'argent  me  manqua.  L'année 
que  le  patriarche  Ignace  fortit  de  fon  fiége  ,  je  re- 
tournay  à  Rome  fous  le  pape  Nicolas ,  j'y  ai  demeuré 
huit  ans  a  puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda  en- 
core, s'il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  :  A 
Dieu  ne  plaife.  Etois-jc  familier  avec  le  pape  Ni- 
colas ? 

Enfuite ,  par  ordre  de  l'empereur ,  Bahanc  inter- 
rogea Léonce  faux  légat  d'Alexandrie  &  lui  dit  : 
Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à  la  place  de  legat 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape 
Nicolas  t  Léonce  dit:Mon  évêque  m'a  donné  des  let- 
tres pour  l'empereur,  je  ne  fuis  point  legat  &  n'ai 
point  de  patt  en  ces  affaires.  Bahanc  dit  au  concile: 
Que  vous  fcmblc  de  cesgens-cy  ?  Cet  homme  nous 
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An  $6<j    ^lt>  commc^c  premier,  qu'il  n'a  eu  connoi/ïancc 
5.Nof.      de  rien.  Ce  font  des  marchands ,  cjui  n'ont  jamais 
été  légats:  mais  Photius  a  fuppofé  comme  il  a  voulu 
les  dilcours  &  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  di- 
rent aux  faux  légats  :  Faites  des  libelles  &  anathe- 
matifez  ceux  qui  ont  fait  ces  livres  :  afin  que  vous 
loyez  reçus  à  la  communion.  Léonce  dit:  Je  n'ai  point 
écrit  dans  ce  livre,  &  jencleconnoispoint.  Le  con- 
cile dit  :  Anathematifez  celui  qui  l'a  fait  &  qui  l'a 
écrit.  Les  faux  légats  dirent  :  L'anatheme  cft  fur  ce- 
lui quia  eu  part  à  ce  livre.  Le  fenat  dit -.Puifque  vous  - 
ne  voulez  pas  Panathcmaufer  ;  on  voit  bien  que  vous 
y  avez  part.  Vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes, 
ou  fournis  aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Qifon 
nous  les  doane  &  qu'ils  viennent  à  Romcavccnous. 
Léonce  dit:  Anathcmc&  au  livre,  &  à  celui  qui  l'a 
écrit.  Baille  dit  :  Anathemc  à  celui  qui  a  donné 
un  libelle  contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanc  dit  de  la  part  dûTcmpereur  :  Voyés 
tous  Comme  la  vérité  paroît ,  &  comme  les  impofhi- 
res  font  découvertes.  Perfonne  n'a  plus  aucun  pré- 
texte de  ne  fc  pas  reunir  à  l'églife  :  demain  vous 
n'aurez  plus  d'exeufe.  On  interrogea  les  métropoli- 
tains, dont  les  noms  paroilfoient  dans  ce  livre,  fa- 
voir  fi  c'étoit  leurs  foufcnptions  ;  &  ils  dirent  tous 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l'empereur,. 
smf,  /.xxxvni  qu'on  lût  le  décret  du  pape  Martin  contre  les  fauf- 
"tL .ô.itncf.  faircs.  C'cit-à-dire  le  vingtiéme&  dernier  canon  du 
w*  concile  de  Latran,  tenu  en  649.  Après  qu'il  eut  été 

lu ,  Métrophane  de  Smyrnefc  leva  &  prononça  une 
petite  déclamation  à  la  louange  de  la  venté  &  de 
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l'empereur  ,  qui  l'avoit  mife  en  Ton  jour.  "T  

Enfuire  l'empereur  dit  aux  légats ,  qu'il  avoit 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des  Icon*  ^ 
Iconoclaftes.  Les  légats  le  prièrent  d'envoyer  des  fe-  ^ 
natcurs ,  pour  l'exhorter  à  donner  un  libelle  d'abju- 
ration :  Bahanc  &  un  autre  patrice  nommé  Léon 
portèrent  cette  monition  par  écrit  à  Théodore,  qui 
en  ayant  oui  la  lecture  ne  répondit  rien.  Alors  Ba- 
hanc lui  donna  une  pièce  de  monoye  portant  l'i- 
mage de  l'empereur  Bafile.,  &  lui  dit  :  L'empereur 
vous  demande  fi  vous  recevez  cette  image.  Théo- 
dore répondit  :  Tout  indigne  que  je  fuis,  jel'cftime 
plus  que  tous  lestrefors.  Bahanc  ajoûta:  L'empereur 
demande  fi  vous  l'honorez ,  ou  fi  vous  la  meprifez. 
Je  l'honore  j  dit  Théodore.  Bahanc  ajoûta  :  Si  vous 
honorez  l'image  d'un  prince  mortel  comme  moy  \ 
pourquoi  nhonorez-vous  pas  l'image  de N.  S.  J.C. 
celles  de  fa  fainte  merc  &  de  tous  les  faints  t  Théo- 
dore répondit: Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fou- 
rnis à  vôtre  empire  ,  mais  moi  plus  que  tous  les  au- 
tres, puifquevous  m'avez  délivré  de  la  captivité  & 
de  la  mort  :  quand  tous  les  poils  de  ma  tête  &  de 
ma  barbe  feroient  des  bouches,  elles  ne  furfiroient 
pas  a  prier  pour  vôtre  majefté.  J'ai  reçu  vôtre  mo- 
noye :  vous  voulez  que  je  reçoive  aufli  l'image  de 
J.C.  Je  vous  demande  du  tems ,  après  lequel,  fi  on 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.C.  je  ferai 
ce  que  vous  ordonnerez.  Bahanc  dit  :  L'empereur  ne 
vous  a  pas  amené  à  ce  concile  pour  difputer ,  mais 
pour  être  inftruit.  Dieu  a  fondé  fon  églife  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales,  qui  ne  tomberont  jamais. 
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An.  86     $i  ^cux  torn^0^cnti  on  auroit  recours  aux  trois  au- 
s.  nov.     très  :  s'il  en  tomboit  trois,  on  iroit  aux  deux.  Si  qua- 
tre tomboient,  celle  qui  refteroit  rappelleroit  tour 
le  corps  de  1  eglifc.  Maintenant  le  monde  entier 
étant  d'accord ,  vous  n'avez  point  d'exeufe. 

Les  deux  patrices  étant  de  retour ,  on  lût  dans  le 
concile  la  reponfe  de  Théodore  :  puis  les  legats  fi- 
rent lire  le  décret  du  pape  Nicolas  touchant  les  ima- 
ges. C'eft  le  dernier  du  concile  de  863.  Enfuite  1  em- 
SupHv.u  n.26.  pereur  dit  aux  légats  :  Il  y  en  a  encore  quelques  au- 
tres de  la  même  opinion  que  Crithin  :  s'il  plaît  au  con- 
cile ils  entreront ,  &  on  leur  demandera  s'ils  veu- 
lent embrafler  la  foy  orthodoxe.  Elie  legat  de  Jeru- 
falem  dit  :  Il  cft  difficile  de  tirer  de  l'erreur  ceux; 
qui  y  font  engagez  depuis  long-tems ,  comme  vous 
avez  vu  en  Théodore  Crithin  :  toutefois  qu'ils  en- 
trent comme  vous  l'ordonnez.  On  fit  entrer  Nicctas- 
clerc ,  Théophile  &  Theophanc  laïques  ;  &  les  légats 
du  pape  leur  dirent  :  Anathematifez-vous  l'herefio 
des  Iconoclaftcs ,  &  profcfTcz-vous  la  foy  catholi-, 
que  ?  Ils  répondirent  tous  trois  :  Nous  avons  été 
trompez  par  les  difcouis  malicieux  des  impies  y  Se 
nous  avons  été  dans  l'erreur  :  mais  voyant  aujour- 
d'hui l'union  de  ce  faint  concile ,  nous  méprifons 
l'hcrefic  des  Iconoclaftcs  &  nous  anathematifons  qui- 
conque n'adore  pas  les  faintes  images.  Et  enfuitc 
chacun  d'eux  monta  fur  un  tribunalélevé  ,  &  ana-, 
thematifa  l'hcrefic  des  Iconoclaftcs  &  fes  chefs,  cn^. 
tre  autres  Théodore  Crithin.  L'empereur  les  appclla 
l'un  après  l'autre ,  les  baifa  &  les  félicita  de  leur  re- 
tour à  l'églife.  Les  légats  remercièrent  lempereus 
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de  les  avoir  ramenez  :  puis  on  lût  au  nom  du  concile  An.  870. 
un  anathemefolemnel  contre  les  konoclaites .  con-  ■ 1  Fev- 
tre  leur  faux  concile  &  contre  leurs  chefs.  On  répéta   h  " 
les  anathemes  contre  Photius  ,  &  on  prononça  de 
fuite  les  acclamations  de  louanges,  pour  terminer 
la  feflïon. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  y  xli 
c'eft-à-dire  pendant  tout  le  refte  de  cette  année  ,  &  Lrgat  5ft 
le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième  xaudric- 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  fcflion  ,  oui  fur  p.  mo.  d.. 
bien  plus  nombreufe  que  les' précédentes.  L'empe- 
reur n'y  étoit  pas  :  mais  on  y  vit  pour  la  première 
fois  Jofcph  archidiacre  d' Alexandrie  &  Icgat  du  pa- 
triarche Michel.  Le  patrice  Bahane  fit  l'ouverture  de 
L'action ,  en  difant  aux  légats  :  Le  legat  du  patriar- 
che d'Alexandrie  eft  venu ,  &  c'eft  lans  doute  par 
la  volonté  de  Dieu.  Quj:n  ordonnez-vous  ?  Les  lé- 
gats du  pape  dirent  :  Nous  l'avons  vu,  nous  lui  avons 
parlé  &  nous  avons  été  fatisfaits  de  fes  difeours  toute- 
fois il  faut,  fuivant  les  canons,  que  fa  lettre  de 
créance  foit  lue  dans  le  concile ,  ahn  qu'il  foit  mis* 
comme  nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  pa- 
triarcales. Un  fecretaire  de  l'empereur  lût  donc  la* 
lettre  de  Michel  patriarche  d'Alexandrie  à  l'empereur 
Bafilc,  oùildifoitenfubftance-. 

Nous  defirions  depuis  Ion^-tcms  d'écrire  à  vôtre* 
majefté  ,  fi  nous  ri  avjons  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles .  maintenant,  grâces  à  Dieu,  nous  avons/ 
même  reçu  ordre  de  le  faire.  Car  celui  qui  commande- 
on  Palcftinc ,  à  Tibeiïade  &  à  Tyr ,  nous  a  mandé; 
ces  jours-ci,  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  vous,  par  la-- 
Xome  XL.  Nji. 
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An.  870.  Sllc^c  vous  ^e  Pr^s  ^c  ^  cnvoycr  quelqu'un  du 
it.Fe?.  fiége  d'Alexandrie  avec  nos  lettres,  pour  favoir  nô- 
xre  avis  touchant  la  divifion  arrivée  à  C.  P.  au  fujec 
de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Paleftinc  étoit 
s*;  » comme  j'ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de  Touloun , 
qui  commandoit  aulli  au  refte  de  la  Syrie  &  à  l'E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  :  Nous  avons 
donc  envoyé  chercher  un  homme  vénérable  nom- 
mé Jofcph ,  exercé  dés  l'enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique;  qui,  après  avoir  été  à  nous,  s  c- 
toit  retiré  depuis  pluficurs  années  ;  &  nous  vous 
l'avons  envoyé  avec  cette  lettre  indigne  de  vous 
&rc  prefentéc.  Quant  a  la  quellion  des  deux  patriar- 
ches, vous  voyez  bien  qu'il  nous  cft  impoflîblcd'cn 
dire  nôtre  avis  étant  fi  éloignez  ,  &  n'ayant  point 
la  connoilTancc  neceflaire  du  fait,  ni  des  raifons  des 
deux  parties.  Mais  nousfavons  que  vous  ne  manquez 
pas  d evêques  ,  d'abbés,  de  clercs  &  de  moines  par- 
faitement inftruits  :  qui  étant  proches  &  conduits 
par  vos  lumières ,  font  plus  capables  d'en  juger.  Il 

suf.iiv.  ▼.»,*.  rapporte  enfuite  l'hiftoirc  des  deux  évêques  de  Je- 
rufalcmNarcilfe  &  Alexandre ,  &  ajoute  :  Nous  vous 
fupplions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font 
envoyez,  &  tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux 
pour  racheter  des  captifs  :  afin  de  les  délivrer  de 
foupçon  &  nous  aulli  qui  les  avons  envoyez.  Dieu 
vous  comble  de  fes  grâces  parles  prières  de  lafaintc 
vierge  Marie,  de  faintMarc  &dc  tous  lesfaints.On 
voit  encore  ici ,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  deputa- 
tions  des  Chrétiens  fujets  des  Mufulmans  ,  étoit  la 
rcdcmtion  des  captifs. 
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Apres  la  lecture  de  cette  lettre,  les  légats  de  Ro-  jjn<  g_0# 
me  &  enfuite  ceux  d'Orient  déclarèrent ,  qu'ils  en  u.  um. 
croient  contens  6c  qu'ils  reconnoi(ToientJofeph  pour 
véritable  legat  du  liège  d'Alexandrie.  Puis  les  fena- 
teurs  lui  dirent  :  Mon  perc ,  avant  que  vous  fufliez  p.  «;,.c. 
arrivé  ici,  on  a  tenu  huit  feflions,  où  l'on  a  traité 
de  la  confirmation  du  patriarche  Ignace ,  de  la  de- 
pofition  de  l'ufurpatcur  Photius  &  de  quelques  au- 
tres articles.  En  avez-vous  oui  parler,  &cn  êtes  vous 
furhTamment  inftruit  ?  Jofcph  archidiacre  &  legat 
d'Alexandrie  répondit  :  Je  m'en  fuis  exactement  in- 
formé, &  j'ai  appris  tout  ce  qui  a  été  fait.  Lesfena- 
tcurs  reprirent  :  Ëftes-vous  donc  content  de  ce  qu'ont 
jugé  les  légats  de  Rome  &  d'Orient  ?  Jofeph  repon- 
dit :  J'en  luis  tres-content  &  voici  mon  avis  que  je 
tiens  en  main,  &  qu'on  lira  fi  vous  l'ordonnez.  Dans 
le  refit,  je  dirai  &  je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu,  ce 

3ui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Rome  deman- 
crent  que  fon  avis  fût  lû  :  il  fc  leva  &  le  mit  fur  la 
croix  &  fur  l'évangile  :  puis  il  fut  lu  au  milieu  du 
concile  par  Thomas  diacre  &  notaire.  Il  ne  conte- 
noit  que  les  louanges  de  l'empereur  &  l'approba- 
tion de  touteequiavoit  été  fait  dans  le  concile,  tant 
fin*  le  fchifmc  de  C.P.  que  fur  les  images. 

Le  concile  ayant  déclaré  qu'il  en  étoit  content,  xlii; 

\      r  1  t  1  1.  Faut  témoin» 

les  ienateurs  demandèrent  aux  légats ,  dequoi  ils  ju-  contre  ig.ucc 
geoient  à  propos  de  traiter  enfuite.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Nous  avons  appris  que  certaines  gens- 
ent  porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche 
Ignace.  S'il  y  en  a  quelques-uns  de  prefens ,  nous  or- 
donnons qu'ils  entrent.  Après  avoir  demandé  l'avis. 

N  n.  ij; 
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An.  870.   aux  aurrcs  kgats  &  à  tout  le  concile ,  on  fit  entrer  les 
n.Fcv.     témoins  qui  avoient  depofé  contre  Ignace  devant 
egats  Rodoalde  &  Zacaric  ;  &  ayant  été  refolu 
qu'on  les  interrogeroit  feparément ,  les  légats  du  pa- 
pe demandèrent  au  premier  :  Comment  vous  appel- 
lcz-vous  ?  Il  répondit  :  Théodore.  Quelle  eft  vôtre 
dignité  ?Protofpatairc.  Eltcs-vous  venu  au  concile 
volontairement  ou  par  force  ?  J'y  fuis  venu  volon- 
tairement. Et  pourquoi  y  êtes-vous  venu  ?  Pour  le 
•ferment  que  nous  avons  fait  dans  l'églife  des  faines 
Apôtres.  Dequoi  avez- vous  fait  ce  ferment  ?  Du  pa- 
triarche Ignace.  L'avez- vous  fait  de  vous-même,  ou 
par  violence  ?  J'ai  juré  malgré  moi  :  car  l'empereur 
me  dit:  Tu  étois  de  fervicelcjour  qu'Ignace  fut  fait 
patriarche ,  &  tu  n'as  pas  vû  fon  élection  :  c'eft  pour- 
quoi entre  &  jure.  J'entrai  &  je  jurai  :  car  je  n'ai 
point  vû  fon  élection.  Les  légats  reprirent  :  Vous 
faviez  bien  pourtant  qu'il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans,  &  vous  communiquiez  avec  lui  depuis 
£e  tems-là.  Je  le  favois  bien ,  dit  Théodore  :  mais 
l'empereur  me  dit  :  Tu  n'és  ni  métropolitain,  ni 
évêque-  Voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroir  pas 
à  confcquencc.  Les  légats  dirent:  Et  qu'avez-vous 
juré  ?  J'ai  juré  que  je  n'avois point  vû  fon  élection. 
E^favicz-vous  que  vous  faifiez  un  péché  en  le  ju- 
rant? Je  le  favois  bien  ;  mais  je  ne  favois  comment 
faire.  Vous  êtes-vous  confeffe  de  ce  péché,  &  en 
avez-vous  reçu  pénitence?  Oui,  mais  celui  qui  m'a 
donné  la  pénitence  eft  mort.  Comment  s'appelloit- 
il  ?  Je  ne  fai.  Je  fai  feulement  qu'il  étoit  cartulairc , 
qu'il  fe  fit  moine  8c  pafla  quarante  ans  fur  une  co- 
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lomnc.  Etoit-il  prêtre?  Je  ne  fai;  ilétoit  abbé&j'a-  An  8 
vois  confiance  en  lui.  Avcz-vous  obfervé  la  peni-  1*.  f«*.  ' 
tenec?  Oui,  grâces  à  Dieu  :  car  je  fuis  Chrétien. 
Croyez-vous  qu'Ignace  ait  été  juftement  rappcllé 
dansfon  fiége?Jc  le  croi.  Autrement  Dieu  ne  lui  au- 
roit  pas  donne  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez  donc 
ce  concile  &  tout  ce  qu'ila  jugé  ?  L'empereur  le  re- 
çoit cV  tous  les  Chrétiens ,  &  comment  ne  le  recc- 
vrois- je  pas  ?  Afluréraent  je  le  reçois ,  car  je  fuis  or- 
thodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuitc  Léonce  greffier^ 
lui  dirent  :  Comment  êtes-vous  entré  dans  ce  conci- 
le ?  Léonce  répondit  :  On  nous  a  dit  :  Venez  recevoir 
l'indulgence.  De  quel  peché,dirent  les  légats  ?  Léonce 
répondit:  De  ce  que  je  jurai  aux  faints  apôtres.  Qiù 
vous  y  mena?  L'empereur  qui  regnoit  alors  &  le  cefar. 
Par  violcnce,ou  de  vôtre  bon  gré?  Ils  me  demandè- 
rent fi  j'avois  vu  1  élection  du  patriarche  Ignace.  Je  dis 
que  non  ;  &  ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent 
Combien  y-a-t-il  qu'Ignace  a  été  facré  patriarche  ? 
Léonce  répondit  Je  compte  qu'il  y  a  vingt-quatre  ans. 
Avant  que  d'avoir  juré  communiquiez- vous  avec  lu  i  ? 
Oui.  Comment  donc  vous  êtes  vous  à  la  fin  tourné 
contre  lui?  Savcz-vous que  c'eitun  péché  ?  vous  en- 
êtes-vous  repenti?  avcz-vous  reçu  pénitence?  Je  n'en 
ai  point  reçu.  Avcz-vous  communié  depuis  ?  Non. 
Rccevés-vous  maintenant  le  patriarche  Ignace  ?  Je 
reçoi  ce  que  reçoit  tout  le  monde.  Voulés-vous  rece- 
voir pénitence  ?  Si  vous  me  la  donnés ,  je  la  rece- 
vrai. Rccevés-vous  ce  concile  ?  Je  le  reçoi.  Anathe- 
matifés-vous  Photius  &  tous  ceux  que  \c  concile  a 
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Ân.8-o.   anathematifés  ?  Qui  fuisse ,  dit  Léonce  ,  pour  Pana- 
ii.  ni.     thematifer  >  On  prononce  anatheme  en  matière  de 
foy,  Photius  eft  orthodoxe  :  pourquoi  Panathe- 
matifcrai-je  ?  Les  légats  dirent  :  Ses  oeuvres  font  pires 
que  toute  forte  d'herefie. Léonce  dit  Puifque  vous  ju- 
gés que  l'on  peut  prononcer  anatheme ,  pour  autre 
caufe  que  d'herefie ,  je  l'anathematife  &  tous  ceux, 
que  le  concile  a  anathematifés. 
t.tut.         Apres  ces  deux,  on  en  examina  onze  autres,  la 
plufpart  officiers  de  l'empereur  :  qui  dirent,  qu'on 
les  avoit  fait  depofer  contre  Ignace  par  violence  , 
par  menace  d'exil,  de  perte  de  leurs  biens  ;  en  un 
mot,  rous  malgrécux.  Les  uns  s'en  étoienteonfefies 
aufli-tôi  &  avoient  reçu  pénitence,  les  autres  la  re- 
çurent du  concile  :  qu'ils  reconnurent  tous,  &ana- 
thematiferent  tout  ce  qu'il  avoit  condamné.  Enfuite 
le  fenat ,  par  la  bouche  de  Bahane ,  dit  aux  légats 
du  pape  :  Tous  ceux  qui  ont  depofé  contre  le  pa- 
triarche ,  ne  font  pas  ici  :  quelques-uns  font  morts , 
d'autres  font  abfcns  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez-vous  les  uns  fans  les  autres?  Les  légats  dirent  :: 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  :  On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  :  mais  les  abfcns  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner.. 
S'ils  viennent  à  vos  pics,  ils  la  recevront:  s'ils  de- 
meurent obftinés ,  leur  pénitence  croîtra  comme 
vous  le  jugerés  à  propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  : 
H  eft  ncceiîaire  de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
lîcurs  font  des  épinglicrs ,  des  hôteliers ,  des  maré- 
chaux. Et  bien,  reprit  le  fenat,  ils  viendront fepr c- 
fenterà  vôtre,  fainteté  &  à  tous  les  métropoUtains.. 
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Le  patriarche  en  convint,  &  onlûtla  pénitence  inu  An.  870. 
pofée  parle  concile  à  ces  faux  témoins.  Ils  feront 
deux  ans  hors  de  l'églifc,  puis  deux  ans  auditeurs , 
comme  les  catccumencs,  fans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s'abftiendront  de  chair  &  devin, 
excepté  les  dimanches  &  les  fetesde  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes,  ils  feront  debout  avec  les  ridelles 
&  communieront  feulement  aux  fères  de  N.  S.  s'ab- 
flenant  de  chair  &  de  vin  trois  fois  la  femainc ,  le 
lundy,  le  mécredy  ,  &  le  vendredy.  Tous  ceux  qui 
ne  font  pas  venus  aujourd'hui  fc  prefenter  au  con- 
cile, demeureront  cxcommuniés,jufques  à  ce  qu'ils  fc 
foûmcttent  à  la  pénitence.  Le  fenat  reprefenta  que 
la  pénitence  étoit  longue ,  &  demanda  qu'il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  :  ce  que  le 
concile  accorda  ;  &  donna  plein  pouvoir  à  Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  pénitence  en  connoif- 
fanec  de caufe,  félon  la  difpofition  des  fujets, 

Bahane  dit  aux  légats  :  Avez-vous  encore  quelque  X*,J*£, 
autre  chofe  à  traiter?  car  l'heure  cftpaffée.  Les  légats  tfM«arcn£ 
du  pape  dirent  :  Etant  arrivez  en  cette  ville,  nous  meî' 
avons  appris  une  nouvelle  impieté.  Ccft  que  des    f  M** 
laïques  portoient  le  pallium  &  contrefaifoient  les 
fonctions  faccrdotalcs.  Les  fenateurs  dirent  :  Faites  sip.ih.xiix* 
ce  qu'il  vous  plaira: nous  voyons  bien  qu'il  cftjufte.  *'t7' 
On  fit  entrer  trois  de  ceux  qui  avoîcnt  commis  ces 
impiétés,  Marin ,  Bafilc  &  George,  tous  trois  écuyers 
de  l'empereur.  Les  légats  leurs  demandèrent  ce  qu'ils 
avoient  à  dire  au  concile.  Marin  &  les  deux  autres 
répondirent  :  L'empereur  Michel  faifoit  un  jeu ,  oà 
il  nous  donnoitdes  habits  facerdotaux  &à  plufieurs 
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a„  o  ~  autres  écuyers.  Les  mettiez  vous  en  effet,  dirent  les 
An.  070.  .  .  9  .  .,, 

a.  te*.     légats  ?  Oui  nous  les  mettions.  Vous  mcttoit-on  1  e- 

vangile  fur  la  tête  ?  On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  oraifon  fur  vous  ?  Oui.  Qui  étoit  ce  ? 
Théophile  protofpatairc.  Vit-il  encore  ?  Il  ci\  mort. 
Saviez-vous  que  vous  faifiés  mal  f  Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l'empereur,  étant  gens  du  monde 
chargés  de  femmes  &  d'enfans  ?  Quoi  s'il  vous  eût 
prefenté  une  idole ,  l'auriés-vous  adorée  ?  A  Dieu  ne 
plaifc.  Qui  vous  a  amené  à  l'églifc  dés  l'enfance  ,  & 
qui  vous  a  baptifes  ;  des  prêtres  ou  des  feculiers  ?  Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez-vous  profané  les  cho- 
ies faintes ,  &  tourné  en  jeu  le  faccrdocc  &  les  myf- 
teres  terribles  ?  Nous  vous  l'avons  déjà  dit  :  en  ce 
tcms-là,  nous  failions  tout  ce  que  faifoit  l'empereur. 
Si  nous  euffions  refifté  à  fes  ordres  ,  nous  étions 
morts  :  quelques-uns  des  nôtres  refifterent  &  furent 
maltraités.  Vous  auriez  bien  fait  d'en  fouffrir  autant^ 
plutôt  que  de  trahir  la  vérité.  Nous  fommes  des  hom- 
mes foiblcs  &  nous  n'aurions  pas  fouffert  la  mort.: 
Toutefois  nous  nous  fommes confefTés  au  patriarche 
Ignace,  &  nous  avons  reçu  pénitence.  Demandés- 
lui.  Et  avez-vous  accompli  vôtre  pénitence  ?  Oui  r 
Dieu  le  fait.  Quand  vous  faifiés  ces  procédons  &. 
ces  derifions  du  facerdoce ,  Photius  vous  voyoit-il  h 
Nous  ne  favons  s'il'nous  voyoit  ou  non  :.mais  Dieu, 
çft  témoin  que  tout  le  monde  le  favoit.  Combien, 
étiés-vous  ?  Nous  étions  erand  nombre.  Nous  le  fa- 
vons  bien  ,  reprirent  les  légats  :  c'clV  pourquoi  vous, 
recevrés  tous,  tant  prefens  qu'abfens,  la  pénitence 
que  le  concile  vous  impofe  ,  pour  obtenir  le  pardon. 
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de  vôtre  impieté.  Puis  on  lût  un  décret,  qui  remet-  An.  870. 
toit  l'impoution  de  leur  pénitence  à  une  autre  af-  i»-**»»- 
fembléc.,  pour  la  proportionnera  la  faute  de  cha- 
cun j  attendu  qu'ils  avoient  péché  par  foibiefle  &  par 
crainte. 

Cette  affaire  étant  expédiée  ,  les  légats  dirent:  iCLIJLM 
Nous  voulons  que  les  faux  legats  amenés  par  Pho-  d'Oiient. 
tius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici  :  afin  que  nô-  *' nxx  n* 
tre  frère  le  legat  d'Alexandrie  connoifle  les  impof- 
turcs.  On  fit  entrer  Léonce  ,  qui  avoit  déjà  comparu 
dans  la  huitième  feiTionj  &  deux  autres,  Grégoire 
&  Sergius.  Quand  ils  furent  entrés ,  Bahanc  leur  dit  : 
Qui  de  vous  a  été  qualifié  par  Photius  legat  d'Ale- 
xandrie ?  Léonce  s'approcha  &  dit  :  C'cft  moi.  Le 
legat  Jofeph  lui  dit  :  D'où  és-tu,  qui  és-tu  ?Je  fuis 
Grec  de  nauTancc,  &j'ai  été  mené  captif  à  Alexan- 
drie. Qjî  t'a  acheté?  Le  patriarche  Michel.  Où  efl! 
le  logement  du- patriarche?  Prés  l'églifedcla  faintc 
vierge,  en  dedans,  à  l'appartement  d'Euloge.  Com- 
ment és-tu  venu  ici  ?  J  etois  captif,  il  me  mit  en  li- 
berté ,  je  vins  ici  chercher  des  aumônes.  Le  patriar- 
che Michel  t'a-t-il  envoyé  comme  fon  legat  ?  Je  vous 
ai  déjà  dit,  qu'il  ne  m'a  point  envoyé  ,  mais  je  luis 
venu  jufqucs  ici  chercher  des  aumônes;  &  Photius  m'a 
envoyé  à  Rome  ,  pour  faire  tout  ce  que  diroient  les 
métropolitains  qu'il  y  envoyoit.  Dieu  fait  que  j'y  ai- 
lois  comme  une  bête ,  fans  rien  favoir.  Le  concile 
dit  :  Cet  homme  confefle  fon  péché  &c  nous  n'avons 
point  befoin  de  témoins.  Après  avoir  encore  été  irv- 
terrogé,  il  ne  dit  autre  chofe,  que  ce  qu'il  avoit  dit 
<ians  la  huitième  feflion*  Aufli  les  fenateurs  déclare* 
Tome  XL  Oo 
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An  870   rcnt>  <lu  ^s  ne  l'avoient  fak  venir  à  celle-ci,  qu*a- 
u.  tcv.     fin  que  le  vrai  légat  d'Alexandrie  le  vît  &  le  reconnût 
pour  un  impofteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent  :  Qui  font  ces  deux  per- 
fonnes  que  nous  voyons  ?  Les  ienateurs  dirent: De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  :  Nous  ne  les  avons 
point  encore  vus  :  qu'ils  viennent,  afin  que  nous  les 
interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent  ,  qui  ils 
étoient  &  pourquoi  ils  étoient  venus-  Grégoire  dit: 
Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  De 
quelle  part  ?  De  Conftanrin  œconome  de  Féglifc 
d*  Antioche.  Il  m'a  envoyé  à  Photius  &  à  l'empereur 
Michel,  pour  avoir  des  aumônes.  Avcz-vous  fouf. 
crit  au  livre  que  Photius  a  fait  contre  le  pape  Nico- 
las ?  A  Dieu  ne  plaile.  Qu'alliez- vous  donc  faire  à 
Rome  î  Croyez-moi  :  je  ne  fai  pourquoi  j'y  allois. 
Quelle  cil:  vôtre  créance,  continuèrent  les  légats? 
George  &  les  autres  répondirent  :  Nous  croyons 
ce  que  croit  l'églife  &  les  Chrétiens.  Recevez-vous 
ce  concile  ?  Nous  le  recevons  comme  tous  les  Ghrc- 
tiens  le  reçoivent.  Parlés  feulement  pour  vous  :  com- 
ment le  recevez-vous  ?  Nous  avonsdéjaditquc  nous 
le  recevons.  Anathcmatifés-vous  ceux  que  le  con- 
cile anathematife  ?  Qui  fommes-nous  pour  les  ana- 
thcmatilcr  >  Et  comment  alliez-vous  à  Rome  avec  le 
livre  du  faux  concile  ?  Par  force  &  malgré  nous, 
Photius  nous  dit  :  Il  a  paru  a  Rome  des  aceufations 
contre  le  pape  Nicolas,  allés  vous  informer  11  elles 
font  véritables.  Nous  lui  dîmes  :  Nous  fommes  des 
gens  ruftiques ,  fi  nous  arrivons  à  Rome  ,  que  di- 
rons-nous ;  11  nous  dit  :  Les  évêques  vous  apprerw 
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«front  ce  que  vous  devés  dire.  Les  légats  du  pape  JJJJ  grQ 
leur  dirent  :  Vous  qui  étiés  des  étrangers  &  chargés  ,x.  fc». 
de  lettres ,  comme  vous  dites ,  vous  deviez  prendre 
les  réponfes  &  retourner  chez  vous.  Mais  enfin  ana- 
thematifés-vous  le  concile  que  vous  portiés  à  Rome  > 
George  &  les  autres  repondirent  :  Anathcmc  à  qui 
l'a  fait,  qui  y  a  confenti  &  qui  le  défend.  Rccevés- 
vous  le  pape  Nicolas  &  le  patriarche  Ignace?  Nous 
les  recevons,  comme  ce  faint  concile  les  reçoit.  Qui 
fommes-nous ,  pour  contredire  à  un  fi  grand  con- 
cile ,  ou  tous  les  patriarches  afliftent  par  leurs  lé- 
gats > 

Les  légats  de  Rome  dirent  à  celui  d'Alexandrie  : 
Vous  voyez  vous-même ,  nôtre  cher  frerc ,  les  mali- 
ces &  les  impoftures  de  Photius.  Quant  à  ces  gens- 
cy,  comme  ce  font  de  pauvres  étrangers ,  nous  les 
croyons  dignes  de  pardon  ,  à  caufe  delà  violence 
qu'ils  difent  avoir  foufferte.  Mais  rendons  grâces  a 
J.  C.  qui  a  dit,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  fc  m*uLx.2$.. 
découvre.  Elie légat  de  Jcrufalem  dit:  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu'après  tant  de  tems  il  a 
raiTemblé  les  patriarches.,  pour  fa  gloire  &  le  falut 
de  fon  .églife.  Enfuitc  on  conclut  la  lcflion  par  les  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixième  &  dernière  felTion  fut  tenue  le  mardy  xiv. 
vingt- huitième  &  dernier  jour  du  même  mois  de  Fc-  aw.  clâota.^ 
vricr.L'empercurBafilc  y  afli  fta  avec  fon  fils  Conftan-  - 
nn  &  vingt  patriecs ,  après  lcfqucls  font  nommes  les 
trois  ambaffadeurs  de  Louis  empereur  des  Italiens  & 
des  François  -,  favoir  Analtafc  bibliothécaire  de  l'é- 
glifc  Romaine,  autre  que  celui  qui  avoit  été  con  -  »^ 
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An.  870.  damné,  Supponcoufin  de  l'impératrice  Ingelbcrgei 
&c  chef  de  la  maifon  de  l'empereur  &  Evrard  fon 
maître  d'hôtel.  Le  fujet  de  cet  ambaflade  étoit  pour 
-demander  du  fecours  à  1  empereur  Bafile  ,  contre 
les  Sarralins  d'Italie ,  &  traiter  le  mariage  entre  la 
fille  de  Louis  &  le  fils  de  Bafile  *,  ce  qui  fe  faifoit  de 
concert  avec  le  pape.  Apres  les  ambaffadeurs  Fran- 
çois font  nommés  dans  les  a&es  du  concile  ,  ceux 
de  Michel  prince  de  Bulgarie  :  puis  les  évêques,  au 
nombre  de  plus  de  cent.  Le  patnec  Bahane  demanda 
aux  légats  ,  ce  qu'on  feroit  ce  jour- là  :  ils  dirent  , 
qu'il  ralloit  commencer  par  la  lecture  des  canons , 
que  le  concile  devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lûs 
en  mêmetems  par  le  diacre  Eftienc  au  haut  du  con- 
cile ,  &  au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

Il  y  en  a  vingt- fept ,  la  plufpart  touchant  l'af- 
faire de  Photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien  ,  pour  Ignace  &  contre 
c  4.  Photius  :  on  déclare  que  celui-ci  n'a  jamais  été  évo- 
que, que  toutes  les  ordinations  qu'il  a  faites  font 
nulles  5  &  que  les  églifes  ou  les  autels  qu'il  a  confa- 
crés  ,  doivent  lctre  de  nouveau.  On  anathematife 
Photius ,  pour  avoir  fuppofé  de  faux  légats  d'Orient; 
&  on  défend  à  l'avenir  de  pareilles  fupercheries , 
rcnouvcllant  le  décret  du  pape  Martin.  Toutes  les 
promenés  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à  qui  il 
enfeignoit  les  feiences ,  &  des  autres  qu'il  fevouloit 
attacher ,  font  déclarées  nulles  :  &  on  défend ,  à 
l'avenir,  atout  patriarche  de  C.  P.  d'exiger  du  clergé 
des  promçfTes  pour  fa  confervation  :  ni  aucune  autre 
foufcription ,  que  la  profeflion  de  foy  des  éve- 
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ques  à  leur  ordination.  Les  évêques  &  les  clercs  ^n  g_,Q 
ordonnés  par  Methodius  &  par  Ignace  ,  qui  demeu-    ^  tcv. 
renc  dans  le  parti  de  Photius ,  fans  fc  loûmettrc  au  c'*i% 
concile  :  font  depofés  fans  efpcrance  de  reftitution. 
Il  cft  défendu  à  ceux  qui  font  anathematifés  par  ce  c.ui 
concile ,  de  peindre  des  images ,  ou  d'enfeigner  les 
feiences.  La  première  partie  de  ce  canon  convient  à 
Grégoire  de  Syracufe  ,  qui  étoit  peintre  :  la  féconde 
à  Photius.  On  anathematife  quiconque  foûrient, 
qu'il  y  a  deux  ames  dans  l'homme.  Erreur  attribuée        f*tf.  t 
a  Photius  :  dont  il  fut  repris  par  le  philofophe  Con-  9"'  *' 
ftantin,le  même,  comme  l'on  croit,  qui  prêcha 
aux  Sclavcs.  En  gênerai,  on  renouvelle  la  défenfc  Cf- 
d'ordonner  des  néophytes  :  c'eft  à- dire  d'élever  tout 
d'un  coup  un  laïque  à  l'epifcopat ,  quand  même  on 
le  feroit  pafler  par  tous  les  degrés  du  clergé  :  à  moins 
qu'il  ne  foit  confiant ,  qu'il  y  cft  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté  ,  fans  aucune  vue  d'ambition 
ouv  d'intérêt.  En  ce  cas  il  doit  être  un  an  lc&cur , 
deux  ans  foudiaerc,  trois  ans  diacre,  quatre  ans  prê- 
tre :  ce  font  dix  ans ,  avant  qu'il  puiffe  être  ordonné 
évêque.  Défendu  d'ordonner  des  évêques  par  Tau-  eu. 
torité  &  le  commandement  du  prince ,  fous  peine 
de  dépofition  i  &  aux  laïques  puiflans  d'intervenir 
à  l'élection  des  évêques ,  s'ils  n'y  font  invités  par  c.** 
l'églife  :  ou  de  s'oppofer  à  l'élection  canonique  , 
fous  peine  d'anatheme.  Ces  canons  font  d'autant 
plus  remarquables ,  qu'on  les  publioit  en  prefenec 
de  l'empereur  &  du  fenat.  Les  clercs  de  la  grande 
éghfc  monteront  d'un  degré  inférieur  aufupcrieur,  c.,j. 
pour  rccompcnfc  de  leur  fervice  ;  &  on  n'admetra 
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point  dans  ce  clergé  ,  ceux  qui  auront  gouverné  les 
mail  on  s  ou  les  métairies  des  grands. 


xt.  Fcv. 


c.io.  Pcrfonne  ne  fe  feparcra  de  fon  évêque ,  au'il  n'aie 
été  condamné  juridiquement  ;  &  il  en  fera  de- même 
de  l'évêquc  à  l'égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 
c  tu  triarchc  :  ceux  qui  font  puiflans  dans  le  monde ,  res- 
pecteront les  cinq  patriarches,  fans  entreprendre 
de  les  dépoflèder  de  leurs  fiéges,  ni  rien  faire  contre 
l'honneur  qui  leur  eft  dû >.& pcrfonne  n'écrira  con- 
tre le  pape,  fous  prétexte  de  quelques  prétendues 
aceufations  :  comme  vient  de  faire  Photius,  &  autre- 
fois Diofcorc.  Si  dans  un  concile  gênerai  on  propofe 
quelque  difficulté  contre  l'églife  Romaine  ,  on  l'cxa- 
c»-f.  minera  avec  rcfpeâ.  Les  évêques  n'aviliront  point 
leur  dignité  forrant  loin  de  leurs  églifes,  pour  aller 
au  devant  des  ftratéges  ou  gouverneurs ,  defeendanc 
de  cheval  &  fc  proltcrnant  devant  eux.  Ils  doivent 
conferver  l'autorité  neceffaire,  pour  les  reprendre 
quand  il  eft  bcloin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à  leur  concile  ,  quand 
ils  le  jugent  à  propos,  fans  qu'ils  puiflent  s  exeufer 
fur  ce  queles  princes  les  retiennent,  ils  ont  droit  aufti 
de  les  corriger.  Nous  rejettons  avec  horreur  ce  que 
difent  quelques  ignorans,  qu'on  ne  peut  tenir  de 
concile,  fans  la  prefenec  du  prince.  Les  archevê- 
ques n'iront  point  fous  prétexte  de  vîfitc  fejourner 
(ans  nccefîlté  chez  leurs  fuftragans  ,  &  confumer 
les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foûmifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 
fuffragans,  pour  fe  décharger  fur  eux  des  divins 
ces,  des  proceilîons  &  des  autres  fondions  épifeo- 
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pales,  tandis  qu'ils  s  occupent  d'affaires  temporelles:  g„c^ 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fondions,  fous  peine  t«.  fCt. 
de  dépofition.On  voit  ici  d'où  vient  que  l'on  nomme 
fuffragans  lesévêqucs,qui  fervent  de  vicaires  à  d'au- 
tres évêques,  pour  les  fondions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  apris  un  abus  digne  de  beaucoup  de  c.i*. 
larmes  :  que  fous  le  dernier  empereur  des  laïques  de 
l'ordre  du  fenat  relcvoient  leurs  cheveux,  pour  imi- 
ter ceux  des  clercs ,  Se  portoicnt  les  habits  facerdo- 
taux  ayant  un  chef  qui  faifoit  le  patriarche.  Ainfi 
ilsreprefentoicntlcs  faintes  cérémonies,  les  élections 
&  les  ordinations  d 'évêques ,  les  aceufations  &  les 
déportions.  On  n'a  jamais  oui  parler  de  rien  de  fem- 
blablc  ,  même  chez  les  payens  :  c'eft  pourquoi  le 
concile  défend  à  quiconque  porte  le  nom  de  chré- 
tien ,  de  commettre  à  l'avenir  de  telles  impiétés,  ou 
les  couvrir  par  fon  filence.  Si  un  empereur  ou  un 
grand  le  vouloit  faire ,  qu'il  foit  repris  &  privé  des 
facremens  par  le  patriarche  &  les  évêques:  puis  mis 
en  pénitence  ou  anathematifé  ,  s'il  ne  s'y  (oûmec 
promptement.  Que  fi  le  patriarche  de  C.  P.  &  fes 
fuffragans ,  négligent  leur  devoir  en  cette  occafion , 
qu'ils  foicnt  depofés.  Quant  à  ceux  qui  ont  fervi  à 
ces  facrilcges  ,  nous  leur  donnons  pour  pénitence 
d'être  trois  ans  feparés  de  la  communion  :  un  an 
pleurans  hors  de  leglifc,  un  an  debout  avec  les  ca- 
tecumenes,  la  troifiéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bicrç 
dans  ce  canon  ce  qui  regarde  Photius. 

Après  les  canons ,  on  publia  la  définition  du  con-    x  l  v  r. 
cile :  deux  métropolitains ,  Metrophanc  de Smymc  J]",^."""8* 
&  Cypricn  de  Claudiopolis  en  firent  la  ledure ,  en* 
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^n  g6o    même  tems ,  l'un  au  haut,  l'autre  au  bas  de  l'alTern- 
u.Ver.      blÉC  C'elt  un  long  difcours ,  qui  contient  premiè- 
rement, une  ample  confefliondc  foy,  avec  anathe- 
mc  contre  les  hérétiques,  particulièrement  les  Mo- 
nothelites,  entre  lcfquels  le  pape  Honoriusn'eftpas- 
oubliés  &  contre  les  Iconoclaltcs.  On  approuve  les 
fept  conciles  généraux,  aufqucls  on  joint  celui-ci 
comme  le  huitéme  ;  &  on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las, &  par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l'empereur  Bafilc 
demanda,  fi  tous  les  évêques  étoient  d'accord  de 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  Ton  conten- 
tement par  plufieurs  acclamations.   Ajoutant  les 
louanges  de  l'empereur,  des  deux  papes  &  des  pa- 
triarches :  avec  des anathemes contre  Photius ,  Gré- 
goire &  Eulampius.  Enfin  on  lût  un  dilcours  de 
Pcmpcreur ,  où  il  rend  grâces  aux  évêques  de  la  peine 
Ittwt.c.  qu'ils  ont  prife  ,  &  ajoûte  :  Quiconque  a  quelque 
chofeàdirc  contre  ce  faint  concile,  Tes  canons,  ou  la 
définition,  qu'il  fc  prefente  &  quille  dife:foit  évê- 
que,foit  clerc  ou  laïque  :  quoique  ces  derniers  n'ayent 
pas  droit  déparier  des  arîairesecclefiaitiques, nous 
le  permettons  pour  fermer  la  bouche  à  tout  le  mon- 
de. Vous  favés  que  nous  n'avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à  aiTcmblcr  les  légats  de  Rome  &  des  lièges  d'O- 
rient :  ce  que  plufieurs  avoient  tenté  inutilement. 
Si  quelqu'un  donc  a  quelque  chofe  à  dire,  qu'il  le 
dife  pendant  que  le  concile  eft  aflemblé  :  Quand  il' 
fera  ieparé ,  il  ne  fera  plus  tems  -,  &  nous  ne  pardon- 
nerons plus  à  perfonne ,  de  quelque  rang  qu'il  foit , 
s'il  refulc  de  s'y  foûmettrc.  Quant  à  vous  évêques , 
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amis  de  Dieu,  inftruifés  chacun  vôtre  troupeau,  JJJJ^J^ 
leur  annonçant  tous  les  dimanches  la  doctrine  ce-  n.  fer. 
lefte  &  ramenant  les  égarés.  Car  fâchez ,  que  fi  Tort 
apprend  que  quelque  nerefic  fe  cache  dans  quelque 
diocéfc,  levêque  fera  condamné  pat  fon  patriarche. 
Gardés  la  paix  entre  vous ,  &  conlervés  l'unipnque 
vous  avez  établie  dans  ce  concile.  J'en  dis  autant  à 
tout  le  clergé.  Quant  à  vous  autres  laïques ,  Toit 
eonftitués  en  dignité ,  toit  particuliers ,  il  ne  vous  cft 
point  permis  de  difputcr  des  matières  ecclefiaftiqu  es, 
c'eft  aux  éveques.  Quelque  feienec  &  quelque  vertu 
qu'ait  un  laïque ,  il  n  cft  que  brebis  :  quelque  peu  de 
mérite  qu'ait  un  évêque,il  eft  toûjourspaftcur,  tant 
qu'il  enfeigne  la  venté.  Gardez-vous  donc  déjuger 
vos  juges, &  vivés  dans  la  foûmiflion.  . 

Tout  étant  fini,  les  légats  du  pape  invitèrent  les  hmu, 
empereurs  à  fouferire  les  premiers  :  mais  Baille  dit  :  Je 
voudrais  fouferire  après  tous  lesévêques , .à l'exem- 
ple de  mes  predcccilcurs  Conftantin  le  grand,  Theo- 
dofe ,  Marcicn  &  les  autres  :  mais  puifquc  vous  le 
voulés ,  je  fouferirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do-  . 
nat  éveque  d'Oftie  fouferiviten  cinq  exemplaires, 
pour  les  cinq  patriarches ,  puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  ;  &  tous  trois  inférèrent  cette  claufe  a 
leur  foufeription  :  Jufqucs  à  la  volonté  du  pape. 
C'eft-à-dirc  fous  fon  bon  plaifir,  &  à  la  charge  de  la. 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferivit  enfuiter 
puisjofeph  légat  d'Alexandrie,  Thomas  reprefen- 
tant  le  fiége  d'Antiochc  &  Elic  légat  de  Jcrufalcm.- 
Alors  les  empereurs  fouferivirent  cri  cette  manière.. 
Bafilc  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq! 
Tome  XL.  Pp 
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Jin,  68Q  ~  exemplaires  :  Conftantin  fit  aufli  la  croix  pour  lui 
ti.Fcr.      &  pour  Ton  frerc  Léon ,  &  écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs  i  le  refte  de  la  foufeription  fut  écrit  par 
Chnftoflc  premier  fecretairc.  Enfuite  Bafile  archevê- 
que d'Ephcfc,  &  tous  les  autres  évêques  fouferivi- 
s°t*An»jit.  rent  au  nombre  de  cent  deux.  Cetoitpcu,  vu  la 

",7'         quantité  d'évêques  qui  dependoient  encore  de  l'env. 

pire  de  C.  P.  mais  Photius  avoir  depofé  la  plufparc 
de  ceux  que  Tes  prcdecefTcurs  avoient  ordonnés  ,  ôc 
en  avoit  mis  d  autres  à  la  place  :  dont  aucun  ne  fuc 
reconnu  pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  fe  trouva 
que  ces  cent ,  qui  euflent  été  facrés  par  les  patriar- 
ches précédents. 
j.Mjr.D.  Nicctas  auteur  du  tems,dans  la  vie  du  patriarche 
Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions  dit  :  Ils  fouk 
crivirent,  non  avec  de  l'encre  fimple ,  mais  ce  qui 
me  fait  trembler,  comme  je  l'ai  oui  aflurcr  à  ceux 
qui  le  favoient ,  trempant  le  rofeau  dont  ils  écri- 
voient  dans  le  fang  du  fauveur.  Les  a&es  n'en  di- 
fent  rien  :  mais  la  chofe  n'étoit  pas  fans  exemple  : 

•rhtoph.  f.  x7j.  l'hifl orien  Thcophane  dit  du  pape  Théodore ,  qu'il 

tâfjxxxnn.  mêla  du  fang  deJ.C.  à  l'encre  dont  il  ccrivoit  la  dé- 

*  **'         pofition  de  Pyrrhus. 

Hm4t  ft  Avant  (îuc  ^c  foufcrircjlcs  légats  du  pape  craignant 
quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs,  donnèrent  à 
examiner  les  a&es  du  concile  i  Anaftafe  biblio- 
thécaire, qui  favoit  tres-bien  les  deux  langues  Grc- 
que  &  Latine.  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  du 
pape  Adrien,  on  avoit  retranche  tout  ce  qui  étoit  à 
la  louange  de  l'empereur  Louis  :  les  légats  s'en  plai- 
gnirent hautement,  ôclcs  Grecs  répondirent,  que 
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dans  un  concile  ,  on  ne  devoit  mettre  les  louanges  AnTi^aT 
que  de  Dieu  feul:  &  toutefois  en  celui-ci ,  tout  re- 
tenti (Toit  des  louanges  de  l'empereur  Bafilc.  Enfin 
Ton  convint  que  les  légats  foufciiroient ,  avec  la 
claufe  que  j'ai  marquée  :  fous  le  bonplaifir  du  pape. 
:  On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  iyno- 
diques.  La  première  circulaire ,  ou  l'on  rapporte  tout  t-m*.  Gn»* 
ce  qui  s'eft  paffé  en  cette  affaire  ;  &  Ton  ordonne 
à  tous  les  enfans  de  Téglifc ,  de  quelque  dignité  ou 
condition  qu'ils  foient,  de  fe  conformer  &  fc  foû- 
metttc  au  jugement  du  concile.  La  féconde  lcttie  eft  t. 
adreffée  au  pape  Adrien ,  &  contient  les  louanges 
de  fes  légats  &  du  pape  Nicolas,  dont  ils  ont  fuivi 
le  jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à  recevoir  &  con- 
firmer le  concile,  le  publier  &  le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoya  la  même  lettre  à  tous 
les  patriarches.  Il  y  a  aufli  une  lettre  circulaire  au 
nom  de  l'empereur  Bafilc  &  de  fes  deux  fils  :  pour 
donner  part  à  tous  les  évêques  de  la  conclufion  du 
concile.  Elle  eft  dattée  de  la  troifiéme  indi&ion ,  qui 
eft  cette  année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s'adrcfTercnt  xlvii. 
ieercttement  au  patriarche  Ignace  &  a  1  empereur  Ba-  feafteaka  & 
file ,  fc  plaignant ,  que  par  le  moyen  des  libelles  que  "^T'h**. 
les  légats  avoient  fait  fouferire,  fuivant  la  formule  Kêt****fi't- 
apportée  de  Rome,  on  avoit  mis  l'églile  de  C.  P. 
fous  la  puiiîancc  des  Romains  ;  &  foûtenant ,  qu'ils 
ne  pouvoient  recouvrer  leur  liberté,  fi  on  ne  leur 
rendoit  ces  libelles.  Ils  ajoûtoient,  qûc  la  claufe  in- 
férée a  la  foufeription  des  légats  étoit  un  prétexte, 
pour  revenir  contre  le  jugement  du  concile  ;  &  rev 
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Au.  b7o7  mettre  les  chofes  dans  la  confufïon  précédente^ 
L'empereur  touché  de  ces  remontrances ,  ordonna 
aux  officiers  qu'il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats,  d'obfcrvcr  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens 
à  quelque  églifc ,  pour  entrer  dans  leur  logis  &  em- 
porter lecrcttcment  ces  libelles.  Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche,  ces  officiers  em- 
porterenten  cacheté  une  partie  de  ce  grand  nombre 
de  libelles:  mais  ilsnc  purent  tout  prendre,  parce- 
que  les  légats  fc  dé  flans  de  ce  qui  arriva ,  avoient 
bien  caché  ceux  des  principaux  évêques. 

A  leur  retour,  s  étant  apperçus  de  cette  fuperchc- 
ric  ,  ils  en  furent  extrêmement  afHigcz,  &  allèrent 
trouver  l'empereur  Bafilc,  avec  les  ambafladeurs  de 
l'empereur  Louis,  Suppon  &  Anaftafe.  Les  légats 
dirent  à  l'empereur  :  Nous  n'oferions  retourner  à 
Rome ,  après  avoir  perdu  ces  abjurations  j  &  vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  biendePéglifc.  Les  ambafTadcurs  de 
Louis  ajoutèrent:  Il  n'eft  pas  digne  d'un  empereur 
de  détruire  ce  qu'il  a  fait  :  puifquc  ces  libelles  ont 
été  donnez  de  vôtre  confentement ,  fî  vous  vous  en 
repentez  ,  declarcz-lc  ouvertement  ;  mais  fi  vous 
avez  bien  fait ,  comment  fouffrez-vous  la  fouftrac- 
tion  de  ces  libelles  ?  Si  vous  dites  qu'on  l'a  fait  à 
vôtre  infçu:  on  le  croira ,  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre par  les  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats, 
pour  leur  feureté ,  &  qui  par  confequent  font  ref- 
po  niables  de  ce  qu'ils  ont  perdu.  Après  bien  des  fol- 
Jicitations ,  les  légats  obtinrent  enfin  à  grande  peine, 
la  reftitution  des  libelles  ;  mais  elle  fut  entière,  & 
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il  n'en  manquoit  pas  un  fcul.  I  ls  les  remirent  aux  am-  An.  870. 
baffadeurs  de  l'empereur  Louis ,  pour  les  apporter 
plus  feu  rement  en  Italie» 

Le  concile  étant  fini ,  on  traita  l'affaire  des  Bui-  xConfcLLe 
gares  dans  une  conférence  particulière.  Les  évêques  touch*ot  ln 


Bulgare». 


Formofc  &  Paul  que  le  pape  Nicolas  avoit  envoyez  Vitm.HMdr.suh. 
en  Bulgarie,  étant  revenus  à  Rome  ,  raporterentJÎ%.t.».j4- 
que  cette  nouvelle  églife  étoit  entièrement  foûmifc 
à  l'églife  Romaine ,  &  prefenterent  au  pape  Pierre 
envoyé  du  roy  de  Bulgares.  Illui rendit  desprefents 
&  des  lettres  du  roy ,  par  lefquclles  il  le  prioit  inf- 
tammcntde  facrer  archevêque  le  diacre  Marin ,  dont 
il  connoiffoitle  merke ,  &lc  lui  renvoyer  :  ou  quel- 
qu'un des  cardinaux  de  fon  églife ,  digne  de  la  mê- 
me place  :  afin  que  quand  les  Bulgares  l'auroient 
approuvé  &  élu ,  il  retournât  pour  êcre  ordonné  par 
le  pape. 

Marin  ayant  été  envoyé  legat  à  C.  P.  le  pape  en- 
voya aux  Bulgares  un  nomme  Silvcftre  ,  pour  être 
élu  archevêque  :  mais  ils  le  renvoyèrent  prompte- 
ment  avec  Léopard  évêque  d' Anconc  &  Dominique 
de  Trevifc  :  demandant  qu'on  leur  envoyât  un  ar- 
chevêque, ou  Formofe  évêque  de  Porto.  Le  pape 
répondit ,  qu'il  leur  donneroit  pour  archevêque ,  ce- 
lui que  le  roydemanderoit.  Mais  ce  prince  ennuyé 
de  ces  délais,  envoyaàC.P.  àl'occafion  d'une  autre 
affaire ,  le  même  Pierre  au'il  avoir  envoyé  à  Rome  ; 
&  le  chargea  de  demander  à  quel  fiége  l 'églife  des 
Bulgares  devoit  être  foumife;  &  ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence. 

Donc  trois  jours  après  que  les  a&es  du  concile  eu-  vu*  H**r  p. 
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An.  870.  rcnt  été  mis  au  net  &dcpofcs  à  fainte  Sophie  :  l'em- 
pereur fit  aflcmblcr  les  légats  du  pape  avec  ceux 
d'Alexandrie ,  d'Antioche  &  de Jcrufalcm ,  &  le  pa- 
triarche Ignace ,  pour  entendre  les  ambafladeursdu 
roy  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  Tambaflade  parla 
ainfi  :  Michel  prince  des  Bulgares  fâchant  que  vous 
êtes  aflfcmblcz  pour  l'utilité  de  l'églifc,  en  a  bien  de 
la  joye ,  &  vous  rend  grâces  à  vous  légats  du  faint 
fiége ,  de  ce  qu'en  panant  vous  l'avez  vifité  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  répondirent: Comme  nous 
favons  que  vous  êtes  enfans  de  l'églife  Romaine, 
nous  n'avons  pas  dû  manquer  à  vous  falucr.  Les  Bul- 
gares reprirent:  Ayant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  chriltianifmc  ,  nous  craignons  de  nous  tromper: 
c  cft  pourquoi  nous  vous  demandons,  à  vous  qui  rc- 
prcfcntczles  patriarches,  à  quelle  églifc  nous  de- 
vons être  foûmis.  Les  légats  du  pape  repondirent  ; 
Ceft  à  leglife  Romaine ,  à  laquelle  vôtre  maître 
s'eft  fournis  par  vôtre  bouche  avec  tout  fon  peuple. 
Il  a  reçu  du  pape  Nicolas ,  des  règles  de  conduite,de» 
évêques  &  des  prêtres ,  que  vous  gardez  encore  avec 
le  rcfpccl:  convenable.  Nous  confeflons ,  dirent  les 
Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  prêtres  à. 
l'églife  Romaine  &  que  nous  les  avons  encore ,  pré- 
tendant leur  obeïr  en  tout  :  mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches,  lequel  cft  le 
plus  raifonnablc,  que  nous  foyons  foûmis  à  l'églife 
Romaine ,  ou  à  celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  Nous  avons  fini  les  affaires,  que  le  faint 
îiege  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orien- 
taux ;  &  nous  n'avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui 


Livre   cinquante-unième.  303 

vous  regarde  :  nous  n'en  pouvons  rien  décider  au  ^n  g 
préjudice  de  1  eglifc  Romaine  :  au  contraire ,  puifquc 
vôtre  païs  eft  plein  de  nos  prêtres ,  nous  décidons , 
autant  qu'il  eft  en  nous ,  que  vous  ne  devez  appar- 
tenir qu'à  1  eglife  Romaine. 

Les  leeats  d'Orient  dirent  aux  Bulgares  :  Quand 
vous  avez  conquis  ce  pais ,  a  qui  etoit-il  loumis  ; 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs?  Les  Bulgares 
répondirent:  Nous  l'avons  conquis  fur  les  Grecs  ,  & 
nous  y  avons  trouvé  des  prêtres  Grecs,  &  non  pas 
des  Latins,  il  eft  donc  manifefte,  dirent  les  légats 
d'Orient,  que  ce  païs  et  oit  de  la  jurifdi&ion  de  C.  P. 
Les  légats  du  pape  dirent  :  La  diverfité  des  langues 
ne  confond  pas  Tordre  de  l'églife  :  le  faint  fiege , 
qui  eft  Latin,  établit  en  pluficurs lieux  des  cvêques 
Grecs ,  fuivant  le  païs.  Du  moins,  dirent  les  légats 
d'Orient ,  vous  ne  pouvez  nier ,  que  ce  païs  n'ap- 
partint à  l'empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  ré- 

Sondirent  :  Nous  ne  le  nions  pas:  mais  il  s'agit  ici  du 
roit  des  fiégcs ,  &  non  de  la  divifion  des  empires. 
Les  légats  d'Orient  dirent  :  Nous  voudrions  fa- 
voir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  décrétai  es  des  papes,  que  le 
faint  fîégc  a  gouverne  entièrement  PÉpirc  vieille  & 
nouvelle,  toute  la  Thcuaiic&laDardanic,  qui  eft  f"? -jjj-^J 
le  païs  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bulgarie.  Ainfi  clic  ».  *>. 
n'a  pas  ôté  ce  gouvernement  à  l'églife  de  C.  P.  com- 
me on  le  fuppofc  :  mais  l'ayant  perdu  par  l'irruption 
des  Bulgares  payens,  elle  la  reçu  d'eux  maintenant 
qu'ils  font  Chrétiens.  Secondement,  les  Bulgares, 
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j\n.8-?o.  qui  ont  conquis  ce  païs  &  le  gardent  depuis  tant 
d'années ,  fe  font  foûmis  volontairement  a  la  pro- 
tection &  au  gouvernement  du  faint  fiége.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y  a  envoyé  quelques-uns  de  nous,  qui 
fommes  ici,  &  les  évêques  Paul ,  Dominique ,  Léo- 
pard ,  Formofe  &  Grimoalde,  qui  y  cft  encore  avec 
pluficurs  de  nos  prêtres  ,  comme  les  Bulgares  vien- 
nent d'avouer  devant  nous.  Nous  y  avons  confa- 
cré  des  églifes ,  ordonné  des  prêtres,  inftruit  plu- 
fleurs  ridelles  avec  de  grands  travaux.  Ain  fi  l'éghfe 
Romaine  en  étant  en  polTclIion  depuis  plus  de  trois 
ans,  elle  n'en  doit  pas  être  dépouillée  a  l'infçu  du» 
pape. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Duquel  de  ces  droits 
voulez-vous  maintenant  ufer  ?  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent: Le  faint  fiége  ne  vous  a  point  choifis, 
pour  juges  de  fa  caufe ,  vous  qui  êecs  fes  inférieurs^ 
Lui  feuf  a  droit  de  juger  toute  Péglifc  :  c'eft  pour- 
quoi nous  refervons  à  fon  jugement  cette  aftairc, 
dont  il  ne  nous  a  point  chargé.  Quant  à  vôtre  avis,, 
il  le  méprife  auflî  facilement,  que  vous  le  donnés 
légèrement.  Les  légats  d'Orient  dirent  :  Il  n'eft  pas 
convenable  que  vous,  qui  avez  quitté  l!empirc  des 
Grecs ,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs ,  confer- 
viez  quelque  jurifdi&ion  dans  l'empire  de  nôtre  prin- 
ce. Ccftpourquoi  nous  jugeons  que  le  païsdcsBuU 
gares ,  qui  a  été  autrefois  fous  la  puiflânee  des  Grecs 
&  a  eu  des  prêtres  Grecs,  doit  revenir  maintenant; 
par  le  chriftianifmc  à  1  eglifc  de  C.  P.  dont  il  s  ctoit: 
foultrait  par  le  paganifmc. 

Les  légats  du  pape  fe  récrièrent  &  dirent  :  Nous. 

caftons. 
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caflbns  abfolumcnc  &  déclarons  nulle ,  jufqucs  au  \  _  »  

jugement  du  laint  liège  ,  cette  ientence  :  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation ,  lans  être  choi- 
fis  ni  reconnus  pour  juges,  par  prefomption ,  par 
faveur,  ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foit.  Et 
nous  vous  conjurons  vous  Ignace,  conformément  à 
cette  lettre  du  pape  Adrien ,  que  nous  vous  prefen- 
tons ,  de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des 
Bulgares ,  &  de  n'y  envoyer  perfonne  des  vôtres  :  afin 
que  vous  ne  fafliez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fiége, 
qui  vous  a  rendu  les  vôtres  :  &  que  fi  vous  croyez- 
avoir  quelque  jufte  fujet  de  plainte,  vous  le  reprefen- 
tiez  dans  les  formes  à  1  églifc  Romaine  vôtre  pro- 
tectrice. Le  patriarche  Ignace  reçut  la  lettre  du  pape  , 
mais  il  remit  à  la  lire  une  autre  fois ,  malgré  les  in- 
ftanecs  des  légats  du  pape  ;  &  repondit  :  Dieu  me 
garde  de  m'engager  dans  ces  prétentions ,  contre 
l'honneur  du  faint  fiége  :  je  ne  fuis  ni  aflez  jeune 
pour  me  laifler  lurprendre ,  ni  aflez  vieux  pour  ra- 
doter &  faire  ce  que  je  dois  reprendre  dans  les  au- 
tres. Ainfi  finit  cette  conférence. 

L'empereur  Bafile  y  affifta  &  on  n'y  laifTa  entrer ,  ^  fetfm 
que  ceux  que  lui  &  le  patriarche  Ignace  voulurent. 
Les  légats  d'Orient,  ni  les  ambafladeurs  Bulgares 
n'entendoient  point  ce  que  difoient  les  Romains , 
&  les  Romains  ni  les  Bulgares  n'entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  Il -n'y  avoit  qu'un  feuL 
interprète  de  l'empereur  ,  qui  n'ofoit  rapporter  les 
difeours  des  Orientaux  ou  des  Romains ,  autrement 
que  fon  maître  lui  commandoit ,  pour  perfuader  ce 
qu'il  vouloitaux  Bulgafcs  ;  &on  leur  donnaun  éeric 
Tome  XL 
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An.  870"  cn  ^rcc»  contenant  que  les  légats  d'Orient ,  comme 
arbitres  encre  les  légats  du  pape  &  le  patriarche  Igna- 
ce, avoient  jugé,quc  la  Bulgarie  devoit  être  foûmùe  à 
lajurifdi&iondeCP. 

le  La  rc*îftancc  <*es  kgats  ^u  Pape  à  ccttc  Prétention, 
•a»  da  papè.  augmenta  la  colère  de  l'empereur  Baille,  déjà  irrite  de 
*/mL  *  ce  qu'ils  l'avoient  obligé  à  rendre  les  libelles  d'abju- 
ration. Il  diflimula  toutefois  ,  invita  les  légats  à  dî- 
ner, &  leur  fit  de  grands  prefens  :  puis  il  les  ren- 
voya avec  l'écuyer  Theodofe ,  qui  les  conduiiit  juf- 
ques  à  Dyrrachium.  Mais  il  donna  fï-peu  d'ordre  à 
leur  feureté  ,  que  s'étant  embarquez  quelques  jours 
après ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclaves , 
qui  leur  oterent  tout  ce  qu'ils  avoient  :  entre  autres 
l'original  des  actes  du  concile,  où  étoient  les  fouf- 
cripuons.  Ils  leur  cuiTent  même  ôtc  la  vie,  s'ils  n'a- 
voient  craint  quelques-uns  d'entre  eux ,  qui  leur 
avoient  éehapé.  Enfin  le  pape  &  l'empereur  ayant 
«ent  pour  eux ,  ils  obtinrent  leur  liberté ,  &  arrivè- 
rent à  Rome  le  vingt  deuxième  de  Décembre  la  mê- 
me année  870.  indi&ion  quatrième.  Les  libelles 
d'abjuration,  que  dés  OP.  ils  avoient  remis  à  Sup- 
pon  &  à  Anaftafc  ambaûadeurs  de  l'empereur  Louis , 
arrivèrent  heureufement  à  Rome  :  avec  une  copie 
des  actes  du  concile,  qu  Anaftaie  avoit  eu  la  précau- 
tion d'emporter. 
v«fioî'uu  cor-  I*  Paf*  k  rcSut  avcc  grand  plaifir ,  &  chargea  Ana- 
site  pat  Aotf-  ltaic  de  la  traduire  cn  Latin.  Il  la  traduifk  mot  à  mot , 
autant  que  le  pcrracttoit  la  divcrlîté  des  deux  langues 
&  quelquefois  au  delà ,  confervant  trop  les  frafes 
grenues.  Il  ajouta  des  notes  aux  marges,  pourcxpli- 
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qucr  quelques  ufages  des  Grecs  &  d'autres  faits ,  An.  870^ 
qu'il  avoir  appris  à  Rome  ou  a  C.  P.  A  la  tetc  de  fa  r*«  ».  <*.r. 
verfion ,  il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre  adref-  9"' 
fée  au  pape  Adrien  :  où  il  raconte  Thiftoirc  du  feluf. 
me  de  Photius ,  la  tenue  du  concile  &  l'occafion  de  fa 
verfion  :  puis  il  ajoûte  :  De  peur  que  dans  la  fuite  des 
tems  ,  il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  d'ajouté  ou  de 
changé  dans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile  :  on 
doit  (avoir,  qu'il  n'y  a  rien  été  défini,  que  ce  qui 
fc  trouve  dans  l'exemplaire  grec  ,  qui  eft  aux  ar- 
chives de  1  eghfc  Romaine,  &  qui  a  été  fidèlement 
traduit  en  latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis,  il  rapporte  l'hif- 
toirc  de  laconverfiondes  Bulgares ,  &  la  conférence 
tenue  à  leur  fujet dit,  qu'il  eft  à  craindre ,  que 
les  Grecs  n'ajourent  quelque  chofe  aux  actes  du 
concile  :  poux  faire  croire  qu'il  a  décidé,  que  les  Bul- 
gares dévoient  être  fournis  au  fiege  dcCP.car,dh> 
2,  ces  entreprîtes  leut  font  ordinaires.  C'cft  ainfi 
que  dans  le  fécond  concile ,  ils  ont  donné  des  privi-  c*n.}.c.p. 
kges  au  fiege  de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicécv  »S^'ÙV'XIT' 
Us  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons ,  «v. 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  pins  anciens  exem-  *  i9' 
plaircs  latins.  Ils  en  ont  ayoûté  un  au  quatrième  con-  cm. 
cilc,  touchant  les  privilèges  de  C.  F.  que  jamais  k a*»»*»»»».. 
pape  faint  Léon  n'a  voulu  recevoir.  Ils  montrent  " '"' 
auffi  un  grand  nombre  <Je  canons ,  la  plufpart  con- 
traires à  ranciennc  tradition  ,  qu'ils  attribuent fauf-  s*p.  /«».  *u 
fement  au  fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  feptiéme  "  *9' 
concile ,  ils  retranchent  delà  lettre  du  pape  Adrien , 
ce  qui  regarde  l'ordination  de  Taraiie,  &en  gênerai 
des  Néophytes..  ij, 
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Nous  n'avons  lés  a&cs  entiers  du  huitième  concile, 
que  dans  cette  verfion  latine  d'Anaftafc  :  les  a&cs 
grecs  qui  font  imprimez ,  n'en  font  qu'un  abrégé  ; 
fait ,  à  la  vérité ,  aifcz  judicieufement,  mais  où  l'on 
a  beaucoup  retranché  de  l'original. 
tettr«  de  pho-  Cependant  Photius  loin  de  s'humilier,  temoignoit 
«»w  contre  ic  fon  mépris  contre  le  concile,  par  les  lettres  qu'il 
Ef,/.  it7.  écrivoit  a  fes  amis.  Voici  comme  il  parle  à  un  moine 
nommé  Theodofc  ■.  Pourquoi  vous  étonnez- vous 
que  les  profanes  prclïdcnt  aux  aflemblées  des  plus 
illuftrcs  prélats?  que  les  condamnés  prétendent  ju- 
ger y  que  les  innocens  leurs  foient  prefentés,  envi- 
ronnés d'épées ,  afin  qu'ils  n'ofent  même  ouvrir  la 
bouche  ?  Vous  en  avez  plufieurs  exemples  anciens 
&c  nouveaux.  Anne  ,  Caïphe  &  Pilate  jugeoient  ;  & 
Jcfus  mon  maître  &  mon  Dieu  &  nôtre  juge  à  tous, 
étoit  prefenté  &  interrogé.  Il  ajoûte  les  exemples  de 
faint  Eftiene  ,  de  faint  Jacques  évêque  dcjcrufalcm 
&  de  faint  Paul  ;  &  continué  :  Toute  la  cruauté  des 
perfecutcurs  contre  les  martyrs ,  nous  fournit  de  tels 
exemples.  Ceux  qui  avoicnt  plufieurs  fois  mérité  la 
mort  êtoient  allis  gravement,  revêtus  du  nom  de 
juges  \  &  ceux  dont  le  monde  n'étoit  pas  digne,  corn- 
paroiffoient  devant  eux  ,  pour  être  jugez  à  mort. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l'on  ofc 
faire ,  &  ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Dieu  foit 
une  preuve  ,  qu'il  abandonne  les  chofes  humaines  : 
il  difpofe  tout  pour  nôtre  bien,  par  les  feercts  impé- 
nétrables de  fa  providence. 
E^rji.us.  Photius  écrit  encore  au  même  :  Quoique  jufqucs 
a  p  refait  il  foit  fans  exemple  ,  de  transformer  en 
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évêques  les  députés  &  les  cfclavcs  des  impies  ifmac- 
ktes,  de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches, 
&  les  mettre  à  la  tête  d'un  conciliabule:  ne  le  trou- 
vés pas  étrange  ,  c'eft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
treprifes.  Ils  lavoient  que  la  grâce  du  facerdocc  leur 
convenoit  également  aux  uns  &  aux  autres  :  une 
telle  aflTcmbléc  meritoit  d'avoir  pour  prefidens ,  les 
envoyés  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pû  s'af- 
fcmbler  avec  eux,  pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu,  fi-non  les  miniftres  &  les 
élevez  des  ennemis  de  Dieu  ?  Leur  concile  eft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n'a  produit  ni  témoins , 
ni  aceufatcurs  ,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs,  c'eft-à-dirc  lui  &  fes  complices ,  étoient 
environnés  d'une  armée  de  foldats  l'épéc  à  la  main  : 
qui  les  menaçoient  de  mort  :  enforte  qu'ils  notaient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
fix  heures  &  des  neuf  heures  entières ,  parce  qu'on 
ne  fe  laffoit  point  de  lcsinfultcr.  C'étoit  comme  une 
reprefentation  de  théâtre,  où  l'on  faifoit  paroitre 
divers  prodiges ,  &  on  lifoit  l'une  après  l'autre  des 
lettres  barbares,  remplies  de  blafphêmcs.  Il  veut  dire 
les  lettres  latines.  Enfin  le  fpc&aclc  finiflbit  fans  au- 
cune apprenec  d'a&ion  ni  de  difeours  raifonnable  : 
mats  par  les  clameurs  infenfées ,  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  :  Nous  ne  fommes  pas  venus 
pour  vous  juger,  nous  vousavons  déjà  condamnez: 
il  faut  vous  foûmettre  à  la  condamnation.  Quoi- 
qu'un attentat  fi  impie,  fi  impudent, fi inoùi,pa fle 
tous  ceux  des  Juifs  ,  que  le  folcil  a  vûs  &c  que  la  lune 
a  caches,  l'infolencedcspayens,  la  fureur  &  la  (lu- 
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pidité  des  barbares:  vous  ne  devez  point  vous  cr* 
étonner,  ni  admettre  la  moindre  pcnlée  de  murmure 
contre  les  jugemens  de  Dieu. 
n&         jl  ccrjt  cncorc  ainfi  à  un  diacre  nommé  Grégoire  r 
Il  y  a  long-temsque  le  concile  des  Iconoclaftes  nous 
a  anathematifez  ;  non-fculcmcnt  nous  ,  mais  nôtre 
perc  &  nôtre  oncle ,  c'eft  Taraife  ,  les  confeflcur* 
de  J.  C-  &  la  gloire  desévèques.  Mais  en  nous  ana- 
thematifant ,  ils  nous  ont  mis ,  quoique  malgré  nous,, 
fur  la  chaire  épifcopalc.  Soyons  donc  auili  mainte- 
nant anathematifez  >  par  ceux  qui  méprifent ,  comme 
eux,  les  commandemens  du  fcigncui,  &  qui  ou- 
vrent la  porte  à  toute  forte  d'iniquité:  afin  que  mal- 
gré nôtre  négligence ,  ils  nous  enlèvent  de  la  terre 
dans  le  royaume  des  deux. 
tts.       Et  à  Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  :  L'a- 
natheme  étoit  autrefois  à  éviter  &  à  craindre ,  quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impics ,  par  ceux  qui  prê- 
choient  la  vraye  religion.  Mais  depuis  que  l'impu- 
dence infenlce  des  fecterars*  jette  fan  anatheme  con- 
tre lesdéfenfeurs  delà  vraye  foy ,  au  mépris  de  toute 
loy  divine  &  humaine ,  &  de  toute  raif  on  -y  &  veut 
faire  palfer  pour  loy  ecclefiafHque  ,  une  fureur  bar- 
baie  :  cette  peine  fi  terrible  &  la  dernière  détoures, 
fc  tourne  en  fable  &  en  jeu  d'enfant.  Elle  cft  plu- 
tôt dcfirable  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n  cft  pas  l'au- 
dace des  ennemis  de  la  venté ,  qui  rend  terribles  les 
peines,  principalement  celles  de  leglife  :  mais  la- 
confcicncc  de  ceux  qui  les  foufFrcnt.  Enfortc  que  l'in- 
nocence fc  moque  de  leurs  punitions,  &  attire  des 
couronnes  &  une  gloire  immortelle  à  ceux  qu'ils 
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veulent  punir.  Ceft  pourquoi  cous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  fois  être  outragés  &  anathema- 
tifez  par  ceux  qui  font  feparés  de  J.  C  que  de  par- 
ticiper à  leurs  actions  impies ,  en  recevant  les  plus 
grands  a pplaudifl cmens.  Telle  étoit  la  fierté  de  Plio- 
tius.  Mais  quel  cft  le  fchifrnaciquc  qui  ne  puuTc  en 
dire  autant  ? 

Entre  les  éveques  qui  affilièrent  au  huiriéme  con-  i  ^ 
cile,  un  des  plus  remarquables  cft  Théodore  métro-  Aboucat». 
politain  de  Carie,  qui  ayant  fuivi  le*  parti  de  Pho- 
dus,  fc  réunit  de  bonne  foy  à  Ignace  &  à  1  eglife 
catholique,  il  nous  relie  de  lui  quelques  écrits  fous 
le  nom  de  Théodore  Aboucara ,  c  eft-à-dire  en  Ara- 
be ,  perc  de  Carie:  ce  font  la  plufpart  des  dialogues 
de  controverfe  avec  des  infidèles  &:  des  hérétiques , 
particulièrement  des  Ncftoricns  &  des  Eutyquiens. 
Ce  qui  m'y  paroît  de  plus  fingulicr ,  font  les  difputcs 
avec  les  Mufulmans  :  dont  voici  des  exemples. 

Ceft,  dit-il,  la  coûtume  des  Sarrafïns  ,  s'ils  ren-  c ./,. 
contrent  un  Chrétien  ,  de  ne  le  point  (alucr,  mais 
de  lui  dire  auflï-tôt  :  Chrétien  ,  rends  témoienage 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  fans  égal ,  &  que  Mahomet 
eft  fon  fervitcur  &fon  envoyé.  Un  d'eux  ayant  donc 
fait  cette  propofition  à  Aboucara ,  il  répondit  :  Ne- 
tes-vous  pas  content  de  porter  faux  témoignage , 
fans  y  exciter  les  autres  ?  Le  Mufulman  répondit: 
Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , 
reprit  Aboucara,  que  Dieu  a  envoyé  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit  :  Je  rends  le  même  témoignage  qu  a 
rendu  mon  pere.  De  cette  manière,  dit  Aboucara, 
les  Samaritains ,  les  Juifs,  les  Scythes,  les  Chrétiens , 
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les  paycns  feront  tous  dans  la  bonne  créance.  Car  ils 
iuivent  tous  la  tradition  de  leurs  percs.  Ne  lafuivez- 
vous  pas  aufli  ?  dit  le  Mufulman.  Il  cil  vray ,  dit  le 
Chrétien  :  mais  mon  perc  m'a  enfeigné  de  reconnoî- 
tre  un  envoyé  de  Dieu,  qui  a  été  prédit  auparavant, 
&  s'eft  rendu  digne  de  foy  par  des  miracles.  Vôtre 
Mahomet  n'a  ni  L'un  ni  l'autre.  Mais  dit  le  Muful- 
man, J.C.  a  dit  dans  lvévangile  :Je  vous  envoyé  un 
prophète  nommé  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  r 
L'évangile  n'en  fait  point  de  mention.  Il  y  étoit ,  die 
le  Mufulman,  mais  vous  l'avez  effacé.  Le  Chrétien 
répond  :  Celui  qui  demande  en  juftice  une  dette  , 
fans  en  avoir  en  main  la  promeffe ,  quobtiendra- 
tÂ\  du  juge  ?  Rien ,  dit  le  Mufulman ,  mais  quand  je 
n'aurois  point  de  preuves  par  1  évangile,  je  montre 
que  nôtre  prophète  elt  digne  de  foy  par  fes  miracles. 
Et  quel  miracle  a-t-il  fait  ?  Là  dcllus  le  Mufulman 
fc  jetta  fur  les  fables  &  fut  enfin  réduit  à  le  taire. 

Un  des  plus  favans  Mufulmans  étant  entré  en 
conférence  avec  Théodore ,  celui-ci  lui  demanda? 
De  trois  fortes  d'hommes  que  Ton  peut  dillinguer , 
fages,  idiots ,  &  médiocrement  railbnnables  ,  y  en 
a-t-il  quelque  efpccc  qui  puiifc  recevoir  un  Dieu 
crucifié  ?  Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  félon  vous:  toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.  Mais  comment 
dites-vous  que  ces  trois  genres  d'hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié  ?  Suppofés,  dit  le  Chrétien ,  que 
vous  êtes  dix  chefs  d'autant  de  nations  idolâtres  , 
Grecs,  Romains,  Francs  &  ainfi  du  refte;  &  qu'il 
vient  tout  d'un  coup  un  étranger  pauvre  &  mal  fait, 
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qui  vous  die  avec  une  grande  hardiefle  :  Pourquoi 
vous  égarez-vous  ,  en  préférant  l'impiété  à  la  vraye 
religion  ?  Et  quelle  cft,direz-vous,  cette  vraye  reli- 
gion ?  Ceft,  dit-il,  d'adorer  un  Dieu  crucirié.  A 
ces  mots,  grinçant  les  dents,  vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  ;  &  vous  ne  pouvez.  Vous  recommen- 
cez à  l'interroger  &  lui  dites  :  Dis  nous  clairement 
cette  doctrine  il  étrange  î  II  reprend  ainfi  :  Dieu  eft 
dekendu  du  ciel ,  s'eft  incarné  au  fein  d'une  femme 
&  s'eft  fait  homme ,  il  a  été  nourri  comme  un  en- 
fant :  étant  pourfuivi  par  (es  ennemis ,  il  a  fui  en 
Egy  pte  :  à  fon  retour  il  cil  pris ,  on  lui  donne  des 
fouflets,  on  crache  fur  lui,  on  le  couronne  d'épi- 
nés ,  on  le  met  en  croix ,  il  expire,  on  l'cnfcvcht; 
le  troiiiémc  jour  il  reflufeite  ,  pour  montrer  qu'il 
n'avoit  pas  trompé  fes  difciplcs  dans  les  grandes 
chofes  qu'il  avoit  dites.  Apres  l'avoir  oùfparlcr,  vous 
dirés  :  Mon  ami,  il  n'y  a  pas  un  plus  grand  fou  que 
toy.  Mais  encore  celui  qui  a  tant  foufrert ,  qua-t-il 
ordonné  à  ceux  qui  croiroient  en  lui  ?  Il  repond: 
De  mener  une  vie  dure ,  de  s'abftcnir  du  plaiiir ,  de 
renoncer  à  la  pluralité  des  femmes  :  Il  onnousfrape 
fur  une  joue ,  prefenter  l'autre  :  fi  on  nous  ôte  le 
manteau,  donner  encore  la  tunique:  aimer  nos  en- 
nemis ,  benir  ceux  qui  nousmauduTcnt,  &  prier  pour 
eux.  Vous  demandez  :  Quelle  recompenfe  promet- 
il  ?  Il  répond  :  Rien  en  ce  monde,  mais  quand  vous 
ferez  reflufeitésau  dernier  jour,  vous  jouirez  d'une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez :  Mon  ami,  la  foibleiTc  de  celui  que  tu  prêches 
çft  évidente ,  aufli-bien  que  la  difficulté  d'obfcivcr 
Tome  XL  Rr 
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les  préceptes  :  mais  la  rccompcnfecft  bien  éloignée 
&  bien  douteufe  :  qui  voudra  embrafler  cette  reli- 
gion ?  II  répond  :  Dites  moi ,  la  créature  obcït-clle 
a  un  autre  qu'au  créateur  \  Non.  Amenez  -  moi  un 
aveugle.  Je  te  dis  ,  au  nom  de  Jcfus-Chnlt  Naza- 
réen, né  de  Marie  à  Bethlchcm,  pris  par.  les  Juifs , 
crucifié,  enfeveli,  refliifcité,  ouvre  les  yeux.  Aufli- 
tôt  l'aveugle  recouvre  la  vue  \  &  par  la  même  invo- 
cation ,  il  guérit  des  lépreux  ,  &  raie  toutes  fortes 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voyent  fages  ,  idiots 
&  entre  deux,  reconnoiflent  clairement,  que  le  Na- 
zaréen eft  Dieu  &  fils  de  Dieu,  &  qu'il  a  fouffert 
tout  cela  volontairement,  pour  une  caufe  qui  nous 
tft  cachée.  Ceft  ainfi  que  Théodore  prouvoit  la  re- 
ligion, par  les  baflèffes  apparentes'  dej.  C.  montrant 
en  cette  parabole ,  la  manière  dont  elle  s'eft  effective- 
ment établie. 

c.  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit:  Evêque, 

pourquoi  croyez-vous  plus  permis  d'avoir  une  fem- 
me, que  d'en  avoir  plufieurs  ?  Ce  qui  eft  mauvais  e» 
gênerai ,  eft  auffi  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit:  Cette  partie  n*cft  pas  commue  fous  leec- 
Jré ,  oo,tht«  im  tel  homjfous  laUurc  hunwi- 
ne:  mais  oppolee,  comme  le  modéré  à  l'cxccfïif , 
le  jufte  à  I'injufte.  Montrez-le  moi  :  non  par  ifaye 
ou  Matthieu  à  qui  je  ne  crois  pas ,  mais -par  des  con- 
fequenecs  ncccflaires  de  principes  Wêordes  •  Comme 
il  vous  plaira.  On  fc  marie  ou  pour  -le  plaint ,  ou 
pour  avoir  desenfans.  Depuis  Adam  jufques  à  pre- 
ient,eonnoiffez-vous  cpclqu  tm  à  qui  Dieu  ait  donné 
plus-dc  délices  quakii  Noii.  Et<rembien  forma-E-H 
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pour  lui  de  femmes?  Une  feule.  Donc  le  plaifir  que 
donne  une  femme  cftplus  parfait,  que  celui  qu'en 
donnent  pluficurs.  La  confcqucncc  clt  bonne:  mais 
il  fcmblc  qu'on  doit  avoir  plus  d'enfans  de  pluficurs 
femmes.  Théodore.  Y  a-t-il  eu  un  tems  où  la  mul- 
titude des  enfans  fût  plus  neceflaire  qu'en  celui-la? 
Non.  C'eft  donc  contre  l'ordre  de  Dieu  &  par  l'a- 
mour de  la  chair,  que  l'on  a  permis  la  polygamie , 
après  la  multiplication  du  genre  humain  :  puifquc 
dans  le  tems  où  les  hommes  croient  fi  rares,  le  créa- 
teur a  ordonné  de  fc  contenter  d'une  femme.  Le 
Mufulman  demanda  une  autre  preuve  ,  &  l'évêquc 
dit  :  Suppofons  deux  efclavcs  d'un  même  maître, 
qui  les  envoyé  vpyagcr  cnfcmble.  Il  permet  à  lui; 
de  s'habiller  autant  qu'il  voudra,  &  défend  ài'autrç 
de  mettre  plus  d'une  tunique  :  à  la  charge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid,  recevra  quatre- vingt  coups 
de  fouet.  Ce  maître  vous  paroît-iljufte  ?  principale- 
ment fi  c'eft  au  plus  foible  qu'il  défend  de  porter 
plus  d'une  tunique.  Le  Mufulman  répondit:  Il  eftin- 
jufte.  Et  1  evêque  reprit  :  Vous  acculez  donc  Dieu 
<Tinjuftice en  difant,  qu'il  a  ordonné  à  la  femme, 
qui  cft  plus  fragile,  de  fe  contenter  du  quart  d'un 
homme  -,  &  permis  à  l'homme ,  qui  eft  plus  fort ,  d'a- 
voir quatre  femmes ,  fans  les  troupes  de  concubines  : 
fous  peine  de  quatre-vingt  coups  de  fouet  pour  cha- 
que faute.  L  evêque  avoitraifon  d'employer  lacom- 
paraifon  des  habits,  car  c'eft  celle  dont  Mahomet 
le  fert  lui-même ,  difant  fouvent  dans  i'Alcoran  : 
Vos  femmes  vous  font  ncccflaircs ,  comme  vos  vc- 
temens. 

Rrij 
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Autre  preuve.  Dieu  aimc-t-il  la  paix  ou  la  guerre? 
La  paix.  Croyez-vous  qu'un  homme  qui  a  pluileurs 
femmes  foie  plus  en  paix,  que  s'il  n'en  avoir  qu'une? 
Peuvent-elles  jamais  s'aimer  entre  elles?  Non.  N'em- 
ploycnt-clle<  pas  Couvent  le  poifon  contre  leur  mari 
&  contre  leurs  rivales  ?  &  ne  caufent-  elles  pas  des 
inimitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ?  Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réunit  les  pa- 
rc n  s  de  l'un  &  de  l'autre.  Donc  la  monogamie  eft 
plus  honête  &  plus  légitime  que  la  polygamie. 
e.  22  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  :  Pourquoi 
vous  moquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres? De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains,  vous 
en  laiflez  un  pour  la  nourriture  ordinaire  ,  vous  dis- 
tribuez l'autre  au  peuple  en  petits  morceaux  ;  que 
vous  nommez  le  corps  de  Jcfus-Chrift:  ;  &  vous  af- 
furés  qu'il  peut  donner  la  remiflion  des  péchez.  Vous 
trompez- vous  vous-mêmes ,  ou  trompez-vous  les 
autres  ?  Ni  l'un  ni  l'autre.  Montrez-le  moi,  non  par 
vos  écritures ,  mais  par  desraifonsde  fens  commun. 
Levêquc  reprit  :  Vôtre  merc  vous  a-t-elle  mis  au 
monde  auflî  grand  que  vous  êtes  ?  Non ,  jetois  pe- 
tit. Qui  vous  a  fait  croître  ?  La  nourriture  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  en:  donc  devenu  vôtre 
corps?  Je  l'accorde.  Comment  l'cft  il  devenu?  Je  n'en 
fai  pas  la  manière.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cend  dans  l'eftomac,  &  par  la  chaleur  du  foyc  ,  qui 
l'environne  ,  s'y  change  en  chyle  ,  qui  femêle  avec 
le  fang ,  &  par  les  veines  fc  diftribuë  à  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Imaginez-vous  que  nôtre  mytterc s  ac- 
complit de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  fainte  table 
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le  pain  &  le  vin.  Il  prie ,  &  par  cetre  invocation  ,  le 
Saint  Efprit  defeend  fur  l'offrande,  &  parle  feu  de 
fa  divinité ,  change  le  pain  &  le  vin  au  corps  &  au 
fang  de  Jefus-Chrift.  N'accordcz-vous  pas  que  le  S. 
Efprit  puilfc  faire  ce  que  fait  vôtre  foyc  ?  Je  l'accor- 
de, dit  le  Mufulman  enfoupirant,  &  il  fc  tut.  Quoi- 
qu'il enfoit ,  de  la  jufteffe  de  ce  raifonnement,  on 
voit  clairement  ce  que  Théodore  croyoitde  l'cucha- 
riftic. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara ,  on  rap-  c.  4. 
porte  une  grande  lettre  dogmatique,  envoyée  par 
Thomas  patriarche  de  Jerufalcm  aux  hérétiques 
d'Arménie.  Théodore  ladi&acn  Arabe,  &  Michel 
prêtre  &  fynccllc,  qui  en  fut  chargé,  latraduifitcn 
Grec.  Elle  contient  la  doctrine  catholique  fur  l'in- 
carnation &  ladéfenfedu  concile  de  Calcédoine.  Si 
elle  eft  du  même  Théodore ,  quiaaflîfté  au  huitiè- 
me concile,  il  doit  avoir  vécu  long-tems  :  carTho-  *»• 
mas  patriarche  de  Jerufalcm ,  mourut  prés  de  cin-  " '  ' 
quante  ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  les  Normans  ou  Danois  faifoient  de    ,L  11 

,,f  .  ri  Norman  cm 

terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoicnt  corn-  AnSic«ene. 
mencé  dés  letcms  du  roy  Ethelulfe  ,  mais  fous  les  rc-  £"^*ulm"*-- 
gnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethelbalde,  Ethclbert, 
&  Ethelrcd,  ils  trouvèrent  moins  de  refiftanec.  En 
867.  ils  abordèrent  en  Eftangle  :  d'où  ils  entrèrent  ffif  f.tôj. 
en  Northumbre  ,  prirent  la  ville  d'Yorc  &  ravagè- 
rent toute  la  province.  Ils  détruifircnt  entre  autres , 
le  monaftere  de  Bardcncy  &  tuèrent  tous  les  moi- 
nes dans  Péglifc.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus 
grand  nombre ,  fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs  MMt,h  VH'(im* 
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dont  les  plus  fameux  écoient  Unguar  &  Hubba.  Le 
bruit  de  leur  cruauté  s'étant  répandu  par  tout,  Ebba 
abbeflfe  de  Collinçham  aflcmbla  fes  religieufes  en 
chapitre,  &  leur  dit:  Si  vous  voulez  me  croire ,  je 
fai  un  moyen  pour  nous  mettre  à  couvert  de  l'info- 
lcncc  de  ces  barbares.  -Elles  promirent  deluiobcïr  ; 
&  l'abbcfle  prenant  un  rafoir  ,  fc  couppa  le  nez  & 
la  lèvre  d'enhaut  jufqucs  aux  dents.  Toutes  les  reli- 
gieufes en  firent  autant  :  &  les  Normans,  qui  vin- 
rent le  lendemain,  voyant  ces  filles  fi  hidculcs ,  en 
curent  horreur ,  &  fe  retirèrent  promptement:  mais 
ils  brûlèrent  le  monafterc  &  les  religieufes  dedans- 

En  cette  même  irruption  ,  les  Normans  détruifî- 
rent  les  autres  monafteres  fameux  de  cette  côte.  Celui 

ap.  /.xxxrxn.  dc  Lindisfarnc,  où  étoit  un  fiégcépifcopal,  comme 
il  a  été  dit  :  celui  de  Tynemouth ,  ceux  dejarou  &dc 
Vircmouth  ,  que  Bcde  a  rendus 'fi  célèbres:  celui  de 
Strencshal  de  filles  ;  &  celui  d'Eli,  dont  ils  tuèrent 
toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmond  roy  d'Eftanglc 

o?M*?a  Sur'  ayant  été  pris  parles  barbares,  fut  attaché  à  un  ar- 
bre percé  de  flèches  &  décapité  le  vingtième  deNo- 
Mwyr.K.2..  vembre  ,  jour  auquel  legliic  l'honore  comme  mar- 
tyr. 

DewJoBd  L'abbc  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  & 
'  deux  ans  le  monaftere  de  Croyland,danslc  royaume 
*s$f.'t$*.  des  Mcrciens.  Ayant  appris  la  défaite  des  troupes 
qui  s'étoient  a(Tcmblécs,  pour  défendre  lepaïs  con- 
tre les  Normans  :  il  retint  avec  lui  les  moincsles  plus 
vieux  &  les  enfans,  qu'on  élcvoitdanslc  monafterc, 
croyant  que  les  barbares  en  auroient  pitié  ;  &  or- 
donna aux  plus  vigoureux,  d'emporter  avec  eux  les 
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reliques,  favoir  le  corps  de  faint  Guthlac  :  fa  difei- 
plinc  &fon  pfauticr  :  avec  les  principaux  joyaux  & 
les  titres  du  monafterc  ;  &  fc  cacher  dans  les  marais 
voifins,  attendant  l'événement  delà  guerre.  Ils  fu- 
rent trente ,  dont  dix  étoient  prêtres ,  qui  fc  retire- 
rent  ainil ,  ayant  chargé  fur  un  bateau  ce  qui  vient 
d  être  dît  :  quant  aux  vafes  facrés  ,  ils  les  jetterenc 
dans  la  fontaine  du  monafterc,  avec  la  table  du  grand 
autel,  revêtue  de  Lames  d'or,  que  le  roy  Vitlaf leur 
avoir  donnée.  Les  trente  étant  partis,  fc  retirèrent 
dans  un  bois  voifin ,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l'abbé  Théodore  &  ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fc  revêtirent  des  habits  facrez  , 
vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures,  puis  tout 
le  pfâutier.   L'abbé  célébra  la  grand  -  mefle  j  & 
iorfquc  lui  &  ceux  qui  le  îcrvoicnt  à  l'autel  curent 
communié ,  les  barbares  fc  jetterent  dans  Péglifc. 
Un  <Je  leurs  rois  nomme  Ofkctui  tua  de  fa  main 
l'abbé  fur  l'autel ,  d'ancres  coupèrent  la  tête  à  fes 
miniftres  :  les  enfans  &  les  vieillards  qui  fuyoknt 
hors  du  coeur  furent  pris  &  tourmentez  cruelle- 
ment ,  pour  leur  faire  découvrir  les  treibrs  de  Péglifc. 
Tugar  âgé  de  dix  ans  voyant  tuer  le  foupneur  de- 
vant fes  yeux  dans  le  refc&oir ,  prioit  inllamrnent 
qu'on  le  fît  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Nor- 
mand nommé  Sidroc  eut  pitié  de  eet  enfant  ,qui  é- 
coit  très  bien  fait ,  &  lui  ayant  ôté  fa  cucullc ,  lui 
donna  un  manteau  Danois,  &  lui  Se  de  le  fuivrc 
(ans le  quitter:  ainfîil  fut  feui  confervé  de  ce  maf- 
ficrc.  Les  Norman*  ayant  tué  tous  les  moines ,  fans 
trouver  lestrcfors-qu'rlsdicrclToiem  ^br-iferent  tous 
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An.  870.  ^cs  combcaux  des  faints ,  qui  étoicnt  des  deux  cotez 
de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de  marbre ,  &  n'y 
trouvant  point  de  richelTes,  de  dépit  ils  mirent  en 
un  monceau  tous  les  corps  des  faints  &  les  brûlè- 
rent ,  avec  les  livres  fierez,  l'églife,  &  tous  les  bâ~ 
timens  du  monafterc,  le  troifiémc  jour  de  leur  arri- 
vée, qui  étoit  le  vingt-fixiéme  d'Août  870. 

Le  lendemain  ilsmarchercnt  vers  lemonaftere  de 
Mcdcshamftcd,  dont  ils  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées ,  &  des  gens  pour  le  défendre.  Ils  l'atraquerent , 
cV  au  fécond  alTaut,  le  frerc  du  comte  Hubba  ayant 
été  dangereufement  blette,  celui- ci  en  fut  11  outré, 
qu'après  la  prife  du  monaftere  ,  il  tua  de  fa  main 
tous  ceux  qui  portoient  l'habit  monaftique,  au  nom- 
bre de  quatre-vingt-quatre.  Tous  les  autels  furent 
renverfez  ,  les  fcpulcres  brifez  ,  la  bibliothèque 
qui  étoit  nombreufe  brûlée,  les  titres  déchirez,  les 
reliques  foulées  aux  pieds,  l'églife  brûlée  avec  tous 
les  lieux  réguliers ,  &  le  feu  y  dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s'étant  fauvé  revint  à  Croyland, 
où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient  revenus , 
&  occupez  à  éteindre  le  feu,  qui  duroit encore  dans 
les  ruines  du  monafterc.  Il  leur  compta  comment 
l'abbé  &  les  autres  avoient  été  tués,  &  toutes  les 
circon  [tances  de  ce  dclaltrc.  Après  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes,  ils  continuèrent  leur  travail j 
&  au  bout  de  huit  jours,  trouvèrent  prés  de  l'autel 
le  corps  de  l'abbé  Théodore  fans  tête  ,  dépouillé  de 
tous  fes  habits ,  à  demi  brûlé  ,  écrafé  par  la  chute 
des  poutres  &  enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfî 
les  autres  en  divers  tems  j  &plulicurs  loin  des  lieux 
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où  ils  avoicnc  été  tuez  :  deux  qui  avoient  vécu  plus  J*£  T7 
de  cent  ans ,  furent  trouvez  dans  le  parloir  ;  c  ecoit 
un  lieu  joignant  le  cloître  ,  ou  l'on  pouvoir  parler  . 
dans  les  tems  permis  par  la  règle.  On  peut  juger  par 
cet  exemple,  ce  qui  fe  pana  dans  les  autres  monaite- 
rcs  ruinez  par  les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d'Angleterre  moins  expo-  tv. 
fée  à  ces  barbares  ,  c'elt-à-dirc  dans  le  royaume  au*. s*  s**. 
d'OiïeiTcx ,  vivoit  alors  l'abbé  Neor ,  célèbre  par  fa     *'  * 
vertu.  Il  étoit  d'une  naiiTancc  illuftre  &  proene  pa- 
rent des  rois.  Il  fut  inftruit  dans  les  lettres  &  la  pieté, 
&  y  fit  un  tel  progrés ,  que  lorfqu'il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes,  ilquitta  le  monde  &  embrafla  la 
vie  monaftique  à  Glaftcmburi.  Il  y  paffa  plullcurs 
années,  fans  connoître  perfonne  du  dehors  -y  &  pour 
mieux  cacher  à  fes  confrères  mêmes  fes  exercices  de 

{)icté ,  fouvent  il  fc  déguifoit  ,  pour  aller  la  nuit  à 
eglife  &  l'y  pafTer  en  oraifon ,  &  au  retour,  repre- 
noit  fon  habit  ordinaire.  L'évêquc  ayant  oui  parler 
de  fon  mérite,  le  fit  venir  &  l'ordonna  diacre  :  il  fut 
enfuitc  ordonné  prêtre  à  la  prière  des  moines  & 
des  clercs ,  maigre  fa  refiftanec  ;  &  comme  il  étoit 
de  très  petite  taille,  il  montoit  pour  dire  la  mefl'c  fur 
un  efcaoeau  de  fer,  que  l'on  garda  depuis  comme  une 
relique.  Il  donnoit  à  plufieurs  perfonnes  des  avis  fpi~ 
rituels ,  &  faifoit  des  miracles  :  mais  voyant  croître 
fa  réputation ,  il  fortit  de  Glaftemburi  avec  un  fcul 
compagnon  Barri  fon  fidcllc  difciple ,  qui  depuis  le 
fuivit  par  tout. 

Saint  Ncot  pafla  ainfi  en  Cornoiiaillc,  &  après 
avoir  erré  quelque  temspar  les  bois  &  par  les  mon- 
TomeXl.  S  s 
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tagncs ,  il  s'arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à  eau  fe  de 
lui  Ncoteftou.  Là  il  commença  à  fervir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  :  mais  après  y  avoir  demeuré 
fept  ans ,  il  alla  à  Rome  &  reçue  la  bénédiction  du 
pape  ,  avec  ordre  de  prêcher.  A  Ton  retour ,  il  refo- 
lut,  pour  être  utile  à  pluficurs,  de  n'être  plus  foli- 
tairc,  &  commença  de  bâtir  un  monaftere,  au  lieu 
de  fa  retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo- 
naftique ,  dans  un  pais  où  clic  étoit  déchue.  La  ré- 
putation du  faint  s'étendit  de  tous  cotez  &  lui  attira 
grand  nombre  dcdifciples:  pluficurs  nobles  vinrent 
le  foûmettre  à  fa  conduite,  pluficurs  lui  offrirent  leurs 
enfans.  Il  rie  rc  lac  h  oit  rien  cependant  de  fes  aufteri- 
tés ,  &  fouvent  il  le  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid ,  &  y  recitoit  tout  le  pfautier.  On  ra- 
conte de  lui  pluficurs  miracles ,  &  on  met  fa  mort  eu 
877.  le  trente-unième  de  Juillet. 
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OUand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roy  An.  870. 
Charles,  fans  s'arrêtera  fes  défenfes,  setoit  icnm d'A- 
mis en  poflciîion  du  royaume  de  Lothaire:  il  le  trouva  g!2JE"e,e 
fort  mauvais,  &  lui  renvoya  de  nouveaux  légats, 
chargez  de  fix  lettres  de  même  datte ,  du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indi&ion  treizième ,  ceft-à- 
dirc  du  vingt- feptiéme  de  Juin  870.  La  première  eft 
à  Charles  même  ,\  à  qui  il  reproche  d'avoir  méprifé 
fes  légats ,  fans  les  recevoir  comme  les  rois  avoient 
accoutumé  :  c  etoit  Paul  &  Léon  envoyez  l'année 
précédente.  Il  lui  reproche  encore  d'avoir  violé  les 
fermens,  par  lefquels  il  avoit  promis  de  ne  point 
ufurper  les  royaumes  de  fes  frères  ;  &  par  confe- 
quent  tous  les  états  de  l'empereur  Lothaire  ,  dont 
ceux  du  jeune  Lothaire  faifoient  partie.  Enfin  de  l'a- 
voir fait  au  préjudice  de  l'empereur  Louis ,  héritier 
légitime  de  fon  frerc:  tandis  qu'il  eft  occupé  à  com- 
battre les  Sarrafins,  ennemis  du  nom  Chrétien.  Il 
conclut  en  difant  :  Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement ,  qu'après  cette  troifiéme  monition ,  vous 
cédiez  d'envahir  le  royaume  de  ce  prince  :  autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux ,  &  ferons 
ce  qui  eft  de  nôtre  miniftere.  Enfin ,  il  lui  recom- 
mande fes  légats ,  favoir  Jean  &  Pierre  évêques ,  & 
Pierre  cardinal  :  chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
qu'il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y  avoit  deux  autres  W** 
cvêques,  Vibode  &  Jean  envoyez  par  l'empereur 
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An.  870?"  Louïs.  Le  pape  écrivit  les  mêmes  chofes  aux  évêques 
du  royaume  de  Charles ,  &  en  particulier  à  Hinc- 
tfijt.  m+.2S.  mar,  comme  le  premier  en  dignité.  Il  fe  plaint  que 
ce  prélat  n'a  point  répondu  à  fes  lettres  envoyées 
par  les  légats  précédents  :  ce  qu'il  dit  être  fans  exem- 
ple. Il  dit ,  qu'Hmcmar  n'ayant  pas  détourné  le  roy 
de  cette  ufurpation ,  s'en  eft  non  feulement  rendu 
complice,  mais  auteur  \  &  il  lui  ordonne  à  lui  &  aux 
autres  évêques,  qu'en  casque  le  roy  Charles  perfifte 
dans  fa  dcfobcïftancc  ,  ils  fe  feparent  de  fa  commu- 
nion &  n'ayent  aucun  commerce  avec  lui ,  s'ils  veu- 
lent demeurer  dans  la  communion  du  pape.  Il 
Ef.  *6.   acjrc({*a  auflj  unc  lettrc  aux  feigneurs  du  royaume  de 

Charles,  qui  n'étoit  qu'une  copie  de  la  lettre  aux 
évêques. 

*7'  "  Enfin ,  Il  écrivit  à  Louis  roy  de  Germanie  &  aux 
évêques  da  fon  royaume.  Il  loue  le  roy  de  ce  qu'il 
a  toujours  confervé  la  paix  &  l'union  avec  Tempe- 
reur  Louis ,  fans  prétendre  au  royaume  de  Lothairc  : 
ce  qui  montre  qu'il  étoit  mal  inftruit  des  intentions 
du  roy  Louis,  comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fc 
plaint,  que  ce  roy  eût  permis  d'ordonner  un  évêque 
de  Cologne ,  fans  la  participation  du  faint  fiége.  Car, 
dit-il,  Gonthicr  ayant  été  depofé  par  nôtre  juge- 
ment, on  n'a  pas  dû  lui  donner  un  fucccfl'cur ,  fans 
nous  confultcr.  Ceft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination,  jufqucs  à  ce  que  celui  qui  a 
été  ordonné  feprefente  devant  nous,  pour  être  juge 
dans  un  concile. 
Auquel  de  *-cs  *g\iks  de  Trêves  &  de  Cologne  étoient  va- 
Srie*  d9  cames  depuis      ans  :  c'eft-à-dirc  depuis  que  le  pape 
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Nicolas  avoic  dcpofé  Teuigaud  &  Gontier  en  864.  An.  870. 
Teucgaud  archevêque  dcTrcves  éroit  mort  à  Rome ,  V*,. 
où  I  évêque  Arfene  homme  rufé  &  interefle  l'avoir 
fair  venir  avec  Gonrier  dés  Tan  867.  leur  faifanr  ef- 
perer  leur  rétabliflement,  pour  en  rirerdes  prefens. 
Le  roy  Charles  s'étant  emparé  du  royaume  de  Lo- 
thairc,  donna  de  l'avis  des  feigneurs  l'archevêché  de 
Trêves  à  Bertulfc  neveu  d'Adventius  évêque  de 
Metsj&  voulut  mettre  à  Cologne  l'abbé  Hilduin  s*/.L.».aT. 
frerc  de  Gontier,  que  le  jeune  Lothairc  avoit  voulu 
faire  évêque  de  Cambray.  Pour  cet  effet,  il  le  fit  or- 
donner prêtre  à  Aix-la-chapellc ,  par  Francon  évê- 
que de  Tongrcs , 'qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre 
de  Cologne. 

Louis  roy  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière  ï 
tandis  que  fon  frere  Charles  prenoit  poflfcflion  de  la 
Lorraine  :  je  nomme  ainfi  le  royaume  de  Lothairc, 
dont  la  province  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom , 
n'eft  qu'une  petite  partie.  Louis  le  trouva  fort  mau- 
vais ,  &  envoya  prier  fon  frerc  d'attendre  qu'il  eût 
recouvré  fa  fanté  ,  pour  régler  enfcmblc  à  qui  ap- 
partiendrait ce  royaume.  Cependant  il  envoya  ic- 
crettement  à  Cologne  Liutbcrt  archevêque  de 
Maycnce,  avec  ordre  de  prévenir  ,  à  quelque  prix 
que  ce  fût ,  l'ordination  d'Hilduin ,  &  d'y  lacrcr  un 
évêque  tiré  du  clergé  de  la  même  ville ,  pat  l'élection 
des  citoyens.  Liutbert  ayant  pris  avec  lui  d'autres 
évêques  alla  droit  à  Diuzc  aujourd'hui  Duyt ,  vis-à- 
vis  de  Cologne  delà  le  Rein:  n'ofant  pafTcr  ce  fleuve, 
de  peur  des  partifans  du  roy  Charles.  Là  il  fit  ve- 
nir les  principaux  du  clergé  &  du  peuple  de  Co* 
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^n  8  0   lognc,  &  leur  expliqua  les  intentions  du  roy  Louis. 

Ils  répondirent,  que  l'archevêché  étoit  donné  à  Hil- 
duin ,  qu'il  étoit  déjà  ordonné  prêtre  de  cette  éelifc, 
que  prefquc  tous  s'étoient  fournis  à  lui ,  &  qu'illcur 
étoit  impofliblc  d'en  élire  un  autre.  Liutbert  leur 
dit  :  Si  vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l'élection  que  le 
roy  vous  accorde  ,  il  cft  en  Ton  pouvoir  de  vous 
donner  telévêque  qu'il  lui  plaira.  Ce  qu'ayant  oui,  ils 
élurent  tout  d'une  voix  Guillcbert  homme  vénéra- 
ble, qui  fit  tous  Tes  effors  pour  rcrufer  :  mais  l'ar- 
chevêque Liutbert  nclailTapas  de  l'ordonner,  ayant 
pafle  le  Rein  avec  les  autres  évêques ,  le  clergé  &  le 
peuple  j  &  l'inftala  folemncllemcnt  dans  lciiégc  de 
Cologne ,  puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roy  Charles ,  qui  étoit  à  Aix-la-chapelle,  ayant 
appris  cette  ordination ,  en  fut  fort  irrité  ,  &  vinc 
auffi-tôt  à  Cologne  :  mais  Guillcbert  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  fon  ordination ,  fc  mirent  à 
couvert  de  fa  colère  en  partant  le  Rein.  Airifi  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fc  vanger,  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner.  Telle  étoit  donc  l'ordination  de  l'arche- 
vêque de  Cologne,  dont  le  pape  feplaignoit.  Mais 
il  fut  aufli  peu  obeï  fur  ce  point,  que  fur  la  refti- 
tution  de  la  Lorraine.  Guillcbert  demeura  en  pof- 
fcfïion  de  fon  fïégc  &  tint  un  concile  a  Cologne  le 
vingt-fixiéme  de  Septembre  870.  où  il  prefida  avec 
les  deux  autres  métropolitains ,  Liutbert  de  Maycnce 
&  Bertulfe  de  Trêves:  les  évêques  de  Saxe  y  affiliè- 
rent ,  ôc  on  y  fit  la  dédicace  du  dôme  ,  c'eft-à- 
dire  de  la  cathédrale  de  Cologne  dédiée  à  St  Pierre. 

jM.Btrtin.i70t Cologne  &  Trêves  échurent  au  roy  Louis,  dans 
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le  partage  du  royaume  de  Lothaire ,  qu'il  fit  avec  le  ^n  g^0# 
roy  Charles  Ton  frerc ,  le  vingt-huitiéme  de  Juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  May  précèdent, Charles  avoic  aflem-  cJJ/; eon. 
blé  à  Attigni  un  concile  des  évêques  de  dixprovin-  * 
ces,  au  nombre  d'environ  trente,  ayant  à  leur  tête  tkù.  &»m  ». 
fix  archevêques,  Hincmar  de  Reims,  Rcmi  de  Lion,        1,17  * 
Harduic  de  Befançon,  Vulfadc  de  Bourges ,  Fro- 
tairc  de  Bourdeaux  &  Bcrtulfe  de  Trêves.  Il  y  avoit 
dix  évêques  de  la  feule  province  de  Reims.  En  ce 
concile  le  roy  Charles  nt  juger  Carloman  fon  fils , 
à  qui  des  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton-  »■ 
fure  cléricale,  puis  Pavoit  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  (a  prcfcncc,  par  Hiidcgairc  évêque  de 
M  eaux.  Il  en  avoit  fait  la  fon&ion  en  lifant  1 evan- 

êilc  6c  fervant  l'évêque  a  la  mcûe,  6c  le  roy  fon  perc 
li  avoit  donné  pluîîeurs  abbayes.  Mais  il  renonça 
à  la  profeflGon  qu'il  avoit  embra-fléc  par  force  ,  &c 
$  étant  mis  en  campagne  avec  des  troupes,  il  pilloit 
les  églifès  6c  faifodt  des  maux  inouis.  Le  roy  fon 
perc  l'ayant  fouvent  averti ,  le  fit  enfin  arrêter,  6c 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trouvé 
coupable  d'infidélité  &  de  conjuration  contre  le 
roy ,  qui  lui  ôta  fes  abbayes  6c  le  mit  en  prifon  à 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d'Attieni,  Hincmar  evêque  . 
de  Laon ,  fut  accule  de  nouveau  de  dclobcïilance  d  Hinemar  de 
envers  le  roy  6c  envers  fon  archevêque  Hincmar  de  sûf°îi. 
Reims.  -L  evêque  de  Laon  lui  avoit  envoyé  deux 
écrits  l'un  après  l'autre,  contenant  des  collections  c#«.d**«. 
de  canons ,  pour  juitafici  Xbn  appeliation  à  Rome  Se 
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An.  870.  toutc  *a  conduite  ,  &  blâmer  celle  de  l'archevêque 
NMrrmt.  tom.  t.  Celui-ci  y  répondit  par  un  long  écrie  divifé  en  cin- 
7t£c£.%p'if.  quante-cinq  chapitres,  qu'il  fit  lire  dans  le  concile 
un,  *.,.*»,.    <j'Attigni.  Enfijj  \c  rov  voulut  bicn  qUe  l'évêque  de 

taon  ne  fût  pas  jugé  dans  les  formes ,  &  fe  conten- 
ta qu'il  donnât  une  foufciiption,  par  laquelle  il  pro- 
mettoit  obeïffance  au  roy  &  â  fon 'archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté,  mais  Frotairc  archevêque 
de  Bourdeaux  vint  à  lui  comme  il  s'en  retournoic 
après  la  feanec  du  concile  i&lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  fouferire  ,  puifqu'il  n'y  avoir  au*, 
cun  péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  :  Je  n'en  fe- 
rai rien ,  fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  éghfc.  Frotairc  reprit  :  Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s'approcha  d'Hincmar 
de  Reims  ,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  feanec , 
s  entretenant  prés  d'une  fenêtre  avec  Odon  évêque 
*J£"4,W  ^c  Beauvais.  Frotairc  vint  à  eux  avec  Enéc  de  Paris 
&  die  à  Hincmar  de  Reims  :  Nôtre  frerc  Hincmar 
veut  fouferire  le  libelle,  &  vous  ferez  enfemble  en 
paix  ,  comme  doivent  être  un  pere  &  un  fils ,  un  ar- 
chevêque &  fon  fuffragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joyc  ,  &  on  lui  amena  fon  neveu, 
qui  étoit  prés  d'une  autre  fenêtre  avec  d'autres  évê- 
.  ques.  Il  demanda  à  parler  à  fon  oncle  en  particulier 
&  lui  dit  :  Ce  n'eft  pas  que  je  me  défie  de  vous ,  mais 
de  vôtre  fuccclTcur.  L'oncle  lui  dit  de  dicter  le  li- 
belle comme  il  voudroit,  &  le  neveu  le  pria  de  le 
dicter  lui-même. 

Ils  revinrenc  à  la  fenêtre  où  étoient  Enéc  &  Odon^ 
&  Hincmar  de  Reims  dit  à  Odon  de  prendre  fes  ta- 
blettes 
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blettes  &  d  écrire  le  libelle  qu'Hincmar  de  Laon  de-  ÂnT 
voit  fouferire  ;  Odon  écrivit,  &  les  deux  Hincmars 
y  changèrent  ce  qu'ils  voulurent.  Enfuitc  Hincmar 
de  Reims  dit  à  Odon  d'apporter  le  lendemain  ce 
libelle  écrit  au  net,  afin  qu'Htncmar  de  Laon  y  fouf- 
crivit  dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit , 
qu'il  avoit  la  fièvre ,  &  qu'il  vouloit  fc  délivrer  de 
cette  affaire  fur  le  champ  ,  pour  fc  faire  faigner. 
Hincmar  de  Reims  dit  à  Odon  d'aller  au  chancelier 
du  roy  3  lui  demander  du  parchemin  &  une  écritoirc , 
&  de  l'écrire  aufli-tôt.  Cependant  il  ditàEnée,cn 
qui  Hincmar  de  Laon  avoit  confiance,  qu'il  valoit 
mieux  attendre  au  lcndemain,&  Enéclelui  perfuada. 

Le  lendemain ,  qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile,  &  fît 
.fa  déclaration  conforme  au  libelle ,  qui  contenoit 
ces  mots  :  Moi  Hincmar  évêque  de  Laon,  je  ferai  dé- 
formais fidèle  &  obcïffant  au  roy  Charles  mon  fei- 
.  gneur ,  fuivant  mon  minifterc ,  comme  un  vafTal  doit 
etre  à  fon  feigneur  &  un  èvêque  à  fon  roy.  Je  pro- 
mets aufîi  d'obéir  au  privilège  d'Hincmar  métropo- 
litain de  Reims,  félon  les  canons  &  les  décrets  du 
faint  fiége  j  approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  pré- 
senta la  plume,  il  fpulcrivit  devant  tout  le  mondc^ 
Se  prefenta  de  fa  main  le  libelle  au  roy ,  puis  à  fon 
oncle ,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  de  paix. 
Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant  qu'Hinc- 
mar  de  Reims  entrât  au  concile ,  Harduic  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit  :  qu  Hincmar  de  Laon  lui 
envpyoitun  petit  écrit,  qu'il  leprioit  de  fouferire  & 
le  lui  donna  iccrctemcnt.  Hincmar  le  prit  &  le  ferra, 
Tome  XL  Te 
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TJT  pour  le  lire  après  la  feanec  :  mais  on  ne  lui  en  parla 
An. 070.  *  .     ,        *  _  i.  .        .r      i  /  i 

E/.  i$.  f.  têt.  point  depuis ,  &  il  ne  crut  point  railonnablc  de 

donner  une  foufeription  à  fon  fuffragant. 

Hincmar  de  Laon  ayant  ainfi  fatisfait  au  roy  &C 

a  fon  oncle  :  il  reftoit  à  contenter  Normand  &  les 

i*tf.M'4.  autres  particuliers,  qui  fe  plaignoient  de  lui.  Il  con- 
vint d'en  paffer  par  l'avis  de  trois  évèqucs  défignez 
par  fon  oncle,  A&ard  de  Teroùanc,  Ragcnelme 
de  Tournay  &  Jean  de  Cambray.  Ils  avoient  déjà 
jugé  quelques  atticlcs  paifiblcmcnt  en  prefenec  du 
roy  j  entre  autres ,  que  la  terre  de  Poiiilli  feroit  ren- 
due à  Normand  :  quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou- 
vant pas  fon  compte  à  cet  arbitrage,  avant  l'échéance 
de  délais  accordez  pour  les  autres  articles ,  fc  retira 
fccretcmcnt  d'Attigni  pendant  la  nuit ,  fans  que  l'af. 
faire  fût  terminée.  Le  fécond  jour  de  Juillet,  il  en- 

Tm.alhpt.yoja  par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à  fon  oncle ,  ou 
il  difoit  :  Vous  favez  que  j'ai  deja  été  appelle  deiuc 
fois  par  le  pape  Adrien,  &  que  dés  l'année  paiTéeà 
Vcrbcric,  j'ai  demandé  la  permiflion  d'aller  à  Rome , 
comme  je  viens  encore  de  la  demander  à  Attigny. 
C'cft  pourquoi  je  vous  conjure  de  m'obtenir  du  roy 
cette  permiflion ,  d'accomplir  mon  vœu  &  d'obéir 
au  pape  :  autrement  fâchez ,  que  je  ne  puis  vous  obéir 
contre  fes  ordres. 
f  «*  Hincmar  de  Reims  ne  lui  fir  point  de  reponfe , 
fmrt.  i.eu  mais  le  roy  lui  manda  de  revenir  \  &  il  lui  écrivit, 
s'exeufant  fur  ce  qu'ayant  la  fièvre ,  il  n'ofoit  s  cx- 
pofer  au  folcil  -,  &  perfiftant  à  demander  pcrmiASofl 
•d'aller  à  Rome.  Le  roy  lui  manda  en  prefehee  des 
cvêques ,  qu'il  étoit  étonnant ,  <jtul  pût  aller  à  Rome 
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&  ne  pût  le  venir  trouver.  Ainfi  finit  le  coneilc  JJJJj  g70t 
d' Attigny  -,  &  Hincmar  de  Laon  vit  le  roy  au  mois 
dè  Septembre  fuivant&  pluficurs  fois  cnfuitc,{àns 
lui  plus  parler  de  fon  voyage  de  Rome.  Mais  il  écrivit 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roy  Charles  &  contre 
l'archevêque  Ton  oncle  :  fe  joignant  au  Prince  Car- 
loman,  qui  envoya  implorer  lefccoursdupapc  con- 
tre Ton  perc. 

Dans  l'écrit  de  cinqu ante-cinq chapitres  d'Hinc-  Dro;f;desar. 
mar  de  Reims ,  il  y  a  quelques  articles  remarqua-  g*^r»«- 
blcs.  Voicy  comme  il  reprefente  les  droits  d'un  ar-  -  4*7' 
çhevêque.  J'ai  droit  de  vous  appeller  au  concile  &  de 
vous  jugcr,fi  vous  manquez  à  y  venir  fans  exeufe  légi- 
time exprimée  dans  une  lettre ,  que  vous  devez  m'en- 
voyer  par  un  de  vos  confrères.  C'cft  à  moi  à  choifir 
dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  aceufer,  c'cft  à  moi  que  vôtre  aceufateur  doit 
s'adrciTer.  C'cft  à  moi  à  vous  donner  des  juges , 
ou  à  approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  (ans 
won  confentement,  il  ne  fera  point  évêque  ;  &  fi 
vous  ou  deux  autres  avec  vous ,  vous  oppofez  à  l'a- 
vis commun  des  autres  évêques  :  mon  avis  foûtenu 
du  plus  grand  nombre  l'emportera  -,  &  c'eft  à  moi 
dans  la  province  à  donner  l'autorité  aux  ordinations, 
&  aux  autres  affaires  ecclcilaftiqucs. 

Si  un  évêque  meurt ,  c'eft  à  moi  de  marquer  un 
vifitcur  pour  l'églifc  vacante  -,  &c  d'ordonner  l'élec- 
tion. Si  les  voix  font  partagées ,  c'cft  a  moi  de  choi- 
fîr  le  plus  digne  fujet ,  &  de  1  examiner  avant  l'or- 
dination. Vous  l'ordonnerez  avec  moi ,  comme 

Tt  ij 
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les  autres,  &  vous  fouferirez  après  moi  en  vôtre  rang, 
aux  lettres  qu'il  doit  recevoir  de  fes  ordinateurs. 
Vous  devez  fouferire  à  mon  décret  ou  ma  relation, 
quand  je  vous  l'ordonnerai ,  fauf  en  matière  de  foi  ; 
&  ne  rien  fouferire  fans  moi ,  hors  ce  qui  regarde  vô- 
tre diocéfe.  Vous  devez  me  confulter  touchant  l'a- 
liénation des  biens  de  vôtre  églife..  On  peut  appcl- 
1er  à  moi  de  vos  jugemens  ;  &  fi  vous  avez  excom- 
munié quelqu'un  ,  nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer vôtre  fentence  malgré  vous.  Je  fuis  chargé  du 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y  ont  des 
affaires  eeelefiaftiques ,  doivent  s'adrefler  a  moi.  Si 
vous  avez  un  différent  avec  un  autre  évêque  ,  vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d'une  autre  province  : 
mais  s'il  y  a  partage  dans  la  mienne,  je  puis  appellcr 
des  juges  d'une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  évêque 
"d'une  autre  province,  &quc  lacaufe  doive  être  ju- 
gée dans  la  mienne  :  ccft  a  moi  à  donner  des  juges. 
C'cft  à  moi  avec  mes  fuffragans  à  décider  les  quef- 
tions  difficiles,  fur  lefquelles  nous  n'avons  point  de 
régies  certaines  :  &  vous  devez  me  confultcr  fur  ces 
queftions,  fans  vous  addreffer  à  d'autres ,  pas  même 
au  pape  :  ce  fera  à  moi  de  le  confultcr ,  s'il  eit  be- 
foin ,  pour  refoudre  vôtre  cas.  Si  vous  êtes  oblige 
cl'aller  loin  pour  vos  propres  affaires ,  vous  devea 
m'en  demander  pcrmillion  :  vous  ne  pouvez  fortir 
de  la  province  fans  mes  lettres  ,#ni  envoyer  un  clerc 
à  la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  quieft  expreffément 
porté  parles  canons,  je  puis  vous  corriger  auffi-tôt, 
t  fans  attendre  un  concile, 
septième  coo-     Dans  le  même  ouvrage ,  Hincmar  faifant  le  dé* 

eile  peu  connu 

ça  liwcc. 


Digitized  by  Google 


Livre  cinq^t ante^deuzi e'me.  33$ 

nombrcmcnt  des  conciles  généraux ,  n'en  compte  An~8-o~~ 
que  fîx,  &  parle  ainfi  du  feptiéme  :  Le  faux  con-  c.*».;.** 
cilc  univerfel,  que  les  Grecs  nomment  feptiéme, 
cil:  touchant  les  images  :  que  les  uns  vouloient  qu'on 
brilat,  les  autres  qu'on  les  adorât,  ne  prenant  ni 
les  uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a  été  tenu  à  C.  P. 
peu  avant  nôtre  tems ,  fans  l'autorité  du  faint  fiége 
&  envoyé  à  Rome ,  puis  en  France  par  le  pape.  C'eit 
pourquoi  du  tems  du  grand  empereur  Charles ,  on 
tint  en  France ,  par  ordre  du  pape  ,  un  concile  gê- 
nerai, où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejetté  ôc 
réfuté  par  l'écriture  ôc  la  tradition.  On  fit  un  gros 
volume  de  cette  réfutation  ,  que  l'empereur  envoya 
à  Rome  par  des  évêques ,  &  que  j'ai  lu  dans  le  palais 
étant  fort  jeunç.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres  s^.itv  xLiU 
Carolinsj  ôc  qu'Hincmar  ncconnoifToitle  feptiéme  *  47, 
concile,  que  par  cet  ouvrage: mais  il cftaffez éton- 
nant qu'en  870.  ce  concile  tenu  en  787.  fût  encore 
fî  peu  connu  du  plus  favant  évêque  de  France. 

Les  légats  du  pape  Adrien  ôc  de  l'empereur  Louis  L  JJ.^ica 
allèrent  d'abord  en  Germanie ,  trouver  le  roy  Louis  en  Fiance, 
fon  oncle,  qui  les  reçut  à  Aix-Ia-chapellc.  De  la  ' 
part  du  pape,  il  y  avoir  deux  évêques  cardinaux, 
Jean  ôc  Pierre,  ôc  un  prêtre  de  l'éghfe  Romaine  :  de 
la  part  de  l'empereur ,  Vibod  evêque  Ôc  Bernard 
comte.  Ils  venoienc  dénoncer  au  roy  Louis,  de  la 
part  du  pape  ,  de  ne  point  toucher  au  royaume  de 
Xothaire  :  mais  la  chofe  étoit  déjà  faite  ,  ôc  il  étoit 
en  pofleflion  de  fa  part.  C'eft  pourquoi,  fans  avoir 
égard  à  leurs  remontrances ,  ni  aux  lettres  du  pape, 
il  les  congédia  promptement,  Ôc  les  envoya  au  roy 
Charles.        '  Tt  iij 
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g  Ils  le  trouvèrent  à  faint  Denis  en  France,  où  il 

'  lesrc^utlejourdclafêccdufaintjneuviémcd'Oclo. 
bre ,  pendant  la  méfie.  Quand  il  eut  vu  les  lettres 
du  pape  à  lui  &  aux  évêquesdefon  royaume ,  &  les 
terribles  menaces  fous  lesquelles  il  lui  défendoit  de 
prendre  le  royaume  de  Lothaire ,  il  en  fut  mal  fa- 
tisfait.  Il  ne  laifia  pas ,  à  la  prière  des  légats  &  de 
quelques-uns  de  fes  ferviteurs ,  de  tirer  Ton  fils  Car- 
loman  de  la  prifon  où  il  c toi t  à  Scnlis ,  &  le  faire 
venir  auprès  de  lui.  Enfuitc  il  envoya  les  légats  à 
Reims ,  où  il  les  fuivit  &  y  tint  une  aflcmbléc  de 
feigneurs ,  après  laquelle  il  les  renvoya.  Puis  il  en- 
voya lui-même  à  Rome  deux  ambaûadcurs,  Anfc- 
gifilc  prêtre  &  abbé  de  faint  Michel ,  &  un  laïque 
nommé  Lothaire  ,  chargez  de  lettres  pour  le  pape 
&  de  prefens  pour  faint  Pierre  :  favoir  un  tapis  d'au- 
tel, compofé  de  fes  habits  royaux  de  drap  d'or  & 
deux  couronnes  d'or,  ornées  de  pierreries. 
,  v  1 1  ?•       Ce  fut  vrai-fcmblablemcnt  par  ces  ambaffadeurs 

Lettre  vifcoa-  .  X 

reufe  dnine-  qu  Hincmar  dcRcims  envoya  au  pape  une  grande  lct- 
op*fi.  4t.  ttm.  trc,pour  repontea  celle  que  le  pape  lui  avoit  écrite  le 
**  vingt- feptieme  de  Juin.  Hincmar  dit  qu'il  a  exécuté 

les  ordres  du  pape  autant  qu'il  lui  étoit  pofliblc ,  & 
rapporte  une  proteftation ,  qu'il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois,  &  aux  évêques  des  trois  royaumes, 
après  le  traite  de  partage  ,  portant  en  fubftancc  : 
Le  pape  Adrien  par  fes  lettres,  que  j'ai  en  main, 
défend  à  oui  que  ce  foit,  fous  peine  d'anatheme , 
d'envahir  le  royaume  de  Lothaire,  comme  apparte- 
nant par  droit  héréditaire  à  l'empereur  Louis  ;  &  fï 
quelqu'un  de  nous  autres  evêques  y  confent ,  il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  pafteur,  mais  pour  mercenaire-  aÎTTT" 
Il  m'ordonne  à  moi  en  particulier  de  détourner  les 
rois  &  les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j'ap^ 
orens  que  les  rois  ont  fait  un  traité,  pour  s'obliger 
a  partager  ce  royaume,  dont  ils  fc  difent  héritiers: 
que  fans  ce  traité  ,  il  y  auroit  déjà  une  grande  divi- 
Uon  entre  leurs  fujets  ;  &  que  s'il  ne  s'exécute ,  il  s  e- 
lcvera  entre  eux  des  guerres  au/fi  cruelles  ,  qu'il  y 
en  eut  après  la  mort  de  l'empereur  Louis.  D'ailleurs 
on  foûtient ,  que  les  évêques  &  les  feigneurs,  atta- 
qués par  les  payens,  ne  peuvent  demeurer  (ansroy; 
&  ont  la  liberté  en  ce  befoin  de  s'en  choiûr  un , 
qui  foit  en  état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de 
defobcïr  au  pape ,  &  celui  de  nous  expofer  à  tant 
de  maux,  je  n'ofe  rien  refoudre  fans  l'avis  des  autres 
évêques ,  &  je  referve  au  pape  la  decifîon. 

Hincmar  dit  enfuite  dans  fa  lettre  au  pape  .-Quant 
à  ce  que  vous  dites  ,  qu'entre  les  évêques  du  royau- 
me de  Charles,  je  fuis  le  premier  en  dignité  :  je  ne 
vois  point  que  je  fois  au  defTus  des  autres  métropo- 
litains: puifqucfuivant  les  canons,  chaque  province 
doit  être  contente  du  ficn.  Vous  dites,  que  fi  leroy 
Charles  demeure  obftiné ,  je  dois  me  retirer  de  fa 
communion,  fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre.  Sur 
quoi  je  vous  dirai,  avec  uncfcnfible  douleur,  ce  que 
me  difent  les  ccclefiaftjques  &  les  (ecuhers,  à  qui 
cet  ordre  n'a  pû  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  fem- 
blable  n'a  été  envoyé  à  aucun  de  mes  predeceiTcurs , 
quoique  de  leur  tems  il  y  ait  eu  des  guerres  civiles 
*ntrc  les  frères ,  &  entre  le  père  &  les  enfans  :  Ôc 
maintenant  vous  n'ordonnez  rien  de  femblablcaux 
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*T  "  évêqucs  mes  confrères,  dont  quelques  uns,à  ce  qu'on 
7°-  Jic  ?  ont  appelle  nôtre  roy  pour  leurs  intérêts  dans  le 
royaume  de  Lothaire .  On  dit  au  roy  Charles  ,  que 
jamais  vôtre  predecclîeur  n'a  rien  ordonné  de  fern^ 
blablc  contre  Lothaire ,  quoiqu'engagé  dans  un 
adultère  public  ;  &  que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
faints  évêques  n'ont  évité  de  paroitre  devant  les  ty- 
rans ou  les  princes  hérétiques  &  fchifmatiques ,  &c 
de  leur  parler ,  quand  il  étoit  befoin  :  comme  à 
jConftantius  Arien ,  'a  Julien  Papoftat  &  au  tiran 
Maxime.  Enfin  on  dit ,  que  fi  je  me  feparc  fcul 
de  la  communion  de  nôtre  roy  :  les  autres  évêques  9 
qui  communiquent  avec  lui ,  fe  retireront  de  la 
mienne.  Vu  principalement,  que  le  roy  ne  convient 
point  des  crimes  de  parjure  &  d'ufurpation  dont  on 
l'accufe,  &  n'en  cft  point  convaincu  juridiquement; 
comme  devroit  être  le  moindre  particulier,  avant 
que  d'être  condamné.  • 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hiftoircs ,  comment  Pé- 
pin fon  bifaycul  fut  facré  roy  par  le  pape  Efticnc  , 
sup.  Uv.ixm.  venu  en  France  implorer  fon  fecours  ;  &  fournit  le 
»  «4«  >«•      r0y  Aftolfe ,  non  par  l'excommunication  du  pape , 
mais  par  la  force  de  fes  armes.  Ce  que  fit  Charles 
du  tems  du  pape  Adrien  &  du  roy  Didier  :  com- 
ment il  reçut  la  dignité  de  patricc  ,  &  du  tems  du 
Sup.  liv.  JtiT-  pape  Léon  le  nom  d'empereur.  Comment  le  pape 
Efticnc  couronna  à  Reims  l'empereur  fon  perc  ;  & 
comment  le  pape  Grégoire  furpns  par  Lothaire ,  vint 
en  France  malgré  fon  perc,  &  retourna  fans  y  avoir 
été  honoré  comme  il  devoit.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  defordres  que  nôtre  roy  a  déjà  corrigez 
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dans  le  royaume  de  Lothaire  -,  &  difent ,  que  la  con-  TT 
quête  des  royaumes  de  ce  monde  fc  fait  par  la  guerre 
&  par  les  victoires ,  &  non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  &  des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à  recourir  à  Dieu  par 
la  prière ,  &  leur  reprefentons  la  puilTance  que  J.  C 
a  donnée  aux  papes  &  aux  évêques  :  ils  nous  ré- 
pondent: Défendcz-donc  le  royaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normans  &  les  autres  ennemis, 
lans  chercher  nôtre  fecours  :  mais  fi  vous  le  voulez 
avoir ,  comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res :  ne  cherchez  pas  nôtre  perte  j  &  priez  le  pape 
deconfiderer,  qu'il  ne  peut  être  tout  enfcmblc  roy 
&  évêque  :  que  fes  predeceffeurs  ont  réglé  Péglifc  qui 
les  regarde,  &  non  pas  l'état  ,  qui  appartient  aux 
rois  ;  &  que  par  confequent,  il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  reconnoître  un  roy  trop  éloigne,  pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  &  fréquen- 
tes des  payens  :  ni  prétendre  nous  afTcrvir,  nous 
qui  fommes  Francs.  Car  fes  predcceiTeurs  n'ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres ,  nous  ne  le  pouvons  por- 
ter ,  &  nous  avons  apris  qu'il  eft  dit  dans  l'écriture  : 
que  nous  devons  combattre  jufquesàlamort,pour 
nôtre  liberté  &  nôtre  héritage.  Si  un  évêque  excom- 
munie un  Chrétien  contre  la  règle,  il  abufe  de  fa 
puilTance  :  mais  il  ne  peut  ôter  à  perfonne  la  vie 
éternelle,  fi  fes  péchez  ne  laluiôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à  un  évêque  de  dire,  qu'il  doive  priver 
du  nom  de  Chrétien  &  mettre  avec  le  diable,  celui 
qui  n'eit  point  incorrigible  -,  &  le  faire ,  non  pour 
fes  crimes,  mais  pour  ôter  ou  donner  à  quelqu'un 
Tome  XL  Vv 
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\{Xt  8  un  royaume  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  procu- 
rer la  paix  ,  qu'il  le  fafîe  fans  exciter  de  querelles  : 
car  il  ne  nous  perfuadera  pas ,  que  nous  ne  puiflions 
arriver  au  royaume  du  ciel,  qu'en  recevant  le  roy 
qu'il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  au- 
tres, ce  qui  lui  fembloit  trop  dur  dans  la  fienne: 
f.  696.  continue  de  cette  forte:  Je  ne  vois  pas  comment  je 
puis  fans  péril  de  monamcôc  démon  éghfe  ,  éviter 
la  compagnie  &c  la  prcfcncc  de  ce  roy  ,  dans  le 
royaume  duquel  cft  fitué  mon  diocéfe  &  ma  pro- 
fit xx.  vince.  H  apporte  des  pa(fages  de  faint  Auguftin  , 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  le  feparerdes  pécheurs , 
p.  697.    que  quand  1  eglife  les  a  jugez  :  puis  il  ajoute  :  Je 
ne  dois  pas  être  feparé  de  vôtre  communion ,  pour 
le  fait  des  autres  ,  auquel  je  ne  prens  point  de  parr. 
Vos  légats  font  témoins  ,  qu'en  exécution  de  vos 
ordres ,  j'ai  refifté  au  roy  &  aux  feigneurs  :  jufqucs 
à  me  faire  dire  par  lui ,  que  fi  je  demeurois  dans  mon 
fentiment ,  je  pourrois  bien  chanter  devant  l'autel 
de  mon  églife  ,  mais  que  je  n'aurois  aucun  pouvoir 
fur  les  biens  ni  fur  les  hommes  qui  en  dépendent!  On 
nous  a  fait  encore  d'autres  menaces,  qu'on  ne  man- 
quera pas  d'exécuter ,  fi  Dieu  le  permet  ;  &  je  vois 

5ar  expérience  ,  que  ni  ma  défenlc ,  ni  le  difeours 
'aucun  homme  n'empêchera  nôtre  roy  ôc  les  fei- 
gneurs de  fon  royaume,  d'exécuter  leur  entreprife* 
Je  ne  fai  comment  je  pourrois  éviter  la  prefenetf 
&  la  communion  du  roy  &  de  fa  fuite  :  qui  vien- 
nent fouvent ,  non  feulement  dans  mon  diocéle  ; 
mais  dans  ma  ville ,  &  y  demeurent  tant  qu'il  lui  plaît 
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&  en  grand  nombre ,  comme  vos  légats  ont  vû.  Je  An.  870." 
ne  puis  quitter  mon  églife  &  mon  peuple  pour  m' en- 
fuir, comme  un  mercenaire  >  &  je  n'ai  pas  où  m'en- 
fuir  hors  de  fon  royaume.  Mais  je  le  reçois  &  le  dé- 
fraye lui  &  fa  fuite  ,  aux  dépens  de  1  eglife  ;  car  il 
dit,  que  fes  prédccciTeurs  ont  joui  de  ce  droit ,  & 
ne  prétend  points'en  relâcher.  C'eft  pourquoi ,  faint 
perc ,  ne  nous  ordonnez  point  des  chofes ,  qui  pour- 
roient  caufer  une  telle  divifion  entre  l'cgluc  &  l'é- 
tat, qu'il  fcroit  difficile  de  l'appaifcr  ;  &qui  met- 
taient en  danger  les  biens  temporels  de  l'églifc. 

Il  répond  cnfuite  à  la  lettre  ,quc  le  pape  luiavoit 
écrite  l'année  précédente  869.  en  faveur  d'Hincmar 
de  Laon,  où  il  luiordonnoit  d'excommunier  Nor- 
mand. Il  lui  montre  qu'on  l'a  mal  informé  du  fait  j  &c 
pourfuit  :  Quand  on  vous  fera  de  tels  rapports,  ajou- 
tez a  vco  ordres  :  S'il  cft  ainfi  que  l'on  nous  a  dit. 
Et  enfiiite  :  Quant  à  ce  que  vous  m'avez  écrit ,  d'en- 
voyer à  Rome  pour  un  concile ,  le  même  Hincmar 
Se  trois  autres  évoques ,  députez  au  nom  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Charles  :  vous  devez  favoir ,  que  je 
n'ai  aucun  pouvoir  d'envoyer  un  évêque ,  même  de 
ma  province,  à  Rome  ou  autre  part,  ians  ordre  du 
roy  :  ni  de  fortir  moi  même  du  royaume  ,  Cuis  fa 
permimon. 

Apres  que  le  roy  Charles  eut  congédié  à  Reims      1  x. 
les  légats  du  pape ,  il  alla  a  Lion  :  où  fon  fils  Car-  £SX£T 
loman  le  quitta,  s'enfuit  de  nuit ,  revint  dans  la  4***i*>*7+ 
Belgique  j  &  y  ayant  aiTcmblé  des  troupes ,  com- 
mença à  piLler ,  &  commettre  des  cruautés  &  des 
lavages  incroyables.  Les  évêques  dont  les  diocéfes 
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An.  871.  étoicnt  ainfi  dcfolez ,  publièrent  des  cenfurcs  con- 
tre ces  rebelles  -y  6c  nous  avons  la  lettre  qu'Hincmar 

opufc  jx  mu,  de  Reims  écrivit  fur  ce  fujet  à  Remy  de  Lion  6c  à 
fes  fuffragans.  Il  dit  qu'il  a  parlé  lui-même  à  Carlb- 
man  6c  à  fes  complices  jufques  à  trois  fois,  pour  les 
exhorter  à  fc  reconnoître  ;  6c  qu'il  les  a  fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  ex- 
communiez après  l'onzième  de  Mars  de  l'année  cou- 
rante 871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême , 
s'ils  ne  fc  corrigent  auparavant.  Il  n'excommunie 

rs  Carloman  lui-même:  parce  que  le  roi  fon  pere 
refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la  province 
de  Sens  ,  dont  il  etoit  clerc. 

Mais  le  pape  ,  qui  ne  favoit  point  ce  quife  paf- 
foit  en  France ,  ayant  reçu  des  députez  6c  des  lettres 
de  Carloman ,  qui  appclloit  au  S.  fiége ,  écrivit  au  roy 
Efijf.if.  Charles  en  ces  termes  :  Entre  les  autres  c-.cés  que 
vous  avez  commis  ,  en  ufurpant  les  états  d'autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpaiTcr  la  férocité  des 
bêtes,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles, 
c  cft-à-dire  vôtre  fils  Carloman  :  ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  &c  de  vos  bien-faits, 
mais  le  chalTant  de  vôtre  royaume  ,  6c  pourfuivant 
fon  excommunication.  Retablilîez-lc  donc  dans  fes 
biens  6c  fes  honeurs,  jufques  à  ce  que  vos  légats  ar- 
rivent prés  de  vous ,  6V  que  l'on  règle  ce  qui  fera 
s/. i«.    convenable.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  feigneurs, 

Î>our  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
oman ,  fous  peine  d'excommunication ,  d'anatheme 
fyji.ii.   6c  de  damnation  éternelle  ;  6c  aux  évêques,  pour  leur 
défendre  de  l'excommunier ,  jufques  à  ce  qu'il  prene 
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connoifTancc  de  l'affaire.  Il  ajoute,  que  Dieu  per-  An. 871. 
mec  cette  divifion  entre  le  pere  &  le  fils ,  pour  punir 
le  pere  de  l'ufurpition  du  bien  d'autrui.  Ces  trois 
lettres  font  du  treizième  de  Juillet  871. 

Hincmar  de  Laon  fut  fommé  jufqucs  à  fîx  fois  par    Con*ie  iC 
fon  oncle  ,  de  fouferire  à  l'excommunication  des  ?ouli*  „ 
complices  de  Carloman  ,  comme  les  autres  eVequcs 
de  la  province  de  Reims:  mais  il  le  rcfufa  toujours 
fous  divers  prétextes.  Dequoi  le  roy  irrité  contre  lui, 
outre  ce  qui  s'étoit  pafTé  l'année  précédente  :  con-  ah,  ta***,* 
voqua  pour  le  mois  d'Août  un  concile  àDouzi  prés 
de  Moufon ,  dans  le  diocéfe  de  Reims ,  pour  j  juger 
Hincmar  de  Laon  félon  les  canons.  L'archevêque  c*»e  d*h  * 
de  Reims  fon  oncle  l'y  appclla ,  comme  les  autres 
é  vcques  de  la  provincc,par  une  lettre  du  quatorzième 
de  May:  où  il  difoit  :  Sachez  que  ceux  qui ,  l'année 
paflec  m'ont  fait  les  plaintes  fur  lcfqucllcs  vous  fûtes 
aceufé  au  concile  d'Attigni ,  me  les  ont  réitérées. 
C'cft  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi-bien  préparé, 
pour  y  répondre  ,  que  vous  fauviez  l'honneur  du  fa- 
ccrdocc.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand  • 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  :  qu'il 
aceufoit  de  l'avoir  trahi  &  fait  arrêter  ;  &denc  lui  en 
vouloir,que  parecquil  s'étoit  opofé  à  lui  dans  l'affaire 
de  Rothadc.  Hincmar  de  Reims  lui  répondit  ainfî  : 
Le  pape  Adrien  m'a  écrit  une  lettre  touchant  les  af- 
faires de  nôtre  province ,  qui  doit  être  lue*  en  concile. 
C'cft  pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape,  de 
venir  au  concile  prochain ,  qui  fe  tiendra  à  Douzi 
le  cinquième  d'Août.  En  effet  Hincmar  de  Reims 
avoir  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  pape ,  par  laquelle 
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87,.  il difoit  avoir  apris,  qu'il  fouffroit  piuficurs'dcfor- 
drcs  dans  fa  province ,  &  l'excitoit  à  tenir  un  concile, 
pour  les  corriger. 

Le  concile  s'aflfcmbla  donc  à  Douzi  dans  le  tans 
marque.  Vingt  &  un  évêques  y  aflifterent ,  en  comp- 
tant nuit  archevêques ,  dont  Hincmar  de  Reims  étoic 

X*J**-*m<A>  le  premier.  On  y  voit  Vulfade  de  Bourges,  dont  il 
refte  une  lettre  paftorale  au  clergé  &  au  peuple  de 
fon  tiiocéfe ,  contenant  de  beaux  préceptes  pour  la 
vie  chrétienne.  Il  y  recommande  la  communion  trois 
fois  l'année ,  a  Noël >  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte: 
Entre  les  évêques  étoit  Vautier  d'Orléans ,  dont  nous 

f.lT*  avons  des  article*  de  difeipiine  fembUables  a  ceux 
d'Hincmar  de  Reims  &  aux  autres  du  même  teras. 
Ingilvinévêquc  de  Paris  eft  nommé  le  dernier  :  auflï 
ne  pouvait- il  avorr  fuccedé  à  Enée ,  que  depuis  un 
an.  Le  xoy  Charles  fe  trouva  en  perfoane  au  concile 
de  Douzi  ôc  y  prêtent  a  un  mémoire,  contenant  fes 
rart.  4. 1. 1.  pktmtes  contre  l'évequc  de  Laon ,  qui  n  etoit  pas 
encore  arrivé. 

/««.,.  c*.  r0y  l'accufok  d'avoir  manque  aux  fèrmens 

qu'il  lui  avoir  prêtés,  d'avoir  excité  des  révoltes  con- 
tre lui,  de  s'être  emparé  par  voye  de  fait  des  biens 
qu'il  preteadoit  appartenir  à  fon  égliic  :  de  l'avoir 
calomnié  auprès  du  pape  :  <3e  lui  avoir  defobeï,  juC- 
ques  a  lui  reîïfterà  main  armée,  il  drfoit  encre  au- 
nes chofes  contre  fa  petendue  appellation  à  Rome: 
Depuis  que  lcvêqoe  de  Laon  s'eft  enfui  du  conçue 
d'Attigni,  il  m  eftvenu  trouver  jufques  i  crois  fois 
en  divers  temps  :  fans  m'avoir  témoigné  qu'il  vou- 
lût aller  à  Rome,  ni  prié  de  cette  appellation.  Ce- 
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pendant  de  jour  en  jour  il  la  renouvelle  ,  quand  il  ^n  g  - 
lui  plaît  :  il  die  que  le  pape  l'a  mandé,  &  qu'il  ne 
peut  obtenir  ma  penrumon,  Les  éveques  deman- 
dèrent du  tems ,  pour  répondre  a.  la  plainte  du  roy.   „,  x r-  „„ 

tt  J     rT  C  1     r  r  Plainte  d  H. 

Hmcmar  de  Reims  prêtent*  la  iiennc  enluite ,  .* 
qui  étoit  très  longue,  à  fon  ordinaire ,  mais  on  la 
peut  réduire  à  ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  a  reçu 
fans  ma  permiffion  ,  un  emploi  à' la  cour,  &  je  lui  ai 
défendu  en  prefenec  du  roy  de  1  exercer.  Toutefois 
il  s'y  cft  maintenu  par  la  puilTancc  feculicre,  &  de 
plus ,  il  a  obtenu  une  abbaye  dans- une  autre  pro- 
vince fans  mon  confcntcmcnt  \  de  a  gardé  l'un  SdaUi 
tre ,  jufqucs  à  ce  que  le  roy  lui  ait  ôté,  pour  fa  defo- 
beïffance.  Il  c  11  allé  à  cette  abbaye  >  fans  ma  per-  c.  t. 
miflion ,  toutes  les  fois  qu'il  a  voulu ,  &  y  a  demeuré 
tant  qu'il  lui  a  plu.  Etant  appelle  canoniquement,  Cm 
pour  l'ordination  de  Jean  êvequede  Cambray ,  il  n'y 
cft  point  venu  :  &  n'a  envoyé  ni  député ,  ni  lettres 
de  confcntcmcnt,  ce  qui  a  fait  différer  l'ordination  ; 
enfin  l'ayant  appelle  deux  fois,  ilafallupafler  outre 
fans  lui. 

L'archevêque  rapporte  enfuite  le  différent  arrivé  .  ,.c 

•  *iirri/»  r  •      Snp.lt.  li.mzn 

entre  le  roy  Charles  &  l'évêquc  Hmcmar ,  au  fujet 
des  fiefs ,  que  l'évêquc  avoit  ôté  à  quelque?  vaffauxj 
&  infifte  fur  la  première  excommunication  ,  qu'il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roy  t 
mais  encore  plus  fur  la  féconde ,  par  laquelle  il  mit 
en  interdit  tout  le  diocéfe  de  Laon  :  défendant  d'y  c,#  *  * 
célébrer  la  me  (Te  ,  baptifer  lçs  enfans,  donner  la  pé- 
nitence &  le  viatique  aux  mourans ,  ni  la  fcpulrurc 
aux  morts.  Quand  je  l'appris ,  dit  l'archevêque ,  j'ea    c •  H 
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An.  gyX.   eus  horreur,  je  l'avertis  par  lettre  une  &  deux  fois  de 
lever  une  fi  pernicieufe  cenfure  :  mais  je  ne  pus  le  faire 
obéir ,  quoiqu'à  fon  ordination  il  m'eût  promis  pu- 
bliquement obeiflance  ,  même  par  écrit ,  fuivant  î'u- 
c.  10.     fagC  dc  l'^glifc  dc  Reims.  La  manière  dont  Hinc- 

mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
plufieurs  de  fes  écrits ,  fait  bien  voir  qu'on  ne  con- 
nohToit  point  encore  les  interdits  généraux,  fiufités 
depuis  :  quoique  l'on  pratiquât  quelque  fois  des  in- 
terdits particuliers  ,  comme  j'ai  marqué  en  fon  lieu. 
Hincmar  continue  ainfi  en  parlant  de  fon  neveu  : 
Il  a  fait  ferment  de  fidélité  au  roy ,  &  l'a  fouferit  à  la 
perfuafion  de  deux  évêques  d'autres  provinces,  Vcnil- 
lon  de  Rouen  &  Ence  de  Paris  :  fans  ma  participa- 
tion ,  ni  de  fes  comprovinciaux ,  fans  laquelle  les  ca- 
nons lui  défendent  de  rien  fouferire. 
c.n.       Enfuite  cherchant  à  fc  fouftraire  de  la  dépendance 
de  fon  métropolitain ,  il  fit  un  recueil  d'autorités  des 
s*p.  tfe.xxxiT.  peres,  avant  les  canons  de  Nicéc ,  qu'il  fouferivit  fans 
nôtre  permiffion ,  &  y  fit  fouferire  par  fon  clergé, 
En  ce  recueil ,  il  met  des  propofitionsabfurdcs,  fa- 
voir  :  Que  les  évèqucs  ne  peuvent  être  condamnés 
par  les  hommes,  &  que  Dieu  s'en  eft  refervé  le  ju- 
gement y  &  qu'on  doit  couper  la  langue  ou  la  tête 
aux  calomniateurs:  quoique  dans  le  même  recueil  il 
detruife  cespropofitions ,  par  des  autoritez  oppofées  : 
montrant  que  les  évêques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères,  &  que  l'églife  ne  répand  point  de 
c-      fang.  Dans  ce  recueil ,  il  a  altéré  plufieurs  paffages 
c>y    des  percs.  Il  m'envoya  enfuite  à  Gondouvillc  un 
autre  recueil  fcmblable  par  l'archevêque  Vcnilon. 

J'y 
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J'y  répondis  dcflors  par  un  écrit ,  &  encore  plus  am-  An.  871. 
plement  par  les  cinquante-cinq  chapitres  que  je  pre- 
fentay  au  concile  d'Attigni.  Hincmardc  Reims  ne 
reproche  point  à  Ton  neveu  d'avoir  rempli  ce  recueil 
de  fau  (Tes  deerc  talcs:  parce  qu'il  ne  les  favoit  pas  dis- 
tinguer des  vrayes  ,  &  lescitoit  fouvent  lui-même. 

Il  rapporte  enfuite  le  relie  de  ce  qui  fe  pa(Ta  au 
concile  a  Attigni  &  la  fuite  d'Hincmar  de  Laon,  c. 
dont  il  réfute  les  mauvais  prétextes  ,  entre  autres 
fon  appel  au  pape  ,  fur  lequel  il  dit  :  Quand  on  le  c  /7 
reprend  de  fes  excès ,  il  appelle  au  faint  fiege,  & 
demande  permiflion  d'aller  à  Rome  :  mais  quand  le 
roy  &  les  évêques  lui  font  favorables,  il  n'en  parle 
plus.  Il  relevé  enfuite  les  contraventions  à  la  fouf- 
cription  d'Attigni ,  par  des  fouferiptions  contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foûtenir  fon  excom- 
munication, envoyai  fon  oncle  le  dix-huitiéme  de 
Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Toufi ,  tenu  dix        t.  e  r 
ans  auparavant  :  dont  le  premier  canon  ordonne , 
que  les  ufurpatcurs  du  bien  d'églife  feront  excom- 
muniés &  privés  du  viatique  à  la  mort ,  &  de  la 
fepulturc  ccclefiaftique.  Hincmar  de  Reims  fc  ré- 
cria deflors  contre  cet  extrait  j  &  foûtint  :  Qu^cncore  ep.    tm.  2. 
cp'il  eût  aflifté  à  ce  concile ,  aufli-bien  que  fon  ne-  *' S9U 
veu,  il  n'avoit  jamais  oui  parler  de  ce  décret  con- 
traire aux  anciens  canons.  Hincmar  de  Laon  repli-  iw.p.  m. 
<jua  .  qu'il  l'avoit  reçu  d'Arduic  archevêque  de  Be- 
fançon  ;  &  comme  fon  oncle  pretendoit  avoir  un 
autre  exemplaire  du  concile  de  Toufi ,  l'évêquc  de 
Laon  explique  ainfi  la  chofe  :  J'ai  pardevers  moi  la 
lettre  que  vous  aviez  compofée  &  que  vous  fites  lire 
Tome  XL  Xx 
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An.  871  dans  le  concile  ;  &  je  me  fouviens  qu'a  caufe  de  fa 
longueur  ,  nous  foufcrivimcs  à  cet  autre  décret  plus 

STi/***'*  courc#  N°us  avons  encore  ce  décret  du  concile  de 
Toufi,  tel  qu'il  eft  cité  par  Hincmar  deLaon,  avec 
les  fouferiptions  des  évêques  ,  &  la  lettre  fynodalc 

t-  ».  c  ig.  drefleepar  Ton  oncle  feparément.  Toutefois  au  con- 
*cile  de  Douzi ,  Hincmar  de  Reims  perfifta  à  s'inf- 
crire  en  faux  contre  ce  décret  -,  &  on  auroit  fujet  de 
le  foupçonner  de  mauvaife  foi ,  n'étoit  qu'aucun 
des  évêques  prefens  ne  le  contrcdit,quoiquc  pluficurs 
euflfent  été  à  ce  premier  concile. 
c  Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  fes  plaintes 

contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu'il  fc 

tuf.  tu  n  «.fut  cnfui  d'Attigni ,  il  obtint  par  fçs  artifices,  un 
ordre  du  prince:  pour  faire  juger  par  des  feculiers  . 
les  mêmes  affaires,  pour  lcfquclles  il  avoir  choilldes 
juges  ccclefiaftiqucs ,  qui  en  avoient  déjà  jugé  une 
partie  :  quoique  les  canons  défendent  d'appelïer  des 
juges  que  l'on  a  choifis,  ni  de  s'adrefler  à  des  juges 
feculiers,  au  mépris  des  ccclcfïaftiques  :ni  de  fuivre 
la  jurifdi&ion  du  laïque,  s'il  confent  de  fubir  le  ju- 
gement de  l'églifc. 
c '.».»(. «a  il  fc  plaint  enfuite,  qu'Hincmar  de  Laon  ,  tant 
de  fois  averti ,  n'a  point  voulu  fouferire  à  l'excom- 
munication des  complices  de  Carloman,  comme  les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes  qu'Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui:  de  l'avoir  trahi,  &  été  caufe  de  fa  détention 
à  Silvac  ;  &  de  méprifer  l'excommunication  du  pape. 
Sur  ce  dernier  chef,  il  répond  ,  que  c'eft  une  pure 
calomnie:  il  défie  levêquede  Laon  de  la  prouver, 
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.  &  déclare  fa  créance  fur  l'autorité  du  pape  :  qu'il  a  ^n  g  ' 
le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du 
monde  ;  &  qu'encore  que  tous  les  apôtres  &  par  eux 
tous  les  évêques  &  tous  les  prêtres ,  ayent  reçu  le 
pouvoir  de  lier  &  délier  :  il  a  toutefois  été  accorde 
d'une  manière  fpecialc ,  à  faint  Pierre  &  à  fes  fuc- 
ce  fleurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu:  Il  m'a  mandé  par  Par-  ç  }<t  Jtm 
chevêque  Venilon,  que  fi  jevoulois  avoir  paix  avec 
lui,  il  faioit  que  je  brulaflc  ce  que  j'avois  écrit  de 
l'excommunication  qu'il  a  portée  contre  fon  dio- 
céfc  :  en  quoi  il  veut  m'obliger  à  brûler  l'écriture 
&  les  canons ,  dont  j'ai  rempli  ces  écrits.  Ilfoûticnt, 
que  la  foufeription  qu'il  a  taite  à  Attigni,  lui  a  été  c.tv 
extorquée  par  force,  &  par  confequent,  qu'elle  ne 
l'oblige  point.  Pour  réfuter  cette  objection,  Hinc-  c  Jt 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  les  circonftances 
de  la  foufeription  d' Attigni  j  &  foûtient ,  qu'on  ne 
lui  a  point  fait  de  violence.  Enfin  il  dit ,  qu'ayant  été 
appelle  trois  fois,  il  eft  tombé  dans  la  coutumace, 
&  doit  être  condamné  fans  cfpcrance  d'appel ,  fui- 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d'Hincmar 
de  Reims ,  qu'il  conclut  en  proteftant,  qu'il  ne  cher- 
che point  la  vengeance  de  fes  injures  particulières  : 
mais  feulement  ladéfenfe  de  fa  dignité  &  des  droits 
de  fa  métropole. 

Les  évêques  ayant  pris  du  tems  ,  pour  délibérer     xr  r. 
fur  la  plainte  du  roy  :  rapportèrent  leur  réponfc  >  f"t>o^5. 
qui  neft  qu'un  recueil  de  canons,  de  loix  ôc  d'au-  ""■^■'^ 
très  autoritez ,  pour  montrer  quelle  peine  meriteroit 
1 evêque,  s'il  étoic  convaincu  des  crimes  portez  par 

Xx  ij 


* 


34s      Histoire  Ecclésiastique. 

A5)  8  plainte  :  parjure ,  fedition ,  ufurparion  violente ,  alie-  . 
nation  des  biens  deglife ,  calomnie ,  dcfobcïiTancc 
au  roy ,  refillance  a  main  armée  ,  intelligence  avec 
les  rebelles.  En  cet  écrit ,  ces  paroles  me  paroiffoient 
remarquables:  Nôtre  frerc  Hincmarnc  pouvant  ob- 
tenir par  lui-même  jufticc  du  roy,  devoir  le  pour- 
fuivre  premièrement  dans  le  concile  de  fa  province , 
n'ayant  point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le  faire 
appeller  :  que  fi  les  parties  étant  pre fentes ,  nous  ne 

Ï>ouvions  terminer  l'affaire  par  nôtre  jugement  :  nous 
ui  aurions-donné  nos  lettres,  pour  en  porter  la  con- 
noiflance  au  faint  fiége.  Il  faut  fc  fouvenir  que  cet 
écrit  fc  lifoit  devant  le  roy. 
tm-A+Hiu  Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrive  à 
Douzi,  fut  cité  juridiquement  par  trois  fois  ,  pour 
fc  prefenrer  au  concile  ;  oiiir  les  ordres  du  pape  & 
répondre  aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar 
de  Laon  prefenta  un  grand  mémoire ,  pour  le  con- 
cile ,  &c  dit ,  qu'il  appelioit  au  faint  fiége.  Mais  les 
députez  lui  dirent  :  Venez  vous  défendre  ,  enfuite 
vous  pourfuivrez  vôtre  appel ,  s'il  eft  nccclTairc.  Au 
refte  ne  craignez  point ,  il  ne  vous  fera  fait  aucun 
préjudice  ,  par  la  confideration  d'aucune perfonne. 
Chacune  de  ces  citations  fc  faifoit  par  un  évêque  , 
un  prêtre  &  un  diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  aufli  un  curé  de  campagne  nommé  Hai- 
merade ,  que  Pévêquc  de  Laon  avoit  avec  lui,  &au 
nom  duquel  il  avoit  prefenté  un  mémoire  au  con- 
cile d'Actigni.  Ce  prêtre  ne  fc  prefenta  Doint  à 
Douzi,  mais  Hincmar  de  Laon  obéît  enfin  a  la  troi- 
c.  i,     ziéme  citation ,  ôc  comparut  au  concile.  Quand  il  y 
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fut ,  le  roy  Charles  prefenra  encore  fa  plainte,  qui  An.  871. 
ayant  été  lue  en  fa  prefenec ,  lui  fut  donnée  par 
Odon  de  Beauvais  pour  l'examiner  i  &  on  lui  accorda 
du  tems  pour  y  répondre.  Odon  lut  aufli  devant  lui 
une  lettre  du  pape  Adrien ,  par  laquelle  il  lui-faifoit 
des  reproches  de  n'être  pas  venu  à  Rome  fuivant  fa 
promcfl'e ,  &  lui  ordonnoit  d'être  foûmis  à  fon  mé- 
tropolitain. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  nou-  c.#. 
veau  ,  pour  répondre  à  la  plainte  du  roy  &  pro- 
pofer  fes  défenfes  le  famedi  fuivant  ;  &  ce  terme  étant 
échu ,  on  le  cita  encore  une  fois  :  lui  déclarant , 
qu'on  ne  recevroit  point  fes  mémoires,  jufqucsàce 
qu'il  fc  fût  défendu  lui-même.Lc  quatorzième  d'Août 
Hincmar  de  Laon  étant  venu  au  concile,  pour  la.  j^j^jvj 
féconde  fois ,  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré-  «Je  uon. 
pondre  à  la  plainte  du  roy.  L'evêquc  de  Laon  pro- 
pofa  une  exception  en  difant:  Je  fuis  dépouillé  de 
tous  mes  biens  ,c'cft  pourquoi  je  ne  répondrai  point 
en  ce. concile.  Et  il  tira  de  fon  fein  des  cahiers,  ou 
il  commença  à  lire  des  palTagcs  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  :  Répondez 
à  ce  qu'on  vous  objc&e  ;  &  en  fuite  vous  pourrez , 
s'il  cft  befoin  appcller  au  faint  fiége ,  ou  aller  à  Rome 
volontairement  avec  lapermifTion  du  roy.  Hincmar 
de  Laon  répondit  :  Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes 
biens ,  je  ne  répondrai  rien  à  ce  qu'on  m  objc&e. 
Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  qui  Pa- 
voient  dépoiillé  ;  &  il  répondit  :  Ces  clercs  le  favenr, 
montrant  des  prêtres  &:  des  diacres  de  Laon ,  qui  l'ac- 
compagnoient.  Le  concile  dit  :  Vous  pouvez  le  dire 
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An.  871.  vous-même ,  vous  avez  l'âge  &  la  permiflion  de  ré- 
pondrc.il  répondit:Quc  mes  clercs  le  difent.  Le  prêtre 
Fagcnulfc  étant  pris  à  ferment  dit:  Il  cft  vrai  qu'il  ne 
peutdifpofcr  de  rien.  Le  roy  lui  dit  :  Nommez  les 
perfonnes  qui  l'ont  dépouillé  ;  &  j'en  ferai  juftice 
félon  la  loi.  Fagcnulfc  dit:  C'cft  vous  qui  l'avez  dé- 
pouillé. 

Alors  le  roy  fe  leva  ,  &  dit  au  concile  :  Ce  frère 
ne  dit  pas  vrai.  J'ai  appelle  l'évêquc  de  Laon  à  ce 
concile  par  mes  lettres ,  fuivant  l'ufagc  de  mes  pre- 
dcccfTcurs.  Enfuitc  j'ai  été  bien  informé ,  que  des* 
hommes  libres  de  mon  royaume  qui  lui  apparte- 
noient  m'étoient  infidèles.  J'ai  ordonné  au  comte 
&  à  mes  commiflaires  de  me  les  envoyer  ;  l'évêquc  a 
fait  armer  des  hommes  libres  &  des  ferfs ,  pour  ré- 
futer à  mcscommhTaircs.  D'ailleurs  j'ai  appris,  qu'il 
venoit  au  concile  avec  tous  fes  gens  à  main  armée  : 
quoique  j'eufTe  ordonné ,  tant  à  lui  qu'aux  autres  évê- 
ques ,  d'y  venir  avec  peu  de  monde  :  afin  que  le  refte 
de  leurs  vaflaux  fût  prêt  à  défendre  le  pais  contre 
les  Normans.  J'avois  donc  ordonné  qu'Hincmar 
n'amenât  au  concile  que  dix  ou  douze  hommes , 
outre  les  clercs  &  les  valets.  J'ai  appris  enfuitc  ,  qu'il 
avoit  fait  évader  ces  hommes,  dont  la  fidélité  m'eft 
fufpe&c,  avec  les  biens  de  leglifc  y  &  qu'il  vouloir 
s'enfuir  avec  eux,  pour  ne  pas  venir  au  confie.  Pour 
l'en  empêcher ,  je  lui  ai  envoyé  des  gardes  :  mais  à 
la  charge ,  que  s'il  vouloir  venir ,  ils  lui  en  laifTaf- 
fent  toute  la  liberté  :  fc  contentant  de  l'obferver  de 
loin  tout  à  l'cntour ,  de  peur  qu'il  ne  fuivît  les  fugi- 
tifs. Hincmar  étant  axrivc  ici,  n'a  point  voulu  d'à- 
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bord  aller  au  logis  que  Tes  gens  luiavoient  préparé.  An.  871. 
Je  lui  en  ai  offert  un  prés  de  l'églife  ,  qu'il  a  accepte, 
&  j'ai  donné  ordre  que  l'on  lui  gardât  fes  cotres. 
Mais  enfuite  il  eft  allé  à  Ton  logis ,  ou  fes  cofres  ont 
été  portez  fains  &  entiers  :  &  quand  il  a  voulu  aller 
a  1  eglifc  lui  ou  les  ficus ,  perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  &  des  laïques  no- 
bles ,  par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roy  furent  oùis  :  F.t- 
genulfc  &  les  autres  clercs  de  Laon,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  dépolirions  :  mais  l  évêquc  Hincmar 
varia  dans  fes  réponfes.  il  fut  donc  prouvé ,  que  le 
jour  même  il  avoit  dit  à  Irminon  ion  prêtre  ,  de 
prendre  en  cachette  un  calice  d'onyx  garni  d'or  & 
de  pierreries  avec  fa  patène,  que  le  roy  avoit  donné 
à  N.  Dame  de  Laon  :  de  peur  qu'on  ne  le  trouvât 
dans  fes  cofres.  Qu'il  emportoit  avec  lui  des  reli- 
ques, que  Pardulus  fon  predccelfeur  avoit  données 
à  1  eglifc:  entre  autres  une  croix  d'or  ornée  de  pier- 
reries, donnée  par  la  reine  Irmentrude  >dc  plus ,  les 
titres  &  les  papiers  de  1  eglifc. 

"Hincmar  de  Laon  prelfé  de  rendre  la  croix  qu'il 
portoit  fur  lui ,  dit  qu'il  la  rendroit ,  fi  fon  métro- 
politain leluiordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voyant 
qu'il  vouloir  aufli  Taccufer  de  le  dépouiller,  tira  le 
livre  des  canons,  &  dit  :  Je  ne  vous  l'ordonne  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d'Antioche ,  marquant  la  diftin&ion  des  biens  de 
l'églife  &  des  biens  de  l  evêque.  Après  quoi  le  roy 
dit  :  Hincmar  de  Laon  eft  du  nombre  des  évêques 
pauvres.  Quand  il  futfacrçilcft  évident  qu'il  n'a^. 
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An.  871.  voit  u"  denier  :  c'étoit  fon  oncle  qui  le  nour- 
riflbic  &  Tentretenoit  aux  dépens  de  l'églife  de  Reims. 
Hincmar  de  Laon  foûtint ,  qu'il  avoit  des  terres  & 
des  ferfs  :  mais  fon  oncle  montra,  que  fon  perc  & 
fon  ayculc  jouiffoient  de  rout.  Enfin  l'évêquc  de  Laon 
tira  la  croix  de  fon  fein  yàc  la  rendit  au  treforier  de 
fon  églife. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré- 
pondre aux  acculations.il  dit  :  Je  ne  recevrai  point 
vôtre  jugement:  J'ai  contre  vous  des  fujets  de  recu- 
fatîon ,  c'eft  pourquoi  j'appelle  au  faine  fiége.  Hinc- 
mar de  Reims  répondit  :  Vous  ne  pouvez  m'aceufer 
ni  moi ,  ni  perfonne,  que  vous  ne  vous  foyez  vous- 
même  juftifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé,  vous  pour- 
rez appcller  fi  bon  vous  fcmble.  On  fit  relire  les 
lettres  du  pape  Adrien  aux  deux  Hincmars  :  mais 
l'évêquc  de  Laon  revint  à  dire  :  Je  ne  répondrai  à 
aucune  aceufation  dans  ce  concile ,  &  je  ne  recon- 
noîtrai  point  mon  métropolitain  pour  juge ,  parce 
qu'il  m'a  fait  mettre  en  prilbn  par  le  roy. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fe  leva  &  dit  au  roy  : 
Seigneur,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pre- 
fenec  de  ce  concile  ,  fi  c'eft  par  mon  confeil  ou  de 
mon  confcntcmcnt ,  que  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifon.  Le  roy  prenant  Dieu  à  témoin  pro- 
teftaque  nonj  &  ajouta  :  Si  cen'étoit  pour  la  confé- 
dération de  fon  oncle ,  il  y  a  deux  ans  que  je  Tau- 
rois  envoyé  loin  de  Laon  dans  une  étroite  prifon. 
Car  je  ne  pouvois  plus  fouffrir  fes  infolcnccs.  Et  fi 
je  ne  l'avois  tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fer- 
vitcurs ,  ils  avoient  refolu  de  l'arracher  de  mon  palais 
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pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufqucs  à  la  mort.  Hinc-  ^n  ^u 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Bcauvais , 
&  Hildcbalde  de  Soiflbns ,  de  dire  ce  qu'ils  en  fa- 
voient  >  &  ils  témoignèrent  devant  le  concile ,  qu'il 
n  avoit  point  eu  de  part  à  remprifonnement  d'Hinc- 
mar  de  Laon.  Deux  prêtres  &  deux  comtes  ,  qui 
étoient  avec  le  roy ,  quand  cet  évêcjuc  fut  arrêté  , 
rendirent  le  même  témoignage  ;  &  déclarèrent ,  qu'il 
avoit  été  mis  en  prifon  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  pro- 
mettre de  venir  au  prochain  concile  ,  &  parce  que 
le  bruit  couroit  qu'il  vouloit  abandonner  ion  églife, 
&  pafler  au  fervice  du  roy  Lothairc.  Après  quoi  le 
concile  jugea  Hincmar  de  Reims  juftifié  de  ce  repro- 
che, &  Hincmar  de  Laon  convaincu  de  calomnie  * 
Se  non  reccvable  à  reeufer  fon  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims ,  par  ordre  du  concile,     x  1  v. 

d.\T«.  i_  1  1  Condamnation 

ît  a  Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roy  m  de  La0n% 

qu'il  avoit,  &  d'y  répondre  article  par  article. 
Comme  il  le  rcfufa ,  l'archevêque  en  fit  lire  une  autre 
copie  ;  &  fur  le  premier  article ,  il  lui  demanda  s'il 
avoit  fait  au  roy  le  ferment  qui  y  étoit  exprimé.  Lé-  - 
vêque  de  Laon  dit:  que  quand  il  jura,  il  n'y  avoit 
oint  là  d'évangiles;  ajoûtant,  qu'il  avoit  gardé  la 
délité,  qu'il  avoit  jurée  ;  &  d'autres  réponfes  fri- 
voles ,  revenant  toujours  à  fon  appel.  Il  futenfuire 
convaincu  par  plulleurs  témoins  d'avoir  fait  ce  fer- 
ment ,  &ainfï  de  tous  les  autres  articles  de  la  plainte 
du  roy  &  de  celle  de  l'archevêque.  Comme  il  faifoit 
du  bruit  &  crioit  dans  le  concile,  l'archevêque  le 
lomma  encore  une  féconde  &  une  troifiéme  fois  de 
répondre  aux  aceufations  ;  &  comme  ilperfiftadans  c  *• 
Tome  XI.  Y  y 


» 
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An.  871^  ^a  contumace  ,  l'archevêque,  par  ordre  du  concile, 
demanda  les  avis. 
c.9.  Harduic  archevêque  de.Bcfanqon  opina  le  pre- 
mier &  die:  Nôtre  frerc  Hincmar  éveque  de  Laon , 
étant  convaincu  par  fes  paroles  Ôc  Tes  écrits  ,  ôc  par 
des  témoins  dignes  de  foi ,  d'avoir  allume  des  fedi- 
tions:  cft  juge  par  les  canons  digne  de  dépofition,  . 
lauf  en  tout  Te  jugement  du  faint  ûege.  Frotaircdc 
Bourdcaux  infifta  fur  le  parjure  ôc  la  dcfobeïffancc 
au  roy.  Vulfadc  de  Bourges ,  fur  les  calomnies  con- 
tre le  roy  portées  à  Rome  i  ôc  ainû  chacun  des  évê- 
ques  appuya  fur  quelque  crime  en  particulier,  ôc 
tous  conclurent  à  la  dépofition.  Hincmar  de  Reims, 
comme  prefidant  au  concile ,  opina  le  dernier  ôc 
prononça  la  fentenec,  la  lifant  fur  un  écrit.  Elle 
fut  fouferite  par  les  vingt  un  évêques  prefenrs ,  puis 
par  les  députez  de  huit  évêques  abfcns ,  &  par  huit 
autres  ccclefialriqucs. 
.  h  **s+  Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  fy- 
nodalc ,  en  lui  envoyant  les  a&es ,  dont  il  demande 
la  confirmation*,  ou  que  du  moins,  fi  le  pape  veut 
que  la  caufe  foit  encore  jugée  ,  elle  foit  renvoyée 
fur  les  lieux  ,  &  qu'Hincmar  de  Laon  demeure  ce- 
pendant excommunié.  Proteftantqucfile  papecaffe 
leur  jugement ,  ils  ne  fe  mêleront  plus  delà  conduite 
de  cet  évêque.  A  la  fin  ils  recommandent  au  pape 
A&ard  de  Nantes,  élu  archevêque  de  Tours ,  qu'ils 
lui  envoyoient  porter  les  actes  du  concile.  La  lettre 
eft  dattéc  du  fixiéme  de  Septembre  871. 
TraHiuioo     Hincmar  de  Reims  écrivit  aufli  (a  lettre  partiou 

Naîttï*1  dc  Iwei  où  il  commence  par  l'affaire  d'Adard ,  &dit 
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au  pape  :  J'en  ai  pris  foin ,  comme  vous  me  l'aviez  or-  An 
donné  ;  &  parce  qu'il  étoit  chafle  de  Ton  liégc  parles 
Normans  &  les  Bretons ,  je  lui  ai  permis,  du  con- 
fentement  de  mes  fuffragans  &  du  roy,  de  faire  les 
fondions  épifcopalcs  dans  une  églife  vacante  de  ma 
province.  C'étoit  celle  de  Teroùane.  Mais  il  ne  pou- 
voit  en  être  évèquc  titulaire  ,  parce  que  ce  qui  refte 
des  biens  de  l'églife  de  Nantes ,  cft*  trop  éloigné  de 
nôtre  province  ;  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  régulière- 
ment appartenir  à  deux  provinces.  Maintenant  qu'il 
cft  demandé  par  le  clergé  &  le  peuple  de  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Tours,  en  laquelle  il  aéré  baptifé , 
tonfuré  &  élevé  par  tous  les  degrés  ,  jufqucs  à  1  e- 
pifeopat  :  nous  vous  l'envoyons ,  pour  l'ordonner 
archevêque  titulaire  de  cette  églife  ;  à  condition  qu'a- 
prés  fa  mort,  fon  fuccelfeur  fera  ordonné ,  fuivant 
les  règles,  parles  évêques  de  la  province,  fur  1  élec- 
tion du  clergé  &  du  peuple. 

Il  vient  enfuite  à  Hincmar  de  Laon  ;  &  après  avoir 
relevé  fa  mauvaife  conduite  &c  les  efforts  inutiles  qu'il, 
a  faits  pour  le  corriger  :  il  déclare,  qu'il  ne  veut  plus 
s'en  mêler,  ni  le  regarder  comme  fon  fuffragant.  J'ai- 
merais mieux ,  dit-il ,  perdre  un  œil ,  un  picd,ou  une 
main  :  que  de  difputer  davantage  avec  lui,  fans  au- 
cune utilité.  Il  eft  tems  que  je  cherche  le  repos,  &  f. , 
que  je  fonge  à  finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend 
compte  au  pape  de  l'affaire  d'un  curé  de  fon  diocéfc 
nommé  Trifinge,qui  étantyvrc,  avoit  bleflé  un  hom- 
me à  dcfTcin  de  le  tuer.  Hincmar  de  Reims  l'avoit 
depofé  ,  &  le  coupable  avoit  été  fc  plaindre  au 
pape. 

Yy  ij 
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An.  871.       Nonobfhnt  ce  qu'Hincmar  dit  ici  en  faveur  d'A  c- 
op*fC  +nom.  tard ,  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  montre,  qu'il 
**t -7+'-       n'approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un  évêque  l'avoit 
confulté  furcelujet,  &  il  lui  répond:  que  les  évêques 
étantétablis,  non  pour  jouir  des  honneurs  &  des  re- 
venus attachez  à  leur  dignité  ,  mais  pour  travailler 
au  falut  des  ames  :  aucun  motif  d'ambition  ni  d'in- 
térêt ne  doit  les  faire  pafTcr  d'une  ville  à  l'autre.  Ve- 
nant au  fait  particulier  il  dit  :  qu'A&ard  ne  dévoie 
t.  7*9-    point  quittet  Nantes ,  s'il  pou  voit  y  demeurer,  ni 
être  élu  pour  le  llége  de  Tours  ,  fi  on  pouvoir  trou- 
ver un  autre  fujetauflî  digne  de  le  remplir  .-mais  qu'il 
eft  abfolumcnt  contre  lescanons  de  garder  enfcmblc 
l'une  &  l'autre  églife. 

Pour  montrer  qu'il  peut  demeurer  à  Nantes ,  il 
dit,  que  c'eftune  ville  où  rende  un  comte,  habi- 
tée par  des  clercs  &  des  laïques  nobles  &  non  no- 
.  f  blcs ,  &  que  dans  le  diocéic  il  y  a  des  laboureurs  & 

f.  r6>.  même  des  Juifs.  Or ,  ajoûte-t-il ,  un  évêque  qui  n'a 
ni  femme  ni  enfans ,  peut  bien  vivre  dans  une  ville 
où  demeure  un  comte,hommc  feculicr  &  marié, quoi- 
qu'il y  demeure  entre  lespayens.  D'autant  plus,  que 
cet  évêque  a  d'autres  terres  &  des  abbaies  par  la  li- 
t-rst.  bcralité  du  roi.  Ainfi  quand  il  dit  qu'à  Nantes  il  y  a 
des  ccclcfiaftiqucs  fuflîfanrs ,  pour  affilier  le  peuple, 
mais  qu'il  na  pas  dequoi y  foûtenir  fa  dignité  :  ce 
n'eft  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que  fait-il 
fi  entre  ces  payens,  qui  y  demeurent,  il  n'y  a  point 
pluficurs  predeftinez ,  qui  pourroient  être  convertis 
par  fes  initxu&ions  ?  Il  devroit  au  moins  demeurer , 
en  payant  tribut  aux  infidèles,  comme  le  patriarche 
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de  Jcrufalcm ,  &  comme  les  Chrétiens  de  Cordoue  &  An.  871.  " 
des  aucres  villes  d'Efpagnc.  Cette  lettre  fait  juger  , 
que  quand  Hincmar  écrivoit  en  faveur  d*  Achrd  ,  ce 
netoit  pas  de  fon  mouvement,  mais  par  ordre  du 
roy. 

Cependant  l'empereur  B aille  &  le  patriarche  Xvr. 
Ignace,  écrivirent  au  pape  Adticn  par  l'abbé  Théo-         C  P* 
gnofte ,  qui  rctournoità  Rome.  Le  patriarche  con-  *• 
luitoit  le  pape  fur  les  lecteurs  ordonnez  par  Photius, 
oui  étoient  en  trés-grand  nombre  dans  tous  les  lieux 
de  la  dépendance  de  C.  P.  pour  favoir  s'ils  pouvoient 
être  promus  aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  en- 
core difpenfc  pour  Paul  garde-chartes  de  Péglife  de  s*f  UvMi* 
CP.  que  Photius  avoir  ordonné  archevêque;  ôc  à 
qui  le  pape  avoit  permis  de  conférer  toute  autre  dù 
gnité,  hors  le  facerdoce.  Ignace  demandoit,  qu'il 
Fût  rétabli  dans  l'épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâce 
pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.  C'cft  moi, 
difoit  Ignace  ,  qui  l'ai  ordonné  :  &  il  a  beaucoup 
fouffert  pour  moi.  Il  cft  vrai  qu'il  a  cédé  enfin  à  la 
perfecution  de  Photius ,  mais  il  s'en  eft  repenti ,  &  a 
demandé  pardon.  Vos  légats  l'ont  interdit  des  fonc- 
tions du  facerdoce  ,  parce  qu'il  avoit  fouferit  à  la 
dépofîtion  du  pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d'ufer, 
s'il  eft  pofïïblc,  de  difpenfc  fur  ces  trois  articles. 

L'empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  ; 
Se  témoignoit  être  en  peine  des  légats ,  qui  avoient 
prefidé  au  concile  ,  n'ayant  point  eu  de  nouvelles  de 
leur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens.  Ceux  de  l'empereur  font  des  étofes ,  dont 
les  noms  nous  font  inconnus  :  ceux  du  patriarche  un 

Yy  iij 
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An.  871. ~ évangile  Grec  Latin ,  très  exactement  corrigé,  une 
étole  ornée  d'or ,  une  belle  chafuble  &  de  lathe- 
riaque  très  éprouvée. 

Le  pape  repondit  à  l'empereur  :  Nos  légats  font 
enfin  revenus ,  quoique  tard,  &  après  beaucoup  de 
périls.  On  les  a  pillés,  on  a  tué  leurs  gens  :  ils  font  ar- 
rivés dépouillez  de  tout  &  fans  aucun  fecours  hu- 
main. Tout  le  monde  en  gémit,  &  on  s'étonne  qu'ils 
ayent  fouffert  ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucun  légat  du  laint 
fîégc ,  fous  aucun  empereur  ;  &  que  vous  ayez  fi  mal 
pourvu  à  leur  fûreté.  Après  les  avoir  demandez  avec 
tant  d'empreflement,  vous  deviez  au  moins  fuivre 
l'exemple  de  Michel  vôtre  prcdeccflcur  :  qui  renvoya 
avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui  lui  furent  envoyez. 
Il  y  a  encore  un  autre  point ,  fur  lequel  vous  avez 
effacé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  fîégc.  C'cft  que  fous  vôtre  protec- 
tion, nôtre  frère  Ignace  a  bien  ofé  confacrerun  évè- 
que  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l'o- 
bliger, du  moins  à  prefent ,  à  s'abftenir  du  gouver- 
nement de  ce  païs  :  autrement  il  n'évitera  pas  la  peine 
canonique  ;  &  ceux  qui  s'attribuent  en  ce  païs-  là 
le  titre  d'évêc  1e,  ou  quelque  autre  que  ce  foit ,  fc~ 
ront  depofez  :  duuc  l'excommunication ,  qu'ils  ont 
déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles ,  dont  vous  nous  avez  priés 
à  la  folicitation  d'Ignace:  nous  ne  pouvons  rien  chan- 
ger à  ce  qui  a  été  réglé,  principalement  en  ce  qui 
regarde  les  ordinations  dcPhotius.  Si  ce  n'eft  que  les 
parties  intcrelTccs  fc  prefententeontradidoirement 
devant  nous ,  &  nousinftruifent  de  quelques  faits  que 
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jious  ignorons.  Car  il  n'y  a  point  en  nous  de  oui  &c  ^n 
de  non  i  &  nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous ,  avons 
ordonné  ;  &  de  ce  qui  vient  d'être  décidé  par  le 
concile  univerfcl.  Ce  n'eft  pas  nôtre  coutume  d'à* 
bufer  félon  nôtre  fantaific  des  ordonnances  de  nos 
pères  i  comme  font  chez  vous  quelques  prélats,  qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  décrets  du 
faint  fiége,  quand  ils  veulent  nuire  à  quelqu'un  ou 
favorifer  leurs  prétentions  :  &c  les  pa{Tcnt  fous  filcnec, 
quand  ils  feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au 
refte  l'abbé  Theognofte  n'a  rien  épargné ,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  déliriez.  La  lettre  eft  du  dixiéi 
de  Novembre  indiction  cinquième  ,  qui  eft  l'an 
871.  Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  des  papes 
à  refufer  les  difpenfcs,  &  s  attacher  inviolablcmcnt 
aux  règles. 

Nous  n'avons  pas  la  réponfc  au  patriarche  Ignace , 
mais  feulement  un  fragment  d'une  autre  lettre ,  où  le 
pape  lui  dit  :  Vous  m'avez  écrit,  que  nos'prêtrcs  &  nos 
evêques  foient  chalTcz  honteufement  de  Bulgarie  : 
quoiqu'il  n'y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  juge^ 
dent  devant  vous  :  car  nous  n'avons  jamais  été  ap- 
peliez en  jufticc  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites  ,  que 
nous  avons  commencé  à  défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  leurs  fondions  en  ce 
pa'is-là,  nous  ne  le  nions  pas.  C'étoit  des  gens  de 
la  communion  de  Photius ,  que  nous  avons  intet dits , 
nonfculcmcnt  en  Bulgarie ,  mais  par  toute  i'églife, 
comme  nous  faifons  encore.  Vous ,  quile  faviez ,  ne 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  àpris  ^ 
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g  que  vous  faites  pluficurs  autres  chofes  contre  les  ca- 
nons ;  &  en  particulier ,  que  vous  aviez  ordonné  des 
laïques  tout  d'un  coup  diacres  :  nonobftant  les  dé- 
crets du  dernier  concile.  Vous  favez  que  la  chute  de 
Photius  a  commencé  parla. 

s*p.ix.»*4t-  Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit^ 
vit*.H*dr.i»j;.  qu'après  la  conférence  deC.  P.  au  fujet  des  Bulgares, 
les  légats  d'Orient  &  les  Grecs  leurpcrfuadcrcnt,  de 
chafler  les  prêtres  Latins ,  &  de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  renvoyèrent  à  Rome  1  eveque  Grimoalde ,  qui  fc 
retira  chargé  de  richefles ,  fans  congé  du  pape  j  & 
apporta  une  grande  lettre  du  roy  des  Bulgares  ,  où 
ce  prince  pretendoit  jultificr  fa  conduite,  parle  ju- 
gement des  légats  ,  qui  avoient  prefîdé  au  concile. 
Grimoalde  dilbit,  que  les  Bulgares  l'avoientchaflé, 
quoique  la  lettre  n'en  dit  rien  >&  les  prêtres  qui  l'a- 
compagnoient  difoient ,  qu'ils  n'avoient  étéchalTcz, 
ni  par  les  Grecs ,  ni  par  les  Bulgares,  mais  trompez 
par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna  grand  fujec 
de  le  foupçorincr  d'avoir  trahi  fon  minifterc. 

Ce  fut  donc  alors ,  que  les  Bulgares,  gagnés  par 

:9}.f.  no.    |cs  cxnortations  &  Jcs  Hbcralitez  de  l'empereur  Ba- 

filc  ,  reçurent  un  archevêque  Grec,  &  lui  laifîérenc 
ordonner  dans  leur  pais  grand  nombre  d  evêques. 
On  y  envoya  aufli  quantité  de  moines,  pour  travail- 
ler à  leur  inftruction.  Ainfi  la  religion  chrétienne  s'y 
affermit  :  mais  avec  le  rit  Grec  &  la  dépendance  du 
fiége  de  C.  P.  qu'ils  reconnurent  toûjours  depuis. 
Oeil:  fans  dourc  à  ce  premier  archevêque  de  Bulgarie, 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoire  des  Mani- 
chéens. 

Ce 
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Ce  Pierre  fut  envoyé  par  l'empereur  Bafile ,  à  T^glT 
Tibrique  ou  Tcphrique  capitale  des  Manichéens  xv/11. 
d'Arménie ,  pour  traiter  de  l'échange  des  captifs.  Ce-  pdae,r 
toit  la  féconde  année  que  Bafile  regnoit ,  avec  fes  HjmfcsuE 
deux  fils  Conftantin  &  Léon  :  c'eft-à-dire  en  871.  &  /i«.x*»m. 
du  tems  que  Chryfochcris  commandoitàTibriquc. 
Pierre  y  demeura  neuf  mois ,  pendant  lcfquels  il 
s'inftruifit  exactement  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
feetc  des  Manichéens ,  ou  Pauliciens  :  par  les  frequens 
entretiens  qu'il  eut ,  tant  avec  eux-mêmes ,  qu'avec 
plufieurs  catholiques,  qui  demeuroient  chez  eux.  Il 
apprit ,  qu'ils  dévoient  envoyer  en  Bulgarie ,  pour 
feauire  ces  nouveaux  Chrétiens  :  croyant  qu'il  fc- 
roit  plus  facile  dans  ccscommcnccmcns  d'y  repren- 
dre leurs  erreurs.  Car ,  dit-il,  ils  ont  acoutumé d'en 
ufer  ainfi  -,  &  ils  s'expofent  volontiers  à  de  grands 
travaux  &  de  grands  périls ,  pour  la  propagation  de 
leur  doctrine.  C'cft  pourquoi  après  fon  retour ,  il 
écrivit  leur  hiftoire  ,  &  l'adrcfla  à  l'archevêque  de 
Bulgarie  ,  pour  le  precautionner  contre  leurs  émifc 
faires.  Sa  crainte  n'étoit  que  trop  bien  fondée  :  l'he- 
refic  des  Manichéens  s'infirma  &  s'établit  en  Bul- 
garie ,  y  jetta  de  profondes  racines  ;  &  de  là  s'éten- 
dit dans  le  refte  de  l'Europe,  comme  nous  verrons  en 
fon  tems. 

L'auteur  dit  d'abord ,  que  le  plus  fur  pour  les  fim-  t.  : 
pies ,  eft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques ,  &  ne  point  répondre  à  leurs  queftions  : 
mais  de  garder  le  filcnee  &lcsfuir}  &  pour  cetcffcc 
il  eft  utile  de  les  connoître.  Il  eft  difficile ,  ajoûte-t-il , 
de  ne  s'y  pas  laiilcr  feduire  ;  car  ils  ont  toujours  à  la 
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bouche  des  palTagesdc  l'évangile,  &  de  faint  Paul  ; 
&  il  faut  être  bien  verfé  dans  l'écriture  ,  pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à  quelqu'un  ,  ils  font  profelîîon  d'une  morale 
pure  &  d'une  créance  conforme  à  celle  des  Catho- 
liques. Ils  reconnoiflent  la  fainte*  Trinité ,  &  ana- 
thematifent  ceux  qui  ne  la  reconnoiflent  pas  :  ils 
difent,  que  N.  S.  s'eft  incarné  dans  une  vierge,  & 
anathematifent  ccuxquincconfcflcnt  pas  toutes  les 
propriétés  de  l'incarnation.  Mais  ils  ne  le  difent  que 
de  bouche,  &  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Ils  anathematifent  volontiers  Manés  &  fes  difciplcs  : 
parce  qu'ils  ont  d'autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  tems , 
les  lieux  &  les  perfonnes,  pour  feduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voyent  que  l'on  écoute  leurs  rêve- 
ries ,  ils  commencent  à  découvrir  un  peu  leurs  myt 
teres:  &  ils  ne  les  communiquent  pas  à  tous  ceux  de 
leur  fe&c ,  mais  à  un  petit  nombre,  qui  leur  paroif- 
fent  les  plus  parfaits. 

L'auteur  propofe  enfuite  leur  doctrine,  qu'il  ré- 
duit à  fixarticles.i.Ils  mettent  deux  principes,un  Diea 
bon  &  un  mauvais.  Ce  dernier  cft  l'auteur  &le  maî- 
tre de  ce  monde  ,  l'autre  du  ficelé  futur.  Quand  ils 
parlent  un  peu  librement  :  ils  difent ,  que  c'efl  ce 
qui  les  feparc  des  Romains.  Car  ccftainii  qu'ils  nous 
appellent ,  fc  nommant  fculs  Chrétiens.  Ceft,  di- 
fent-ils,  que  vous  croyez  a  l'auteur  du  monde  -,  ÔC 
nous  croyons  à  celui  dont  le  feigneur  dit  dans  l'é- 
vangile :  Vous  n'avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vû  fa 
figure,  i.  Ikhaïûcnc  la  faince  Vierge  ne  la  mettant 
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pas  même  au  fimple  rang  des  perfoncs  vertueufes  ; 
&  difent,  que  N.  S.  n'a  pas  été  formé  d'elle  ,  mais 
qu'il  a  apporté  fon  corps  du  ciel;  &  qu'après  l'avoir 
mis  au  monde  ,  elle  a  eu  d'autres  enfans  de  Jofeph. 
3.  Ils  rejettent  la  communion  des  myftercs  terribles 
du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  &  difenc,  que  ce  ne 
fut  pas  du  pain  &  du  vin  qu'il  donna  à  fes  difciples 
à  la  cenc  :  mais  qu'il  leur  donna  fes  paroles  d'une 
manière  fymboiique,  comme  du  pain  &  du  vin.  4. 
Ils  ne  reçoivent  point  la  %urc  de  la  croix,  &  lui 
font  mille  outrages.  y.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des  li~ 
vres  de  l'ancien  teftament ,  traitant  les  prophètes 
d'impofteurs  &  de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les  qua- 
tre évangiles ,  les  quatorze  épitres  de  faint  Paul 
celle  de Taint  Jacques ,  les  trois  de  faint  Jean,  celle 
de  faint  Jude ,  &  les  a£tes  des  apôtres ,  mot  pour 
mot ,  comme  nous  les  avons.  Ils  ont  aufli  des  lettres 
de  leur  do&eur  Sergius.  Mais  ils  rejettent  les  deux 
de  faint  Pierre  ,  le  haïuent  &  le  chargent  d'injures. 
6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l'églifc  :  s'arrêtant  au 
fcul  nom  ,  parce  qu'il  cft  dit  dans  l'évangile ,  que 
les  anciens ,  fresbyteroi ,  s'afTcmblcrent  contre  le 
feigneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuite  l'hiftoire  des  Mani- 
chéens ,  commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de  fa  vmî 
Jcrufalem,  que  j'ai  rapporté  en  fon  lieu.  Il  met  en-  "p"^,^ 
fuite  ce  qu'en  difent  l'hiftoricn  Socratc  &  faint  Epi- 
phane  :  puis  il  vient  à  fonhiftoire  particulière ,  qu'il 
reprend  depuis  le  règne  de  Conftantin ,  ou  plutôt , 
Confiant  petit  fils  d'Hcraclius&  continue  jufquc9  à 
fon  tems.  J'ai  rapporté  en  divers  endroits  de  mon  g!)*  ****** 
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hiftoire ,  tout  ce  qui  m*a  paru  important  dans  celle 
de  Pierre  de  Sicile  ;  &  il  eft  l'unique  qui  nous  ap- 
prenne la  liaifon  des  anciens  &  des  nouveaux  Ma- 
nichéens, dont  nous  verrons  l'importance.  . 
c*ftmt.  m  Chryfochcris  chef  des  Manichéens  d'Armenie,étoit 
B^i  ».,7.    cn  gran(jc  rcpUtation  dc  valeur  &  de  prudence  i  & 

incommodoit  fort  les  Romains  ,  par  les  eourfes  qu'il 
faillit  fur  leurs  terres  &  les  captifs  qu'il  prenoit. 
C'clt  pourquoi  l'empereur  Baffle  lui  fit  la  guerre  dés 
le  commencement  de  foi  règne,  &  l'obligea  à  fc 
renfermer  dans  Tcphriquc  fa  capitale.  Mais  le  fiége 
tirant  cn  longueur,  l'empereur  fut  contraint  de  fc 
».  4».  retirer ,  faute  de  vivres.  En  une  autre  campagne ,  il 
brûla  Argaouth  cV  quelques  autres  places  des  Mani* 
*       chéens  >  &  étant  de  retour  à  C.P.  il  pria  Dieu  ,  pat 
l'intcrceflîon  de  faint  Michel  &dc  faint  Elle,  de  ne 
le  point  retirer  du  monde  ,  qu'il  n'eût  enfoncé  trois 
••-m-  flèches  dans  la  tête  de  Chryfochcris.  En  effet  l'an- 
née fuivante  ,  une  partie  de  fes  troupes  attaqua 
les  Manichéens,  en  criant  :  La  croix  a  vaincu.  Ils 
».  43.  furent  défaits  &  Chryfocheris  tué  cn  fuyant.  On  en- 
voya fa  tête  à  l'empereur ,  qui  acquita  facilcmene 
fon  vœu,  cn  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Manu- 
chéens  demeurèrent  affoiblis  par  cette  victoire,  mais 
non  pas  ruinez, 
x  îx.       ^crs  k  m^mc  tems,  c'eft-à-dire  fous  l'empereur 
Cewecrtondci  Bafilc&  le  patriarche  Ignace,  arriva  1  a  converfion  des 
cm/ï»  b*j;i.  Rufles  :  cette  nation  fi  farouche  &  li  impie ,  qui  avoit 
*  ç6'         commencé  à  paroître  fous  le  regne  précèdent.  Baffle 
SHf.iiv.i.m.,,.  les  attira  par  des  prefens d'or,. d argent &dctofes de 
foyc  :  pour  traiter  avec  eux ,  faire  la  paix  &  leur  per- 
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mettre  de  Ce  faire  baptifcr&  recevoir  un  archevêque 
ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  arrivé 
chez  eux ,  on  dit  qu'il  s'acquit  de  l'autoriré  par  ce 
miracle.  Le  prince  de  Rufles  ayant  alîemblé  la  na- 
tion &  étant  aiTis  avec  les  vieillards,  qui  compofoient 
fbn  confeil  Se  qui  étoient  les  plus  attachez  à  leur 
ancienne  fupcrftition  j  ils  deliberoient  s'ils  dévoient 
la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Ils  firent  ve- 
nir l'archevêque  ,&  lui  demandèrent  ce  quil  venoit 
leur  enfeigner.  Il  leur  montra  le  livre  de  l'évangile 
êc  leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de  Jefus- 
Chrift,  &c  quelques-uns  auilide  l'ancien  teftament* 
Les  RulTes  dirent  :  Si  nous  ne  voyons  quelque  mer- 
veille fcmblablc  ,  &  principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife, 
nous  ne  t'écouterons  pas  volontiers.  L'archevêque 
répondit  :  Quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  de  tenter 
Dieu,  toutefois  n  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
Vous  approcher  de  lui  :  demandés  ce  que  vous  vou- 
drés  ,  &  aflurément  il  fc  fera ,  en  confideration  de 
vôtre  foy  :  quoique  nous  en  foyons  indignes.  Ils 
demandèrent,  que  ce  livre  même  qu'il  tenoit ,  fût 
jetté  dans  un  feu ,  qu'ils  auroient  allumé  ;  &  promi- 
rent, que  s'il  n  etoit  point  brûlé ,  ils  croiroienr.  L'ar- 
chevêque leva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel,  &  dit  : 
Seigneur  Jefus  glorifiez  vôtre  faint  nom ,  en  pre- 
fencedetout  ce  peuple.  On  jettadans  une  fournaife 
ardente  le  livre  de  l'évangile ,  &  après  qu'il  y  eut 
demeuré" plufieurs  heures,  on  éteignit  le  feu  &  on 
trouva  le  livre  en  fon  entier ,  fans  que  les  bords  mê- 
me, ni  les  fermoirs  fuient  gâtez.  Les  barbares  éton- 
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&  les  hôpitaux  qu'il  avoit  bâtis ,  comme  fi  on  vou- 
loit  nuire  à  Ton  ame  :  Lui  ôtant  d'un  côté  les  livres  qui 
pourraient  l'inftruirc,  &  de  l'autre,  les  moyens  de 
racheter  fes  péchez.  On  ne  nouslaifle  de  vie ,  ajoû- 
te-t-il ,  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fentir  nos  maux  : 
Ainfi  nous  fouffrons  ce  que  la  mort  a  de  plus  dou- 
loureux ,  fans  recevoir  la  feule  confolation  qu'elle 
donne,  quieft  de  finir  les  fouffranecs.  Faites  y  refle- 
xion ,  feigneur ,  &  fi  vôtre  confeience  ne  vous  re- 
proche rien,  ajoûtczà  nos  peines:  fi  elle  vous  con- 
damne, n'attendez  pas  ce  jugement,  où  le  repen- 
tir eft  inutile.  Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme  , 
quoiqu'empereur,  que  vous  portez  la  même  chair 
que  les  particuliers  :  que  nous  avons  le  même  maître , 
le  même  créateur,  le  même  juge.  Je  ne  vous  deman- 
de ni  des  dignitcz,ni  delà  gloire*  ni  delà  profpc- 
rité  :  mais  ce  que  les  Barbares  ne  refufent  pas  à  leurs 
cfclaves  :  de  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas  pire  que 
la  mort ,  ou  d'être  promptement  délivré  de  ce  corps. 

Il  écrivit  aufli  au  patrice  Bahanc  en  ces  termes  :  fy'J1-"* 
Autrefois  les  Romains  &lcs  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens,  mettoient  des  bornes  au  mal  qu'ils 
faifoient  à  leurs  plus  grands  ennemis  :  les  Barbares 
gardent  des  règles  dans  les  punitions,  &  on  dit ,  qu'il 
y  a  même  des  bêtes,  qui  épargnent  les  malheu- 
reux. Cependant  l'état  où  vous  m'avez  mis ,  vous  qui 
êtes  fi  humain,  ma  rendu  malade  ;  il  y  a  un  mois 
que  je  le  fuis,  j'ai  befoin  d'un  médecin,  on  vous  a 
fouvent  prié  de  permettre  qu'il  me  vifite  j  &  toute- 
fois ,  où  eft  l'humanité  &  le  chriftianifmc  ?  vous  ne 
l'avez  pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  à 
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vous  traiter  de  barbares ,  ni  de  bêtes  féroces  :  c'eft  à 
vous  à  confiderçr ,  après  avoir  inventé  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  &  fi  nouveaux  fous  le  fo- 
leil,  quel  nom  vous  trouverez  convenable  à  vos  ac- 
tions :  au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens,  de  Romains , 
de  Grecs ,  de  barbares ,  de  bêtes  farouches.  Pour  moi 
fi  je  cède  à  la  maladie,  fâchez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuftre  victoire  :  laiffant  ma 
mort  violente  pour  monument  éternel  de  vôtre  in- 
humanité. Telle  étoit  la  douceur  &  la  patience  de 
ce  prétendu  confelTcur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  &  la  même  amer- 
tume en  Muficurs  autres  lettres  :  particulièrement 
dans  une  très  longue  aux  évêques  defon  parti.  C'cft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quclqu  un,qu'il 
ne  nomme  points  parce,  dit-il,  que  Ton  profite  plus 
aifément  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  fansdefigner 
perfonne.  Il  fe  plaint ,  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  même  fes  penfées ,  pour  l'accufcr  d'avoir  per- 
jlu.  la  raifon ,  jufaucs  à  méprifer  les  loix  de  Dieu 
&  trahir  toute  léglife.  C'cft-à-dirc  qu'on  publioit , 
qu'il  avoit  deflein  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  &: 
avec  Ignace.  Ce  n'eftpas,  dit-il,  que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé ,  ne  foient  capables  de  faire  perdre 
Pefprit  ;  &  li-dcflus  il  décrit  pathétiquement  fes  fouf- 

*  franecs  :  mais  il  dit ,  que  l'ami  qui  l'accufc  de  tra- 
hir l'églifc,  cft  plus  cruel  que  tous  fes  perfecuteurs- 
II  employé  tout  l'artifice  de  fon  éloquence,  pour  le 
charger  de  confufion  &  le  faire  rentrer  en  lui- me- 

!  MJ*   me .  Je  ne  m'étonne  pas ,  dit-il ,  qu'on  m'abandonne 
en  l'état  où  je  fuis  ;  quoique  fous  mon  nom ,  ce  foie 
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abandonner  la  vérité  :  ce  qui  eft  infupportablc ,  c'eft 
de  vouloir  m'attnbucr  la  caufe  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  enfuite ,  comme  une  preuve  de  la  bonté  t  **7> 
de  fa  caufe  &  un  miracle  évident,  que  perfonnenc 
s'eft  feparé  de  lui  dans  une  fi  grande  tempête  :  ni 
grand,  ni  petit,  ni  évêque  d'une  ville  obfcure  ou 
d'une  ville  célèbre  :  les  ignorans ,  lesfavans,  les  élo- 
quents ,  les  vertueux  ,  pas-un  fcul  n'a  cédé  au  tems 
&  ne  s'eft  lanTé emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai, 
qu'il  n'y  eut  que  les  cent  évêques ,^qui  avoient  été 
ordonnes  par  Methodius  &  par  Ignace,  qui  fouf- 
crivirent  au  huitième  concilc:Photius  fût  retenir  dans 
fon  parri  tous  ceux  qu'il  avoir  ordonnez,  qui  étoient 
plus  de  trois  cens.  Il  revient  enfin  à  la  douceur  :  & 
employé  toutes  les  exprelïions  les  plus  tendres  de  la 
charité,  pour  ramener  celui  qui  l'avoit  oflenfé.  Puis 
*  il  s'adrefle  aux  évêques ,  qu'il  exhorte  à  demeurer 
fermes ,  &  finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l'empereur. 

A&ard  élu  archevêque  de  Tours ,  ayant  porté  à  xxi. 
Rome  les  a&cs  &  les  lettres  du  concile  de  Douzi,  p0«r2f!!aPna£ 
avec  celles  du  roy  Charles  :  le  pape  Adrien  confir- 
ma fon  élc&ion ,  mais  il  n'approuva  point  la  con- 
damnation d'Hincmar  de  Laon  :  comme  il  paroît  par 
fes  lettres,  Tune  aux  évêques  du  concile ,  l'autre  au  em». 
roy.  Il  dit  aux  évêques ,  que  fuivant  leur  defir  il  a  J£  *'  "*''  *' 
établi  levêquc  A&ard  métropolitain  cardinal  de l'é- 
glife  de  Tours:  alléguant ,  pour  autorifer  les  tranfla- 
tions,  lafauffe  dccretaledu  pape  Antcrus.  Ilajoàtc:" 
qu'AtStard  confervera  fon  droit  fur  ce  qui  refte  à 
leglifc  de  Nantes  i  que  de  fon  vivant,  il  n'y  aura, 
Tome  XL  Aaa 
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n.  871.  Pomt  Vautre  évêque  dans  l'une  &  l'autre ,  qu'après 
fa  mort,  l'archevêque  de  Tours  fera  élu  a  l'ordi- 
naire, &  ordonné  par  fcsfufîragans  :  &  que  fi  l'églifc 
de  Nantes  revient  à  fon  premier  état,  cette  union  • 
temporelle  faite  par  ncccllîté,  ne  lui  nuira  point,  & 
n'empêchera  point  qu'elle  ait  un  évêque  particulier. 

Quant  à  Hincmar  de  Laon ,  le  pape  dit  :  Puis  qu'il 
crioit  dans  le  concile ,  qu'il  vouloit  venir  fc  défen- 
dre devant  le  faint  fiége,  il  ne  faloit  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui  :  mais  comme  vous  ne 
l'avez  jugé ,  que  fauf  le  jugement  du  faint  fiége ,  nous 
voulons  qu'il  yienne  à  Rome  avec  un  accusateur  lé- 
gitime, pour  être  examiné  en  nôtre  prefenec  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  con- 
noifl'anec  de  caufe ,  &  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais ,  que  fa  caufe  foit  rcvûë  devant  nous  :  parce 
que  la  vérité  éclate  d'autant  plus  ,  qu'elle  cft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant ,  nous  défendons  d'or- 
donner un  autre  évêque  dans  l'églife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier  ,  in- 
dication cinquième,  c'eft-à-dire  du  vingt-  fixiéme  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roy  Charles  commence  par  des  plain- 
W  n-  tes ,  de  ce  qu'il  ne  reçoit  pas  avec  alfcz  de  foûmilïîon 
les  corre&ions  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 
mar de  Laon,  il  répète  mot  pour  mot  ce  qu'il  avoit 
écrit  aux  évêques ,  &  veut  que  le  roy  l'envoyé  à 
Rome  avec  efeorte.  Il  répète  auffi  ce  qu'il  avoit  die 
'  d' Adtard  de  Tours ,  &  prie  le  roy  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  églife  fi  vénérable  ,  puis  il  ajoute  : 
Vous  favez  que  tout  monaftere  doit  eue  fuivant  les 


Diqitized  by  G005? 


Livre   cinquante-dé  uzie'me.  371 


canons  en  la  puiffanec  de  l'évêquc  -,  &  le  mépris  de  ^n  g  x 
cette  règle ,  a  caufé  la  ruine  de  plufîeursmonaftcrcs, 
comme  celui  de faint Medard  de  Tours,  où  font  les 
premiers  évêques,  faint  Lidoirc  &  faint  Catien  :  com- 
me Marmouticr  &  plufieurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard  cft  un  prieure  au  faux- bourg  de  la  Riche. 

A&ard  ayant  apporté  cette  lettre  au  roy ,  il  en  fut 
extrêmement  choqué  ;  &  y  répondit  par  une  lettre  xxii. 
tres-ferme,  qui  fc  trouve  entre  les  œuvres  d'Hincmar  chaîiciafp^ 
de  Reims,  &  qui  cft  bien  de  fon  ftile.  Il  répond 
pied  à  pied  à  toute  la  lettre ,  &  fc  plaint  d'abord  de 
ce  que  le  pape  l'accufe  de  murmurer  contre  fes  con 
récrions.  Dans  vos*  lettres  précédentes ,  dit-il ,  vous 
m'avez  appelle  parjure,  tyran,  perfide  &  diflipatcur 
des  biens  ecclcuafliques  :  fans  que  j'en  fois  convain- 
cu :  dans  celle-  ci  vous  m'aceufez  de  murmure ,  qui  cft 
encore  un  grand  crime ,  fuivant  l'écriture  }  &  vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  corrections. 
Ce  feroit  tacitement  me  reconnoître  coupable  de  w>: 
ces  crimes  &  me  rendre  indigne ,  non  feulement  des 
fonctions  de  roy ,  mais  de  la  communion  de  l'cglife. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à  vôtre  minifterc  &au 
nôtre ,  comme  ont  fait  vos  prcdeceflTcurs  ;  &  nous  le  >.  7#/. 
recevrons  avec  joyc  &  reconnoiflance. 

Vos  lettres  portent  :  Nous  voulons  &  nous  or- 
donnons par  l'autorité  apoftolique  ,  qu'Hincmar 
de  Laon  vienne  à  Rome  &  dcvantjnous ,  appuyé  de 
vôtre  puiiTancc.  Nous  admirons,  où  l'auteur  de  cette 
lettre  a  trouvé ,  qu'un  roy  obligé  à  corriger  les  mé- 
chants &  à  vanger  les  crimes ,  doive  envoyer  à  Rome 
un  coupable  condamné  félon  les  règles.  Vu  principa- 
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7  "  lcmcnt,  qu'avant  fa  dépofition.  il  a  été  convaincu 
An.  871.  1    .,  r     r  1 

'  en  trois  conçues ,  d  entrepruc  contre  le  repos  pu- 
blic j  &qu  après  fa  dépofition  il  perfeverc,  dans  fa 
dcs-obeïflancc.  Nous  fommes obligez  de  vous  écrire 
encore,  que  nous  autres  rois  de  France,  nés  de  race 
royale,  n avons  point  paflfé  jufques-à  prefent  pour 
les  iieutenans  des  évêques ,  mais  pour  les  feigneurs 
de  la  terre  ;  de  comme  dit  faint  Léon  &  le  con- 
cile Romain  ,  les  rois  &  les  empereurs ,  que  Dieu  a 
f  707.  établis,  pour  commander  fur  la  terre,  ont  permis 
aux  évêques  de  régler  les  affaires  fuivant  leurs  ordon- 
nances: mais  ils  n'ont  pas  été  les  œcon ornes  des  éve- 
ques.  Et  11  vous  feuilletez  les  régi  (1res  de  vos  prede- 
ceffcurs,vous  ne  trouverez  point,qu'ils  ayent  écrit  aux 
nôtres ,  comme  vous  venez  de  nous  écrire.  Il  rapporte 
enfuitc  deux  lettres  de  faint  Grégoire  :  pour  montrer 
avec  quelle  modeftie  il  écrivoit ,  non  feulement  aux 
s«>.  «v.  m  rois  <k  France,  mais  aux  exarques  d'Italie.  Il  milite  fur 
la  dignité  royale  établie  de  Dieu,  il  rapporte  le  paifage 
f.  7,t.  du  pape  Gelafc ,  fur  la  diftinclion  des  deux  puiflances 
fpirituclle  &  temporelle,  que  j'airapporté  enfon  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire ,  ajoute-t-il ,  des 
commandcmens&  des  menaces  d'excommunication, 
contraires  à  l'écriture  &  aux  canons.  Car ,  comme  dit 
faint  Léon,  le  privilège  de  faint  Pierre  fubfifte,  quand 
on  juge  félon  fon  équité  :  d'où  il  s'enfuit,  que  quand 
on  ne  fuit  pas  cette  équité,  le  privilège  ne  fubfifte 
plus.  Quant  à  l'accufatcur,  que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  1  quoique  ce  foit  contre  tou- 
tes les  règles,  je  vous  déclare,  que  fi  l'empereur  mon 
Bcvcu  m'aiTure  la  liberté  des  chemins ,  &  que  j'aye 
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h  paix  dans  mon  royaume  contre  les  payens  :  j'irai 
moi-même  à  Rome  me  porter  pour  aceufateur,  & 
avec  tant  de  témoins  irréprochables  ,  qu'il  paroîtra 
que  j'ai  eu  raifon  de  l'acculer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoyer,  à  moi ,  ni  aux  évêques  démon 
royaume ,  de  telles  lettres ,  que  vous  nous  avez  en- 
voyées jufqucs  ici  ;  afin  que  nous  puiflions  toujours 
rendre,  comme  nous  deurons,  à  vos  lettres  &  à  vos 
légats  l'honneur  &  le  rclpcft  qui  leur  convient. 
Cette  réponfe  étoit  dans  un  cahier  fcellé,  accom-  /.7.#. 
pagne  d'une  petite  lettre  d'envoi.  T<m.  $.  «»* # 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  répondirent  au lst9' 
pape  à  peu-prés  fur  le  même  ton.  Nous  avons  trouvé , 
duent-ils,  dans  vos  lettres  deschofes  que  nous  avons 
fait  relire  plufieurs  fois  ,  doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues  -,  &c  par  le  récit  de  nôtre  confrère  Ac- 
tard ,  nous  avons  compris ,  que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a  pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  actes  de  nôtre  concile,  ni  même  de  donner 
l'attention  neceflaire  à  nôtre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  de  vous  reprefenter ,  qu'avant  que  de 
condamner  Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dans  nô- 
tre concile  le  canon  de  Sardique,  touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  cil: 
imparfaite  en  cet  endroit,  feulement  il  paroît ,  qu'ils 
vouioient  prouver ,  que  l'appel  d'Hincmar  ne  de- 
voit  pas  être  jugé  à  Rome  :  mais  en  France ,  par  des  x  x  1  r  î. 
juges  délégués,  fuivant  le  concile  de  Sardique.       dïÇîpe. ioac* 

L'archevêque  A&ard  retourna  àRome  porter  ces 
reponfes,  &  en  rapporta  une  lettre  du  pape  au  roy 
Charles ,  bien  différente  des  précédentes ,  dont  il 
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An.  871.  cxcufc  la  dureté ,  &  s'étend  fur  les  louanges  du  roy. 

Nous  avons  apris,  dit-il,  de pluficurs peribnnes  ver- 
tueufes ,  &  principalement  de  nôtre  confrère  A&ard, 
que  vous  êtes  le  plus  grand  amateur  &  protecteur 
des  églifes  ,  qui  foitau  monde  •  cnlorcc  qu'il  n'y  a 
dans  vôtre  royaume ,  ni  évêque ,  ni  monaftere , 
que  vous  n'ayez  enrichi  de  vos  biens  >  &  que  vous 
fouhaiteriez  ardemment  d'honorer  le  îiége  de 
faine  Pierre,  de  répandre  vos  libcralitez  fur  fon 
vicaire  &  fon  clergé ,  &  de  les  défendre  de  tous 
leurs  ennemis.  Et  enfuite  :  Tenez  feerctte  cette  let^ 
tre ,  &  n'en  faites  part  qu'à  vos  plus  fidèles  fervitcurs  : 
nous  vous  aflfurons  &  vous  promettons ,  que  fi  vous 
furvivez  à  nôtre  empereur  &  nous  aufii  :  quand  on 
nous  donneroic  pluficurs  boiifeaux  d'or -,  nous  ne 
reconnoîtrons  jamais  d'autre  empereur  Romain  que 
vous  ;  &  dés  à  prefent ,  ce  cas  arrivant ,  le  clergé  , 
le  peuple  &  la  nobleffc  de  Rome  vous  defire  pour 
chef,  roy ,  patricc ,  empereur  &  défenfeur  de  l'églifc, 
Quant  à  Hincmar  de  Laon,  le  pape  déclare,  qu'il 
ne  veut  prendre  connoiflance  de  fon  appel,  que  fui- 
vant  les  canons:  &  promet  après  qu'il  fera  venu  à 
Rome ,  d'en  renvoyer  le  jugement  fur  les  lieux.  C'cft 
xxiv.    la  dernière  lettre  que  nous  ayons  du  pape  Adrien,  qui 

Saint  Athaoafc  I    C     J  /  « 

érêquc  de  Na-  mourut  vers  la  fin  de  cette  année  871. 
vitméMû.  p,m  La  même  année  mourut  auffi  fàint  Athanafe  évê- 
CmJf-  ,  que  de  Naples.  Cette  ville  étoit  deflors  une  des  plus 
confidcrabîcs  d'Italie  >  par  la  pieté  de  fes  habitans 
&  la  multitude  des  égliles  &  des  monafteres  :  on  y 
eclebroit  l'ofrlcc  divin  en  Grec  &  en  Latin^  &  il  y 
avoit  quelquefois  deux  évêques ,  pour  les  deux  na- 
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tions.  Achanafc  étoit  frcrc  de  Grégoire  gouverneur 
de  la  ville ,  &  en  fur  ordonné  évêque  en  8jo  netant 
âgé  que  de  dix-huit  ans:  tant  les  canons  étoient  alors 
mal  obfcrvez.  Grégoire  étant  mort ,  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Ton  fils  Sergius ,  homme  léger  &  interefle  &c 
tout-à-fait  différent  du  pere.  L evêque  fon  oncle  le 
reprenoitfouvent,  &  luidonnoitdcs  avis  falutaires , 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pou  voit  fouffrir  y,  &  lui 
difoit,  que  s'il  vouloit  être  le  maître  dans  Naples  , 
non  feulement  il  devoir  ne  pok;  iî.  f  :rer  aux  remon- 
trances de  1  evêque  :  mais  1  éloigner  de  la  ville,  ou  mê- 
me le  faire  périr. 

Sergius  perfuadé  par  fa  femme ,  fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armés  -,  &c  ayant  mandé  l'évêquc  Atha- 
nafe,  fous  prétexte  de  tenir  un  confeil,  le  fit  ar- 
rêter, dépouiller  de  fes  habits  facerdotaux  &  mettre 
dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville  en  fut  émue  j 
&  vint  le  redemander  à  Sergius.  Les  Grecs  &  les 
Latins ,  les  prêtres  &  les  moines  vinrent  au  palais, 
&  Antoine  abbé  vénérable  par  fon  âge  &  par  l'au- 
fterité  de  fa  vie,  fe  mit  à  la  tête  du  clergé,  fefaifant 
foûtenir  à  caufe  de  fa  foiblclTe.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à  Sergius,  &  le  menaça  de  fa  perte  &  de 
celle  de  toute  la  ville  ,  s'il  ne  lui  rendoit  fon  pafteur. 
Sergius  demanda  du  tems  pour  délibérer  ;  &  les  ren- 
voya jufqucs  à  trois  fois.  Enfin ,  voyant  que  le  clergé 
menaçoit  de  dépouiller  tous  les  autels ,  &  de  le  fraper 
lui-même  d'un  anatheme  perpétuel  :  il  rendit  l'é- 
vêquc au  bout  de  huit  jours  &c  feignit  de  lui  demander 
pardonrmais  il  retint  fes  frcres,qu'ilavoit  aufli  arrêtés. 

Enfuite  voyant  la  joyc  du  peuple ,  pour  la  liberté 
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de  l'évêque  ;  il  fc  repentit  de  l'avoir  délivré ,  &  le  fît 
obfcrver  par  des  efpions,  qui  ne  permettaient  àper- 
fonne  d'en  approcher.  Athanafc  ayant  envain  prié 
fon  neveu  de  le  traiter  autrement ,  feella  de  Ton  feau 
le  trefor  de  l'églife,  &  y  mit  une  infeription  en  ces 
mots  :  Anatheme  à  qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abfencc,  ou  fans  mon  ordre  i  &  fc  retira  dans 
1'iflc  du  Sauveur ,  diftante  de  Naplesde  demie  lieue , 
ou  douze  ftades.  Scrgius  lui  fit  dire  :  S'il  veut  vivre 
en  repos,  qu'il  prenc  l'habit  monaftique,  qu'il  me 
laifle  difpofcr  de  l'églife,  &  renvoyé  les  clercs  qu'il 
a  emmenés.  Athanafc  répondit  :  Je  ne  quitterai  point 
volontairement  l'époufequc  Dieu  m'a  donnée,  &  n'a- 
bandonnerai point  ceux  qui  m'ont  fuivi  par  chanté. 
Tout  ce  que  je  demande  à  Sergius ,  ceft  qu'il  me  laifïc 
en  lieu  fûr ,  jufques-à-ce  que  Dieu  lui  touche  le  cœur. 

Scrgius  ayant  reçu  cette  réponfe  ,  afTembla  des 
troupes  de  Napolitains  &  de  Sarrafins ,  &  affiegea 

f>endant  neuf  jours  l'ifle  ou  étoit  Athanafc.  Ce  que 
'empereur  Louis  ayant  appris ,  il  y  envoya  Marin 
gouverneur  d'Amallï  ,  avec  vingt  barques  :  qui  mi- 
rent enfuite  les  troupes  de  Scrgius  ;  &  on  amena  l'é- 
vêque  Athanafe  à  Bcncvent,  où  étoit  l'empereur, 
qui  le  traita  avec  grand  honneur.  Sergius  au  defef- 
poir  qu'il  lui  eût  echapé ,  força  le  trefor  de  l'églife  ôc 
en  diflipa  toutes  les  richefles  :  il  fit  fuftiger  des  prê- 
tres cV  les  traîner  nuds  parles  rues;  &  il  donna  les 
églifes  àdcslaïaucs,quicnachctoicnc  la  garde  à  prix 
d'argent.  La  ville  de  Naples  étoit  dans  une  extrême 
contternation. 

Le  pape  Adrien  en  étant  averti  écrivit  une  lettre 
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à  Sergius,  &  une  autre  au  clergé  &  au  peuple  de  Na-  An.  87x. 
pies  :  leur  ordonnant  fous  peine  d'anatheme  de  rece- 
voir leur  évèquc.  Ils  n'en  tinrent  compte  ;ceft  pour- 
quoi Anaftafc  bibliothécaire ,  &  l'abbé  Cefairc  vin- 
rent à  Naples  de  la  part  du  pape  &  de  l'empereur,  & 
prononcèrent  l'anatriemc.  Cependant  le  faint  évêque 
alloit  de  côté  &  d'autre  errant  &  affligé  ;&  la  femme 
de  Sergius, qui  ne  cefToit  de  perfecuter  ce  prélat,  en- 
voya des  gens  pour  l'cmpoifonner  à  Rome.  Dieu  le 
garentit  de  ce  péril ,  &  il  fe  retira  à  Surrente.  Un  jour 
comme  il  y  étoit  avec  1  eveque  Eftienc  Ton  frère  il 
commença  à  pleurer  amèrement.  Eftienc  lui  en 
ayant  demandé  le  fujet ,  il  repondit  :  Voilà  la  malheu- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d'anatheme  de  la  parc 
du  pape  &  de  la  mienne,  n  nous  mourions  l'un  &  l'au- 
tre, comme  il  peut  arriver,  que  deviendroit-  elle? 
J'irai  à  Rome  &  je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  :  il  le  fit,  &  le  pape  Adrien 
envoya  un  évêque  nommé  Dominique  lever  la 
cenfure.  Enfuite  comme  Athanafe  alloit  avec  l'em- 
pereur Louis  pour  être  rétabli  dans  fon  fiege ,  il  mou- 
rut dans  l'oratoire  de  S.  Quiricc  à  fix  milles  du  mont 
Caflin,  le  quinz  iéme  de  Juillet.,  indi&ion  cinquième , 
qui  cft  Tan  871.  Il  fut  vingt- deux  ans  évêque,  &  la 
perfecution  qu'il  foufrit  dura  vingt-un  mois.  L'églifc  m^t.  jt.14 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  ?4*' 

Cependant  l'empereur  Louis  pourfuivoit  à  main  ar-Mort  d.Adrieo> 
méc  Adalgife  duc  de  Bcncvent.  Dés  l'année  ©71.  ce    J"n  viifc 
duc  avoit  appelle  contre  lui  les  Grecs  &  fait  révolter  rf„Afrtt<fnj 
la  partie  méridionale  de  l'Italie.  Louis  fournit  les  re-  *#é*.  «7*- 
*#  belles  &  revint  victorieux  à  Bencvcnt,  dont  le  duc 
Tome  XL  Bbb 
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An  SylT  fcignoic  de  lui  être  fidèle.  Mais  comme  il  avoit  con- 
gédié fes  troupcs,cc  traître  voulut  le  furprendredans 
ion  palais,  lorfqu'il  dormoit  fur  le  midi. L'empereur  fc 
fauva  dans  une  tour  &  s'y  défendit  trois  jours  :  enfin 
l'évêque  de  Bencvcnt  obtint  qu'on  le  lauferoit  fortir 
en  faifantun  ferment.  On  apporta  des  reliques ,  l'em- 
pereur jura  avec  l'impératrice  ,1a  princefTe  fa  fille  & 
tous  les  fiens,  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  van- 
geanec  de  cet  attentat,  &  ne  viendroit  en  armes  fur 
les  terres  de  Benevent.  Etant  ainfi  forti,  il  prit  le  che- 
min de  Ravcnne ,  &  manda  au  pape  Adrien  de 
venir  à  fa  rencontre  pour  l'abfoudrc  de  ce  fer- 
ment lui  &  les  fiens.  L'année  fuivante  871.  l'empe- 
reur vint  à  Rome  a  la  pentecôte  &  y  fut  couronné 
par  le  pape  Adrien ,  apparemment  pour  le  royaume 
de  Lothaire.  Il  fc  plaignit  en  pleine  afTcmbléc  delà 
trahifond'Adalgifc,  qui  fut  déclaré  par  le  fenat  en- 
nemi de  1  état.  L'empereur  marcha  enfuite  à  Bcnc- 
.vent  :  mais  Adalgifc  foutenu  par  les  Grecs  ne  rut 
pas  facile  à  réduire ,  &  la  guetc  dura  jufques  en  873. 

Avant  qu'elle  fut  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  87t.  après  avoir  tenu  le  S.  fiége 
prés  de  cinq  ans  ;  &  le  dimanche  quatorzième  de  Dé- 

An.Btttm.t72.  cembre  on  lui  donna  pour  fuccelTcur  Jean  VIII.  du 
nom  alors  archidiacre  de  l'églifc  Romaine ,  qui  tint  le 
faint  fiége  dise  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonds 

Martin  S7j.un  desenfans  d' Adalgifc ,  l'empereur  Louis,  quicrai- 
gnoit  de  ne  pas  finir  afon  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc,  envoya  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
à  Capouè  &  de  les  reconcilier,  afin  Qu'il  parût  n'a. 
Voir  pardonné  au  duc  qu'à  la  prière  du  pape,        .  \ 
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'  En  France  le  roy  Charles  fâchant  que  les  mecon-  An.  873. 
tens  de  Ton  royaume  mettoient  toujours  leurs  cfpc-  xxvi. 
rances  dans  Ton  fils  Carloman  :  fit  aflcmbler  en  873.  vc^è*™™ 
un  concile  à  Scnlis,  où  il  faifoit  garder  ce  prince.  Ann^tTtt9  t7^ 
Charles  y  prefenta  fa  plainte  adrefTéc  à  Anfcgifc       +  "** 
archevêque  de  Sens  &  à  Hildcgairc  évêque  dcMcaux, 
parce  que  ce  dernier  avoit  ordonné  diacre  Carlo- 
man, &  qu  Anfcgifc  étoit  fon  métropolitain.  La 
plainte  s  adreflbit  aufîî  aux  évêques  de  la  province  de 
Reims ,  parce  que  Senlis  en  dépend ,  tous  dirent  leurs 
avis  ;&  parle  jugement  du  concile,  Carloman  fut  dé- 
pofé  du  diaconat  &  de  tout  degré  ecclcfiaftiquc ,  & 
réduit  à  la  communion  laïque  :  mais  ce  jugement  loin 
de  décourager  les  mécontens  releva  leurs  cfpc^anccs,. 
Ils  dirent  que  ce  prince  n'étant  plus  eeelefiaftique, 
rien  ne  l'cmpêchoit  de  régner  ;  &  refolurent  de  le 
mettre  en  liberté  à  la  première  occafion.  Ce  que  le 
roy  Charles  ayant  apris,  il  le  fit  juger  de  n  ou  veau, pour 
les  crimes  dont  les  évêques  n'avoient  pu  prendre  con- 
nouTancc,  &  il  fut  condamné  à  mort.  Mars  pour  lui 
donner  le  tems  de  faire  pénitence ,  &  lui  ôter  le  mo- 
yen d'exécuter  fes  mauvais  deffeins  :  il  fut  refolutouc  M^wuU.§m 
d'une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux,  &  telle  fut  la 
trifte  fin  de  fon  ordination  forcée. 

L'année  fuivante  874.  le  treizième  de  Juin ,  le  roy  s«onJeonc7e 
Charles  fitalTcmblerun  fécond  concile  à  Douzi,  com-  ?ee,?°uxi' 
pofé  d'évêquesde  pluficurs  provinces.Ce  concile  écri- 
vit une  grande  lettre  aux  évêques  d'Aquitaine,  contre 
deux  abus  fréquents  en  ce  tcms-là  ,  les  mariages  in- 
ceftueux  &i'ufurpation  des  biens  d'églifc.  Pour  au- 
jtprifer  les  mariages  entre  parens,  on  vouloir  fc  preva- 
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An#' 874/  loir  de  l'indulgence  donc  avoit  ufc  faint  Grégoire 
Sup  L.xxx,i.  avec  les  Angloisau  commencement  de  leur  conver- 
%!,]'.  xn  tf.  fi°n  •*  ma*s  il  ajoûtoit,  que  quand  ils  feroient  affermis 
11.  imtr.  7.   Jans  la  f0i  f  ils  obfcrveroient  la  parenté  jufqucs  à  la 
feptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d'une  rcii- 
gieufe  nommécDude ,  qui  pour  devenir  abefle  avoit 
f.  a<fj.  fait  un  complot  avec  un  prêtre  nommé  Humbert , 
auquel  elle  s'étoit  abandonnée.  Elle  l'avoit  engagé 
à  écrire  des  lettres  à  diverfes  perfonnes ,  pour  faire  dé- 
pofer  fon  abcfTc ,  &  fe  faire  mettre  à  fa  place.  Hum- 
bert porta  ces  lettres  jufqucs  aux  commiflaires  du  roy: 
devant  lcfqucls  il  fut  convaincu  de  menfonge ,  de 
j»r jure ,  d'infidélité  &  de  calomnie  contre  l'abelfc  , 
a  laquelle  il  avoit  fait  ferment  ;  6V  contre  fon  fupe- 
ricur.  Dude  étant  devenue  groffe,  déclara  que  c'écoic 
du  prêtre  Humbert  :  mais  il  le  nioit  ;  &  demandoit  d'ê- 
tre reçu  à  s'en  purger  par  ferment,  &  faire  jurer  d'au- 
tres prêtres  de  fon  innocence, fuivant  l'ufagc  du  tems. 
Deux  religieufes  Bcrtc  &  Erpredc  étoient  complices 
du  crime  de  Dude ,  comme  elles  avoient  confeffé. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-receva- 
ble  à  fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude ,  comme  ayant  été  déjà  convaincu  de  parjure  & 
de  calomnie.  Et  parce  que  fuivant  les  loix  Ôc  les  ca- 
3  s  nons  les  crimes  doivent  être  examinés  &  jugés  fur  les 
lieux  :  il  cft  dit  que  des  députés  du  concile  fe  trans- 
porteront au  monaftere  avec  des  commiffaires  du  roy. 
»  *  •  Ils  interrogeront  féparement  les  rcligicufcs,pour  voir 
fî  elles  pcrïiftcront  dans  leurs  dépolirions. X)udc  fera 
interrogée  du  tems  &  du  lieu  où  clic  a  commis  le 
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crime  i&  on  lui  en  reprcfcntcrarénormité,foit  de  ce-  An.  871. 
lui  donc  elle  s*accufe ,  foie  de  la  calomnie.  On  inter- 
rogera féparcmenc  les  deux  religieufes  complices  :  • 
pour  voir  11  elles  periiftcnt.  On  interogera  aufli  le 
prêtre  Humbcrt  :  s'il  confcfTe,on  le  fera  venir  devant 
la  communauté  avec  Dude  &  leurs  complices  >  pour  y 
réi  térer  leur  confclTion.  Si  Humbcrt  dénie ,  il  viendra 
devant  les  députés  du  concilies  commiflaircs  du  roy, 
les  prêtres  &  les  clercs  du  monafterc,  l'abêtie  &  fa 
communauté.  Dude  &  fes  complices  y  viendront 
auffi ,  &  le  convaincront ,  en  raportant  les  circons- 
tances du  tems  &  du  lieu  dont  châcune  aura  con- 
noiflanec.  S'il  confefle ,  fa  pénitence  fera  plus  douce: 
mais  s'il  pcrfîfte  à  nier,  on  fera  jurer  Dude  &  fes  com- 
plices de  dire  vérité  ;  puis  elles  porteront  leur  té- 
moignage contre  Humbert  :  qui  fc  trouvant  ainfi 
convaincu  par  trois  témoins ,  fera  dépofé  au  nom  du 
concile  par  les  députés,  &  envoyé  en  exil  perpétuel 
en  pai  s  éloigné  par  les  commiflaircs  du  roy.  On  l'en- 
fermera dans  un  monafterc  pour  faire  pénitence  ,  ne 
lui  lai  liane  que  la  communion  laïque. 

Quant  à  Dude ,  après  lui  avoir  lu  les  autorités 
des  percs  &  la  règle  de  faint  Bcnoift,  pour  lui 
montrer  1  enormité  de  fon  péché  ,  on  la  mettra 
en  pénitence.  Et  premièrement  clic  fera  fouettée 
de  verges  fur  Je  dos  nud,  en  prefence  de  l'abêtie  & 
des  fœurs ,  mais  fans  qu'il  y  ait  aucun  homme  :  elle 
demeurera  trois  ans  féparée  de  la  communauté,  fans 
entrer  dans  l'oratoire ,  fuivant  le  vingt-cinquiéme 
chapitre  de  la  recrie  :  les  trois  années  fuivantes  elle 
priera  avec  les  fœurs ,  non  dans  le  chœur ,  mais  der- 
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Ân.  874.  ricrc  la  Portc  au  ucu  clui  ^"cra  marcluc>  enforte 
qu  clic  (bit  vue  de  tout  le  monde.  La  feptiéme  an- 
née elle  ira  à  l'offrande,  mais  la  dernicre  de  toutes  ; 
&  après  les  fept  ans  clic  recevra  la  communion  du 
corps  &  du  fang  de  N.  S.  fi  clic  a  dignement  accom- 
pli fa  pénitence.  Tout  lercite  de  fa  vie  elle  s'exercera 

c.  a  l'humilité  &  à  la  mortification  :  mais  l'abc iTc  pren- 
dra garde ,  fuivani  la  règle,  de  ne  la  pas  traitteravec 
une  rigueur  indifcretc. 

»•  «i  Les  deux  complices  Bertc  &  Erpredc  ont  dû  dé- 

couvrir le  crime  dont  elles  avoient  connoiflance  : 
n'étant  pas  obligées  au  fecret  comme  les  confelîeurs. 
Elles  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément,  & 
feront  pénitence  à  proportion  comme  Dude  ;  mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  au  fil  bien 
que  la  lettre  fynodalc  font  apparemment  l'ouvrage 
d'Hincmar  :  comme  on  peut  juger  par  la  longueur 
du  ftile  &  la  multitude  des  citations. 
xxviiî.       La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de 

d, fH?ncroaryn0(1  ïu^ct>  °ù  ^  donna  à  fes  curez  les  cinq  articles  fui- 
Hincm.  um.  1. vants-  On  cn c  °juc  des  prêtres  de  nôtre  diocefe  ncgli- 
t  7j*.        gent  leurs  paroilîes,  &  reçoivent  la  prébende  dans 

*-  s%7  le  monaftere  de  Montfaucon;&  que  des  chanoinesdu 
même  monaftere  prennent  des  parohTes  à  la  campa- 
gne. On  apclloit  prébende  ,1a  livrée  ou  diftribution 
en  cfpeccs ,  que  chaque  chanoine  rcçcvoit  pour  fa 
fubfillancc  :  d'où  vient  qu'on  a  pris  enfuitc  ce  mot 
pour  une  place  de  chanoine.  Hincmar  raportc  enfuite 
les  canons,  qui  défendent  aux  clercs  de  paffer  d'une 
cglileà  l'autre,  &  encore  plus  d'en  tenir  deux  enfem- 
Jtne.  Ceux  ci  veulent,  dic-il,  avoir  en  même  teins  la. 
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(cureté  des  monafteres  &  le  profit  de  la  dîme:  mais  ^  ~  \ 
ils  ne  peuvent  s'acquiter  cnfemble  des  devoirs  de  curé  * 
&  de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  baptifer  un  enfant 
en  péril ,  ou  porter  le  viatique  à  un  malade  :  le  cha- 
noine ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller  au  village. 
C'eft  pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle, 
ou  pour  quelque  péché  fecret,  veut  fc  retirer  dans  un 
monafterc  :  qu'il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure  : 
autrement  qu'il  y  demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoient  encore  fermez  comme  ceux  des  moi- 
nes ;  &  c'étoientdcs  lieux  de  feureté  au  milieu  des  c  ,< 
hoftilitczqui  regnoient  alors.  Hincmar  continue: 
Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les  matriculiers, 
comment  vous  les  devez  recevoir  &  leur  diftribuer 
une  partie  de  la  dîme.  C  etoient  les  pauvres  inferits 
dans  la  matricule  de  l'églife ,  comme  il  a  été  dit  fur  s*t'fv'  xt,I# 
la  règle  de  faintChrodegang.  Je  vous  ai  défendu,  con- 
tinué*t-il,de  prendre  pourïa place  de  la  matricule  ni 
prefent ,  ni  fervice ,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je 
vous  le  défends  encore,  puifquc  c'eft  vendre  l'aumô- 
ne. Et  je  vous  déclare ,  que  le  prêtre  qui  le  fera  fera 
dépofé  ;  &  n'aura  pas  même  comme  pauvre  la  part  de 
la  dîme  que  reçoivent  les  matriculiers. 

Il  renouvelle  la  défence  de  la  fréquentation  des  fem- 
mes i&  dit  :Je  ne  m'informerai  pas  fi  vous  avez  peché 
avec  elles,  mais  fi  vous  leur  avez  rendu  des  vifites  hors 
defaifon.  V.ousdevés  choifir  auquel  vousvoulésrenon- 
cei,à  cette  fréquentation  ou  à  vôtre  minifterc.J'aprens  c  *< 
que  quelques  uns  d'entre-vous  négligent  leurs  églifes 
&  acheptent  des  alcus ,  c'eft- à-dire  des  terres  en  pro- 
priété ,  qu'ils  cultivent  &  y  batiHcnt  des  maifons , 


Cf. 


384    Histoire  Ecclésiastique. 

g  où  desfemmes  dcmcurcnt;&  ils  ne  lailTcntpasccsfonds 
à  1  eglife  fclon  les  canons,  mais  à  leurs  parens  ou  à 
d'autres.  Saches  que  je  punirai  fuivant  la  feverité  des 
règles  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet  abus. 
C'cft  que  les  prêtres  faifoient  ces  acquittions  des 
épargnes  de  leurs  revenus  ecclefiaftiques ,  aux  dépens 
de  l'aumône  &  de  l'hofpitalité.  Enfin  il  leur  dérend 
de  donner  des prefens  aux  patrons,  pour  obtenir  des 
cures  vacantes  &  y  mettre  leurs  difciples.  Vous  favez , 
dit-il,  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle  dans  nôtre  diocefc 
qui  veuille  que  Ton  eglifc  demeure  fans  prêtre  \  &  il 
n'en  peut  avoir  que  par  l'ordination  de  l'évêque  :  or 
je  n'ordonnerai  point  le  clerc  qu'il  me  prefentera,  fi 
je  nxn  fuis  content  :  ainfi  vous  êtes  caufe  que  les  pa- 
trons ne  cherchent  pas  de  bons  clercs.  On  void  ici 
qu'Hincmar  n'ordonnoit  les  prêtres  que  pour  remplir 
un  titre  vacant. 

concufd^R*     La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 
*jeS  *      Ravennc,&  y  tint  un  concile  de  foixante  &  dix 
p.*u  e.  f  dut.  évêques,  où  il  termina  un  différend  enrre  Urfus  duc 
'* de  Venifc  &  Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 
évêque  de  Torccllc  étant  mort,  on  élut  à  fa  place 
Dominique  abbé  du  monafterc  d'Altino  :  mais  le 
patriarche  Pierre  refufa  de  l'ordonner,  parce  qu'il 
s'étoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  duc  de  Venifc, 
qui  vouloit  que  Dominique  fût  évêque,  intimida 
tellement  le  patriarche  par  fes  menaces ,  qu'il  alla  à 
Rome  &  pria  le  pape  d'examiner  l'affaire  &  la  déci- 
der :  il  revint  à  Ravenne  avec  le  pape  :  Hcndclmar 
.  patriarche  d'Aquirée,  s'y  rendit  aufli  &  les  autres  évê- 
ques de  la  province.  Enfin  on  accorda  à  Domi- 
nique 
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nkue  les  revenus  de  1  eglife  de  Torcelle.  An. $74. 

L'empereur  Loiiis  IL  mourut  l'année  fuivante  le     x  x 
dernier  jour  d'Août,  après  avoir  régné  prés  de  vingt  n°ch^icf  k 
ans,  depuis  la  mort  de  fon  perc  )  &c  fut  enterre  a  1  empereur. 
Milan  dans  l'églife  de  faint  Ambroifc.  Aufli-tôt ?%£*WmUt 
que  le  roy  Charles  fon  oncle  en  eut  appris  la  nou-  Mtttmf  t79. 
vcllc,  il  partit  de  Douzi  en  Ardennc,  &  marcha 
en  Italie  avec  tant  de  diligence,  qu'il  arriva  à 
Rome  le  dix-lcptiémc  de  Décembre  :  y  étant  invité 
par  le  pape,  qui  le  reçut  avec  de  grands  honneurs 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  j  &  le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  offrit  de  grands 
prclcns  a  laint  Pierre,  &  on  diloit  qu'il  en  avoit 
aufli  fait  beaucoup  au  pape  Jean,  au  fenat  &  au 
peuple  Romain. 

Cependant  Loiiis  roy  de  Germanie  autre  oncle  un.  f»u 
du  défunt  empereur,  qui  comme  l'aîné,  pretendoit 
avoir  plus  de  droit  à  lui  fucceder  :  entra  en  France  à 
main  armée ,  pour  obliger  Charles  à  quitter  «l'Italie  i 
&vint  jûfqucs  à  Attigni,  où  il  palîa  la  fête  de  Noël. 
Sur  le  bruit  de  fa  marche,  &  avant  qu'il  fût  en 
France,  les  cvêques  de  la  province  de  Reims,  con- 
fultcrent  Hincmar  leur  archevêque  ,  comment  ils 
dévoient  fc  conduire  en  cette  occafion  -,  car  les  fei- 
gneurs  qui  vouloient  fe  donner  à  Loiiis,  difoient  que 
Charles  les  avoit  abandonnés.  Hincmar  écrivit  une  p 
grande  lettre  remplie  d'autorités  des  pères ,  où  il  nH  £  f' 
confcilla  fes  furTragans.dc  demeurer  4fide lies  à  Char- 
les  :  fans  toutefois  fc  féparcr  de  la  communion  de 
Loiiis ,  mais  en  Pavcrtilîant  de  fon  devoir  touchant 
la  foi  des  traités  faits  avec  fon  frerc. 
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^n  g.^  Le  roy  Loiiis  retourna  dans  fon  royaume  au  delà 
dm.  mu  du  Rein,  dés  le  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante 

*""*■  %-j6.  &  l'empereur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  même  mois  ,  vint  à  Pavic  :  où  il  tint 
un  parlement  &  déclara  Bofon  frerc  de  Richilde  fa 
femme ,  duc  de  Lombardic ,  lui  donnant  la  couronne 
ducale ,  &  la  qualité  de  commilTaire  impérial.  Ce 

f.*JT*  ' Parlement  de  Pavic  cft  compté  entre  les  conciles , 
&  nous  en  avons  un  acte  drciTé  au  nom  des  éveques 
&  des  autres  feigneurs  du  royaume  d'Italie ,  qui  di- 
fent  à  Charles  :  Puifque  la  bonté  divine  ,  par  1  inrer- 
cefïîon  de  faint  Pierre  &  faint  Paul,  &  par  le  mi- 
nifterc  du  pape  Jean  leur  vicaire ,  vous  a  appelle  pour 
l'utilité  de  féglifc  &  de  nous  tous ,  &  vous  a  élevé  à 
la  dignité  impériale  :  nous  vous  élifons  unanimement 
pour  nôtre  protc&cur  &  nôtre  feigneur,  auquel 
nous  nous  foûmettons  avec  joye  ,  &  promettons 
d bbfcrvcr  tout  ce  que  vous  ordonnerez ,  pour  l'u- 
tilité de*  leglifc  &  nôtre  falur.  Cet  a&c  cft  fouferit 
par  dix-fept  éveques  de  Tofcanc  &  de  Lombardic  , 
dont  le  premier  eft  Anfpert  archevêque  de  Milan: 
Enfuite  font  les  fouferiptions  d'un  abbé.duducBofon 
&  de  dix  comtes.  Le  même  concile  fit  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difeipline,  qui  regardent  princi- 
palementlc  rcfpcft  dû  aux  eeelefîaftiques ,  laconfcr- 
vation  du  temporel  des  églifes  &  l'union  entre  les 
€•  r*  éveques  &  les  comtes.  Il  eft  ordonne  aux  laïques , 
d'aflifter  les  jours  de  fetes  aux  offices  publics  à  la  ville 
ou  à  la  campagne  ;  &  d.  fendu  de  célébrer  la  meiîc 
dans  les  maifons ,  fans  la  permillion  de  1  evêque. 
»•    Jxs  éveques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres ,  avec 
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leur  clergé  ;  &  les  défenfes  de  chaffer  ou  porteries  An  g  " 
armes  font  renouvellées  pour  tous  les  clercs. 

Dés  le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le  cJJJ*^ 
pape  fc  plaignit  à  l'empereur  Charles  de  Grégoire  deTor^a!'00 
nomencLitcui  de  l'églifè  Romaine  &  de  George  Ton 
gendre.  Le  nomenclateur  étoit  un  officier,  qui  ap- 
pelloitccux  que  le  pape  invitoità  manger,  &  écou- 
toit  ceux  qui  lui  demandoient  audiance.  Ccîui-ci 
étoit  fils  de  Thcophylacte ,  qui  avoit  poflfcdé  la  mê- 
me charge.  Le  pape  étant  donc  informé ,  que  Gré- 
goire &  Ton  gendre  avoient  confpiré  contre  lui  & 
contre  l'empereur  :  lui  en  porta  fa  plainte ,  puis  les 
fit  citer  le  dernier  jour  de  Mars ,  pour  fc  venir  dé- 
fendre à  un  certain  jour.  Ils  répondirent  honnête- 
ment ,  &  promirent  de  fatisfaire  le  pape  :  mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour,  fous  prétexte  de  mala- 
die y  cfperant  cependant ,  faire  mourir  le  pape  avec 
ceux  qui  lui étoient  affectionnés,  ou  faire  entrer  dans 
Rome  lesSarrafins.  Mais  voyant  que  le  pape  étoit  fur 
fes  gardes,&  que  le  jour  de  leur  jugement  approchoir, 
ils  fc  joignirent  a  Formofcévêquedc  Porto,  Eftienc 
SeCondicicr ,  Sersius  maître  de  la  milice  &  Conftan- 
tin  fils  du  nomenclateur  :  qui  n  avoient  point  encore 
été  cités  par  le  pape ,  mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l'empereur, &  s  croient  toûjours  oppofez 
à  fon  élection. 

Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit ,  par 
la  porte  de  faint  Pancrace ,  dont  ils  avoient  de  fauffes 
clefs,  &  qu'ils  lailîerent  ouverte,  quoique  lcsSarrafins 
couruflent  par  tout  aux  environs  ;  &  ils  emportèrent 
avec  eux  tous  les  trefors  de  1  eglife.  Le  pape  envoya 
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An.  876.  chez  eux  deux  évêqucs,  à  qui  leurs  gens  dirent,  qu'ils 
ne  favoientou  ils  «oient  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à  un  autre  jour  ;  &  après  les  avoir  encore  fait 
chercher  juridiquement,  le  pape  aflemblafon con- 
cile dans  l'églifc  de  nôtre-dame  des  martyrs,  aujour- 
d'hui la  Rotonde,  où  après  les  procédures  régulières, 
t.  ».f4.  il  prononça  cette  fentence  contre  Formofe  : 

Formoic  évêque  de  Porto  ayant  été  envoyé  en 
Bulgarie,  par  nôtre  prcdccclTeur  Nicolas  d'heureufe 
mémoire  :  fût  tellement  gagner  ,  par  Tes  artifices , 
l'cfprit  du  roi  nouveau  baptifé,  qu'il  l'engagea  fous 
de  terribles  fermens,  à  ne  demander  jamais  au  faine 
fiége  d'autre  évêque,  lui  vivant :&  de  fon  côté  ,  il 
promit  par  des  fermens  fcmblablcs,  de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roy  ,  &  obtint  de  nous  la  per- 
mitfion,  les  lettres  &  les  fecours  nccciTairespourcc 
voyage.  Depuis  long-rems  il  s'eft  efforcé  par  brigue 
de  palTcr  d'un  moindre  fiége  à  un  plus  grand  ,  c'eft  à- 
dirc  au  liège  de  Rome  >  &  maintenant  il  a  abandonné 
fon  diocéle  fans  nôtrepcrmiilion,eft  forti  de  Rome 
&  a  confpiré  avec  fes  fauteurs  contre  le  falut  de  l'é- 
tat &  de  nôtre  cher  fils  Charles,  que  nous  avons 
élu  &  ordonné  empereur.  Celt  pourquoi ,  fi  dans 
dix  jours,  c'eft-à-dirclc  vingt-neuviéme  d'Avril  de 
cette  indication  neuvième,  il  ne  fc  rcprcfcntc  pour 
nous  fatisfairc  ,  nous  ordonnons  qu'il  fera  privé  de 
toute  communion  ccclcfiaiV.quc.  L'ordonnez-vous 
aufli  ?  Tous  répondirent  :  Nous  l'ordonnons.  Et  fi 
dans  quinze  jours,  c  eft-à-dirc  le  quatrième  de  Mai 
prochain  ,  il  ne  fc  pre fente  ,  pour  nous  fatisfairc, 
nous  le  jugeons  dépoiiillé  de  tout  miniftere  faceir 
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dotal.  Le  jugez-vous  aulïi? Tous  répondirent: Nous 
jugeons.  Et  s'il  ne  fc  reprefente  dans  vingt  jours, 
c'eft-à-dire  le  neuvième  de  Mai ,  ou  s'il  caufe  du 
trouble  dans  1  eghfe,  &  prétend  revenir  contre  nôtre 
prefente  fentence:  qu'il  foit  anathematifé ,  fans  cf- 
peranec  d'abfolution. 

Le  lcvStcur  prudent  doit  fufpcndre  fon  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofc  eft  chargé  dans  ce  ju- 
gement prononcé  par  défaut  :  la  fuite  fera  voir  qu'il 
pafToit  pourunévêque  de  grande  vertu,  &  on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver l'élection  de  Charles  le  Chauve  pourlcm- 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fcntcncc  contre 
Grégoire  nomenclatcur  :  comme  ayant  deshonoré 
l'églllê  pendant  prés  de  huit  ans  par  fes  parjures , 
fes  fraudes,  fon  avarice,  les  rapines:  ayant  brigué  le 
fouverain  pontificat ,  s'étant  rendu  coupable,  tan» 
contre  l'empereur  Charles  que  contre  le  pape,  de 
plufieurs  chefs  qui  furent  lûs  publiquement  :  ayant 
promis  de  fc  reprefenter  6V  de  reftituer  ce  qu'il  avoit 
pris  aux  églifes  &  à  d'autres  :  &  s'étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement,  &  conf- 
pircr  contre  l'état  &  l'empereur.  La  même  fcntcncc 
comprenoit  Eftienne  Sccondicier  frere  de  Gttgoirc, 
comme  coupable  d'avoir  pillé  •&  dépouillé  pTuficurs 
églifes:  George  gendre  de  Grégoire ,  aceufé  d'adul- 
tères ,  d'homicides  ;  &  particulièrement  d'avoir  pillé 
le  tréfor  du  pahis  de  Latran:  Sergius  maître  de  la 
m  lice,  &  Conftantine  fille  de  Grégoire,  aceufés 
auili  de  divers  crimes  :  qui  font  voir  la  corruption 
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g  6  qui  rcgnoit  à  Rome ,  même  dans  les  familles  des 
papes  i  car  George  avoir  époufé  la  niéce  du  pape 
Bcnoift,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  tuéejScrgius  avoit 
époufé  la  niéce  du  pape  Nicolas ,  &  l'une  &  l'autre 
avoir  enrichi  fon  mari.  Tous  ces  acculez  croient  ex- 
communiez après  les  dix  jours ,  &  après  les  quinze 
anathematifés  à  jamais. 
*  x,x,!  \-      L'empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fît 

Concile  de  PO0«  .  *  ■!     \  «  •!¥••••«• 

«on.  tenir  un  concile  a  Pontion ,  au  mois  de  Juin  indiexion 

um.  9.  f.  m.  jjcuviémc,  qui  cft  la  même  année  876.  Il  y  avoit  deux 
légats  du  pape,  Jean  évêquede  Tofcancllc,  &  Jean 
Actass.  éveque  d'Arczze  avec  cinquante  évêquesde  France, 
<M,°"à  la  rêrc  defqucls  éroient  fept  archevêques  :Hinc- 
mar  de  Reims,  Anfgife  de  Seps,  Aurclicn  de  Lion, 
Froraire  de  Bourdeaux,  Otram  de  Vienne  ,  Jean  de 
Rouen,  Bcrmond  d'Embrun.  Remi  archevêque  de 
Lion  éroit  mort  au  plutôt  en  874.  &  Aurclicn  lui 
t  avoit  fuccedé.  Il  éroit  né  dans  la  même  province, 
de  parens  nobles  :  étant  entré  jeune  dans  le  clergé, 
il  fut  archidiacre  d' Auftun ,  &  on  lui  donna  l'abbaïc 
d'Aifnay  en  bénéfice  ,  qui  étoit  à  peu- prés  comme 
aujourd'hui  en  commande.  Ce  monaftere  éroit 
abandonné  &  défert,  mais  Aurclien  enrreprit  de  le 
rétablir  fuivant  fon  ancien  état  i  &  pour  ccr  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocefe  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuite  un  nouveau  monaftere 
dans  le  Bugey ,  au  lieu  nommé  à  lors  Saxiac,  aujour- 
d'hui ScfTicu  i  &  tel  étoit  l'archevêque  Aurelicn. 
MM&»U*ê.  Otram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à  faint 
Adon  mort  l'année  preccdcnrc  875.  à  l'âge  de  foi- 
xante  &  feize  ans,  après  avoir  rempli  feize  ans  ce 
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ficgc.  L'églifc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  ^n  g  - 
feiziéme  de  Décembre.  Outre  Ton  martyrologe ,  il  a  w  '  * 
laifle  une  cronique  qui  commence  a  la  création  du  d«> 
monde ,  &  finit  au  règne  de  l'empereur  Lotnairc  &  de 
fes  fils  ;  mais  quelque  autre  la  continuée  jufqucs  à 

Tan  879.  Jn.Bmin.iTt* 

A  la  première  feilîon  du  concile  de  Pontion  qui 
fut  le  vingt-unième  de  Juin ,  les  évêques  &  tout  le 
clergé  étant  en  habits  ccclefiaftiqucs,  l'églifc  tapif. 
fée  ,  le  livre  des  évangiles  pofé  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile ,  devant  le  fiége  impérial  :  l'em- 
pereur entra  vêtu  à  la  françoife ,  d'un  habit  orné  d'or. 
On  fait  quel  ctoit  l'habit  françois  dans  ce  tcms4à,  viu  Cér  M 
par  la  defeription  qu'en  fait  Eginhard,  &  encore  <-  »■  *  **• 
mieux  par  une  ancienne  bible  manukritc  tirée  de 
l'églifc  des  Mets,  où  Charles  le  Chauve  eft  repre-  »*.c*H.i%7t 
fente  dans  fon  tronc  accompagné  de  deux  comtes, 
&  devant  lui  plufîcurs  ccclefiaftiques.  En  cette  mU 
gnature ,  qui  eft  du  tems  même  ;  l'empereur  Charles 
eft  vêtu  de  long  à  la  Romaine,  mais  les  deux  comtes 
font  en  habits  françois:  &:  les  ccclefiaftiqucs  en  cha- 
fubles ,  comme  pour  aller  à  l'autel.  L'empereur  entra 
dans  le  concile  accompagné  des  deux  légats  du 
faint  fiége,  &  après  f[ue  les  chantres  eurent  enton- 
né l'antienne  Exatui  nos  Dcmme ,  que  l'on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodes ,  Jean  évêque 
de  Tofcanclle  prononça  l'oraifon ,  &  l'empereur 
s'afïit. 

Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les  xxxm. 

1  «  1  •    c    °    1  1    1        Primai  te  de 

lettres  du  pape,  entre  autres  une  du  lecond  de  Jan-  Parchetéque 
vicr  de  cette  année  87$.  par  laquelle  il  établiifoit  ji^ft, 
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An.  Anfcgifc  archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  &c 
de  Germanie,  comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces, foit  pour  la  convocation  des  conciles, 
foie  pour  les  autres  affaires  ccclefiaftiques  :  ordon- 
nant qu'il  notificroit  aux  évêques  les  décrets  du  faine 
fiége,  lui  feroit  le  raport  de  ce  qui  auroit  été  faic 
en  exécution;  &  le  confultcroit  fur  les  caufes  ma- 
jeures. Les  évêques  du  concile  demandèrent  la  per- 
miffion  de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  etoit 
adrciTéc  :  mais  l'empereur  n'y  confentit  pas,  voulant 
toutefois  les  obliger  à  y  repondre.  Ils  dirent  qu'ils 
obéïroient  aux  ordres  du  pape,  fans  préjudice  des 
métropolitains,  &  fuivant  les  canons  &  les  décrets 
du  faint  fiége  conformes  aux  canons.  L'empereur  & 
les  légats  preiTcrcnt  les  archevêques  de  répondre  ab- 
folument  touchant  la  primauté  d'Anfegiîe,  mais  ils 
n'en  purent  tirer  d'autre  réponfe.  Il  n'y  eut  que  l'ar- 
chevêque Frotaire ,  qui  parla  conformément  à  l'in- 
tention de  l'empereur  ce  que  les  autres  regardèrent 

comme  une  flateric  pour  faire  autorifer  la  tranfla- 
j*».*«it*.  tion  Car  procajrc  avoic  pafl£  dcBourdeaux  à  Poi- 

<  -  tiers,  &  pretendoit  encore  pafTcr  à  Bourges. 

L'empereur  irrité  dit  que  le  pape  lui.avoit  don- 
né commiflion  de  le  reprefetter  en  ce  concile,  & 
qu'il  vouloit  exécuter  fes  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  étoit,  &  avec  les 
deux  légats,  la  donna  à  Anfegifc.  Il  fit  mettre  un 
fiege  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  royaume 
d audeça  des  Alpes,  prés  de  Jean  de  Tofcanclle,  qui 
étoit  afïis  à  fa  droite  ;  &  ordonna  à  Anfcgife  de  paf- 
fer  devant  tous  les  évêques  plus  anciens  que  lui  d'or- 
dination 
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dination  &  s'alîeoir  fur  ce  fiége.  Hincmar  de  Reims  Xâ 
s'y  oppofa,&  protefta  devant  tout  le  concile, que  cette 
entreprife  étoit  contraire  aux  faints  canons  :  mais 
l'empereur  demeura  ferme  dans  fa  réfolution,  ôc 
n'accorda  pas  même  aux  évêques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d'Hincmar  adreiTé  aux  évêques,  où  il  déduit  au 
long  les  caufes  de  fon  oppofition  à  la  primauté 
d'Anfegifc.  Il  met  pour  rondement  les  canons  de 
Nicéc  :  favoir  le  ilxiéme,  qui  confirme  les  anciens  pri- 
vilèges de  toutes  les  églifes,  &  le  quatrième  qui  dit , 
que  ce  qui  fc  fait  en  chaque  province  doit  être  auto- 
rifé  par  le  métropolitain.  Il  relevé  la  force  des  ca- 
nons de  Nicée,  par  les  témoignages  de  faint  Léon 
&  de  pluficurs  autres  papes.  Il  cft  vrai,  dit-il,  que 
le  pape  ayant  fous  fa  juridi&ion  particulière  certai- 
nes provinces  éloignées  de  lui ,  il  y  a  établi  des  vi- 
caires audeflus  des  métropolitains.  Il  entend  la  Ma- 
cédoine &  le  refte  de  l'illyrie  occidentale.  Encore, 
ajoute- 1- il,  les  droits  des  métropolitains  y  étoienc 
confervez.  Il  cft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quel- 
quefois établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  :  mais 
pour  des  caufes  paiTagcrcs ,  comme  pour  empêcher 
la  fimonic  &  les  ordinations  prématurées ,  ou  pour  le 
retablilTcmcnt  de  la  difeipline  ôc  la  converilon  des 
infidèles  :  comme  fut  la  cornmilïîon  de  faint  Boni- 
face  j  ôc  les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  leur 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  *  £ 
privilège  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  Benoift  après  la 
condamnation  d'Ebbon  ;  ôc  ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que  le  vicariat  accordé  à  Drogon  évêque  de  * 
Tome  XI.  Ddd 
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^n  g  Ct  Mets  par  le  pape  Scrgius  du  tems  du  roy  Lothairé 
demeura  fans  erfec  II  conclut,  que  quand  deux  ou 
trois  flateurs  confentiroient  au  privilège  dont  il  s'agit, 
l'oppofirion  du  grand  nombre  doit  l'emporter  ;  ôc 
que  l'empereur  n'a  pas  le  pouvoir  de  régler  les  af- 
faires ccclcfiaftiques, 

La  fecondefefliondu  concile  dcPontion  fut  levinet-. 

r,  O 

deuziéme  de  Juin  876.  On  y  lut  l'acte  du  concile  de 
s jiic  An  concile  Pavic  pour  la  confirmation  de  lelc&ion  de  l'empc- 
ij^^%t4  rcur,&  les  articles  drefTcs  à  PavicLc  tout  fut  confirme 
fuivant  l'ordre  de  l'empereur,  parles  évêques  &  les 
feigneurs  de  France,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine, 
•  de  Scptimanic,  de  Ncuftric,  &  de  Provence. 

La  troifiéme  feflîon  fut  le  troifiémc  Juillet,  mais 
l'empereur  n'y  afïiftapas.  Onydifputa  touchant  les 
prêtres  de  divers  diocefes  qui  reelamoient  les  légats  du 
faint  fiége.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième  fcf- 
i ion ,  l'empereur  y  étant.  Il  y  donna  audience  aux 
ambafTadeurs  du  roy  Louis  fon  frerc  -,  favoir  Guilic- 
bert  archevêque  de  Cologne  &  deux  comtes  :  qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  fa  part  du 
royaume  de  l'empereur  Louis ,  fuivant  fon  droit  de 
fucceffion  &  les  fermens  faits  entre  les  frères.  Enfuitc 
Jean  évêque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jean  ,  adrcllec  aux  évêques  du  royaume  de  Loiiis  ;  & 
en  donna  copie  à  l'archevêque  Guillcbert,  pour  la 
leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  cil  fortement  blâ- 
me ,  d'être  entré  à  main  armec  dans  les  états  de  l'em- 
pereur Charles  ion  frère  pendant  fon  abfcnce  :quoi 
tptf-  ji/-      (1UC  k        k  ^Ut  °ffcrc  pour  être  entr'eux  le  média. 

tcur  de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  les  éyè* 
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ques  de  ne  lui  avoir  pas  refifté  ;  &  applique  à  ce  fa 
fujet  ce  que  dit  faint  Paul ,  que  nous  n'avons  pas  à 
combattre  la  chair  &  le  fang,  mais  les  princes  &  ** 
les  puifTances ,  &  pluficurs  autres  partages  de  l'écri- 
ture aulli  bien  entendus.  Il  conclut,  que  lesévêques 
doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roy  Le  ùi s 
de  cette  injufte  entreprife  :  s'ils  ne  veulent  être  dé- 
pofés,  excommuniés  &  anathematisés ,  fans  cfpcrance 
d'abfolution.  Car,  ajoûte-t-il,  quiconque  refufera; 
de  fc  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu'ils  auront 
marqué.pour  examiner  les  affaires  furvenues  cette  an- 
née entre  ces  deux  princes  :  qu'il  fâche,  de  -quelque 
condition  qu'il  foit,  qu'il  n'y  aura  point  de  pardon 
pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  royaume  de  Louis , Ifi^' 
contenant  les  mêmcsre proches  contre  lui,&Iesmêmes 
menaces  contre  eux ,  s'ils  ne  fe  trouvoient  à  la  confe-  ^ 

1/11  1  .  J»f  •  3*'t 

renec  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aulli  une  lettre 
aux  évêques  &  aux  comtes  du  royaume  de  l'empereur 
Charles,  qui  lui  croient  demeurés  fidèles  pendant  l'in- 
vafïon  du  roy  Louis  ;  &  une  à  ceux  qui  avoient  pris  le  Ef.  #1% 
parti  de  celui-ci  :  louant  les  uns,  blâmant  les  autres 
&  leur  ordonnant  à  tous  d'obéir  aux  légats. 

Le  dixième  de  Juillet  on  tint  la  cinquième  fcfïïon  duc 
concile  ,  où  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape  , 
Jean  fon  neveu  &c  fort  apocrifiairc  évêque  de  Gabii » 
ôc  Pierre  éveque  de  FofTcmbrune  :  apportant  des  let- 
tres à  l'empereur  &  à  l'impératrice,  &c  des  compli- 
jnens  aux  évêques.  Le  lendemain  on  tint  la  fixiémer 
fefTion  où  on  lut  une  lettre  du  pape,  adreflee  à  rous 
Jcs  cYcqucs  de  Gaule  &  de  Germanie,  contenant  U^'*****-* 
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An. 8j6.  fcntencc  prononcée  contre  l'évêque  Formofe,  le 
nomenclatcur  Grégoire  &  leurs  complices  ;  &  ex- 
hortant les  éveques  à  la  faire  publier  &  exécuter  par 
tous  les  diocefes.  Dans  cette  même  feflion  :  on 
donna  à  l'empereur  les  prefens  du  pape,  dont  les 
principaux  ctoient  un  feptre  &  un  bâton  d'or,  Ôc 
a  l'impératrice  des  étofes  precieufes ,  &  des  bracelets 
ornés  de  pierreries. 

La  feptiéme  feflion  fut  le  quatorzième  de  Juillet.1 
L'empereur  y  envoya  les  légats  du  pape ,  reprocher 
durement  aux  éveques  de  n'être  pas  venus  le  jour 
précèdent ,  fuivant  fon  ordre  :  niais  ils  en  rendirent 
des  raifons  fi  canoniques,  que  les  légats  s'appaife- 
rent.  Jean  de  Tofcanelle  lut  encore  par  Tordre  de 
l'empereur  la  lettre  touchant  la  primatie  d'Anfegifc , 
&  demanda  la  réponfe.  Les  archevêques  répondi- 
rent l'un  après  l'autre,  qu'ils  prétendoient  obcïr  aux 
décrets  du  pape  félon  les  règles ,  comme  leurs  pre- 
dece(Tcurs  avoient  obéi  aux  liens  ;  &  parce  que  l'em- 
pereur étoit  abfent,  leur  réponfe  fut  mieux  reçûc  qu'à 
la  première  feflion.  Il  y  eut  encore  plufieurs  contef^ 
rations  touchant  les  prêtres  qui  s'adreflbient  aux  le-' 
gats  du  pape  ;  enfin  on  lut  une  requefte  de  Frotairc 
archevêque  de  Bourdcaux ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fût 
permis  de  remplir  le  fiége  de  Bourges  :  attendu  que 
les  incurfions  dcsPaycns,  c'eft-à-dire  des  Normans , 
l'empêchoient  de  demeurer  dans  fa  ville.  Lesévêqucs 
icjcttercnt  fa  demande  tout  d'une  voix  :  mais 
frotairc  ne  laifla  pas  d'obtenir  enfuitc  le  fiége  de 
Bourges. 

Les  évêques  s'aflemblcrcnt  pour  la  huitième  & 
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dernière  fois  le  matin  du  feiziéme  de  Juillet,parl  ordre  ^n  %l6 
des  légats.  L'empereur  vint  au  concile  àl  hcure  de  no- 
ne  paré  ôc  couronne  à  lagrcquc,c'eft-à  dire,  comme 
on  void  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  &  les 
manuferits.  L'annaliftc  de  Fuldc  dit  que  Charles  à  fon  r.  c*ng.  f**: 
retour  d'Italie  portoit  une  dalmatiquc  longue  &  une  >• 
ceinture  qui  pcndoit  julqu  aux  pieds  :  un  voue  de 
foyc  fur  la  tête  &  une  couronne  par  deffus  :  qu'il 
venoit  ainfi  à  l'églife  les  dimanches  &c  les  fêtes  ,  Se 
que  méprifant  les  coutumes  des  rois  François,  il  cf. 
ximoitlcs  vanités  Grcques.  Charles  vint  donc  au  con- 
cile en  cet  habit,  conduit  par  les  légats  habillés  à  la 
Romaine,  les  évêques  étant  en  habit  ecclcfïaftiquc. 
L'évêque  Léon  prononça  l'oraifon ,  &  Jean  évêque 
d'Arezzc  autre  légat ,  lut  un  écrit  deftitué  de  raifon 
&  d'autorité  :  comme  difent  les  annales  de  S.Bertin 
écrites  par  Hincmar,  ou  par  fon  ordre.  Enfuitc,  ajoû- 
cent-  elles  y  Odon  évêque  de  Beauvais  lut  certains  ar- 
ticles ,  que  les  légats  Anfegifc ,  &  Odon  lui-même 
avoient  dictés ,  fans  la  participation  du  concile:  qui 
fe  contredifoient ,  n'étoient  d'aucune  utilité ,  & 
navoient  ni  autorité  ni  raifon.  C'cft pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférés  ici.  On  rcnouvclla  la  queflion 
de  la  primatie  d' Anfegifc  >  &  après  pluficurs  plain- 
tes de  l'empereur  &  des  légats  contre  les  évêques, 
Anfegifc  n'obtint  rien  de  plus  à  ce  dernier  jour  du 
concile ,  qu'au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  :  l'archevêque  de  Sens  depuis  ce  tcms-là 
prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie :  mais  ce  neft  qu'un  titre ,  fans  aucune  juridi- 
ction. EnfuitePierrc  évêque  de  FofTcmbnjnc  &Jçaa 
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Au.  876.   ^c  Tofcancllc  allèrent  à  la  chambre  de  l'empereur,. 

&  amenèrent  dans  le  concile  1  impératrice  Richildc 
couronnée.  Elle  fc  tint  debout  près  de  l'empereur , 
tous  fc  levèrent  :Lcon  de  Gabii,  &  Jean  de  Tofca* 
commencèrent  les  acclamations  de  louanges  , 
pour  le  pape,  pour  l'empereur,  pour  l'impératrice , 
&  pour  les  autres  fuivant  la  coutume  :  le  legat  Léon 
prononça  l'otaiion,  &  ainfi  finit  le  ccîhcilc. 
xx x  v.       Les  articles  dont  Pannahftc  de  faint  Bcrrin  parle 

to.>^ÎT  avec  tant  de  mépris ,  font  comme  l'on  croid  les  neuf 


kt  Sj6.  Ces  articles  portent: L'empereur  Louis  étant 
mort,  le  pape  Jean  a  invité  le  roi  Charles ,  par  Gadc- 
tic  évêque  de  Vciitrc ,  Formofe  de  Porto ,  &c  Jean, 
tf  Arczzc ,  de  venir  à  Rome  y  l'a  choifi  pour  deffen- 
feur  de  l'églife  de  faint  Pierre,  &  l'a  couronné  em- 
pereur Romain.  Nous  donc  obéiflant  comme  nous 
devons  à  fes  ordres,  confirmons  tous  ce  qu'il  a  fait- 
Le  concile  étant  afTcrnblé  à  Rome  avant  l'arrivée  de 
l'empereur,  le  pape  du  confcntcmcnt  de  tous  a  en- 
voyé des  lettres  au  roy  Louis  &  à  fes  enfaiis,  aux  ar- 
chevêques, aux  évêques,  aux  abbés,  &  aux  autres, 
feigneurs  de  fon  royaume  :  les  admoneftant  par 
l'autorité  apoftolique,  de  garder  la  paix  ;  &  ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  royaume  de  l'empereur,, 
jufqucs  à  ce  qu'ils  vinfTcnc  aune  conférence,  &  que 
le  pape  réglât  entre-eux  le  droit  de  leurs  royaumes,, 
fuivant  le  minifterc  que  Dieu  lui  a  confié.  Odon: 
évêque  de  Beau  vais  a  été  chargé  de  ces  lettres ,  ôc 
les  a  prefentées  deux  fois  :  mais  elles  ont  été  abfo- 
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Kimcnc  rcfufécs.  Au  contraire,  le  roy  Louis  eft  en-  An.  87^ 
tré  à  main  armée  dans  le  royaume  de  fon  frerc qu'il 
a  ravagé,  &  y  a  fait  commettre  des  homicides,  des 
facrilcgcs ,  &  une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux ,  s'eft  prefle  d'en- 
voyer  les  éveques  Jean  de  Tofcanclic  &  Jean  d*  Arezzc 
fes  légats  avec  d'autres  lettres  :  pour  admonefter  le 
roy  Louis  de  faire  pénitence,  &  (c  retirer  du  royau- 
me de  fon  frerc  :  mais  il  n'a  pas  voulu  recevoir  ces 
légats  &  cette  féconde  monition.  Le  pape  a  enfuite  '• 
envoyé  Léon  évêque  de  Gabii  Ôc  Pierre  de  Foffcm- 
brune,  pour  faire  les  mêmes  monitions -,  &  il  eft  en* 
core  incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  atfaircs  ccclcfiaftiques  empêchent  ces  deux 
légats,  Léon  &  Pierre ,  de  demeurer  ici  plus  long., 
tems  ;  &  qu'il  n'eft  pas  jufte  de  retenir  les  éveques 
qui  font  venus  de  loin: il  a  été  rcfol*  que  les  autres 
légats  Jean  de  Tofcanclic  &  Jean  d' Arezzc  avec 
quelques  éveques  choifis ,  achèveront  ce  qui  refte  à 
faire,  iove  pour  convoquer  un  concile ,  foit  pour 
punir  les  defobéiffans  j  &  le  pape  avec  toute  Péglifc 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu'ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  l'em-  7- 
pereur  Charles,  a  ordonné  qu'Anfegifc  archevêque 
de  Sens  feroit  fon  vicaire,  &  lui  a  donné  la  prima- 
tic  de  Gaule  &  de  Germanie  :  pour  convoquer  les 
conciles,  décider  canoniquement  les  affaires  occur- 
rentes,  &  renvoyer  les  plus  importantes  au  pape: 
nous  l'approuvons  tour  d'une  voix ,  &  nous  ordon- 
nons qu'il  fo  it  primat  de  G  au  le  &  dcGcrtnahie.  Nous  t. 
«onfencons  p*  nôtre  jugement  an  conçue  cen» 
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^n  g  6  depuis  peu  par  le  pape  Jean ,  pour  la  dépofition  de 
Formofc  évêque  de  Porto ,  de  Grégoire  nomencla- 
tcur  ,  Efticnnc  Sccondicier,  Grégoire  veftiairc  & 
leurs  complices  -,  &  nous  obéùTons  comme  nous  dc~ 
vons  à  tous  les  décrets  du  pape.  Nous  confirmons 
aufïî  la  condamnation  qu'il  a  prononcée  contre  les 
excès  commis  par  le  roy  Louis  &  Tes  complices  :  s'ils 
ne  viennent  à  rcfpifcence,  &  ne  rendent  au  faine 
fîégc  l'obéiflancc  qui  lui  eftdue.Cc  font  fans  doute 
ces  trois  derniers  articles,"  qui  furent  les  plus  mal 
,  reçus  par  les  évêques  de  France  au  concile  de 
Pontion. 

T>,9e»»ei*9i     En  ce  même  concile,  l'empereur  Charles  fe  fir 

mSkm*  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  valTaux  ;  &c 
entre  autres  par  l'archevêque  Hincmar ,  qui  lui  étoit 
fufpe&  d'avoir  favorifé  l'invafion  du  roy  Louis  fon 
frerc.  Hincmarle  trouva  fort  mauvais,  comme  il  pa- 
roît  par  un  écrit  adrcfTé  à  l'empereur,  où  il  chicane 

°K'.  *t.  $9.  *.  fur  chaque  parole  de  ce  ferment,  d'une  manière  qui 
ne  fert  qu'a  montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu'il  y 

f.  dit  de  plus  folide  Vôtre  perc  d*heureufe  mémoire , 

ne  demanda  aux  évêques,  qui  avoient  confenti  à  fa 
dépofition ,  &  à  Ebbon  même  leur  chef,  que  des 
déclarations ,  que  j'ai  en  main  :  on  ne  devoitpas  aufli 
me  demander  maintenant  d'autre  ferment ,  que  ma 
déclaration  fi  long-tcms  obfervée  jufqucs  à  la  vieil- 
kiTc.  Mais  il  n'eft  pas  étonnant,  que  des  miniftres  en- 
vieux vous  excitent  à  me  demander,  ce  que  vôtre 
perc  ne  m'a  demandé  de  fa  vie  :  quoi  que  pendant 
environ  huit  ans  il  m'ait  confié  fes  feercts,  &  ce 
que  vous-même  ne  m'avez  point  encore  demande 
pendant  trcncc-lk  ans*  En 
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En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion ,  il  eft   xxxv  r. 
parle  des  conteftations  touchant  les  prêtres  de  divers  Ro5npeenadon,i 
diocéfes,  qui  s'adreflbient  aux  légats  du  pape  ;  &c  ce 
fut  apparemment  l'occafion  d'une  lettre  qu'Hme- 
mar  écrivit  au  pape  fous  le  nom  de  l'empereur,  con-  opmft.  47.  tm, 
tre  les  appellations  à  Rome  déjà  trop  fréquentes.  H  u  *'7ét' 
fe  plaint ,  que  depuis  les  differens  qu'il:  a  eus  avec 
fon  neveu  l'empereur  Louis,  les  prêtres  de  deçà  les 
Alpes,  condamnez  canoniquement  par  leurs  évè- 
ues,  ont  commencé  à  aller  à  Rome,  fans  le  congé 
c  leurs  évêques  ni  de  leurs  métropolitains  -,  &  ont 
obtenu  par  furprife  des  referits  contre  les  règles.  Il 
remonte  à  l'origine  des  appellations  au  pape ,  c'eft-   ».  «r 
iudire  au  concile  de  Sardique,  qui  ne  les  accorde 
qu'aux  évêques  \  &  veut  qu'elles  îbient  jugées  fur  les 
lieux.  Quant  aux  prêtres  &  aux  clercs  inférieurs ,  les  „.  tJi 
.  canons  ne  permettent  de  les  aceufer,  que  pardevant 
leurs  évêques ,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  clergé; 
Se  s'ils  veulent  fe  plaindre  de  leurs  jugemens ,  ils 
doivent  s'adrcfTer  aux  évêques  voifîns   fuivant  les 
conciles  de  Nicéc  &c  de  Sardique  :  c'eft-a-dire  au  con- 
cile provincial  ou  prcfîde  le  métropolitain.  Et  fui- 
vant le  concile  de  Carthage ,  le  jugement  doit  tou- 
jours être  rendu  fur  les  lieux,  afin  qu'il  ne  foit  pas 
difficile  de  produire  les  témoins.  C'ell  pourquoi  les 
canons  d'Afrique  défendoient  les  jugemens  d'ou- 
tremer :  aufquels,  dit  la  lettre,  nous  pouvons conv 
parer  ceux  de  delà  les  jaionts.  Car  comme  les  éve- 
«ques  de  deçà  ne  peuvent  envoyer  à  Romcpoutcha- 

3uc  prêtre  qu'ils  ont  condamné  des  députez  avec 
.  es  lettres ,  les  aclcs  du  procès  &  les  témoins  necefc 
Tome  XL  Ecç 
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faircs  :  chacun  de  ces  coupables  pourra  hardiment 
fc  dire  innocent  :  n'ayant  perfonne  pour  le  convain- 
cre. Ce  qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  auteurs 
des  canons  ont  ordonné,  de  finir  toutes  les  affaires 
fur  les  lieux  j  &  combien  il  cft  irregulicr ,  de  vou- 
loir obliger  les  éveques  d'aller  à  Rome  foutenir 
leurs  jugemens. 
xxxvii.  Hildcoold  évêque  de  Soiflons  qui  aflîfta  à  ce 
ilïlrï"00  P"  conci'c  de  Pontion ,  fe  trouvant  dangereufement 
malade ,  envoya  fa  confeflion  par  écrit  à  Hinc- 
mar  fon  métropolitain  :  qui  fe  contenta  d'abord 
d'ordonner  pour  lui  des  prières  par  tout  le  diocéfc 

SÎT^w4''  ^c  Rciras  » mais  Hildcboid  lui  renvoya  fa  confef 
fion  par  un  prêtre,  lui  demandant  des  lettres  d'ab- 
folution.  Cette  dévotion  fut  trés-agréablc  à  Hinc- 
mar,  &  il  écrivit  une  lettre  àlevêquc  de  SohTons; 
où  après  avoir  relevé  la  puiiTance  faccrdotalc  de  re- 
mettre les  péchés,  il  lui  donne  une  abfolution  gé- 
nérale en  forme  de  prière  ,  &  ajoûte  :  Parccqu'é- 
tant  malade  moi-même  je  ne  puis  vous  aller  trou- 
Ver,  j'y  vais  en  efpnt ,  ce  je  prie  nos  frères  les 
prêtres  de  faire  fut  vous  ce  que  je  ferois  en  per- 
fonne :  vous  envoyant  par  ce  prêtre  de  Thuillc  que 
j'ai  bénie  de  ma  main  Déplus  je  vous  avertis  par 
précaution,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  layés 
déjà  fait  :  qu'outre  cette  confeiTion  générale ,  vous 
ayés  foin  de  confeffer  en  détail  à  Dieu  &  à  un 
prêtre,  tout  ce  que  vous  reconnoi(Tés  avoir  com- 
mis depuis  le  commencement  de  vôtre  vie  jufqucs 
à  prefent.  Et  il  furlit  d'avoir  fait  une  fois  au  prêtre 
cette  confeiTion  de  tous  les  pèches  en  particulier  t 
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pourvu  qu'on  n'yfoit  point  retombé  :  que  fi  on  rç-  An.  876. 
tombe  il  faut  recourir  à  la  pénitence  ,  &  fc  fou- 
venir ,  qu'il  ne  fcrtde  rien  d'avoir  regret  de  fes  pé- 
chés fi  on  ne  les  quitte.  Quant-aux  péchés  ordi- 
naires &  légers,  il  faut  les  confeiîer  tous  les  jours  à 
nos  frères  :  pour  les  effacer  par  leurs  prières,  &  par 
les  bonnes  œuvres.  On  void  bien  que  cette  abfolu- 
tion  qu'Hincmar  envoie  par  écrit  n'eft  qu'une  cC2w5t£Ï! 
pecc  d'indulgence  &c  de  bénédiction,  &  non  uncn•+,• 
abfolution  facramcntelc  ;  puifqu'il  fuppofe  d'ailleurs 
que  l'on  doit  fc  confeffer  au  prêtre  en  détail.;  & 
ce  qu'il  appelle  icr  confcfïion  générale,  cft  celle  ou 
on  ne  fpecific  aucun  peché,  comme  le  Cunfiteor  & 
les  autres  prières  fcmblablcs.  * 

Si-tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini,  l'em-  xxxvirr. 

,*     ,  ,         .  .  Mort  de  Louil. 

pereur  Charles  renvoya  Jcs  deux  légats  Léon  &  ic  Gcimauic. 
Pierre  chargés  de  prefens ,  &  avec  eux  Anfegifc  de 
fens,  &  Adalard  ou  Adclgairc  d'Auftun ,  comme  le 
pape  avoit  défiré.  Un  mois  après  fuivant  la  refolu- 
tion  du  concile,  l'empereur  envoya  les  deux  pre- 
miers lceats  du  pape  Jean  de  Tofcancllc  ,  &  Jean  f  * 
d  Arczzc  avec  Udon  eveque  de  Bcauvais ,  &r  d  autres 


à  fes  enfans,  aux  évêques  &  aux  feigneurs  de  fon 
royaume.  Ils  partirent  le  vingt-huitiéme  d'Août,  cV 
le  même  jour  le  roy  Louis  mourut  à  fon  palais  de 
Francfort,  ayant  régné  trente- fix  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fut  enterré  au  monaftere  de  Lau- 
risheim  dedié  à  fainte  Nazaire  ;  &  cil:  connu  dans 
nos  hiftoires,  fous  le  nom  de  Louis  le  Germanie.  ^Jnu/4i7s6r9i 
Il  eft  loué  pour  fa  pieté  &  fa  juftice  dans  la  diftn- 
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g Z7  bution  des  dignités  ccclcfiaftiques  ôc  féculiercs.  Ses 
trois  fils  Carloman  ,  Loiiis  ôc  Charles  partagèrent 
fes  états. 

Mais  l'empereur  Charles  fon  frerc  voulut  profi- 
ter de  l'occalion  ,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  du  royaume  de  Lothaire,  &  étendre 
(a  domination  jufqucs  au  Rein.  Le  jeune  roy  Louis, 
qui  avoit  fuccedé  à  cette  partie  du  royaume  de  fou 
pere  ^  ayant  envainedayé  les  voyes  de  douceur  pour 
arrêter  l'empereur  fon  oncle  :  s'avança  à  la  tete  d'une 
A*.imi».  xmçc,  &c  fit  avec  fes  comtes  des  jeûnes  &  des  priè- 
res pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Les  gens 
de  l'empereur  s'en  moquoient  :  mais  Louis  voulant 
montrer  d'autant  plus  la  juftice  de  facaufe,  fit  faire 
l'épreuve  de  l'eau  chaude  par  dix  hommes,  celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres ,  ôc  celle  de  l'eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent,  que  tous  furent  con- 
fervés  fans  aucun  mal ,  ôc  il  eft  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains  Louis  remporta  la 
victoire. 

L'empereur  Charles  fc  mettoit  par  cette  entre- 
prife  hors  d'état  d'envoyer  au  pape  le  fecours  qu'il  lui 
avoit  promis  contre  les  Safrafins ,  &  que  le  pape  at- 
tendoit  inccfTcmmcnt  :  comme  il  paroît  par  une  lct- 
/'•  *è*  r.  tre  au  comte  Bofon  beau-frere  de  l'empereur ,  où  il 
dit  :  Nous  avons  apris  que  l'empereur  doit  nous  en- 
voyer du  fecours  dans  l'extrême  bel  oin  de  ce  païs , 
que  les  Sarrafins  ont  prefquc  tout  ravagé.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  inftament,  que  vous  ne 
permettiés  point  à  ces  troupes  qui  viennent ,  &  fuf- 
fent-cllcs  déjà  vcnues,de  faire  aucun féjour  mutile  ca 
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Vos  quartiers  ;  mais  que  vous  les  prelliés  vivement.  ^  g "JT 
Car  fi  elles  ne  viennent  trés-promptement ,  nous 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  letre  eft  du 
premier  de  Septembre  876.  l'indi&ion  dixième  com- 
mentante }  &  c'eft  la  première  de  celles  que  nous 
avons  du  pape  Jean  VIII.  Une  autre  de  même  datte 
eftadreflec  au  roy  Louis  le  Germanie,  dont  le  pape 
ne  pouvoit  encore  favoir  la  mort.  Ce  prince  fe  plai^ 
gnoit  de  l'empereur  Ton  frère  ;  mais  le  pape  répond , 
que  l'empereur  s'eft  plaint  le  premier,  &  qu'il  ne 
peut  rien  décider  fans  avoir  ouy  les  parties.  Il  exhorte 
Louis  à  la  paix  ;  &  on  void  bien  qu'il  craignoit  de 
choquer  l'empereur,  dont  il  attcndoitdu  fecours.  xxxix. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  fes  légats  Léon  F^2Îi5o£' 
&  Pierre  étoient  arrivés  a  Pavic ,  les  preflbit  de  re-  g«- 
venir;  &  après  qu'ils  furent  arrivés  il  apprit  d'eux, 
'entre  autres  chofes,  comme  la  province  de  Bour- 
deaux  étoit  défoléepar  les  incurhons  des  Normans: 
enforte  que  l'archevêque  Frotaire  n'y  pouvoit  plus 
faire  aucun  fruit.  Ccft  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d'exercer  fes  talens,  &a  la  prière  de 
l'empereur:  le  transfera  au  llége  de  Bourges ,  vacant 
par  la  mort  de  Vulfadc  :  fans  tirer  à  confcqucncc, 
attendu  que  cette  tranflation  fc  faifoit  contre  les 
règles ,  &  par  des  raifons  ûngulicres.  C'eft  ce  qui 
paroît  par  les  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à  l'em- 
pereur Charles,  au  clergé  &  au  peuple  de  Bourges,  tf.g.ig.t^.^ 
qui  demandoient  Frotaire,  aux  évêques  de  la  provin- 
ce ,  &  à  Frotaire  lui-même.  Ces  lettres  font  du  vingt- 
huitième  d'Octobre  876.  on  y  void  les  formalités 
néceflaircs  pour  les  tranflations  :  l'information  fm 
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"7 — " — r  l'état  de  1  eglife  que  l'évêque  quitte  ,  &  la  demandé . 
7     de  celle  ou  on  le  transfère. 


XL 

Le  PaPe  de-     En  renvoyant  les  deux  éveques  Anfcgife  &  AdaL 
l'empereur.     gau*c  <IUC  *  empereur  avoit  envoyés  a  Rome ,  le  pape 
les  chargea  de  pluficurs  lettres.  La  première  du  qua- 
tfiji.  *t.  torziéme  de  Novembre ,  où  il  le  remercie  de  les 
avoir  envoyés.  Mais  ajoutc-t-il,  ils  n'ont  pu  exécu- 
ter ce  qu'ils  auroient  voulu  ,  touchant  les  ennemis 
de  1  eglife  Romaine-  Car  ils  fe  font  caches  parla  pro- 
tection que  leur  donnent  quelques  marquis, qui  ne 
vous  font  pas  fidèles,  &  que  vos  ambaiTadeurs  vous 
feront  connoître.  On  appclloit  alors  marquis  Mar- 
cluonesy  feulement  les  gouverneurs  des  marches ,  c'eft- 
à-dire ,  des  frontières.  Donc,  continue'  le  pape,  nous 
vous  conjurons  de  faire  foigneufement  rechercher 
ces  facrilcgcs  qui  pillent  l'églife  :  pour  les  envoyer 
en  exil  pleurer  leurs  péchez.  Car  s'ils  demeurent' 
impunis,  ils  en  infecteront  pluficurs  autres,  &  cor* 
rompront  tout  vôtre  empire. 
.   Dans  une  autre  lettre ,  le  pape  demande  à  l'empe- 
rcur  fon  fecours  contre  les  Sarrafins.  Autant,  dit- il, 
que  nous  avions  de  joye  de  celui  que  vous  nous  aviés 
promis  :  autant  avons  nous  été  affligés  d'apprendre 
qu'il  cft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang 
des  chrétiens  :  celui  qui  évite  le  feu  ou  Je  glaive,  cil 
emmené  en  captivité  perpétuelle  :  les  villes ,  les  bour- 
gades ,  les  villages  ^pcriifcnt ,  étant  abandonnés  de 
leurs  habitans  ;  les  evêques  font  difpcrfés ,  cV  n'ont 
plus  pour  refuge  que  Rome  :  leurs  maifons  épifeo- 
palcs  font  les  retraites  des  bêtes  fauvages  ,  ils  font 
eux-mêmes  vagabonds,  &  réduits  à  xnandicr  aulicu 
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de  prêcher.  L'année  paflee  nous  femâmes  &  ne  re-  ÂnT87^T 
cueillîmes  rien  :  cette  année  n'ayant  point  femé, 
nous  n'avons  pas  même  l'efperance  de  recueillir. 
Pourquoi  parler ,  des  payens  ?  les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  :  je  veux  dire  quelques  uns  de  nos  voifîns, 
de  ceux  que  vous  appcllés  marquis.  Us  pillent  les 
biens  de  faint  Pierre  à  la  ville  &  a  la  campagne  :  ils 
nous  font  mourir,  non  par  le  fer,  mais  par  la  faim; 
ils  n'emmennent  pas  en  captivité,  mais  ils  reduifenc 
en  fervitude.  Leur  opreflion  cft  caufe  que  nous  ne 
trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis,  vous 
cecs  fcul  après  Dieu  nôtre  refuge  &  nôtre  confola- 
tion.  Ccft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
nôtre  cœur ,  avec  les  éveques ,  les  prêtres,  les  nobles,' 
ôc  les  reftes  de  nôtre  peuple  :  tendes  la  main  à  cette  « 
ville  accablée,  &  à  l'cglifc  vôtre  merc,  de  qui  vous 
tenés,  non  feulement  le  royaume,  mais  la  foi  -,  & 
qui  en  dernier  lieu  vous  a  élevé  à  l'empire ,  par  pré- 
férence a  vôtre  frere,  qui  étoit  un  fi  grand  prince. 
Le  pape  écrivit  aufïi  à  l'impératrice  Richilde,  afin     *'* T 
quelle  preflat  ce  fécours.  , 

Il  y  a  une  lettre  à  l'empereur ,  dont ,  fans  doute ,  ■* 
l'évêquç  Adalgairc  étoit  charge  en  particulier. .  Le 

Fape  lui  donna  le  pallium  ,  comme  faint  Grégoire 
avoit  donné  à  Syagrius  fon  predecefleur  dans  Je  Iiv- 
fiége  d'Auftun  &  témoigne  avoir  en  lui  une  entière 
confiance.  Mais  il  fc  plaint  d'Anfcgifc  archevêque 
de  Sens ,  comme  étant  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis du  faint  fiége,  particulièrement  avec  Lambert 
duc  de  Spolctc. 

Le  concile  tenu  à  Ravennc  en  874.  n'avoir  pas  Gm  concile  <jc 
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An.  876.  bien  terminé  l'affaire  de  i'églife  de  TorceUe  3  qae 
tmf,  n  i9.  picrrc  évêque  de  Grade  &  métropolitain  de  la  Ve- 
netie,  ne  rut  encore  inquiète  par  lesluttragans.  Ce 
qui  l'obligea  de  revenir  à  Rome  implorer  le  fecours 
du  pape.  Le  pape  refolut  donc  de  tenir  un  concile, 
comme  on  voit  par  fes  lettres  à  divers  évêques.  Il 
écrivit  ainfi  à  Dominique ,  dont  I  ele&ion  étoic 
conteftéc  :  Comme  on  difoit  ,  que  vous  vous 
étiez  intrus  dans  icglifc  de  Torccllc»,  nous  vous 
avons  déjà  cité  deux  fois  à  Rome  :  pour  exami- 
ner la  chofe  en  prefence  de  Pierre  de  Grade  vo- 
tre métropolitain  ,  &  drs  évêques  de  (a dépendance; 
&  nous  vous  aurions  condamné ,  fans  les  prières  du 
duc  Urfus.  Ceft  pourquoi  nous  vous  appelions ,. 
pour  la  troifiéme  rois ;  &  vous  ordonnons  de  vous, 
trouver  à  Rome  à  nôtre  concile  le  treizième  de 
Février.  Le  pape  reproche  à  deux  autres  évêques  > 
Félix  Se  Pierre,  de  n'avoir  pas  accompagné  leur  mé- 
tropolitain ,  quand  il  eft  venu  à  Rome  ,  &  d'avoir 
pris  le  parti  de  fes  ennemis  :  il  ordonne  à  Domini- 
*M'*   que  d'Olivoleà  Vcnifc,  &  à  Léon  de  Capriyde  de- 
meurer fur  les  lieux  Lafin,  dit-il ,  que  h  les  autres 
viennent  au  concile ,  vous  puifliez  fupplécr  à  leur 
abfcncc ,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  minifterc  épiC 
copal. 

En  même  tems  le  pape  écrit  à  Urfus  duc  de  Ve- 
rnie :  Vous  aviez  promis  d'envoyer  à  Rome  Domi- 
nique prétendu  éveque,  accompagné  de  vôtre  fils* 
pour  terminer  l'affaire  de  Pierre  evêque  de  Grade  t 
mais  vous  n'avez  pas  tenu  parole.  Cependant  té- 
vêque  Pierre  eft  vcnu?  fans  être  accompagné  d'au- 
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cun  de  Tes  fuffragans.  C'cft  pourquoi  nous  ordon-  a-  g  ^ 
nons  à  Dominique  de  le  trouver  à  Rome ,  du  moins 
au  premier  de  Février,  pour  fc  purger  de  la  brigue 
donc  il  cft  aceufé  ;  &  ahn  qu'il  ne  dife  pas  qu'il  ne 
peut  venir  fans  les  évêques  ,  nous  en  avons  mandé 
deux ,  Félix  &  Pierre ,  pour  terminer  l'affaire  avec 
ceux  qui  en  ont  connoiuancc.  Nous  avons  auffi  man- 
dé l'archidiacre  de  Torcéllc ,  l'abbé  d* Altino  &  les 
autres  perfonnes  neceflaires.  C'cft  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  favoir  :  afin  que  fuivant  l'ufagc  des 
princes  Chrétiens ,  vous  les  aydiés  en  ce  voyage  de 
vos  libéralité 21.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Décembre  876.  Le  pape  les  adreffa  à  un  évêque  nom-  «; 
mé  Deltus ,  en  qui  il  avoit  une  confiance  particu- 
lière :  le  chargeant  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  elles 
étoient  écrites ,  &  les  faire  lire  à  Torcclle  cnprefcncc 
du  clergé  &  du  peuple  :  d'en  procurer  l'exécution 
autant  qu'il  luiferoitpofliblc ,  &  en  rendre  compte 
au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fc  tint  en  effet  l'an  877.  mais 
les  évêques  de  Vcnctic  n'y  vinrent  point  *  &tout  ce 
qui  nous  refte  de  ce  concile,  eft  la  confirmation  de 
l'élection  clc  l'empereur  Charles  :  apparemment  à 
caufe  de  l'oppofition  de  Carloman  (on  neveu  roy 
de  Bavière ,  qui  pretendoit  fc  rendre  maître  de  l'I- 
talie. Charles  avoit  envoyé  à  Rome  au  mois  de  Fc-  ^  ^  ^ 
vricr  de  certe  année  Adalgaire  évêque  d'Auftun  ,  urm.ru» 
pour  procurer  la  tenue"  de  ce  concile.  Les  actes  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difeours 
du  pape  à  la  louange  de  l'empereur  Charles ,  qui  ne 
s'accorde  guère,  ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas ôc 
Tome  XI.  Fff 
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An.  g;*.  Adrien  avoicnt  écrit  contre  ce  prince,  ni  même  avec 
la  vérité  de  l'hiftoirc.  Le  pape  Jean  y  dit  entre  autres 
chofes  :  Et  parce  que  nousfavonsque  la  même  penfée 
avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  parinfpirationcc- 
leftc  ;  nous  l'avons  choiii ,  de  l'avis  de  nos  frères  les 
évêques,  des  autres  miniftres  dciéglifc  Romaine,  du 
fenat  ôc  de  tout  le  peuple  Romain  ;  &  félon  l'an- 
cienne coûtume  ,  nous  l'avons  élevé  folcmnellcmcnc 
à  la  dignité  impériale  ,  avec  fonction  extérieure , 
ligne  de  l'onction  intérieure  du  Saint  Efpnt.  Il  ne 
seft  point  ingéré  de  lui-même  à  cette  dignité ,  ÔC 
ne  fe  le ft procurée  par  aucun  mauvais  artinec  :  c'eft 
nous  qui  lavons  defiré  cV  demandé.  Cclt pourquoi 
je  vous  prie  ,  mes  frères ,  que  nous  réitérions  ici  ÔC 
confirmions  cette  élection.  Les  évêques  répondirent, 
qu'ils  le  defiroient  }  &  le  pape  prononça  le  décret 
de  confirmation  de  l'élection  faite  l'année  précé- 
dente, pendant  l'indiction  neuvième,  puis  il  ajouta  : 
Si  quelqu'un  veut  s'oppofer  à  cette  élection ,  qui 
vient  fans  doute  de  Dieu  ,  qu'il  foit  frappé  d'ana- 
theme ,  comme  ennemi  de  Dieu  ôc  de  fon  éghfe  : 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d'un  fi  pernicieux  con- 
fcil ,  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  minières  du  diable  ,  ôc  ennemis  de  l'églife 
&  de  l'état  :  s'ils  font  ccclcfia  (tiques,  qu'ils  foient 
depofés,  ôc  anathematifés ,  s'ils  font  laïques.  Ccft 
ainli  que  l'on  appliquoit  ce  que  la  religion  a  de  plus 
faint  &  de  plus  terrible,  à  une  affaire  temporelle. 

jA.itmn\-]7.  Adalgaire  apporta  à  l'empereur  Cbailes  une  copie 
de  ce  concile,  comme  un  çrand  prefent  du  pape: 
mais  ces  menaces  n'cmpechcrcnt  point  le  roy  Car» 
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loman  de  venir  la  même  année  en  Italie ,  avec  une  ^n  g 
puifTante  armée. 

Cependant  le  pape  ne  ccflbit  de prciTer  le  fecours  x  li  1. 
de  l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ;  cV  pour  j^SSîS* P'*' 
cet  effet ,  il  lui  envoya  encore  deux  évêques ,  Pierre 
de  FofTembrunc,  qui  avoitété  en  France  l'année  pré- 
cédente &  Pierre  de  Sinigaille.  La  lettre  à  l'empe- 
reur, dont  ils  étoient  chargez,  cft  du  fécond  jour 
de  Février  877.  &  le  pape  y  parle  ainfi  :  Ce  qui  relie 
de  peuple  dans  Rome ,  cft  accablé  d'une  extrême  pau- 
vreté ,  Se  au  dehors  tout  eft  ravagé  &  réduit  en  fo- 
litude.  La  campagne  cft  entièrement  ruinée  par 
ces  ennemis  de  Oicu  :  ils  palTcnt  déjà  à  la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à  Rome  ,  &  pillent  la 
Sabine  &c  les  lieux  voifîns.  Ils  ont  détruit  les  églifes 
&  les  autels  :  ils  ont  emmené  captifs ,  ou  tué  par  di- 
vers genres  de  mort ,  les  prêtres  &  les  rciigieufcs  ,  & 
fait  périr  tout  le  peuple  d'alentour.  Souvenez- vous 
donc  des  travaux  &  des  combats  que  nous  avons 
foûtenus,  pour  vous  procurer  l'empire  :  de  peur  que 
fî  vous  nous  mettez  au  dcfcfpoir,  nous  ne  prenions 
peut-être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des 
Sarrafins ,  nous  fommes encore  attaquez  par  les  mau- 
vais Chrétiens,  qui  achèvent  de  nous  ruiner  :  en- 
voyez-nous avec  vos  troupes  des  perfonnes  fidèles , 
qui  puifTcnt  réprimer  ces  defordres.  Il  y  avoir  une  tygfc** 
lettre  à  l'impératrice  Richilde ,  tendante  à  même  fin  i  Epft.  #*» 
&  le  pape  écrivit  énfuite  aux  évêques  du  royaume 
de  Charles  :  afin  de  prefler  ce  fecours ,  comme  une 
affaire  capitale  à  la  religion. 

Il  jîarle  de-même  du  traité  que  les  Napolitains  & 
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g       &  quelques  autres  peuples  d'Italie  avoient  fait  avec 
Lnckr.cmf.  les  Sarrafins ,  par  le  moyen  duquel  ils  alloicnt  par 
p4.4rf.j7i.  mcr  jfajrc  cjcs  dcfccnrcs ,  jufqucs  aux  portes  de  Rome. 

Le  pape  fit  tous  fes  efforts,  pour  les  obligera  rom- 
pre cetre  alliance,  comme  il  paroîtpar  pluficurs  let- 
tres des  mois  de  Mars  &  d'Avril  de  cette  année  877. 
Il  envoya  pour  cet  effet  les  deux  premiers  évêques  fes 
fuffragans,  Valbcrt  de  Porto  &  Pierre  d'Oftic  ,àla 
*p.  ié.    prière  de  Docibilis  &  dejean  miniftre  de  l'empereur 
Ef-3*.   de  C.  P.  Il  leur  en  écrivit,  aufïî-bicn  qu'à  Pulcar 
£/.  „.   prefeâ:  d'Amalfi  &à  Sergius  duc  dcNaples,  le  prin- 
cipal auteur  de  ce  traité,  qui  trompa pluficurs  fojs 
9fi  4*.   le  pape ,  en  promettant  de  le  rompre ,  fans  jamais 
-K-   venir  à  l'exécution.  Le  pape  lui  en  ht  des  reproches 
&  à  fon  frère  l'évcque  Athanafc  :  foûtenant ,  que  s'il 
ne  pouvoit  corriger  fon  peuple  ,  il  devoit  l'aban- 
donner. Enfin  le  pape  alla  lui-même  à  Traïctto 
if  st.st.ss.».  prés  de  Gaïete  ,  pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
zp.  4t.   ces  lettres  il  dit ,  que  par  une  telle  alliance  les  Chré- 
£p.  }0.    tiens  abandonnent  leur  créateur  ,  pour  porter  le 
joug  avec  les  infidèles ,  &  renoncer  à  l'alliance  qu'ils 
ont  faite  avec  J.C  dans  le  baptême.  Comme  fi  on 
ne  pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Mufulmans  ou 
d'autres  infidèles,  fans  embraffer  leur  religion. 
jin.jtTtin,n?.      Les  légats  que  le  pape  avoit  envoyez  en  Fiance  l 
trouvèrent  l'empereur  Charles  à  Compicgnc  ,  où  il 
avoit  pafTé  le  carême  &  la  fête  de  Pâques,  qui  cette 
année  877.  fut  le  feptiéme  d'Avril.  Ils  appuyèrent 
fi  fortement  par  leurs  difeours ,  les  lettres  prc£ 
fantes  du  pape,  que  l'empereur  prit  la  rcfolution 
d'aller  au  fecoursde  Rome.  Mais  avant  que  de  partir, 
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il  aflcmbla  à  Compicgnc  le  premier  jour  de  May  les  ^  g 
evêques  de  la  province  de  Reims  &  de  quelques  au-  * 
tres:&  fit  dédier  avec  grande  folcmnité  en  fa  prefen- 
cc  &  celle  des  légats,  l'églifc  qu'il  yavoit  fait  bâtir, 
pour  mettre  les  rcbques  de  faint  Corneille  &  de  faine 
Cyprien,  accompagnée  du  monafterc  qui  fubfifte 
encore.  Les  reliques  de  faint  Cyprien  avoient  été  ap- 
portées en  France  du  tems  de  Charlcmagnc,  il  y  t+Sm.xtr. 
avoir  foixante  &  dix  ans  ;  &  on  pretendoit  avoir  auffi  •  gj^^ 
celles  du  pape  faint  Corneille.  Enfuitc  l'empereur  m.  ^.  tm.  * 
ayant  donné  ordre  à  l'état  du  royaume  pendant  fon 
abfcncc ,  marcha  vers  l'Italie  j  &ayant  pafle  le  mont 
Jura ,  il  rencontra  à  Orbe  Adalgairc  évêque  d'Auftun, 
qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome,  contenant  la 
confirmation  de  fon  élection,  &  l'avertit  que  le  pape 
venoit  au  devant  de  lui  jufquesà  Pavie. 

En  même  tems  le  pape  convoquoit'un  concile  à    x  , 

«    •  1  1      r/   a  l  i.»     1-       Concile  de  Ra. 

Kavennc  de  tous  les  eVcqucs  du  royaume  d  Italie ,  tcodc. 
c'etl-à-dirc  dcLombardic:  pour  remedicraux  defor- 
dres  de  l'églifc  &  de  l'état.  Il  en  écrivit  aux  arche-  ^>  ^ 
vêques  de  Ravcnnc  &  de  Milan  ,  à  Antoine  évêque 
de  BreiTc ,  à  Pierre  &  Léon  evêques  de  Venetic,  &  wtffi.si 
à  Urfus  duc  de  Veniferpoury  régler  l'affaire  de  e/i//,«.«. 
l'archevêque  de  Grade,  qui  duroit  depuis  11  long- 
tems.  Ce  concile  fe  tint  le  vingt-deuxiéme  de  Juillet  e&. 
877.  Il  s'y  trouva  cinquante  evêques,  en  comptant  rm. 
le  pape  Jean ,  Anfpcrt  archevêque  de  Milan  ,  Jean 
archevêque  de  Ravcnnc  &  Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. Ils  firent  dix- neuf  canons,  dont  voici  les  plus  pt*** 
remarquables.  Le  métropolitain  envoyera  à  Rome 
dans  les  trois  mois  de  fa  confection ,  pour  expofer 
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^n  8       fa  foy  &  demander  le  pallium  j  &  jufqucs-là ,  il  n'e- 
xercera aucune  fonction.  Uévèquc  élu  fera  confa- 
cré  dans  trois  mois,  fous  peine  d'excommunication: 
après  eincj  rrmis ,  il  ne  pourra  plus  ècreconfacré  ,  ni 
pour  la  même  églife  ,  ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  ravifleurs  ,  les  pillards ,  &  ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez ,  &  afin  qu'on 
les  connoiflfe,  les  évêques  en  envoyeront  les  noms 
aux  évêques  voifins  &  à  leurs  diocéfains  ;  &  les  fe- 
ront afficher  à  la  porte  de  1  'églife.  Et  comme  plu- 
iîcurs  craignant  d'être  ainfi  dénoncés ,  évitoient  de 
c.ix.      venir  aux  paroilTcs:  on  déclare  excommuniez  ceux 
qui  s'en  abfcntcront  trois  dimanches.  Nous  avons 
déjà  vu  une  défenfc  pareille  dans  le  concile  de  Trullci 
ccm.  7v  <■:  *>.  Au  refte ,  il  cft  tant  parlé  d'excommunications  dans 
s*f.Uv.xi.n  sz.  ccconcjic  j  qu'on  voit  bien  qu'elles  étoient  fort  mé- 
c*n.t}.i*.^.  ptifées.  Défcnfe  de  demander  en  bénéfice ,  c'eft-à- 
dire  en  fief,  ou  autrement,*  les  patrimoines  de  l'é- 
glifc  Romaine  :  fous  peine  de  nullité ,  de  reftitu- 
tion  des  fruits ,  &  d'anatheme ,  contre  ceux  qui  don- 
neront ou  recevront  ces  patrimoines ,  ou  leurs  dé- 
pendances. • 

MoudJchar-     L^mpercur  Charlesayant  appris, que  le  papeve- 

]«  k  chauvc  noit  a  Pavie  :  envoya  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
Loin»  le  b.çuc.  ,  .  jrr  r  *  o 

r  etoit  neccilaire,  un  de  lcslccrctaircs  &un  comte  &c 

<d*.Btmn.s77.  fjcux  aiurcs  pcrfonnes  confidcrablcs.  11  alla  lui-mé- 
mc  au  devant  avec  tant  de  diligence,  qu'il  ren- 
contra le  pape  à  Vcrccil.  Il  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur ,  &  ils  allèrent  cnfcmblc  jufques  à  Pavie  :  où 
ils  apprirent ,  que  le  roy  Carloman  venoit  fondre 
fur  eux ,  ayee  une  grande  armée.  Cet  avis  les  obli- 
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gea  de  fc  retirer  à  Tortonc ,  où  le  pape  couronna 
Richildc  impératrice  ;  &  aufTi-tôt  elle  prit  la  fuite 
vers  la  Moriennc  avec  le  trefor  de  l'empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  tems  avec  le  pape ,  attendant 
les  feigneurs  de  fon  royaume  :  mais  fâchant  qu'ils 
ne  viendroient  point,  &queCarloman  approchoit: 
il  fuivit  fon  époufe ,  &  le  pape  marcha  vers  Rome, 
en  diligence,  avec  un  crucifix  d'or,  orné  de  pierre- 
ries  ,  que  l'empereur  donnoit  à  faint  Pierre.  Carlo- 
man  s'enfuit  de  fon  côté ,  fur  une  fauffe  nouvelle  : 
que  l'empereur  &lc  pape  venoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l'empereur  fut  en  chemin  laid 
de  la  fièvre  ;  &  ayant  pris  une  poudre  empoifon- 
née ,  que  lui  donna  le  Juif  Scdcchias  fon  méde- 
cin ,  en  qui  il  avoit  une  entière  confiance  :  il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios,  au  deçà 
du  mont  Ccnis ,  le  (même  jour  d'O&obrc  877.  ayant 
régné  trente-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  & 
prés  de  deux  ans  comme  empereur,  &  vécu  cinquante- 
quatre  ans.  Quoique  l'on  eût  embaumé  fon  corps , 
l'odeur  infuportable  obligea  de  l'enterrer  d'abord 
aumonallcrc  de  Nantua  au  diocéfc  de  Lion  :  d'où  fes 
os  furent  quelques  années  après  rranfportés  à  faint  An.  thU.  trr. 
Denis  en  France.  Il  cil  loué  entre  autres  chofes ,  a**  mu.  t?7. 
d'avoir  procure  par  fon  autorité  &  par  fes  bien- 
faits ,  le  rétablillcmcnt  des  lettres ,  que  Charlcmagnc  M  trie,  dmijf, 
fon  aycul  avoit  commencé  :  attirant  des  favans  de  clm."  f* 
tous  cotez,  entre  autres  d'Hibernie,  &  entretenant 
une  école  dans  fon  palais.  j 
De  fa  première  femme  Ernaentrudc ,  il  lailTa  Louis 
âgé  de  prés  de  trente- quatre  ans,  qui  lui  fucceda  au 


4t6     Histoire  Ècclêsîas t 1 <ivz 

%       royaume  de  France,  &  cft  connu  fous  le  nom  dé 
Louis  le  Bègue.  Il  fut  facré  à  Compicgnc  le  huitié- 
jtHn.3ertin.t77  me  de  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains 
^7+f.        de  1  archevêque  Hincmar  -,  &:  nous  avons  encore  les 
CMfiuo.2f.27t  prjcrcs  qU'il  prononça  en  cette  cérémonie  :  avec 

les  promettes  réciproques ,  que  firent  le  roy  d'une 
part  j  les  évêques  ôc  les  feigneurs  de  l'autre.  Enfuitc 
le  roy  manda  à  l'archevêque  Hincmar ,  comme  au 
plus  vieux  &  au  plus  habile  de  Ton  royaume,  de  le 
venir  trouver,  &  lui  donner  Tes  confeils  pour  le  bien 
de  1  'églife  &dc  1  état  :  mais  Hincmar  s'cxcufafur  fon 
ïVne.n.2  f.t79  grand  âge  &  Tes  infirmités  :  difant,  qu'il  iroit  inutile- 
ment avant  l'aiTembléc  générale  des  feigneurs  \  ôc  ce- 
pendant il  lui  envoya  fon  avis  par  écrit. 

Hugues  fils  du  roy  Lothaire  ôc  de  Valdradc,  avoic 
afTcmblé  des  croupes  ôc  faifoit  de  grands  ravages , 
tiu  1 1 1  hiji.  prétendant  recouvrer  le  royaume  de  fon  perc  :  Hinc- 
*tp.c.**.fjtp  mar  écrivit  à  ce  prince  par  ordre  de  Louis  le  Bègue, 
&  lui  dit  en  fubftancc  :  J'ai  eu  l'amitié  du  roy  vôtre 
perc  Ôc  de  l'empereur  vôtre  ayeul ,  ôc  celle  que  je 
vous  porte  m'oblige  à  vous  rénrefenter,  que  les  pil- 
lages ôc  les  autres  crimes  qûi  fe  commettent  fous  vô- 
tre aveu  retombent  fur  vous;  ôc  vous  expofent  aux 
peines  éternelles.  On  s'en  cft  plaint  à  un  concile  te- 
nu en  Neuftric,  ôc  ce  concile  m'a  ordonné  de  vous 
en  écrire  j  &rdc  vous  avertir  d'éloigner  de  vous  ces 
méchans ,  ôc  de  vous  defifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  royaume.  Si  vous  n'y  avés  égard,  j'aflcmblerailcs 
évêques  de  ma  province  ôc  des  provinces  voifincs , 
ôc  nous  vous  excommunierons ,  vous  ôc  vos  compli- 
çcs  :  puis  nous  dénoncerons  l'excommunication  au 

pape 
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pape  &  à  tous  les  évêques  &  les  princes  dcsroyau-  An.  877. 
mes  circonvoifins.  Faites  donc  reflexion  ,  mon  fils, 
en  quel  péril  vous  êtes  :  ne  croyés  point  ceux  qui  vous 
flatent  de  l'efperance  de  régner  :  confiderés  de  quoi 
a  fcrvi  à  yos  oncles  d'avoir  méprifé  la  loy  de  Dieu , 
pour  conquérir  des  royaumes ,  &  que  vôtre  pcrc  après 
bien  des  travaux  a  perdu  &  le  royaume  &  la  vie.  Le 
roy  m'a  promis  de  vous  combler  d'honneurs  &  de 
biens,  fi  vous  n'y  mettes  obftaclc.  J'attens  de  vous 
une  réponfc  certaine  &  fincere.  .  xlv. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  l'empereur  Char-  vifioodeBcr. 
les,  un  homme  du  diocefe  de  Reims  nommé  Bcr-D„°.  * 
nold,  étant  tombé  malade  fc  confefia  :  reçût  l'abfo- 
lution,  l'cxtrêmc-on&ion  &  le  viatique:  enfuite  il 
fut  réduit  à  l'extrémité ,  &  demeura  quatre  jours  fans 
parler ,  ni  prendre  autre  nourriture  que  de  l'eau.  Le 
quatrième  jour ,  on  n'y  fentoit  prcfquc  plus  de  réf. 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux ,  &  d'une 
voix  ferme  dit  à  fa  femme  &  aux  afliftans ,  de  lui 
faire  venir  promprement  fon  confelTcur.  Le  prêtre 
étant  entré  &  ayant  fait  les  prières  accoutumées, 
Bcrnold  le  fit  arfeoir ,  &  lui  dit  :  Ecoutés  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire,  &  après  beaucoup  de 
larmes  &  dç  fanglots,  il  dit  :  J'ai  été  mené  à  l'autre 
monde  ,  &  je  fuis  venu  en  un  lieu,  ou  j'ai  trouvé 
quarante-un  évêques ,  entre  kfquels  j'ai  reconnu 
Ebbon ,  Leopardcl  &  Enée  ;  on  croid  que  Lcopardcl 
eft  Pardulc  de  Laon:  ils  étoient  en  haillons crafleux 
&  noirs,  comme  s'ils  avoient  été  brûlés ,  tantôt  trem- 
blant de  froid,  &  tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m'a  appelle  par  mon  nom ,  &  m'a  dit  : 
Tome  Xi.  Ggg 
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Parce  que  tu  auras  permifTion  de  retourner  à  tort 
corps  y  nous  te  prions,  mes  confrères  &  moi,  de  nous 
aider.  J'ai  réponde  :  Comment  puis-je  vous  aider?  Il 
m'a  dit  :  Va  trouver  nos  vaffaux  clercs  &  laïques ,  à 
qui  nous  avons  fait  du  bien,  &  leur  demande  pour 
nous  des  aumônes,  des  prières  &  des  méfies.  J'ai  ré- 
pondu, que  je  ne  favois  où  croient  leurs  vaflfaux  j& 
ils  m'ont  donne  un  guide ,  qui  m'a  mené  à  un  grand 
palais,  où  étoient  quantité  de  vafTaux  de  ces  éveques , 
qui  partaient  d'eux.  Je  me  fuis  acquité  de  ma  com- 
miflîon  ,  puis  je  fuis  revenu  avec  mon  guide  au  heu 
où  étoient  les  évêques  j  &  je  les  ai  trouvés  le  vifage 
guai,  comme  rafés  &  baignés  de  nouveau,  revêtus 
d'aubes  &  d ctolcs,  mais  fans  chafubles.  Et  Ebbon 
m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  meffage  nous  a  fervi. 
Nous  avons  eu  jufques  ici  un  gardien  très  rude  comme 
tu  as  vu  :  maintenant  nous  fommes  fous  la  garde  de 
faint  Ambroife. 

Delà  je  fuis  venu  dans  un  lieu  ténébreux ,  d'où 
on  en  voyoit  un  autre  trés-éclairé ,  fleuri  &  parfumé. 
Dans  ces  ténèbres  étoit  couché  le  roy  Charles,  dans 
la  boue  que  produifoit  la  pourriture  de  fon  corps  : 
les  vers  le  mangeoient,  Se  il  ne  lui  reftoit  que  les  os 
&  les  nerfs.  Il  m'a  appcllé  par  mon  nom ,  &  m'a  dit  : 
Pourquoi  ne  m'aides-tu  pas  ?  va  trouver  l'évêque 
Hincmar  &  lui  dis ,  que  je  fouftre  ce  que  tu  vois,  pour 
n'avoir  pas  fuivi  fes  bons  confeils ,  &  ceux  de  mes 
autres  fidèles  fervitcurs:  dis  lui,  comme  j'ai  toujours 
compté  fur  lui ,  qu'il  m'aide ,  &  prie  de  ma  part  tous 
mes  fervitcurs  d'en  faire  autant  :  car  s'ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bien-tôt  délivré  de  cette  peine. 
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Je  lui  ai  demande  quel  écoic  ce  lieu  d'où  venoi  t  une 

fi  An  «77.  - 

grande  lumière,  &  une  fi  agréable  odeur.  C'cft  m'a-t-4 
dit,  le  fejour  des  bienheureux,  je  m'en  luis  appio- 
ché ,  connnuoit  Bemold,  &  j'y  ai  vû  des  beautés  & 
des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  exprimer. 
J'y  ai  vû  une  grande  mulritudc  de  pcrfonncs  vêtues 
Leblanc,  quifc  rejouiAbtcnr>&des  fiéges  .lumineux, 
dontoae  partie  étoientpréparcs  pour  d'autres,quin'y 
croient  pasencorc.  Sur  ce  chcfsàn  |*ai  y,û  une  éghfc, 
011  étant  entré  j'ai  trouvé  Hincmar  avec  fon  clergé, 
préparé  &  revêtu  pour  chanter,  la  jcncflè,  Je  lui  ai  dit 
ce  que  le  roy  Charles  m'avoit  ordonné  >  &  auiïi- tôt 
je  luis  revenu  au  lieu  où  ctoit  le  roy  ,  que  j'ai  trouvé 
dans  la  lumière,  en  parfaite  fan  té ,  &  revêtu  de  fes  ha- 
bks  royaux  -,  &  il  m'a  dit  ;  Tu  vois  combien  ton  mef- 
fage  m'a  fervi.  ' 

Bcrnold  vit  encore  l'évcquc  Jcue,  &  pn  comte 
nommé  Othairc  qui  fouffroient  ,  &  qu'il  foujagea 
comme  les  autres  j  &  on  lui  promit  à  lui  même  qua- 
torze ans  de  vie.  Ayant  raconte  (à  vifion  à  fon  con- 
fciTeur ,  il  demanda  la  communion  qu'il  recrût  :  puis 
icmoigna  avoir  appétit,  on  lui  donna  à  manger,  & 
deflors  il  fe  porta  tien.  Hincmar  ayant  appris  cette 
luftoire  fit  venir  le  prêtre  qui  avoit  confeflé  Bcrnold ,  t 
Se  qui  ctoit  homme  fenfé  &  vertueux  •>  &  lui  ayant 
fait  tout  raconter,  il  le  crut  véritable  :  ayant  lu  des 
merveilles  fcmblablcs  dans  les  dialogues  de  faintGrc- 
goirc,  dans  l'hiftoire  de  Bede,  &  les  écrits  de  faint 
Bonifacc  de  Maycnce,  &  enfin  dans  le  récit  de  la  *».  *».  «m, 
vifion  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à  tous  * 
les  fidclcs ,  où  après  avoir  raconté  cette  hiftoirc , 
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An.  877.  les  exhorte  a  être  toujours  en  crainte  pendant  cette 
vie,  touchant  la  demeure  qu'ils  dévoient  avoir  après 
la* mort,  &  à  ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu 
nous  a  préparés  :  fur  tout  à  prier  pour  le  roy  Char- 
les &c  pour  les  autres  défunts. 
xl  vi.  Hincmar  avoit  donné  depuis  peu,  c'eft-à-dire^ 
l'onziémc.  de  Juillet  877.  une  inflruction  à  deux  pré* 
lincm  te  i  ttcs  Su  ^  ctabliffoit  archidiacres.  Elle  tend  prcfquc 
HtHZtm*.  toute  à  les  détourner  des  exactions  fordides,  qui 
apparemment  étoient  pratiquées  par  d'autrcs.Quand 
vous  viiltcrés,  dit-il,  les  parouîes  dc-la  campagne, 
vousfuivrés  mon  exemple ,  &  ne  ferés  point  a  char- 
ge aux!  cure*.  Vous  ne  menerés  point  avec  vous  de 
gens  inutiles,  &  ne  ferés  point  de  longsféjours  chés- 
eux  :  vous  ne  viiltcrés  point  les  paroifles,  pour  vivre 
aux  dépens  d'autrui,  mais  pour  inftruirc  les  prêtres  ôc 
le  peuple,  &  vous  informer  de  leur  conduite.  Vous 
nedemanderés  rien  aux  curés,  en  argent  ou  en  ef- 
pcecs,  comme  des  cochons  de  lait,  du  poiflbn,  des 
fromages ,  pour  en  donner  des.rcpas  à  vôtre  retour: 
vous  ne  prendrés  rien  pour  vôtrcAÙfîtc ,  ou  quand  ils 
viendront  quérir  le  faim  chrême,  s'ils  ,  ne  l'offrent 
volontairement. 

Vous  ne  réunirés ,  ni  ne  diviferés  les  paroifles  à 
la  prière  de  perfonne  <  &  ne  foumettrés  point  à  d'au- 
tres églifes  celles  qui  de  tout-te'ms  ont  eu  des  prêtres. 
Vous  m'envoyerès  chacun  pour  vôtre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifes  &  les  chapelles  >  vous  ne 
permettrés  à  perfonne  d'avoir  de  chapelle  domefti- 
que  fans  ma  permiflion  i&  vous  m'envoyerès  un  état 
<ic  toutes  celles  qui  ont  été  étahlics  depuis  le  tcms 
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d'Ebbon.  Vous  ne  recevrés  point  de  prefens  des  Xn.  877. 
prêtres,  pour  diflimuler  leur  maUvaife  réputation  :  ni  } 
pour  difrerer  la  réconciliation  des  penitens,  ou  les 
négliger  après  leur  reconciliation.  Si  quelqu'un  re-  » 
tombe  donnés  m'en  avis ,  afin  gue  vous  fachiés  ce  " 
que- vous  &  les  curés  en  jlcvés  faire.  Informés-vous  «* 
exactement  de  la  vie  &  de  la  feience  des  clercs  que 
vous  amencrés  à  l'ordination  ;  &  ne  vous  lailTés  pas 
gagner  par  prefens,  pour  en  amener  d'indignes.  S'il 
Faut  établir  un  nouveau  doyen,  refervés-m'en  l'élec- 
tion ,  fi  je  fuis  proche  ;  &  fi  je  fuis  loin,  établuTés-cn  «I 
un  par  provifion.  On  void  ici  l'antiquité  des  doyens 
ruraux. 

La  mort  de  l'empereur  Charles  releva  fort  les  cf-  Aff*.^"'^ 
peranecs  de  fon  neveu  Carloman  roy  de  Bavière  ;  & 
croyant  aifément  parvenir  au  royaume  d'Italie,  &  à 
la  dignité  impériale  ;  il  écrivit  au  pape,  des  lettres  où 
il  lui  promettoit  de  relever  l'églifc  Romaine  plus 
qu'aucun  de  fes  prédccefTcurs.  Le  pape  luirépondir: 
Vous  en  recevrés  larécompenfc  de  celui  qui  promet 
d'honorer  ceux  qui  l'honorent.  Quand  vous  icrés  rc-  mfi.m 
venu  de  vôtre  conférence  avec  vos  frères ,  nous  vous  *'  *'*  3fl 
envoyerons  les  articles  de  ce  que  vous  devés  accor- 
der à  1  cglifcRomainc  ;  &  enfuitc  une  légation  plus  fo- 
lemncllc ,  pour  vous  amener  à  Rome  avec  la  décence 
convenable,  &  traiter  cnfcmblc  du  bien  de  l'état, 
&du  falut  du  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  prie  de  * 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à  ceux  qui 
nous  font  infidèles ,  &  qui  en  veulent  à  nôtre  vie, 
de  quelque  manière  que  vous  puifïiés  les  connoî- 
tre,  Jcnvoyc  fuivant  la  coutume  le  pallium  que 
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An.  877.  vous  av"  demande  pour  l'archevêque  Thcotmar  ;  êc 
je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous 
les  ans  a  Rome  les  revenus  des  patrimoines  de  faint 
Pierre  finies  en  Bavière.  C'étoit  l'archevêque  deju- 
vauc  ou  Salfbourg  ,  à  qui  le  pape  écrit  auih  en  par. 
ticulicr  ;  &  ces  deux  lcttrcs.font  du  mois  de  Novem- 
bre 877.  Le  pape  réfolut  enfuite  d'aller  lui-même 
trouver  Carloman. 

Scrgius  duc  de  Napics  s'opinîatroit  toujours ,  à  foû- 
tenir  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Sarrafins, 
nonobftant  l'excommunication  du  pape.  Enfin  fon 
propre  frère  1  evêque  Athanafe  le  prit,  lui  fit  crever 
les  yeux ,  l'envoya  à  Rome ,  &  fe  fit  reconnoître  à  fa 
place  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé,  comme  on  void  par  les  lettres  qu'il  en 
EM.  66.  écrivit  àl'évequc  &  aux  Napolitains.  Il  loue  l'evequc 
T  *9  d'avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frère,  6c  arraché  fon 
ceil  qui  le  fcandaliloit  félon  le  précepte  de  l'évan- 
gile :  Se  d'avoir  fait  ceifer  dans  Naples  la  domina- 
tion des  féculiers ,  qui  y  commettoient  beaucoup 
de  crimes  ;  pour  y  établir  un  homme  de  la  maifon 
dufeigneur  ,  qui  gouverne  avec  juftice  &  fainteté.  Il 
loue  les  Napolitains  d'avoir  puni  Scrgius  ,  &  choifi 
leur  évêque  pour  juge  &  pour  gouverneur  :  ce  qu'il 
attribue  à  l'infpiration  divine,  &  leur  promet  dans 
iH-  Pâques  quatorze  cent  marcs  d'argent.  La  fuite  fera 
'  voir  par  quel  cfprit  agilToit  1  evêque  Athanafc. 
.  Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  defecoursde 
l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ;  &  n'en  cf- 
perant  guère  de  Carloman,  ni  des  autres  princes  qui 
regnoient  alors:  fut  enfin  obligé  de  traiter  avec  les. 
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infidèles ,  &  de  leur  payer  par  an  vingt-cinq  mille  An  877. 
marcs  d'argent,  il  fongea  à  s'appuyer  de  l'empereur 
Baille ,  &c  l'on  void  par  deux  tertres  du  dix-feptié- 
me  d'Avril  877.  qu'il  en  cfperok  du  fécours.  L'une 
eft  échtc  à  Ayon  éveque  de  Bencvent ,  qu'il  prie 
d'envoyer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui 
viendra  en  ces  quartiers-,  &  le  prier  d'envoyer  irv 
cefTammcnt  au  fécours  de  Rome,  au  moins,  dix  bâ- 
timens  légers.  L'aune  lettre  eft  adreflecà  Grégoire,  Etf.**. 
que  l'empereur  Bafile  avoir  envoyé  en  Italie  avec 
une  armée.  Le  pape  le  félicite  d'être  arrivé  à  Bencvent, 
&  le  prie  d'envoyer  ces  dix  bâtimens  aux  cotes  voi- 
fines  de  Rome ,  pour  les  délivrer  des  corfaires  Arabes  : 
ne  doutant  point  que  l'empereur  ne  le  trouve  bon. 

Un  an  après,  l'empereur  Bafile  ayant  déjà  écrit 
deux  fois  au  pape ,  &  lui  ayant  demandé  des  légats ,  ™'°ytsic  p- 
le  pape  lui  répondit  :  Vos  deux  lettres  témoignent  Etf. 
le  defir  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  Té- 
glifc  deC.P.  &  nous  fommes  fcnfiblcmcnr affligez, 
qu'après  toutes  les  peines  que  nous  avons  prifesoour 
cet  effet ,  il  y  ait  encore  de  la  divifion  ;  que  plulicurs 
perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  foient  difperfées  en 
divers  lieux  &  fouffrent  encore  la  perfecution ,  dont 
nous  les  croyions  délivrées.  C'eft  que  le  parri  de  Pho- 
tius  étoit  toujours  tres-puifTanr.  Le  pape  continue  : 
Pour  rétablir  l'union ,  nous  vous  envoyons  deux  lc- 

rrs,  Paul  &  Eugène  éveques  nos  confeillcrs  ,  donc 
fcicncc  &  la  fidélité  nous  eft  connue  :  à  qui  nous 
avons  donné  pour  cet  effet  une  inftru&ion  par  écrit- 
Nous  les  avons  aurti  chargez  de  voir  le  roi  dcBulgaric: 
c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y  faire  con- 
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An.  878.  ^uirc  &  ramener  en  fureté.  Paul  étoit  évêqucd'An- 
Mpfi.  20,.    cone  &  Eugène  d'Oihe. 

Efiji.  7*.        Avec  cette  lettre,  il  en  avoit  une  pour  le  patriar- 
che Ignace,  où  le  pape  lui  reprefente  ,  qu'il  Va  déjà 
averti  deux  fois  de  le  defifter  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie.  C'eft  pourquoi ,  ajoûte  t-il ,  nous  vous  fai- 
fons  cette  troifiéme  monition  canonique  ,  par  nos 
légats  &  par  nos  lctttes  :  par  laquelle  nous  vous  en- 
joignons d'envoyer  rans  délai  en  Bulgarie,  des  hom- 
mes diligens ,  qui  parcourent  tout  le  païs,  &  ra- 
mçnent  tous  ceux  qu'ils  y  trouveront  ordonnez  par 
vous ,  ou  par  ceux  de  vôtre  dépendance  :  enforte 
que  dans  un  mois  il  n'y  refte  ni  évêques  ni  clercs, 
de  vôtre  ordination.  Car  nous  ne  pouvons  fouffrir 
qu'ils  infectent  de  leur  erreur  cette  nouvelle  églifc , 
que  nous  avons  formée.  Que  fi  vous  ne  les  retirez 
dans  ce  tems  &  ne  renonces  à  toute  jurifdidhon 
fur  la  Bulgarie  :  vous  demeurerez  privé  du  corps  & 
du  fang  de  nôtre  Seigneur,  jufqu  a  ce  que  vous  obeïf- 
fiés ,  à  commencer  deux  mois  après  la  réception  de 
cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez  opiniâtre,  vous 
ferez  privé  de  la  dignité  patriarcale ,  que  vous  avez 
recouvrée  par  nôtre  faveur.  Il  femblc  que  cette  ri- 
gueur contre  un  fi  faint  évêque  >  n  etoit  guère  de 
laifon. 

tf'ft.  79.  La  lettre  aux  eveques  Grecs  &  aux  autres  clercs, 
qui  étoient  en  Bulgarie  eft  fur  le  même  ton ,  &  plus 
dure  encore.  Il  les  déclare  excommuniez  ;&  les  me- 
nace de  dépofition ,  s'ils  ne  fortent  du  païs  dans  un 
mois  :  au  contraire ,  s'ils  obcïiTcnt ,  il  promet  de  les 
rétablir  dans  1  evêché  qu'ils  ont  eu  en  Grccç  ,  ou 
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de  leur  en  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce  ^  g 
fujet  à  Michel  roy  de  Bulgarie ,  l'exhortant  à  fc  fc-         7  "  ' 
parer  des  Grecs  :  de  peur  d'être  entraîné  dans  les  hc- 
relies  ou  ils  tombent  fouvent,  par  l'autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs:  enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome  par  le  EpiJl  H 
même  roy  du  tems  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font       1>B  ^ 
du  feiziéme  d'Avril, indidion  onzième,  qui  efU'an  *»•«•••** 
878.  &  furent  toutes  données  aux  légats  Paul  &  Eu- 
gène. Le  pape  y  en  ajoûta  une  à  l'empereur  Bafilc,  £f  ^ 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  :  qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  perfecution  qu'il 
fouffroit ,  &  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Rome ,  afin  d'at- 
tirer fon  fecours. 

Le  paj>c  parloit,  fans  doute ,  de  la  violence  excr-    XL  IX< 
céc  par  Lambert  duc  de  Spoletc.Cc  Seigneur  avoit  été  ^biîîTkï 
envoyé  en  Italie  par  l'empereur  Charles,  pour  me-  me. 
ncr  du  fecours  à  Rome  contre  les  Sarrafins  -y  &  le  pape  chr' *  **' 
le  regardoit  comme  entièrement  uni  à  lui.  Mais  dés 
le  mois  d'Octobre  de  l'année  précédente  877.  Lam- 
bert ayant  demandé  des  feigncurs  Romains  en  oftage 
de  la  part  de  l'empereur,  &lc  pape  l'ayant  déclaré  en 
pleine  aflcmblée ,  la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à  Lambert  :  Il  n'eft 
point  à  propos  que  vous  veniez  àRomcJufqu  a  ce  que 
ce  trouble  (bit  appaifé.  Et  dans  une  autre  lettre  :  La 
perfecution  que  nous  fouffrons  depuis  deux  ans  de  la 
part  des  payens  &  de  pluficurs  autres ,  nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roy  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l'empire  François ,  tant  en  Ger- 
manie qu'en  Gaule.  C'cft  pourquoi ,  ajoûte  le  pape, 
Tome  XL  Hhh 
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^  g  8p  je  vous  avertis,  de  n'exercer  cependant  aucun  a&é 
d'hoftilité  dans  tout  le  territoire  de  faint  Pierre ,  fous 
peine  d'être  feparé  de  la  communion  du  faint  fîégc. 
Et  encore  :  Nous  avons  appris ,  que  vous  voulez 
donner  du  fecours  à  nos  ennemis  :  c  ctoit  l'évcque 
Formofe  &  Grégoire  maître  de  la  milice  >  &  que 
vous  les  voulez  ramener  à  Rome  &  rétablir  dans  leurs 
biens.  Ccft  pourquoi ,  nous  vous  prions  comme 
ami,  &  par  la  confiance  que  nous  avons  en  vous,  de 
rie  point  venir  à  prefent  a  Rome,  où  nous  ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l'honneur  convenable.  Les 
évêques  Gaudcric  &  JZacaric,  que  nous  vous  en- 
voyons, vous  en  diront  davantage  Quant  au  marquis 
Adalbcrt,  foyez  affiné  que ,  s'il  vient  à  nous  ,  nous 
ne  le  recevrons  point  :  ccft  nôtre  ennemi  déclaré. 
Enfin ,  Lambert  ayant  écrit  au  pape  une  lettre  *  où, 

W  au  lieu  de  dire:  Vôtre  fainteté,  ildifoit:  Vôtre  no- 
blcfl'e ,  comme  à  un  fceulicr ,  &  trouvoit  mauvais, 
qu'il  envoyât  des  légations ,  fans  fa  permiffion  :  le 
pape  lui  en  fit  des  reproches ,  &  lui  déclara ,  qu'il  re- 
nonçoit  àfon  amitié. 

Nonobftant  tous  ces  avis,  Lambert  vint  à  Rome 
avec  Adalbcrt  &  une  armée ,  qui  ravagea  les  environs. 

f*h  trh  Le  pape  le  reçut  à  faint  Pierre ,  comme  ami ,  mais 
Lambert  fc  faifit  des  portes  de  Rome,  &  fc  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  à  faint  Pierre ,  qui 
étoit  encore  dehors  :  fans  permettre ,  ni  aux  grands , 
ni  aux  évêques,  ou  aux  prêtres ,  ni  à  fes  domeitiques 
de  l'aller  trouver  ,  qu'après  s'en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  même ,  qu'on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques ,  des  prêtres  &  des  moines  venant 
à  faint  Pierre  en  procclTion,  pour  y  offrir  le  facrificç 
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furent  chaffez  à  coups  de  bâton.  Pendant  un  mois,  AnTi^iT" 
l'autel  demeura  nud  &  l'églifc  fans  luminaire ,  fans  9: 
aucun  office ,  ni  jour,  ni  nuit  ;  les  ennemis  du  pape , 
c'eft-à-dirc  Formofc  &  ceux  qu'il  avoit  condamnés 
avec  lui,  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit ,  qu'il  agiflbit  ainfi  par  ordre  du  *  *• 
roy  Carloman  j  &  en  effet ,  il  fit  prêter  ferment  à  ce 
prince ,  par  les  grands  de  Rome  :  mais  on  difoit , 
qu'il  fevouloit  faire  empereur  lui-même.  Apres  qu'il 
fe  fut  retiré,  le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latranlc 
trefor  de  faint  Pierre  :  dont  il  couvrit  l'autel  d'un  ci- 
lice  ,  fit  fermer  toutes  les  portes  de  1  eglife,  ceffer 
l'office  i  &  ce  qui  parut  de  plus  horrible ,  renvoyer  les 
pèlerins ,  qui  y  venoient  de  tous  les  païs  du  monde. 
Le  pape  excommunia  Lambert  &  fes  complices  ;  &  Fpift.t^ 
refolut  d'aller  trouver  Carloman  &  les  autres  rois  des  a».  Bntm.t,* 
François,  pour  fe  plaindre  de  cette  violence  :  mais 
comme  Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terre, 
il  s'embarqua  fur  la  mer  de  Tofcanc.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à  Anfpert  archevêque  dcMilanrqu'tf 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univerfel:  pour 
remédier  aux1  maux  de  l'églifc,  ne  pouvant  le  tenir 
en  Italie  ;  &  lui  ordonna  de  s'y  trouver  avec  tous 
fes  fuffragans.  Il  écrivit  aulli  à  Jean  archevêque  de 
Ravenne  ,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s  ctoit  z^.r* 
pafle  y  afin  d'en  inftruirc  fes  fuf&agans  >  &  queper- 
ïbnne  n'entrir  dans  le  parti  de  Lambert- 

Etant  arrivé  àGcnnes,  il  écrivit  aux  quatre  roi* ,  u  L-. 
Louis  le  beeue  &  les  trois  fils  de  Louis  le  Germa-  * 
nie  }  U  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque 
4e  Milan  ,  qui  s'étoic  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la  s,.£t* 
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An.  8-8    Prcm^crc  >  k  PaPc  nomme  Lambert  membre  de  l'an- 
tt>n.g9.9;  techrilt,  &  l'accufe  d'avoir  envoyé  à  Tarcnte,  pour 
traiter  avec  les  Sarralins  &  en  recevoir  des  troupes. 
Il  prie  Louis  le  begue  d  envoyer  les  crois  autres  lct-* 
très  aux  rois  fes  coufins  ;  &  lui  déclare ,  qu'il  le  fait 
fon  confeilier ,  comme  étoit  l'empereur  fon  pere ,  lui 
donnant  pouvoir  d'aflcmblcr  des  conciles.  Il  le  ren- 
voyc  à  un  écrit  ou  manifcfte,  dans  lequel  ilavoit  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  fes  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva a  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte ,  onzième  de  May 
jm,  ttuin.  878-  &  il  y  fat  reçu  avec  beaucoup  d'amitié  par  le 
rince  Bofon  &  Hermengarde  fon  époufe,  nllc  de 
empereur  Loiiis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
zpiji.ç*.     noirfanec  à  l'impératrice  Angelberge,  mere  de  cette 
princcfTc  :  ajoûcant ,  qu'il  dcliroit  élever  fon  gendre 
Bofon  à  de  plus  grande  honneurs.  Ceft-à-dire  le  cou- 
ronner roy ,  comme  il  le  fut  l'année  fuivante.  A  la 
prière  de  ce  prince,  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  refufer, 
il  accorda  à  Roftaing  archevêque  d'Arles,  non  feu- 
lement le  pallium ,  mais  la  qualité  de  vicaire  apoflo- 
&»-i+9t.  lique  dans  les  Gaules  ;  enfortc  que  les  évêques  ne 

Eourroient  s'éloigner  fans  fa  pcrmiflion  :  quilaiTem- 
lcroit  les  conciles  &  decideroir,  au  moins  avec 
douze  évêques ,  les  queftions  de  foy  ou  autres  impor- 
tantes ,  &  renvoyeroit  au  pape  les  plus  difficiles  : 
qu'il  empêcheroit  les  métropolitains  de  faire  des  or- 
dinations, avant  que  d'avoir  reçu  de  Rome  le  pal- 
lium. 

Le  Comte  Bofon  conduifit  le  pape  jufques  à  Lion: 
d'où  le  pape  envoya  prier  le  roy  Loiiis  le  bcguc,qui  é- 
toit  à  Tours,dc  le  venir  trouver  au  heu  qui  lui  lcroit  le 
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plus  commode.  Le  roy  lui  envoya  des  évêques ,  4  ~ 

pour  le  prier  d'aller  jufques  à  Troyes ,  où  fc  devoir  8?8- 
tenir  le  concile  ,  &  le  fie  défrayer  par  leséveques  de 
fon  royaume.  Le  pape  érant  à  Châ!on  fur  Saonc  , 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  ;  &  dans  le  mo- 
naftere  de  Flavigni,  les  gens  d'un  prêtre  qui  le  fer- 
voit,  dérobèrent  une  écuclle  d'argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  facrilc- 
ges  &  leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à 
douze  archevêques ,  pour  amener  leurs  fuffragans  au  Eftji.9t.994 
concile  :  favoir  Roflaing  d'Arles,  Oftram  de  Vienne, 
Aurelicn  de  Lion,  Robert  d'Aix,  Tcutran  de  Ta- 
rantaife ,  Sigibod  de  Narbonnc ,  Aribcrt  d'Embrun, 
Hincmar  de  Reims ,  Anfcgife  de  Sens,  Frotairc  de 
Bourges,  Jean  de  Rouen,  &  A&ard  de  Tours.  Il 
écrivit  en  particulier  à  Hincmar,  comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérite,  &  defirant  ardemment  de  le 
Voir.  Il  appclla  aufîi  au  concile  trois  archevêques 
d'Allemagne ,  avec  leurs  fuffragans  :  favoir  Luitbcrc 
de  Maycncc ,  Guillcbcrt  de  Cologne  &  Bertulfc  de 
Trêves  :  les  priant  d'exhorter  le  roy  Louis  de  Ger- 
manie &  les  rois  fes  frères  à  s'y  trouver.  C'étoit  ap- 
paremment ce  qui  avoir  fait  choifir  la  ville  de  Troyes, 
afin  que  les  princes  &  les  prélats  d'au-delà  du  Rein  , 
puffent  y  venir  plus  aifément. 

Ils  n'y  vinrent  point  toutefois ,  non  plus  que  leurs      1 1. 
rois ,  que  le  pape  cnavoitprcffésinftamcnt  ;&  en  ce  tSÏS. 
concile  convoqué  avec  tant  d'appareil ,  nous  ne  *rJi'  17  "9% 
voyons  en  tout  que  trente  évêques  :  favoir  le  pape    t*«.  9.  <m, 
Jean  &  trois  évêques  Italiens,  qui  l'avoicnt  accom- ;  V3t 
gné,  Valbcrt  de  Porto,  Pierre  de  Foffcmbrune  ô£ 
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An.  878.  Pafcafc  d'Amerie.  Puis  huit  archevêques,  de  Reims  J 
de  Sens,  de  Lion  ,  dcNarbonc  ,  d'Arles ,  de  Tours  , 
de  Befançon,  de  Vienne  ;  enfin  dix- huit  évêques  , 
dont  les  plus  connus  font  Ifaac  de  Langrcs ,  Agilmar 
de  Clcrmont,  Ottulf  de  Troycs,  Guillcbert  de 
Chartres ,  Ingelvindc  Paris ,  Hedcnulfc  de  Laon.  La 
première  fcflion  du  concile  fc  tint  dans  l'églife  de 
faim  Pierre  cathédrale  de  Troycs ,  l'onzième  jour 
d'Août  878.  avant  que  tous  les  evêques  fuffent  arri- 
f- 1»9-  vés.  Le  pane  y  fit  lire  un  difeours  préparé  pour  une 
plus  grancfe  afTembléc ,  car  il  s'adreûc  a  cous  les  prin- 
ces &  à  tous  les  prélats  de  la  terre.  Il  les  exhorte  à 
prendre  part  à  (a  douleur ,  &  compatir  à  l'injure  que 
l'églife  Romaine  a  fourTertc  de  Lambert  &  de  fes 
complices.  Nous  les  avons  excommuniez  ,  dit-il , 
dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  avec  nos  confrères  les 
évêques  d'Italie  ;  &  nous  en  avons  fait  afficher  le  dé- 
cret dans  la  même  églife,  pour  ctrclû  de  tous  ceux 
qui  y  entrent  &  qui  en  fortent.  Excommuniez-les 
donc  aufli  ^mes  frères ,  &  les  anathematifez  avec  moi. 
Les  eveques demandèrent  terme  jufqucs  à  l'arrivée  de 
leurs  confrères. 

A  la  féconde  fcflïonjlcpape  dit  aux  évêques  notr- 
veaux  venus  :  Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  l'églife  Romaine  ,  je  veux  que  vous 
les  entendiez  auffi.  Et  comme  on  lifoit  les  violen- 
ces que  Lambert  avoit  exercées  à  Rome,  le  concile 
interrompit ,  en  difant  :  Selon  la  loy  du  monde  il 
doit  mourir,  &il  doit  être  frapé  d'un anatheme per- 
pétuel. Enfuitc  le  concile  demanda  du  tems  ,  pour 
répondre  par  écricàlapropoûtion  du  pape.  Ccpcn^ 
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<îant  le  pape  ordonna,  que  fon  excommunication  1 
feroit  envoyée  par  tous  les  métropolitains  à  leurs 
fuffragans  ,  pour  être  publiée  dans  routes  les  égiifes. 
L'archevêque  Hincmar  dit  :  Suivant  les  faints  canons, 
je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint  llégc ,  je 
reçois  ceux  qu'il  reçoit ,  &  je  tiens  ce  qu'il  tient, 
conformément  à  1  écriture  &  aux  canons.  Aurclien  t 
archevêque  de  Lion  &  les  autres  évêques ,  en  dirent 
autant. 

Enfuitc  Roftaing  archevêque  d'Arles  fe  leva  & 

Î>refcnta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques  & 
es  prêtres ,  qui  patToient  d'une  églife  à  l'autre  *&  les 
maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes ,  pour  en 
epoufer  d'autres  de  leur  vivant.  Valbert  cvêque  de 
Porro  demanda  l'avis  du  concile  fur  cette  plainte  , 
&  l'archevêque  Hincmar,  répondant  au  nom  de 
tous,  demanda  du  tems ,  pour  apporter  les  autoritez 
des  canons.  Theodoric  archevêque  deBefançon  pre- 
fcnta  une  plainte  contre  une  femme  nommée  Vcr- 
findc,  qui,  après  avoir  pris  le  voile,  avoit  contracte 
un  mariage  illégitime. 

A  la  troifiémc  feflion ,  tous  les  évêques  du  con- 
cile prefenrerent  aupapcTadc,  par  lequel  ils  rc- 
moignoient  leur  contentement ,  contenant  en  fub- 
ftance  :  Seigneur  &  tres-faintpere,  nous  évêques  de 
la  Gaule  &  de  la  Belgique  vos  fervitcurs  &  vos  dit 
ciplcs ,  compatiflons  aux  maux  que  des  miniftres  du 
diable  ont  commis  contre  nôtre  fainte  merelamaî- 
treflTc  de  toutes  les  égiifes  ;  &  nous  fuivons  unani- 
mement le  jugement ,  que  vous  avez  porté  contre 
eux  félon  les  canons ,  en  les  faifant'  mourir  par  le 
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An.  878.^  gkivc  del'efprit.  Nous  tenons  pour  excommuniez  , 
ceux  que  vous  avez  excommunié  ,  pour  anathema- 
tifez  ,  ceux  que  vous  avez  anathematifé  ;  &  nous 
recevrons  ceux  que  vous  recevrez,  après  qu'ils  au- 
ront fatisfait  félon  les  règles.  Mais  nous  avons  tous 
dans  nos  églifcs  de  fcmblables  maux  à  déplorer.  Ccft 
pourquoi ,  nous  vous  fupplions  en  toute  humilité  de 
nous  fecourir ,  &  de  nous  preferire  comment  nous 
devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifcs  :  afin 
qu'appuyez  de  vôtre  autorité ,  nous  &  nos  fuccef- 
icurs  lovons  plus  forts,  pour  leur  refifter  &  les  punuv 
p.  )9t.     Le  pape  reçut  cet  a&c  agréablement  &  de  fes  pro- 
t-yi:n.j.  près  mains:  &  de  fa  part  en  donna  un  aux  évêques, 
portant  excommunication  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ecclefiaftiqucs  en  gencral,s'ils  ne  les  reftituoient 
dans  le  premier  jour  de  Novembre  :  s'ils  demeuroient 
opiniâtres ,  ils  îeroient  anathematifez  -,  Ôc  s'ils  mou- 
roient  dans  leur pcché,privez  delà fepulture  ecclcfïaÊ 
tique.  Enfuite  on  prefcntaau  pape  &  au  concile  deux 
p.  }ot.  «  plaintes ,  l'une  contre  l'archevêque  Hincmar,  l'autre 
contre  Ratfrcd  éveque  d'Avignon,  à  qui  Valfred 
éveque  d'Ufés  prefent  au  concile,  difputoit  la  jurif 
dicton  d'une  paroilTc.  Comme  l'évêque  d'Avignon 
étoit  abfcnt ,  on  ne  pafla  pas  outre  à  fon  égard  :  mais 
le  pape  renvoya  l'affaire  aux  archevêques  d'Arles  & 
de  Narbone  leurs  métropolitains ,  pour  la  juger  fur 
fitH.Epijt.nz.  les  lieux ,  avec  un  nombre  competant  d'évêques. 

pi  • L  d'H'  c     ^C  ^Ut  *~*mcmar  ^c  Laon  qui  prefenta  la  plainte 
mil  de  Laoî,"  contre  fon  oncle  •>  &  il  y  parloit  ainû ,  s'adreflant 
*s%.Vl*    au  PaPc  -  L'archevêque  de  Reims  m'a  appelle  au  con- 
cile de  Douzi ,  pour  répondre  fur  certains  chefs. 

Comme 
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comme  j'y  allois  en  diligence ,  je  fus  à  mi-chemin  An.  878. 
feparé  de  mes  ouailles  par  des  gens  armés,  dépouillé 
de  tous  mes  biens,  &  conduit  ainfi  jufqucs  àDouzi. 
,Le  roy  Charles  y  étoit  déjà ,  tenant  à  fa  main  un 
écrit,  où  il  m'aceufoit  de  parjure,  parce  quej'avois 
envoyé  à  Rome  fans  fa  permilîion  \  ôc  pretendoit 
que  je  l'y  avois  aceufé.  L'archevêque  m'ordonna  d'y 
répondre:  je  dis  que  j'étois  prêt  à  répondre  fur  les 
chefs  pour  lcfqucls  il  m'avoit  mandé  ;  ôc  comme  il 
me  prcflbit  de  répondre  à  l'accufation  du  roy,  je  re- 
montrai ,  que  fuivant  les  canons ,  un  homme  dé- 
pouillé ôc  retenu  à  main  armée ,  n'eft  point  obligé 
de  répondre.  J'ajoutai  qu'il  m  étoit  fufpcft ,  ôc  même 
mon  ennemi  déclaré  :  c'eft  pourquoi  j'appcllois  au 
faint  fiege  ,  tant  de  l'accufation  du  roy ,  que  de  la 
vexation  de  larchevêquc.  Je  lus  des  autoritez  du  pape 
Jules  ôc  du  pape  Félix ,  touchant  les  appellations  des 
evêques ,  ôc  je  me  profternai ,  pour  en  demander 
l'exécution.  J'avois  même  des  lettres  du  pape,  que  je 
venois  de  recevoir ,  où  il  m'ordonnoit  de  venir  in- 
ccfTammcnt.  Mais  tout  cela  ne  me  fervitdc  rien ,  ôc 
l'archevêque  prononça  contre  moi  une  fentence  de  , 
dépofition.  Les  autres  évêques  pleuroient  ôc  gemif- 
foient ,  car  je  ne  m'étois  attire  l'avcrfîon  d'aucun. 
Ils  lifoient  à  regret  la  fentence  que  l'archevêque  leur 
avoit  mife  entre  les  mains,  ôc  ajoutèrent  à  la  fin  : 
Sauf  en  tout  le  jugement  du  faint  fîége.  Enfuite  on 
m'a  envoyé  en  exil,  où  on  m'a  gardé  &  quelquefois 
mis  aux  fers.  Au  bout  d'environ  deux  ans ,  on  m'a 
oté  la  vue  i  5c  fi-tôt  quef  j'ai  été  libre,  je  fuis  venu  me 
prefenter  devant  vous,  vous  fuppliant  de  me  juger 
Tome  XL  lii 
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An.  878.  fuivant  les  canons.  On  donna  un  délai  à  l'archcve- 

que  de  Reims ,  pour  répondre  a  cette  plainte, 
s  «ircVu1  Dans  la  quatrième  fclîion  du  concile  de  Troyes,1 

àc  Troyei.    ce  qu'on  fit  de  plus  confiderabie,  fut  de  lire  les  ca- 
,0*'        nons  que  le  pape  avoit  drcfTés  ;  &  qui  furent  reçus  cV 
confirmez  par  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de 
p.tn.  fcpt>c\:nc  regardent  guercs  quele  temporel  de  l'églifc. 
Cm  t       Les  éveques  feront  traitez  avec  toute  forte  de 
rcfpeft,  par  les  puifTanccs  fcculicrcs  i  &  perfonne 
ne  fera  affez  hardi  pours'afleoir  devant  eux ,  s'ils  ne 
l'ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  ccclefiaftiques ,  fans  leur  confentement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape,  ni  aux  autres  éveques  les 
monaftercs,  les  patrimoines,  les  maifons ,  les  terres 
e.       appartenantes  aux  églifcs:fî-non,ceux  à  qui  les  canons 
s*f.  ».  4*.   le  permettent.  Ccft  la  confirmation  des  canons  faits 
c.  4.    à  Ravcnnc  l'année  précédente  fur  ce  fujet.  Les  évê- 

2ucs  ne  mépriferont  point  les  vexations  que  fouf. 
ent  leurs  confrères  :  mais  ils  combattront  enfem- 
blc  pour  la  défenfe  de  l'églifc ,  armez  de  l'autorité 
c.       paftorale.  Les  laïques,  ou  les  clercs  excommuniez  par 
leurs  éveques ,  ne  feront  point  reçus  par  d'autres  : 
c.  4.     afin  qu'ils  foient  réduits  à  faire  pénitence.  Perfonne 
ne  recevra  le  vaflal  d'un  autre ,  que  dans  les  cas  portez 
c.  ?.    par  les  loix  fcculicrcs.  On  n'aceufera  point  les  éve- 
ques en  fecret  :  mais  publiquement ,  fuivant  les  ca- 
nons. Tous  ces  canons  feront  obfcrvcz,  fous  peine 
de  dépofition  pour  les  clercs;  &  pour  les  laïques, 
de  privation  de  toute  digniré.  Cette  dernière  claule 
excède  le  pouvoir  de  l'églifc  :  mais  la  prefenec  du  roy , 
f.  rn.  »  4.  qui  affilia  à  ce  concile ,  la  pouvoir  autorifer. 
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Après  ces  canons,  on  lut  dans  le  concile  au  nom  ^n  ^ 
du  pape,  la  condamnation  réitérée  contre  Formofe  p  '^jn* 
évequede  Porto  &  Grégoire  maître  de  la  milice  de 
Rome.  Elle  portoit  anatheme  fans  cfperance  d'abfo- 
lution  -y  parce  qu'ils  ne  ceflbicnt  point  d'importuner 
les  rois  &  les  princes ,  &  de  prendre  part  aux  pilla- 
ges des  cglifcs.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adherans, 
evêques ,  laïques,  grands  ou  petits,  font  frapez  de 
pareil  anatheme. 

Dans  la  cinquième  ccfiïon,Ottulfc  évêque  dcTroyes  >.  t— 
propofa  une  plainte  contre  Ifaac^de  Langrcs ,  tou- 
chant un  village ,  qu'il  pretendoit  être  de  Ton  dio- 
céfè.  Theodcric  archevêque  de  Befançon  prefenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fuffragans,  qui 
ayant  été  appeliez  en  concile ,  n'avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons,  qui  défendent  aux  evê- 
ques de  pafTcr  d'une  moindre  églife  à  une  plus  grande. 
Cette  plainte  regardoit  particulièrement  Frotaire 
archevêque  de  Bourges.  Il  fe  plaignent  de  fon  côté  «9,  ».  ,P 
de  la  violence  du  comte  Bernard ,  qui  lui  ferment  le 
chemin  &  l'empèchoit  d'entrer  à  Bourges.  Le  pape 
les  avoit  tous  deux  mandez  au  concile ,  &  comme  Epifi.  io4.  iot,. 
Frotaire  tardoit  trop  ,  le  pape  lui  enjoignit  une  troi-  V*o. T"'^ 
ficme  fois  d'y  venir ,  &  d'apporter  les  lettres  des 
papes,  par  lcfqucllcs  il  pretendoit  autorifer  fa  tranf- 
lation.  On  lut  donc  à  ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique,  le  décret  du  pape  Léon,  touchant  les 
evêques  qui  changent  de  fiégci  &  les  canons  d'Afri- 
que, qui  défendent  les  tranflationsd'évéqucs,  com- 
me les  rebaptifations  &  les  reordinations.  Enfin  le  (  ^  ^ 
concile  fit  un  dccrct,qui  défend  aux  laïques  de  quitter 
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^n  g^g>  leurs  femmes,  pour  en  époufer  d'autres  elles  vivantes 
leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  première  ;  & 
de  même  défend  aux  évêques  de  quitter  un  moindre 
flcge  pour  un  plus  grand ,  &  leur  ordonne  de  retour- 
ner inceflammentau  premier. 

Frotairc  vint  au  concile  &  juftifiafi-bien  fa  con- 
duite ,  qu'il  obtint  une  féconde  citation  contre  le 
/«  tpiji.  us.  comte  Bernard  :  qui  l'accufoit  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  duroy  Louis.  Fro- 
taire  pretendoit  s'en  juftificr  devant  le  concile  &  de- 
vant le  roy,  qui  v  étoic  arrivé.  C'eft  pourquoi  le 
comte  Bernard  y  Tut  en       cité  avec  ion  vicomte 


Girard  &  trois  autres,  pour  être  jugé  fuivantles 
nons  &  fuivant  les  loix  ;  &  comme  il  ne  comparut 
point ,  il  fut  excommunié  par  lç  concile  ,  comme 
tpifi.iv>.  il  l'avoit  déjà  été  par  Frotairc. 
l  i  v.        Enfuite  (e  pape  couronna  le  roy  Louis  le  bemiej 
tu  roy  Louit.  le  leptieme  de  Septembre  878.  outre  le  couronne- 
jtoBwthZ'  '*  mcnc  41"  avo*c  ccé  fait  par  Hincmar  l'année  prece^ 
SMf.rn.44.     denre.  Apres  la  cérémonie ,  le  roy  invita  le  pape  à 
venir  chez  lui  hors  la  ville:  où  il  lui  fit  un  grand  repas, 
&  lui  donna  beaucoup  de  prefens,lui  &  la  reine  fon 
époufe,  &  le  renvoya  àTroyes.  Enfuite  il  envoya 
prier  le  pape  de  couronner  aufli  fon  époufe  :  mais 
il  ne  le  put  obtenir  :  apparemment  parce  que  le  pape 
A».Mttt»ft7t.  n  approuvoit  pas  leur  mariage.  Car  ceroy  avoit  d Sa- 
bord époufé  Anfgardc  fille  noble,  dont  il  eut  deux 
fils  :  mais  parce  qu'il  l'avoit  prife  fans  le  confenté- 
ment  du  roy  fon  perc,  il  l'obligea  de  la  quitter ,  & 
lui  fit  époufer  Adeleidc,  qui  eft  celle  que  le  pape  rc* 
fufa  de  couronner.  Or  Anfgardc  vivoit  encore. 
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Les  éveques  Frotairc  de  Bourges  &  Adalgairc  ^Q  g  g^ 
d'Auftun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean  ^.b„,Z/7*, 
les  lettres  de  l'empereur  Charles  :  par  lesquelles  il 
avoir  donné  le  royaume  à  fon  fils  Louis  peu  avant  im  **-*7h 
ù.  mort ,  avec  i'épec  de  faint  Pierre ,  pour  marque! 
de  i'invcftiturc.  Ce  qui  montre  qu'il  s'agifloit  du 
royaume  d'Italie  &  de  la  dignité  impériale ,  puifquc 
le  pape  venoit  de  couronner  Louis  comme  roy  de 
de  France.  Les  deuxévêquesdemandoient  delà  part 
du  roy ,  que  le  pape  confirmât  par  fes  lettres  la  dona- 
tion de  l'empereur  fon  perc  :  mais  le  pape  montra 
de  fon  côté  une  donation  de  l'abbaye  de  faint  Denis, 
qu'il  pretendoit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Char- 
les ,  au  profit  de  l'églifc  Romaine j  &  en  demanda 
la  confirmation  par  le  roy  Louis  ,  s'il  vouloit  avoir 
de  fa  part  celle  de  l'empire.  On  crut  que  cette  do- 
nation de  l'abbaye  de  faint  Denis  étoit  faite  de  con- 
cerr  avec  le  roy ,  pour  l'ôtcr  à  Gozlin  fon  chance- 
lier &  abbé  de  faint  Germain  des  prés ,  à  qui  ill'avoit 
donnée,  &  la  garder  pour  lui-même:  ainfi  l'une  &c 
Qc  l'autre  donation  demeura  fans  effet. 
Le  dixième  de  Septembre ,  le  roy  alla  trouver  le  .  f.  v. 

rt  /      t\  r      •«•  .1     Fin  du  concile 

pape ,  &  après  s  être  entretenus  ramihcremcnr,  ils  dcTtoyc». 
vinrent  cnlcmbie  au  concile.  On  y  publia  une  ex- 
communication contre  le'princc  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire ,  &  fes  complices,  entre  autres  Emmon frère 
du  comte  Bernard  :  qui  continuoient  leurs  rava-  j™».^.,^ 
ges ,  nonobftant  le  ferment  que  Hugues  avoit  prêté 
au  roy  Louis.  Enfuite,  à  la  pourfuite  de  quelques 
évêques  &  du  confentement  du  roy,  le  pape  ordonna, 
qu'Hcdcnulfc  demeureroit  éveque  de  Laon,  à  la  place 

ni  nj  ; 
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^  g  3  d'Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoir  été  ordonné- 
L'empereur  Charles  fortant  de  Rome  après  fon  cou- 
ronnement obtint  du  pape  une  lettre  dattéc  du  même 
jour  cinquième  de  Janvier  876.  adreflee  à  Hincmar  de 
Reims,  par  laquelle  il  confirmoit  le  jugement  du  con- 
cile de  Douzi ,  contre  Hincmar  de  Laon  -7  &  enjoi- 
gnoit  à  l'archevêque  de  faire  élire  inceflamment  unv 
évêque  à  fa  place  ,  à  la  charge  qu'un  député  de  l'em- 
pereur aflirtcrok  a  l'élection,  pour  empêcher  le  tu- 
x/ijf.m.  multc.  En  exécution  de  cet  orme ,  Hcdenulfc  fut  élu 
canoniquement  par  le  clergé  &  le  peuple,  du  con- 
fentement  du  roy,  comme  îlparofcpar  le  décret  d'é- 
lection, du  vingt-huitiéme  de  Mars  876.  &  il  fut 
facré  par  l'autorité  du  pape-  Le  pape  Jean  or- 

wm.  m»t.  f  donna  donc ,  qu'Hcdcnulfc  garderoit  le  fiége  de 
Laon  ;  &  qu'Hincmar  l'aveugle  pourroic,  s'il  vou- 
loit  chanrer  la  me  lie ,  &  auroic  pour  fa  fubfiftance 
une  partie  des  revenus  de  l'évêché  :.  à  quoi  le  roy 
confentit.  Hedcnulfc  demandoit  au  pape  la  permit 
fion  de  quitter  ce  fiége ,  difant  qu'il  étoit  infirme  > 
&  qu'il  vouloir  entrer  dans  un  monafterc  :  mais  il 
ne  put  l'obtenir.  Au  contraire,  le  pape  du  confen- 
temenc  du  roy  &  des  évèques  mêmes  qui  favorû 
foient  Hincmar,  lui  ordonna  de  garder  fon  fiége 
n  &  de  faire  les  fonctions  d'évêque.  Mais  ces  amis 
d'Hincmar  l'aveugle  profitant  de  la  permiflion  que 
le  pape  venoit  de  lui  donner  :  le  revêtirent  des  ha- 
bits facerdotaux ,  l'amenèrent  devant  le  pape ,  fans 
qu'il  l'eût  ordonné  &  au  grand  étonnement  des  au- 
tres évêques  :  puis  ils  le  menèrent  à  1  eglife  en  chan- 
tant, &  lui  firent  donner  la  bénédiction  au  peuple* 


« 
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A  la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  évêques  :  An.  878.^ 
Je  defire ,  mes  frères ,  que  vous  vous  unifiiez  avec  e«r.  Tricsf. 
moi  pour  la  défenfc  deleglifc  Romaine,  avec  tous 
vos  vaffaux  armés  en  guerre ,  jufqu  a  ce  que  je  re- 
tourne à  Rome  ;  &  je  vous  prie  de  me  donner  fut 
ce  point  une  réponfc  certaine ,  fans  .différer.  Puis  il 
dit  au  roy  :  Je  vous  prie ,  mon  cher  fils  ,  de  venir 
fans  délai  défendre  &  délivrer  la  fainte  églife  Ro- 
maine ,  comme  vos  predeceffeurs  l'ont  fait ,  &  vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mk 
niltrc  de  Dieu  contre  les  médians  ^  &  ne  portez  pas 
le  glaive  fansfujet.  Autrement  craignez  d'attirer  fur 
vous  &  fur  votre  royaume ,  la  peine  de  quelques 
anciens  rois ,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu. 
Si  vous  n'êtes  pas  de  cet  avis ,  je  vous  conjure,  au 
nom  de  Dieu  &  de  faint  Pierre  ,  de  me  répondre  ici 
prcfcntcmcnt  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  rc- 
ponfe ,  ni  du  roy ,  ni  des  évêques.  Ils  ne  croyoient  pas 
cjuc  le  pape  pût  p  refaire  au  roy  comment  il  de- 
voir employer  (es  forces  &ufcr  du  droit  de  glaive; 
ni  qu'il  eût  rien  à  commander  aux  évêques ,  en  tant 
que  feigneurs  temporels  &  vaffaux  du  roy.  Leurs 
troupes  leur  étoient  necciTaircs,  pour  .fervir  le  roy , 
&  fe  défendre  eux-mêmes  contre  les  Normans  & 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  le  roy 
commanda  aux  évêques  d'aller  au  fecours  du  pape  : 
mais  il  n'y  eut  que  le  feul  Agilmar  dcClermont  qui 
-le  fuivit  en  Italie,  où  Bofon  le  reconduifit  en  fû-  7». 
rcté.Le  pape  en  renvoyant  cet  évêque,prie  le  roy  d'o- 
bliger les  autres  à  venir  inccflàmment  à  Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troycs,  ppur  le- 
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J±n.  a^s.   <J'Jel  le  pape  Jean  s'étoit  tant  donne  de  mouvement, 
fut  de  peu  d'utilité  pour  fes  intérêts  temporels ,  & 
encore  moins  pour  la  religion. 
cenc  Tru*ift     Pendant  la  tenue  de  ce  concile,  le  pape  Jean  ac- 

*  8  Ij-  corda  quelques  privilèges  à  diverfes  éghfcs  dcFrancc: 
favoir  à  celle  de  Tours ,  à  celle  de  Poitiers  &  au  mo- 
naftere  de  Flcury  fur  Loire:  mais  le  plus  confidera- 

Tom.  p.  nne.f.  blc  ,  cft  celui  qu'il  donna  le  fixiéme  deSeptcmbrcà 
Vala  évêque  de  Mets ,  lui  accordant  le  pallium.  Ce 
qu'il  donna  non  à  fon  églife ,  mais  à  fa  perfonne 
feulement.  Bcrtulfe  archevêque  de  Trêves  métro- 
politain de  Mets,  ayant  appris  l'année  fuivante, 
que  Vala  avoit  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâques  :  \c 
fit  venir  à  Trêves  &  lui  demanda,  qui  lui  en  avoit 
donné  la  pcrmilîîon.  Vala  fit  lire  publiquement  le 
privilège  du  pape  j  &  reprefenta,  que  quatre  de  fes 
prcdcceifcurs ,  Urbicius,  Chrodcgang,  Angelram, 
&  Drogon  avoient  déjà  eu  le  palhum.  Bcrtulfe  fit 
lire  un  canon ,  portant  :  qu'un  fuffragant  ne  doit  s'at- 
tribuer ,  fans  le  confentement  de  fon  métropolitain , 
aucun  droit  dontn'aycnt  joui  tous  fes  prcdccclTcurs; 
&  lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De  là  vint 
.un  grand  différent  entre  eux  ;&  Vala  ayant  confulté 

ruiMb.  in.e.  l'archevêque  Hincmar  fur  ce  fujet ,  il  lui  confcillade 
fc  foûmettre  à  fon  métropolitain ,  &  il  les  reconci- 
lia. Vala  avoitfuccedéà  Adventiuscn  876. 

Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  fut  aceufé  au- 
près du  pape  ,  comme  ne  recevant  pas  les  décrétâ- 
tes des  papes,  &  fur  quelques  autres  articles.  Ce  qui 
l'obligea  d'écrire  une  apologie ,  que  nous  n'avons 

tm  xu.t.zj.  P^US  >  ou  *l  déclaroit:  qu'il  rcccYoit  les  dccrctalcs 
t,4i7.s.29.infc  approuvées 
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approuvées  par  les  conciles  j  &  rendoit  compte  de  ce  An.  878. 
qui  s'étoit  pafle  dans  l'affaire  de  fon  neveu  l'évêquc 
dc  laon,  &  d'Hcdcnulfc  fon  fucccflcur ,  &  de  ce 
qui  regardoit  Carloman. 

Le  pape  Jean  à  fon  retour  fe  plaignit  à  Anfpcrt 
archevêque  de  Milan  ,  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  l'églife  i  &  lui  manda  dé  fe  trou-  Efift.  M7. 
ver  à  Pavic  avec  tous  fes  fuffragans ,  le  fécond  jour 
de  Décembre ,  pour  y  tenir  un  concile.  Il  chargea 
Jean  évêque  de  Pavic ,  d'y  appellcr  les  fuffragans  */•  141. 1*». 
de  l'églife  de  Ravenne  alors  vacante  ,  après  la  mort 
de  l'archevêque  Jean  :  entre  autres  les  évêques  de 
Parme ,  de  Plaifancc ,  de  Rcec  &  de  Modenc.  Le 
pape  prerend,  que  1  evêque  de Pavie  ne  dépend  que 
de  lui  fcul  ;  &  lui  donne  pouvoir,  à  lui  cV  a  fesfuc- 
ccfTcurs,  d  anemblcx  en  concile  les  évêques  dépen- 
dans  de  Milan  &  de  Ravenne ,  à  qui  il  ordonne  de  *mj* 
lui  obeïr.  Le  frcgc  de  Ravenne  fut  rempli  par  le  dia- 
cre Romain,  que  le  pape  félicita  de  l'on- élection. 
Mais  on  ne  voit  point  s'il  tint  le  concile  qu'il  avoit 
indiqué  à  Pavie  j  &  il  paroît  par  des  lettres  aux  comtes  £f.Mt.rjo.i£ 
Bcrangcr  &  Sùppon ,  que  cette  afTemblée  dévoie 
être  auunt  politique,  qu'ecclefiaftiquc. 

«'••'•  '  ^ 

<  ,  ••.»•*■-?  »•■•*, 
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Rappel  de  Pho 

tin* 

Kicet  vit*  Ign. 
{  tt)0.  E. 


DEpuis  huit  am  que  Photius  étoit  dépofé  & 
exile  ,  il  n'avoit  point  cède  de  tenter  a  fc  ré- 
tablir 5  &  d'employer  toutes  les  inventions  de  Ton 
efprlt  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 
faint  prclat  ne  lui  donnoit  aucune  prife  :  il  chercha 
,  les  moyens  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  de  Tempe- 
reur  Baille  ,  &  n'en  trouva  point  de  meilleur ,  que 
de  flatter  fa  vanjté  par  une  frulTc  généalogie.  Il  le 
faifoit  defeendre  du  fameux  Tiridarc  roy  d'Arménie, 
inventant  des  noms  &  une  hiftoirc  telle  qu'il  lui 
plut,  jufques.  au  perc  de  Bafflet,  qu'il  nomma  Be- 
..  clas  :  nom  compoft ^des  premières  lettres  ^  ceux  dç 
Baiiie  même  ,  de  larcmmefEudocie  &  de  tes  quatre 
fils  ,  Conilantin,  Léon,  Alexandre,  Stéphane  ou 
Eftiene.  Il  ajouta, à  cette  fable  une  prophétie,  fui,, 
vant  laquelle,  le  règne  de  Bafije  devoitétre  plus  heu* 
•  rcux  &  pîus  long  ,  .que  ceux  Je  tous  les  princes  paf- 
fez  ;  &  mille  flatteries  femplaBles  >  qu'il  favoit  être 
de  Ton  goût,  ...    ,r  *. 

II  écrivit  ce  bel  ouvrage  lur  de  très-ancien  papier, 
en  lettres  Alcxandrines,  imitant  le  mieux  qu'il  put 
l'écriture  antique  :  puis  ii  &tà  la  couverture  d'un  li- 
vre trcs-vicux,  dont  il  le  revêtit  ;  &Ic  fît  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais ,  par  Thcophanc  , 
alors  clerc  de  l'empereur  ,  dont  il  étoit  eftimép'our 
fa  doctrine ,  &  depuis  évêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padocc.  Il  aguToit  de  concert  avec  Photius,  &  prit 
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fon  tcms  pour  montrer  ce  livre  à  l'empereur,  comme  ^n  gyg. 
le  plus  merveilleux  &  le  plus  curieux  de  toute  fa 
bibliothèque  :  feignant  en  même  tems ,  que  ni  lui„ 
ni  aucun  autre  ne  pouvoir  l'entendre  ,  excepté  Pho~ 
tius.  On  envoyé  auflî-tot  à  lui  :  il  dit,  qu'il  ne  "peut 
découvrir  ce  fecret ,  qu'à  l'empereur  même ,  de  qui 
parle  cet  écrit.  Bafilc  le  laifla  feduire  à  cet  artifice,} 
&  cédant  à  la  curiofité  &  à  la  vanké ,  il  fit  revenir 
Photius  &  le  remit  dans  fes  bonnes  grâces.  Il  étoiç 
continuellement  au  palais ,  &  gagna  entièrement  le 
prince  par  fes  flatteries  &  fes  difeours  artificieux. 

il  s'appuya  d'un  autre  impofteur ,  Théodore .  W*»> 

f  f   r  1  »         r       1   •  r  *  tem.  1  tant,  f 

lur  nomme  Sancabaren,  du  nom  de  ion  pere  :  qui  >+<>*.  c 
étant  Manichéen  &  magicien  de  profeflion  &  fe 
voyant  découvert ,  fc  fauva  chez  les  Bulgares ,  en* 
corc  payens,  &  apoihfia.  Théodore  fils  d'uri^tel 
pere  étant  demeuré  a  C.  P.  encore  jeune ,  fur  mis 
par  le  cefar  Bardas  dans  le  monafterc  de  Studius,  & 
y  embrafla  la  profeflion  monaftique.  Enfuite  il  s'at- 
tacha à  Photius ,  qui  pendant  fa  première  intrufion 
dans  le  fiçgc  patriarcal  le  fit  évêque  ;  &  après  qu'il 
fut  chafle ,  Tneodore  lui  confcilla  de  gagner  quel- 
que officier  du  palais  ;  &  on  difoit ,  qu'ils  avoienc 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Ni- 
cetas  :  pour  faire  prendre  à  l'empereur  des  bruva- 
ges  &  des  viandes  préparées  par  les  enchantemens  de 
Théodore ,  qui  avoient  changé  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius.  Quoi  qu'il  en  foit,  Photius  recom-  Mm.  p.  nu, 
manda  à  Pcmpcrcuri'aDbé  Théodore ,  comme  un- 
homme  d'une  feience  &  d'une  fainteté  mcrvcilleufc, 
&C  qui  même  avoir  le  don  de  propheric  :  enforte- 
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An.  878."  <\uc  l'empereur  i'avoit  toujours  avec  lui. 

Photius  s'efforça  par  fon  moyen  de  faire  encore 
chafler  le  parriarche  Ignace ,  &  remonter  fur  fon 
fïégc  :  mais  voyant  que  1  entreprife  éroit  trop  diffi- 
cile ,*  il  tenta  au  moins  de  fe  faire  reconnoître  com- 
me évêque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
à  fes  importunitez ,  &  demeura  toujours  attaché  à 
i'obfervation  des  canons  :  qui  ne  permettent  pas  de 
rétablir  celui  qu'un  concile  a  depofé,  fans  l'autorité 
d'un  plus  grand  concile.  Outre  qu'il  fe  fût  mis  en 
péril  d'être  depofé  lui-même  ,  en  contrevenant  au 
jugement  qu'il  avoir  rendu.  Photius,  qui  ne  s'em- 
baraflbit  pas  des  canons,  reprit  de  lui-même  les 
fondions  épifcopales  j  &  demeurant  dans  le  palais 
nommé  Magnaurc  :  il  établifToit  des  exarques  de 
mojnes,  &  faifoit  des  ordinations,  abufant  de  la  com- 
plaifance  de  l'empereur. 
1 1.         Cependant  le  patriarche  Ignace ,  âgé  de  prés  de 

i-nac"  d*  s*  quatre-vingts  ans,  tomba  malade ,  &  vint  à  i'ex- 

u  *•  "h.  tremité.  Au  milieu  de  la  nuit ,  comme  on  difoit  l'of- 
fice auprès  lui ,  le  lecteur  lui  demanda  fa  bénédiction, 
fuivant  la  coutume.  Ignace  fit  le  figne  de  la  croix  fur 
fa  bouche >  &  dit  d'une  voix  foible  :  De  quel  faine 
fait-on  aujourd'hui  la  mémoire  ?  On  lui  répondit  : 
De  faint  Jacques  frère  du  Seigneur  vôrre  ami.  Il  ré- 
pondit avec  un  grand  fentiment  d'humilité  :  C'cft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  affiftans ,  prononça 
la  bénédiction ,  &  expira  auffi-tôr.  C  etoic  le  vingt- 
troifiéme  d'Octobre  ,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 

Mm*  H,  oa.  fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
de  fon  habit  pontifical,^:  par  dcflùs  on  mit  1  epomide 
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bu  pallium  de  faint  Jacques,  qu'on  lui  avoit  en-  ^jS. 
voyee  de  Jcrufalcm  quelques  années  auparavant ,  ôc 
qu'il  cheriffoit  tellement,  qu'il  avoit  ordonné  qu'on 
l'enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ainfî  dans  un  cercueil 
de  bois,  &  porté  à  fainte  Sophie,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoutumées.  Les  tréteaux  fur  lcfqucls  il 
avoit  été  expofé  &  le  drap  qui  le  couvrit ,  furent 
mis  en  pièces  par  le  peuple,  pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à  Teglife  de  faint* 
Menas ,  où  il  fut  quelque  tems  en  dépôt ,  &  deux  fem- 
mes pofledées  y  furent  délivrées.  Puis  on  le  mit  dans 
une  oarque ,  on  le  paffa  à  l'églife  de  faint  Michel 

3u'il  avoit  bâtie ,  &  on  l'enterra  dans  un  tombeau 
e  marbre,  où  il  ic  fit  plu  fleurs  miracles.  C  ctoit  l'an  «mu. 
878.  &  il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente  ,* 
ans,  compris  le  tems  de  i'ufurpation  de  Photius.  Le-  Mf*,i.&  Mm, 
glife,  tant  Grecque  que  Latine  ,  l'honore  comme  *r**0*''- 
îaint  le  jour  de  fa  mort. 

Le  troifiéme  jour  n'étoit  pas  encore  palTé ,  quand  1 1  t. 
Photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C.  P.  &  deQors  Pho"0,  rétaW 
il  recommença  à  pcrfccutcr  les  amis  &  les  fervireurs 
du  défunt  :  parle  touet,  la  prifon,  l'exil  &  toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  diverfes  manières  ceux 
ui  s'oppofoient  à  fon  retour ,  comme  illégitime, 
gagna  les  uns  par  des  prefens,  par  des  dignitez , 

Î>ar  des  tranflations  d'un  évêché  a  un  autre ,  pour 
es  attirer  à  fa  communion.  Il  chargea  les  autres  de 
calomnies,  les  aceufant  d'impurctez  abominables  : 
mais  tout  s  evanouïïfoit ,  fl-tôt  qu'on  cmbraiToit  fa 
communion  ;  &  celui  qui  étoithierun  facrilegc,  un 
voleur,  un  débauché,,  fc  trouvoit  aujourd'hui  fon 

Kxk  iij 
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^n  g  «  confrcrc  &  un  prélat  vcncrablc  :  non  feulement  it 
les  rétabli  (Toit,  mais  les  faifoit  pafTcr  à  un  plusrçrand 
fiége.  Il  y  en  eut  qu'il  dépofa  ainfi  &  rétablit  plufieurs 
fois,  Plufieurs  demeurèrent  attachez  au  concile  gê- 
nerai ,  qui  l'avoit  condamné ,  &  refuferent  conf- 
tamment  fa  communion.  Il  efTaya  de  les  intimider} 
Ôc  ceux  qui  ne  fc  rendirent  pas ,  il  les  livra  à  fon 
beau-frere  Léon  Catacalc ,  qu'il  avoit  fait  capitaine 
des  gardes.  C  etoit  le  plus  cruel  de  tous  les  hom- 
mes. 11  en  fit  mourir  plufieurs,  qui  demeurèrent  fer- 
mes jufqucs  à  la  fin  ;  &  plufieurs  cédèrent  à  la  vio- 
lence des  tourmens.  Ce  que  Photiusaffc&oitlc  plus, 
c'étoit  de  dépofer  les  évêques  qu'Ignace  avoit  or- 
donnez ,  &  de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  depofez. 
Mais  comme  l'empereur  ne  l'approuvoitpas,  il  vou- 
lut ordonner  de  nouveau  ceux  qu'Ignace  avoit  or- 
donnés j  &  voyant  que  cette  propofition  faifoit  hor- 
reur ,  il  acheta  des  palliums ,  des  étoles  &  les  autres 
marques  du  facerdocc,  qu'il  leur  donnoit  &  faifoit 
feerctement  fur  eux  les  prières  de  l'ordination.  Ce 
qu'il  accordoit  comme  une  grâce  i  &  pour  toutes 
celles  qu'il  faifoit,  il  exigeoit  des  fermens  &des  pro- 
mettes par  écrit,  d'être  toujours  attachez  à  lui. 
Vit»  Ign.  p.  Il  ôta  par  force  à  Euphemien  le  fiége  d'Euchaïte 
jy-V en  Natolic,  pour  le  donner  à  Théodore  Santabarcn, 
qui  le  trouvoit  à  fa  bienfeanec.  Il  ôta  même  aux  mé- 
tropoles voifines  tous  les  évêchez  que  Théodore 
voulut,  pour  les  lui  donner  j  &  le  nomma  proto- 
thronc ,  c'eft-à-dire  évêque  du  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.  le  faifantaffcoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Nicephorc  métropolitain  de  Nicéc  à  renoncer  à  fon 
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fiège,  &  fc  contenter  de  gouverner  un  Hôpital  j  &  ^9. 
mit  à  Nicée  Amphiloque  de  Cyzique,  qui  étant  mort 
peu  après ,  il  mit  a  fa  place  Grégoire  de  Syracufc. 
Celui-  ci  mourut  aufïi  bien-tôt  ;&  Photius  lui  Ht  une 
oraifon  funèbre ,  où  il  le  comparoît  aux  peres  de  Y&- 
glife  les  plus  illuftrcs. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliiTemcnt  de  Photius , 
&  la  même  année  879.  l'empereur  Baille  perdit 
Conftantin  Ton  fils  aine ,  qu'il  avoit  fait  couronner 
empereur  dés  la  première  année  de  fon  règne.  Ce 
prince  fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une  fièvre 
violente ,  n'étant  qu'à  la  fleur  de  fon  âge  ;  &  Photius 
our  appaifer  la  douleur  extrême  de  l'empereur,  ofa 
ien  mettre  Conftantin  au  nombre  des  faints }  &  con- 
facrer  en  fon  honneur  des  égiifcs  cV  des  mona- 
Hères.  On  dit  même,  que  Santabarcn  avoit  faitpa*- 
roître  à  l'empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois, 
un  fantôme  à  cheval  ôc  revêtu  d'or ,  qu'il  prit  pour 
fon  fils  Conftantin  &  l'cmbrafTa>  après  quoi, iidif- 
parut.  Mais  les  catholiques  regardèrent  cette  mort :, 
comme  une  punition  divine  du  rappel  de  Photius:  '7' 
aufli  bien  que  la  perte  de  la  grande  ville  de  Syracufe, 
capitale  de  Sicile  :  qui  fut,  prife  par  les  Mufulmans 
d'Afrique,  le  peuple  emmené  captif  >  les  égiifcs  brû- 
lées:,, la^ville  enterrement  îdixîée  tdç  forte  qu'elle  ne 
s  cft  jamais  h  .0  11  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  reconnoître  Photius  W 

n  .  ir  1  >•    •  ***** 

alleguoiem  entre  autres  râlions ,  que  Je  pape  n  avoit 

jj>oin,t qonfeftftÀ «m>rétabliiTehie^r4.  Bour  répondre 

a  ce  reproche     tromper  les  plus  fimples,  il  gagna 

les  deu*  légats,  que  le  pape  Jean  avoit  envoyez  à 
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An.  875?.  C.  P.  pour  l'affaire  de  Bulgarie,  Paul  évêque  d'An- 
*+>  ».  cone  &  Eugène evêque  d'Oftie:  Ils  trouvèrent  Ignace 
mort  quand  ils  arrivèrent  ;  &  d'abord  ils  refuferent 
J*-  *fift.  a.  de  communiquer  avec  Photius  :  mais  enfuite  il  fit  fi 
bien  par  fes  prefens,  &  par  les  menaces  de  l'empe- 
reur :  qu'ils  dirent  en  prefencedes  évêques,  du  cler- 
gé &  du  peuple  ,  que  le  pape  Jean  les  avoit  envoyez 
contre  Ignace  ,  pour  l'anathemaufer ,  &  déclarer 
Photius  patriarche  :  ce  qui  trompa  même  pluficurs 
evêques. 

}y-  „.  Alors  Photius  envoya  à  Rome  Théodore  .  qu'il 
àRome.  avoit  ordonne  pendant  ion  exil  métropolitain  de 
Patras  :  mais  on  le  nommoit  par  raillerie  l'évcque 
d'Aphantopolis,  c'eft-à-dire  de  la  ville  invifible.  Il 
l'envoya  donc  à  Rome  en  qualité  d'appocrifiairc , 
avec  une  lettre  pour  le  pape  Jean  :  où  il  difoir,  qu'on 
lui  avoit  fait  grande  violence,  pour  l'obliger  à  ren- 
trer dans  le  fiége  patriarcal  ;  &  afin  de  donner  plus 
de  créance  a  fa  lettre ,  il  y  fit  fouferire  les  métropo- 
litains ,  fous  prétexte  de  fouferire  à  un  contrat  d'ac- 
quifition,  qui  devoir  être  fecret  ;  &  il  fit  dérober 
leurs  féaux  par  le  fecretaire  Pierre ,  que  pour  rc- 
compenfe  il  le  fit  depuis  métropolitain  de  Sardis. 

Pnotius  envoya  aufli  à  Rome  une  faufle  lettre  > 
fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  &  des  autres  évé^ 
ques  ,  pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  ;  & 
avec  ces  lettres  ,  il  y  en  avoit  de  l'empereur  Baille 
en  fa  faveur.  Les  ambaitadeursquienétoient  char- 
gez arrivèrent  en  Italie  vers  le  commencement  d'A- 
vril 879.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïlc, 
.pu  lieutenant  de  l'empereur  Baffle  refidant  en  Italie, 
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qui  lui  envoya  un  exprés  :  &  le  p.ipc  apprenant  An.  879. 
par . fa  lettre ,  que  les  ambaffadeurs  Grecs  dévoient 
pafler  par  Capoiic,  recommanda  au  comte  Pandc-  Efift.ià». 
nulfe ,  qui  en  eftoit  gouverneur ,  de  les  faire  con- 
duire en  fureté  jufqucs  à  Rome.  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  au  Baïle  même,  témoignant  le  defir  qu'il  W 
avoit  de  pacifier  1  eglife  de  C.  P.  &  promettant  de 
recevoir  les  ambafladeurs  avec  l'honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  après  il  lui  écrivit,  qu'il  avoit  Epiji.  „t 
tout  difpofé  pour  la  fureté  de  leur  voyage  :  le 
priant  de  les  envoyer  par  Benevcnt  &  par  Capoiic. 
Cette  lettre  elt  du  fixiéme  de  Mai  87p.Quclques  jours 
auparavant  le  pape  avoit  congédié  trois  moines 
envoyés  par  Theodofc  patriarche  de  Jcrufalcm  ;  & 
dans  la  lettre  dont  il  les  chargea  il  s'exeufoit  de  les  zf'ft-  '7* 
avoir  retenus  fi  long  -  tems ,  fur  ce  qu'ils  étoient 
arrivés  pendant  fon  voyage  en  France  :  &  il  s'ex- 
eufoit de  la  modicité  de  l'aumône ,  qu'il  leur  avoit 
donnée ,  fur  l'opprcflion  des  payens. 

Dés  le  cinquième  Mars  de  la  même  année  87p.  v. 
le  pape  avoit  appelle  à  Rome  le  nouvel  archevêque  m°nclleJc  R<>" 
de  Ravenne  Romain  avec  tous  fes  fuffragans ,  pour 
fe trouver  au  concile,  qu'il  devoit  célébrer  le  vingt- 
quatriéme d'Avril.  Voulant,  dit-il,  obfervcr  les  ca- 
nons, qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles  deux 
fois  l'année.  Enfuitc  ,  il  remit  ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai ,  &  ordonna  auffi  à  Anfpert  ar-  Et'P- 
chevêque  de  Milan  de  s'y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans :  marquant  qu'outre  les  affaires  ecclefîafti- 
ques,  on  y  traiteroit  auflî  de  l'éle&ion  d'un  empe- 
reur :  attendu  que  Carloman  roy  de  Bavière ,  qui 
Tome  XL  LU 
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TJJ  g  pouvoir  y  prétendre,  étoit  incapable  d'agir  par  fa 
mauvaife  famé.  Le  pape  reproche  à  Anlpcrt  jd'a- 
voir  négligé  de  fe  trouver  à  un  concile ,  quoiqu'il 
y  eût  été  appelle  trois  fois.  Ceft  le  concile  indi- 
qué à  Pavic ,  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Anf- 
pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome  ,  qui  fe 

£/.  m.  1*1.  tint  en  effet  le  premier  jour  de  Mai  879.  &  le  pape 
lui  fit  de  grands  reproches  y  de  n'avoir  pas  au  moins 
envoyé  un  député  chargé  de  fes  lettres  d'exeufe  :  lui 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l'avoir  pri- 
vé de  la  communion  ecclcfiaftique ,  &  lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  fans  faute  à  celui  qu'il  dévoie 
tenir  à  Rome  le  douzième  d'Octobre  de  la  même 
•  année. 

t«tt«5a  a       Cependant  le  pape  reçût  des  lettres  d'un  fei- 
aux  Sckvei.   gncur  lclavc ,  nommé  Branimir  ou  Barnimer  ;  le 
c*ng  f*mii.t.  mêmc  i  comme  l'on  croir,  que  Prcdcmir  prince  de 
Servie  &  de  Dalmatie  ;  qui  témoignoit  vouloir  re- 
venir avec  tous  fes  fujets  à  l'obéïflancc  du  faint 
fiege,  donc  apparemment  ils  étoient  détournez  par 
les  Grecs.   Le  pape  les  reçût  à  bras  ouverts  :  com- 
Ef.  194.  ,ts.  nie  il  témoigne  par  fes  lettres  ,  tant  à  ce  prince 
qu  aux  évêques ,  &  au  peuple  de  fon  obéïflancc  -, 
lune  &  l'autre  dattée  du  feptiéme  de  Juin  879. 
Le  prêtre  Jean  envoyé  de  ce  prince  en  fut  chargé, 
&  d  une  pour  le  roy  des  Bulgares ,  à  qui  le  pape 
fyjf.  lt9m-    prie  Branimir  de  l'envoyer.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à  revenir  fous  l'obédiancc  de  l'églifc 
Romaine,  avec  offre  de  lui  envoyer  un  légat.  Le 
Efiji.  i99.    même  prêtre  Jean  portoit  une  letrre  au  clergé  de 
Salonc ,  le  fiege  vacant ,  &  aux  évêques  de  Dalma- 
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tic ,  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnait ,  fous  pei-  ^n 
ne  d'excommunication  ,  de  lui  envoyer  celui  qu'ils 
auroient  élu  archevêque  :  pour  recevoir  de  lui  la 
confecration  &  le  pallium  ,  fuivant  la  coutu- 
me ;  fans  s'arrêter  à  i'oppofition  des  Grecs  ou  des 
Sclavcs. 

Le  prêtre  Jean  avoit  aufli  apporté  une  lettre  de 
Tuentar  prince  de  Moravie,  qui  témoignoit  au  pa- 
pe avoir  quelques  doutes*  fur  la  foy  qu'il  devoit 
fuivre.  Le  pape  répond  qu'il  doit  fuivre  la  foy  de 
l'églife  Romaine  ;  puis  il  ajoute  :  Et  parce  que  nous 
avons  appris  que  Mcthodius  vôtre  archevêque,  or-  s»;,  th.  t.  * 
donné  &  envoyé  chez  vous  par  le  pape  Adrien ,  en-  iM 
feigne  autrement  que  ne  porte  la  confcfïion  de 
foy,  qu'il  a  faite  devant  le  faint  fiege  :  nous  lui  en- 
joignons de  venir  ,  pour  favoir  de  fa  bouche  ce  Et'ft' 
qui  en  cft.  Il  y  a  une  lettre  particulière  pourMc- 
tnodius ,  ou  le  pape  dit  de  plus  :  Nous  avons  en- 
core appris ,  que  vous  chantez  la  mefle  en  langue 
fclavonci  &  nous  vous  l'avons  déjà  défendu ,  par 
nos  lettres  envoyées  par  Paul  évêque  d'Ancone  : 
voulant  que  vous  célébriez  la  mefle  en  latin  ou  en 
grec  ,  comme  l'églife  en  ufc  en  tous  les  païs  du 
monde  :  mais  vous  pouvez  prêcher  le  peuple  en  fa 
langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne  favoit  pas, 
que  de  tout  tems  les  Syriens ,  les  Egyptiens  &  les 
Arméniens  avoient  fait  l'ortice  en  leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  de  cette  année  ,  v*r' 

1  t  1  L    n*  l  J     Lettres  du  pape 

879  que  le  pipe  Jean  renvoya  les  ambafladeurs  de  pour  c.  p. 
C  P.  avec  des  lettres  favorables  à  Photius  ,  qu'il  £fifi-  *'* 
fc  refolut  de  reconnoître  pour  patriarche  légitime, 

LU  ij 
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An.  875?.  contre  toute$  les  règles  de  la  difcipîinc  de  l'églife 
&  les  exemples  de  les  prcdcceiîeurs  :  tant  il  défi- 
rent engager  l'empereur  Baille  à  fecourir  l'Italie,  & 
principalement  Rome  contre  les  Sarrafîns.  Dans  la 

Tom.  t.  conc.  lettre  à  l'empereur  ,  le  pape  dit ,  qu  a  fa  prière,  & 

h  I+,t'  attendu  la  mort  du  patriarche  Ignace  ,  &  la  cir- 
conftanec  du  tems ,  il  ufe  d'indulgence  envers 
Photius  ;  quoiqu'il  ait  repris,  fans  avoir  confulté  le 
faint  ficgc  ,  les  fondions  qui  lui  avoient  été  inter- 
dites. Le  pape  prétend  autorifer  cette  conduite  par 

suf.iiv.x\.n.\6  le  fécond  canon  du  concile  de  Nicée ,  qui  porte, 
qu'il  s'ett/fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par 
neceflité  ,  ou  en  cedanr  à  limportunité.  Mais  le 
concile  le  rapporte,  comme  un  abus,  &  défend  de 
rien  faire  de  lemblable  à  l'avenir.  Le  pape  Jean  rap- 
porte encore  quelques  autoritez,  pour  montrer  que 
la  neceflitc  exeufe  les  difpcnfes  \  puis  il  ajoûte  : 
Maintenant  donc  que  les  autres  patriarches  d'Ale- 
xandrie ,  d'Antiochc  &  de  Jerutalem  ,  tous  les  ar- 
chevêques ,  les  métropolitains  &  les  évêques  ,  les 
prêtres  &  tout  le  clergé  de  C  P.  qui  font  de  l'or- 
dination de  Methodius  &  d'Ignace  confentent  una- 
nimement au  retour  de  Photius  :  nous  le  recevons 
aufli  pour  évêque,  pour  confrère  &  pour  collègue: 
à  la  charge  qu'il  demandera  pardon  en  plein  con- 
cile ,  fuivant  la  coutume. 

Et  afin  qu'il  ne  refte  plus  de  difputc  dans  l'églife, 
nous l'ablolvons  de  toute  cenfurc  ecclefiaftique,  lui 
&  tous  les  évêques,  les  prêtres ,  les  aurres  clercs  &  les 
laïques,qui  en  avoient  été  frappez:  nous  appuyant  fur 
Ja  puiflance  que  toute  L'églife  croit  nous  avoir  été 
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donnée  par  J.  C.cnlapcrfonncdu  prince  des  apôtres,  An.  s™. 
&  qui  s'étend  à  tout  fans  exception.  D'autant  plus  que  s«f./«M.i.* 
les  légats  du  pape  Adrien  nôtre  prcdcccfleur  ne  fouf- 
crivirent  au  concile  de  C.  P.que  fous  fon  bon  plaifir  > 
&  que  pluficurs  patriarches,  comme  Athanafc  &  Cy- 
rille d'Alexandrie,  Flavicnflfc  Jean  de  C.  P.  &  Po- 
lycrironc  de  Jcrufalcm,  ont  été  abfous  par  le  faine 
fiege ,  après  avoir  été  condamnez  par  des  conciles. 
Ce  quieft  dit  ici  de  Polychrone  de  Jcrufalcm  cft  i*fciw.e«ft 
fondé  fur  les  a&es  d'un  prétendu  concile  tenu  à  n,«/. 
Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  l'an  433.  qui  eft  une 
pure  fable  -,  cV  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit  b*™».*». 
parlé  avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à  Tempe- 
rcur  Michel.  » 

Le  pape  Jean  continue  :  A  condition  toutefois 
qu'après  la  mort  de  ce  patriarche  ,  on  n'élira  point 
un  laïque  pour  remplir  fa  place  >  mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  l'églife  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A  condition  aufli  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie  ;  que  nôtre  predecefleur  Nicolas 
d'heureufe  mémoire  a  inftruitc,  à  la  prière  duroy 
Michel,  &  y  a  fait  donner  le  bateme  par  fes  éve- 
ques.  Au  refte  nous  vous  exhortons ,  pour  effacer 
les  troubles  paiTcz ,  d'honorer  le  patriarche  de  C. 
P.  comme  vôtre  perc  (piritucl ,  &  le  médiateur  en- 
tre Dieu  &  vous  ;  &c  ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
1er  à  l'unité  de  l'églife,  &  de  recevoir  à  bras  ouverts 
tous  les  évê^ucs  &  les  clercs  de  la  confecration  d'I- 
gnace, &c  de  leur  rendre  leurs  fiegcs ,  afin  que  lu- 

Liliij 


Digitized  by  Google 


4/4    Histoire  Ecclésiastique. 

^a  g      nion  foit  entière  :  mais  s'il  y  en  a  quelques-uns  qui 
refufent  de  communiquer  avec  le  patriarche  ;  après 
trois  montions,  nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prefentes ,  nous  &  nôtre  concile  ,  jufques 
à  ce  qu'ils  fc  réunifient.  Cette  lettre  cft  dufeiziéme 
d'Août  875?.  • 
zpiji.  101.      Dans  la  lettre  à  Photius  le  pape  dit  :  Quant  à 
Tcm,  ».  ccmc.  ce  que  vous  dites  que  1  cglilc  de  C.  P.  clt  d  accord 
*  ,471,      à  vôtre  fujet,  &  que  vous  avez  repris  le  fiege  qui 
étoit  vacant  ,  mais  que  nos  légats  ne  célèbrent 
point  la  méfie  avec  vous  :  nous  ne  leur  avons  don- 
né aucun  ordre  fur  ce  fujet  ,  parce  que  nous  ne 
favions  rien  de  certain ,  touchant  l'état  du  fiege 
fty.fc.ui.*.  deC.P.  Ces  légats  étoient  Paul  &  Eugène  envoyés 
Tannée  précédente.  Enfuite  le  pape  exhorte  Pho- 
tius à  ramener  par  fa  douceur  tous  ceux  qui  font 
divifez,  &  obtenir  le  rappel  des  exilez. 

Le  pape  fit  aufiî  réponfe  aux  évêques  dépendants 
Epift.  70».    du  fîegc  de  C.  P.  adreflant  en  même  tems  fa  let- 
cr.  tom.  ».  p.  tre  aux  trois  autres  éghfes  patriarcales.  Il  ac- 
,474,        corde  à  leurs  inftantes  prières  le  retabliflement  de 
Photius ,  en- tant  qu'il  fe  pouvoit  faire  fans  un  trop 
grand  fcandale  ;  &  à  la  charge  qu'à  l'avenir  on  ob- 
fervera  les  canons  touchant  l'ordination  des  Néo- 
phytes, que  l'on  rendra  au  faint  fiege  la  jurifdic- 
tion  fur  la  Bulgarie  ;  &  que  Photius  demandera 
pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape,  pré- 
înnte.  epifi.  n  tend  fuivre  l'exemple  de  fon  predecefleur  Inno- 
'uf  iro  xxxu.  cent  premier,  qui  reconnut  Photin  pour  évêque,  à 
la  prière  des  évêques  de  Maccdoinc.  Enfin,  le  pa- 
Epift.z,*.    pc  Jean  écrit  aux  trois  patnecs  Jean ,  Léon  &  Pau  1 
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aux  trois  métropolitains  Stylien ,  Jean  &  Métro-  ^n  g 
phanc,  &  à  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  C.  P.  les 
exhortant  à  fc  réunir  à  Photius  ,  fous  peine  d'ex- 
communication j  fanss'excuter  fur  les  fouferiptions 
qu'ils  avoient  données,  puifque  l'églife  a  le  pouvoir 
d'abfoudrc  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d'Août ,  indic-  inftrIaLaau* 
tion  douzième,  &  furent  envoyées  par  Pierre  prc-,c&a" 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l'aflbcia  dans  cette  commif-  Ef,Ji'  "h 
fion  aux  évêques  Paul  &  Eugène,  qu'il  avoit  en- 
voyez devant  à  C.  P.  &  leur  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes :  Quoique  vous  ayez  agi  contre  nôtre  volon- 
té, &  qu  êtant  arrivez  à  C.  P.  vous  dûfïicz  vous 
informer  de  ce  qui  regarde  la  paix  &  l'union  de 
l'églife ,  &  revenir  à  Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  :  toutefois  nous  vous  joignons  au 
prêtre  cardinal  Pierre,  pour  travailler  avec  lui  à  cet- 
te union,  fuivant  nos  lettres  &  fuivant  l'inftruction 
dreffée  par  articles ,  que  nous  vous  donnons  :  afin 
que  vous  acquittant  plus  fidellcment  de  cette  com- 
miflion,  que  de  la  première,  vous  puifljez  rentrer 
dans  nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  l'inftruction,  ^ 
dont  il  eft  ici  parlé,  &  le  commencement  femblc  Aii*t.dt$  sjn. 
copié  de  celle  que  le  pape  Hormifda  donna  à  fes  le-     ^  xxxlj 
gats  en  fif.&  que  j'ai  rapportée  en  fonheu.  Celle  du  »  «  +• 
pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles ,  &  après  avoir cv"*'  *' 141  * 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à  l'empereur, 
on  ajoûte  :  Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très-  Art.  /.  * 
faint  Photius  ,  &  lui  rendrez  la  lettre  ,  en  difant  : 
Le  pape  Jean  nôtre  maître  vous  falue  &  veut  vous 
avoir  pour  frère  &:  pour  collègue,  fuivant  la  prière 
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An.  879.  de  l'empereur,  &  pour  la  paix  de  1  eglife  ;  &  vous 

Mt.  s.  ajouterez  :  Le  pape  ordonne ,  que  tous  ceux  qui  font 
*  exilez  en  divers  licux,évêqucs ,  prêtres  ou  autres ,  & 
n'ont  point  voulu  jufques  ici  communiquer  avec 
vous  :  foient  réunis  à  l'églifc ,  &  à  vous ,  par  vos  foins. 
S'ils  viennent,  recevez-les,  comme  un  perc  reçoit 
fes  enfans ,  &  les  exhortez  à  fc  conformer  aux  fenti- 

Art  mens  du  pape.L'inftru&ion  des  légats  continuë:Vous 
alTiftcrcz  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  patriarche, 
les  légats  d'Orient  &  les  autres  évêques.  On  y  lira  pre- 
mièrement les  lettres  envoyées  à  l'empereur,  &on 
demandera  au  concile  s'il  les  reçoit  :  s'il  en  convient, 
vous  direz  •  Le  pape  nous  a  envoyez ,  pour  procurer 

**■  ?.  entre  vous  la  paix  &  l'union. Et  ceux  qui  ne  voudront 
pas  fc  réunir ,  vous  les  déclarerez  excommuniez  & 

An.  ».  déchus  de  tout  rang  ecclcfiailique.  Nous  vouions, 
fuivant  les  canons ,  qu'après  la  mort  du  patriarche 
Photius,  perfonne  ne  foit  tire  des  dignitez  feculiercs, 
pour  monter  fur  le  fiege  de  C.  P.  Nous  voulons 
que  vous  priycz  Photius  devant  le  concile  ,  de  ne 
point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie,  &  n'ordon- 
ner  perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons  aulTi 
que  les  conciles  tenus  contre  Photius ,  fous  le  pape 
Adrien ,  tant  celui  de  Rome  ,  que  celui  de  C.  P. 
foient  des-à-prefent  déclarez  nuls  ;  &  ne  foient 
11  point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  laiflcr  corrompre ,  ni  par  prefens ,  ni 
par  flaterics ,  ni  par  menaces:  mais  de  marcher  droit, 
comme  étant  à  nôtic  place,  &  ayant  nôtre  autorité 
pour  la  paix  de  1  eglife.  Cette  inftru&ion  fut  fouf- 
crite  par  ceux  qui  aillftoicnt  au  concile  de  Rome, 
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où  elle  fut  dreflee  ;  fçavoir,  dix-fept  évêques,  donc  ^n 
les  plus  remarquables ,  font  Zacharic  évêque  d'A- 
nagnia  &  bibliothécaire  du  faint  fiege  ,  Gaudcric 
évêque  de  Vclctri ,  Pierre  de  FolTembrunc  &  Val- 
pert  évêque  de  Porto  à  la  place  de  Formofe  depo- 
fé.  Il  y  avoit  aufli  cinq  prêtres  &  deux  diacres  car- 
dinaux. On  foupçonne  l'exemplaire  que  nous  avons 
de  cette  inftru&ion ,  d'avoir  été  altéré  par  Phocius. 

Angclbcrge  veuve  de  l'empereur  Louis  qui  avoit  ix. 

Cd  crédit  auprès  du  pape  ,  le  prclToit  de  lever  deARomc?ncIfc 
ommunication  d'Anfpcrt  archevêque  de  Mi- 
lan. Il  répond,  quille  feroit  à  la  confideration  de  Ef^%10^ 
rannivcrlairc  de  l'empereur  Loiiis ,  qui  étoit  pro- 
che :  mais  que  cette  cenfurc  ayant  été  portée  dans 
un  concile  ;  il  n'en  peut  abfoudre  que  du  confen- 
tement  des  évêques,  qui  y  ont  eu  part.  Toutefois, 
ajoûtc-t-il,nous  devons  célébrer  un  autre  concile  le 
douzième  d'Octobre  :  qu'il  y  vienne  ou  qu'il  y  en- 
voyé des  évêques  de  la  part  r  &  quand  il  aura  fatis- 
fait  au  concile,  nous  ne  manquerons  pas  de  Pab- 
foudre ,  &  le  traiter  comme  nôtre  frere.  Cette  dé- 
férence du  pape  pour  le  concile  eft  remarquable. 
Au  relie  l'anniverfaire  de  l'empereur  Loiiis  étoit  le 
trente-unième  jour  d'Août. 

Le  pape  ordonna  à  Romain  archevêque  de  Ra-  Etf.  M§, 
venne,  de  fe  trouver  avec  fes  fuffragans  à  ce  con- 
cile, par  une  lettre  du  vingt-unième  de  Septembre) 
&  par  une  précédente  ,  ou  il  fe  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  fa  relidancc ,  &  ne  fe  foit  pas  adrefle 
à  lui,  pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoicnt. 
Le  concile  convoqué  à  Rome ,  fe  tint  en  effet 
Tome  XL  M  mm 
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g    ~  quinzième  d'Octobre  ;  &  comme  l'archevêque  AnC 
pert,  n'y  comparut  ni  par  lui,  ni  par  autre,  il  y  fut 
depofé  i  &  le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan,  & 
aux  évêques  de  la  province  de  procéder  à  l'élection 
d'un  autre  archevêque.  Après  quoi,  ajoûte  le  pape, 
vous  nous  envoyerez  le  décret  d'élection  :  afin  que 
nous  confacrions  l'archevêque,  fuivant  la  coûtume 
&  la  conccflîon  des  rois.  Nous  envoyons  Jean  évêque 
de  Pavic  &  Vclton  de  Riminy,  pour  faire  cette  éle- 
iî.       h  ction  avec  vous.  Quoique  dife  ici  le  pape  Jean  ,  la 
I'sl' coutume  du  tems  de  faint  Gregoirc,étoit  que  l'arche- 
*•  **•         veque  de  Milan  tut  lacre  par  un  des  fuftragans. 

Anfpert  ne  comptant  pour  rien  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai ,  avoit  continué  de  faire  fes  fonctions  ;  6c 
l'églifc  de  Vcrceil  étant  venue  à  vacquer ,  il  y  avoit 
ordonné  un  évêque ,  nommé  Joieph.  Le  pape  dé- 
clara nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 
zième d'Octobre  -,  &  ordonna  lui-même  pour  évê- 
que de  Verccil  Confpert ,  à  qui  Carloman  ,  com- 
me roy  d'Italie ,  avoit  donné  cet  évêché ,  fuivant 
l'ufagedes  rois  fes  predece fleurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  1  empêchoit  d'agir  ;  le  pape  en  écri- 
Epiji.  22i.  vit  au  roy  Charles  fon  frère,  à  qui  il  delKnoit  dé- 
Efifi.  tu,  ja  la  couronne  impériale  :  le  priant  de  maintenir 
Efijt.  22j.  Confpert  par  fa  puiiTancc.  Il  écrivit  aufli  au  clergé 
ôc  au  peuple  de  Vcrceil  dcvlc  reconnoître  :  pré- 
tendant qu'ils  dévoient  s'eftimer  heureux  d'avoir 
un  évêque  confacré  par  le  pape  ;  &  menaçant  d'ex- 
communication ceux  qui  refuferoient  de  le  rece- 
voir. 
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On  croidque  la  rcfiftance  d'Anfpcrt,  &  l'indi-  ^n  $ 
gnation  du  pape,  écoient  fondées  fur  ce  qu'ils  nc- 
toient  pas  d'accord,  touchant  le  choix  de  celui  qui 
dévoie  être  roy  d'Italie  &  empereur.  Car  nous  avons 
vu  qu'il  en  étoit  queftion  dans  ces  conciles,  que  le 
pape  convoquoit  fi  fréquemment  ;&  l'archevêque  de  EM- 
Milan  étoit  en  poiTcflion  de  couronner  le  roy  de 
Lombardie.  On  croid  aufli  que  le  pape  vouloit  décla- 
rer empereur  Bofon,  qu'il  avoit  deja  adopté  pour  fon 
fils  :  mais  ce  prince  trouva  moyen  de  fc  faire  donner 
une  autre  couronne. 

Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu'étant  fille  d'un  Bofon*'ouron„ 
empereur  d'Italie ,  &  ayant  été  fiancée  à  un  empe-  n*  er- 
reur de  Grèce ,  elle  ne  pouvoir  vivre  fi  elle  ne  fai-  An  Btni*  '7f 
foit  fon  mari  roy.  Louis  le  begue  étoit  mort  à  Com- 
piegne  le  vendredi- faint  dixième  d'Avril  87p.  n'ayant 
régné  que  dix-huit  mois,  &  vécu  que  trente-cinq 
ans.  Il  'aida  deux  fils ,  Louis  &  Carloman,  d'Anf- 
garde  que  l'empereur  Charles  fon  perc  lui  fit  quit- 
ter ,  comme  j'ai  dit ,  pour  lui  faire  époufer  Ade-  An*  *** 
leïdc  j  &  celle-ci  le  trouva  enceinte  à  la  mort  de  f*f • 
Louis  le  begue.  Toutefois  Loiiis  &  Carloman  fu- 
rent reconnus  rois  &  couronnez  dans  l'abbaye  de 
Fcrrieres,  par  An fegife  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  roccafion ,  &  du  peu  d'autorité 
de  ces  jeunes  princes  :  obligea  les  évêques  de  Pro- 
vence &  des  païs  voifins,  jufqucs  à  la  Bourgogne,  à 
le  couronner  roy  :  partie  par  menaces  ,  partie  par 
promettes  d'abbayes  &  de  terres,  qu'il  leur  donna 
depuis. 

La  cérémonie  s'en  fie  à  Mantalc  ou  Mante,  prés  f.,,,.1*  *** 

M  mm  ij 


Digitized  by  Google 


460    Histoire  Ecclésiastique. 

Ân.  879.  de  Vienne ,  le  quinzième  d'Octobre  87p.  où  s'aflem- 
blercnt  vingt-trois  evêques  -,  dont  les  diocefes  font 
voir  l'étendue  de  ce  royaume.  Entr'eux,  il  y  avoit 
fix  archevêques ,  Otram  de  Vienne ,  Aurclien  de 
Lion  ,  Teutran  de  Tarantaifc,  Robert  d'Aix,  Ro- 
ftain  d'Arles,  Thcodoric  de  Befançon  :  les  autres 
étoient  leurs  fuffragans.  il  refte  trois  actes  de  ce 
concile,  le  décret  a  élection,  la  lettre  au  roy  &  fa 
réponfe.  Le  décret  porte,  que  depuis  la  mort  du  roy, 
c'eft-à-dirc ,  de  Loiiis  le  bègue-, le  peuple  manquant 
de  protecteur,  les  evêques  &  les  nobles  ont  jette  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon ,  comme  le  plus  capable 
de  les  défendre:  par  l'autorité  qu'il  a  eue  fous  l'em- 
pereur Charles  &  le  roy  Loiiis  ;  &  l'affection  du 
pape  Jean,  qui  le  traite  comme  fon  fils  :  c'eft  pour- 
quoi ils  l'ont  élû  &  confacré  roy,  malgré  fa  rcliftan- 
ce.  La  lettre  eft  pour  lui  demander  fon  confente- 
ment ,  &  lui  en  marquer  les  conditions  :  c*eft-à-dire, 
les  devoirs  d'un  bon  roy  ;  &  la  réponfe  eft  l'accepta- 
tion de  Bofon ,  quoiqu'il  fc  connoiffe  indigne,  pour 
ne  pas ,  dit-il ,  refifter  à  la  volonté  de  Dieu.  On  void 
pat  ce  qui  vient  d'être  dit  la  fincerité  de  ces  actes, 
xi.         Le  pape  s'efforeoit  toujours  de  faire  rompre  les 

Affaire»  d'Ita-       .        J      f-  j.t    I-  I      ^       C  t1 

lie.  traitez  des  leigneurs  d  Italie  avec  les  Sarafins.  Il  en 

jep.  jo9.  écrivit  à  Pulcar  gouverneur  d'Amalfi  :  lui  repro- 
chant d'avoir  reçu  dix  mille  marcs  d'argent,  pour 
défendre  les  terres  de  fairit  Pierre  ;  &  lui  en  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voyant  qu'après  plufieurs 
jgf.  ut,  monitions  les  Amalfitains  ne  vouloient  point  rom- 
pre l'alliance  avec  les  infidèles: il  les  déclara  excom- 
muniez, jufqucs  à  ce  qu'ils  obéiflent,  par  unelct- 
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trc  du  vingt -quatrième  d'Odobrc  879.  Mais  par  une  ^n  g.^. 
autre ,  il  leur  donne  terme  jufques  au  premier  de      Ef  li7. 
Décembre  }  &  cette  lettre  fut  aufli  envoyée  à  Atha- 
nafe  évêque  de  Naples  ,&  à  l'évêque  de  Gaïete,  qui 
avoient  traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

Vers  le  même  tems ,  les  habitans  de  Capoùe  chaf.  chr-  c'f  M 
ferent  leur  évêque  Landulfc  ,  qui  depuis  peu  avoir 
été  canoniquement  élu,  &  Ton  élection  approuvée  E/fff\'°9s' 
par  le  pape  :  mais  il  y  avoir  un  puiffant  parti  con- 
tre lui.  Ils  élurent  à  fa  place  Landenulfc  homme 
laïque  &  marié  ,  frere  de  Pandcnulfc  leur  gouver- 
neur ;  &  follicitcrent  le  pape  pour  le  faire  facrer. 
Léon  évêque  de  Teane  &  Berthier  abbé  du  mont 
Caflin  allèrent  à  Rome  pour  s'y  oppofer  ;  &  prier 
le  pape  de  n'y  point  confentir  :  lui  reprefentant  que 
cette  ordination  irreguliere  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à  Capoiie  j  &  que  ce  feu  une  fois  allumé  s'é- 
tendroit  jufques  à  Rome.  Le  pape,  quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances,  fc  laifla  gagner  au  mauvais 
parti  y  &  Landenulfc ,  tout  néophyte  qu'il  étoit ,  fut 
facré  évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette  di- 
vifion,  revinrent  piller  le  païs  -,  &  le  pape  recon-' 
noiffant  fa  faute ,  &  ayant  pris  confeil ,  ht  revenir 
Landulfe  ,  &  le  facra  évêque  de  la  vieille  Capoiie  , 
fous  le  titre  de  Surique,  paroifle  de  cette  ville  :  met- 
tant Landenulfc  dans  la  nouvelle ,  &  divifa  le  did-  *M4* 
cefe  cntt'cux  également.  Enfuitc  Pandenulfc  gou- 
verneur de  Capoiie }  vafTal  du  pape,  le  pria  de  lui  c&r.o/r.^ 
foumettre  Gaïette ,  qui  n'obéi  doit  alors  qu'au  pape  : 
ce  que  Jean  lui  accorda.Mais  Pandenulfe  traita  fi  mal 
les  habitans  de  Gaïete ,  que  Docibiiis  qui  les  gou-. 
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An.  87p.  vcrnoit,  envoya  demander  fecours  aux  Sarrafîns  lo- 
gez à  Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer ,  remontèrent 
le  Garillan  jufques  à  Fondi  :  puis  fortant  de  leurs 
barques,  &  ravageant  tous  les  environs,  ils  vinrent 
à.  Gaïette,  &  le  logèrent  fur  les  collines  auprès  de 
Formics.  Alors  le  pape  le  repentit  d'avoir  donné 
Gaïette  à  Pandcnulfe  i  &  fit  tant  par  Tes  exhorta- 
tions ,  &  par  fes  lettres ,  que  Docibilis  rompit  Ion 
traité  avec  les  Sarrafîns ,  &  leur  fit  la  guerre  :  ou  plu- 
ileurs  des  habitans  de  Gaïette  furent  tuez,  &  plu- 
Heurs  pris.  Mais  les  Sarrafîns  ayant  redemandé  à  trai- 
ter ,  en  rendant  les  captifs .  Docibilis  leur  accorda 
une  habitation  fur  le  Garillan ,  où  ils  demeurèrent 
quarante  ans,  &  firent  des  maux  innombrables. 
coMcnc" c  p  Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal ,"  arriva 
faux  huitième,  à  C.  P.  où  Photius  fit  aiTembler  un  concile  nom- 
breux au  mois  de  Novembre  875.  Les  a&cs  entiers 
n'en  font  point  encore  imprimés  :  mais  le  docte 
&  curieux  Mr  Baiuzc  en  a  fait  venir  de  Rome  une 
copie  fidelle ,  qu'il  garde  dans  fa  riche  bibliotequej 
»  Qc  dont  il  a  bien  voulu  me  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait, pour  l'utilité  publique.  La  première  feflion 
cft  fans  date ,  &  commence  ainfi  :  Photius  prefi- 
dant  dans  la  grande  fale  fecretc ,  aflifté  d'Elie  prê- 
tre legat  de  Jcrufalcm ,  &  des  métropolitains  5  fa- 
voir,  Procopc  de  Cefarée  en  Cappadoce,  Grégoire 
d'Ephefe ,  Jean  d'Hcraclée,  autre  Jean  d'Heraclée  : 
c'eft  qu'il  y  avoit  deux  métropoles  de  ce  nom ,  l'une 
en  Thrace ,  l'autre  dans  le  Pont  ;  Grégoire  de  Cy- 
zique ,  Grégoire  de  Nicéc,  Daniel  d\Ancyre,Theo- 
phyla&c  de  Sardis,  George  de  Nicomcdie,  Marc 
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de  Side,  Zacharic  de  Calcédoine.  Enfuite  (ont  les  A  o 
noms  des  autres  eveques,  railant  en  touc  le  nom-  not. 
bre  de  trois  cens  quatre-vingt-trois. 

Quand  on  eut  fait  (îlenec,  Pierre  diacre  &  Pro- 
tonotairc  de  l  eglife  de  C.  P.  dit  :  Pierre  prêtre  car- 
dinal ,  &  legat  du  tres-faint  pape  Jean  &  ceux  qui 
font  avec  lui  >  favoir,  Paul  &  Eugène  font  ici  ;  & 
le  cardinal  Pierre  nouvellement  arrivé  apporte  des 
lettres  du  pape.  Photius  dit:  Loué  foit  Dieu,  qui 
nous  l'a  conlcrvé  en  fanté  >  qu'ils  entrent.  Après 
qu'ils  furent  entrés,  Photius  fit  encore  une  priè- 
re d'action  de  grâces ,  à  laquelle  le  concile  répon- 
dit :  Amen.  Puis  il  embraua  Pierre  &  les  deux  au-  **ni  ***** 
très  légats,  &  dit  :  Que  le  Seigneur  ait  agréable ,  la  m^n»  *  h 
peine  que  vous  avez  prife,  qu'il  beniffe  &  fan&ific a"  * 
vos  ames  &  vos  corps  :  qu'il  ait  agréable,  les  foins 
de  nôtre  tres-faint  frère  collègue  &  pere  fpirituel  le 
bienheureux  pape  Jean.  Et  après  que  les  légats  eurent 
fait  à  Photius  les  coftiplimens  du  pape ,  il  ajouta  :  *  27*' 
Nous  faluons  d'une  affc&ion  cordiale  le  tres-faint 
pape  œcuménique  Jean  ;  &  nous  prions  Dieu  de  nous 
accorder  fes  faintes  prières,  &  fa  précieufe  charité, 
J.  C.  nôtte  commun  maître  &  notre  vrai  Dieu  lui 
donne  la  récompenfc  de  fa  charité  fïncere. 

Apres  ces  civititez,  le  legat  Pierre  dit  :  Le  pape  ms. 
a  envoyé  une  lettre  à  vôtre  famteté  ;  afin  que  tout 
le  monde  cannoise  le  foin  qu'il  prend  de  vôtre  égli- 
fe,  l'amitié  qu'il  vous  porte,  &  la  confiance  qu'il  a 
en  vous.  Photius  répondit  :  Dés  devant  les  lettres , 
nous  en  fommes  bien  informez ,  par  les  chofes  mê- 
mes. Il  nous  a  envoyé,  non  une,  mais  deux  fois  des 
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An.  87p.   cvêqucs  &  des  prêtres  :  premièrement  Paul  Se  EU-  • 
Noy.       gene,  puis  vous  :  pour  vifiter  ceux  qui  font  rebel- 
les à  la  vérité,  leur  donner  les  avis  convenables,  Se 
rappcller  les  fchifmatiques.  Ceft  ainfi  que  Photius 
smp.  tiv.  tu.  prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  Se  d'Eugène, 
qui  navoicnt  pas  ete  envoyez  a  lui  ,  mais  a  laine 
Ignace.  Pierre-  fit  enfuite  les  complimens  du  pape 
au  concile ,  qui  lui  repondit  de  même  ;  puis  Zacha- 
rie  évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole,  &  dit  en 
fubftance  :  La  paix  a  été  troublée  parmi  nous,  Se 
j'en  dirai  la  caufe  incroyable,  mais  vraye.  Ceft  la 
feienced'un  homme  divin,  parfaitement  inftruit,  Se 
des  iaintcs  écritures,  Se  de  toute  l'encyclopédie  des 
feiences  humaines.  Ceft  la  beauté  de  Ton  efprit,  fa 
compréhenfion ,  fa  pénétration,  prefque  au-deffus 
de  l'humanité.  D'un  autre  côté  fa  douceur  Se  fa  mo- 
dération, fon  empire  fur  toutes  les  paftionsjla  cha- 
rité pour  les  pauvres ,  l'humilité ,  dont  vous  voyez 
les  effets ,  la  facilité  à  pardonner  ,  le  defîntereffe- 
ment.  Le  zelc  par  lequel  il  a  converti  à  la  foi  des 
hérétiques,  des  infidèles  ,  des  nations  entières  :  crç 
.    un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  Ceft  ce  qui  à 
attiré  l'envie  à  nôtre  faint  patriarche  :  comme  à  J. 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a  chaffé  ce  grand 
homme  de  fon  trône  j  il  a  fouffert  ce  qu'il  vaut  mieux 
taire ,  que  d'en  parler.  Mais  la  vertu  de  l'empereur 
a  furmonté  tous  les  obftaclcs.  Il  refte  quelque  peu 
d'opiniâtres ,  fous  prétexte  de  l'autorité,  de  Rome. 
Ceft  pour  ce  fujet  que  l'empereur  nous  a  afTcmblcz, 
&  que  vous  êtes  venus.  Car,  s'il  faut  dire  la  venté, 
ceft  pour  vous  que  fc  tient  ce  concile ,  &  pour 
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Péglifc  Romaine  :  c'eft  pour  vous  juftificr  des  ca.  ^n  g 
lomnies  de  ce  refte  de  fchifmatiqucs.  Quant  à  nous,  No'T. 
grâces  à  Dieu,  nous  n'avons  point  befoin  de  concile, 
étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu'en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  :  Nous  fommes  tous  unis  à. 
nôtre  patriarche  ;  les  uns  l'ont  été  dés  le  commen- 
cement, jufqucs  à  être  prêts  à  répandre  leur  Tan  g 
pour  lui  :  les  autres ,  qui  en  ont  été  feparez ,  fc  font 
réunis.  Zacharic  ajouta  :  Les  fchifmatiques  veulent 
s'élever  au-deflus  de  Péglifc  Romaine ,  &  l'aflervir  à 
leurs  volontez.  Ils  reçoivent  les  décrets  du  pape  Nico- 
las &  du  pape  Adrien  ;  &  refufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Après  qu'il  ^ainfi  parlé,  plulleurs  des 
évêques  du  concile ,  entre  autres ,  Elic  legat  de  Jc- 
rufalem,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  l'union  des  égli- 
fes.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  que  le  pape  Jean  vou- 
loit  tenir  Photius  pour  Ton  frère,  &  comme  fon 
amc  :  puis  il  fe  leva,  &  lui  donna  les  prefents  que 
le  pape  lui  envoyoit;  favoir,  des  habits  pontificaux, 
entre  autres  le  pallium  &  les  fandales.  Le  concile  t. 
demanda  à  les  voir  $•&  les  trois  légats  du  pape  les  c* 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit  : 
QucJ.C.  nôtre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  dénuées,  & 
qui  s'clt  revêtu  de  nôtre  nature  pour  la  Déparer  & 
la  purifier ,  daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
tection nôtre  confrère  &  nôtre  pere  fpirituel  ;  & 
dans  le  ficelé  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale  , 
pour  le  rendre  digne  d'être  admis  dans  la  chambre 
de  l'époux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  avons  apporté  une  ms. 
Tome  XL  Nnn 
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Xn.  $7<j.  lettre  pour  le  patriarche  Photius ,  une  pour  vous; 
Nov.        parlant  aux  évêques ,  une  pour  les  fchifmatiqucs. 

Nous  n'avons  pas  ici  la  vôtre ,  donnez-nous  jour 
pour  l'apporter.  On  convint  du  jour  j  &  Photius 
dit,  qu'il  étoit  tems  de  finir  la  feflion ,  parce  que 
les  légats  étoient  fatiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  :  S'il  y  a  ici  quelque  fchifmatique,  quil 
fc  déclare.  Le  concile  dit  :  Nous  fommes  tous  d'ac- 
cord, les  fchifmatiques  font  en  très- petit  nombre. 
La  feflion  finit  par  des  acclamations  de  louanges: 
»«wr«27.  ê7f.  Aux  grands  empereurs  Bafilc,  Léon  &  Alexandre  , 
*•  longues  années.  A  la  tres-pieufe  impératrice  Eudo- 

cic,  longues  années.  A  Eticnc  Porphyrogcnetc  & 
fyncelle.  C  etoit  le  dcrnjp  fils  de  l'empereur  defti- 
né  à  1  état  ecclcfiaftiquc.  A  Photius  &  Jean  très- 
faints  patriarches ,  longues  années.  Il  faut  remarquer 
qu'ils  nomment  Photius  devant  le  pape. 
xiii.  La  féconde  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix-fcp- 
ictues  au  pape  tiéme  de  Novembre ,  indiction  treizième ,  qui  cft 
4116166  m  s.  l'an  875.  C  etoit  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  au 
côté  droit  des  galeries  hautes ,  nommée  catecume- 
nics.  L'évangile  étoit  au  milieu  de  1  aflcmbléc,  & 
Photius  y  prefidoit,  les  trois  légats  de  Rome  Paul, 
Eugène  &  Pierre  étant  aflis  avec  lui,  aufïi-bien  qu'- 
Elie  legawdc  Jcrufalcm,  Cofme  prêtre  &  apocri- 
fîaire  <f Alexandrie  ,  Procope  metropolitam  de  Cc- 
faréc ,  Grégoire  d'Ephefe ,  &  les  autres ,  comme  en 
la  première  feflion,  Photius  fit  la  prière ,  &  les  Ro- 
mains chance  rent  entre  eux  en  iatm.Lc  cardinalPicrre 
ouvrit  la  feflion ,  cV  comme  il  parloit  latitt,  Léon 
protofpataire  &  feciçcairc  de  l'empereur,  lui  fervit 
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d'interprète.  Il  dit  donc:  Les  empereurs  ont  envoyé  An.  875?.^ 
à  Rome  ,  par  deux  fois  :  les  patriarches  d'Alcxan-  i7.Nor. 
drie  ,  de  Jerufalem  &  d'Antioche  ,  y  ont  aulfi  en- 
voyé ;  priant  le  pape  Jean  d'affermir  la  paix  dans 
vôtre  églilc.  Nous  apportons  des  lettres ,  pour  cet 
effet,  &  nous  délirons  avant  toutes  choies  taire  lire 
celle  du  pape  à  l'empereur.  Elle  étoit  traduite  en  grec: 
le  même  feerctaire  Léon  en  fit  la  lec"hire,  &  elle  fut 
inférée  dans  les  a£tes.  Mais  elle  y  eft  bien  differcn-  W-w* 
te  de  l'original  latin,  dont  j'ai  rapporte  la  fubftancc ,       *  r* 
qu'il  fc  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  &  les  Grecs  mêmes  reconnoiflent  la  dif-  b™™*  p.%7s. 
ference.  En  celle-ci  >  an  ne  parle  point  de  la  mort  p. 9tt^, 
du  patriarche  Ignace  ;&  on  ne  dit  point  que  Pho-  '1"' 
tius  avoit  repris  les  fon&ionscpifcopalcs ,  fans  con- 
fultcr  le  faint  fiége.  Au  contraire,  on  fait  dire  au 
pape,  parlant  à  l'empereur  :  Vôtre  pieté  nous  a  pré- 
venu ,  en  faifant  violence  à  Photius ,  &  le  rétabhf- 
fant  avant  l'arrivée  de  nos  légats^  Toutefois  nous1 
y  fupplcons ,  non  par  nôtre  autorité ,  quoique  nous 
publions  le  faire ,  mais  par  les  conftitutions  apofto- 
liques.  Surquoi  il  cite  le  concile  de  Nieéc  ;  &  le 
refte,  comme  dans  la  vraie  lettre-  Dans  la  fuite  de 
celle-ci,  on  fupprime  l'ordre  du  pape,  afin  que  Pho~ 
lius  demandât  pardon  en  plein  concile,  &  i'abfolu-' 
tion  qu'il  lui  donnoit  ;  cV  on  ajoute  pluficurs  dis- 
cours à  fa  louange.  Enfin,  cette  lettre  n'eft  pas  tant 
traduite,  que  refaite  au  gré"  de  Photms  :  mais  appa- 
remment de  concert  avec  les  légats,  qui  en  entendi- 
rent la  lcfturc>  fans  s'en  plaindre. 

Après  quelle  eût  etclûd,  Procope  de  Ccfaréc  ms. 

Nnnij 
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^n  témoigna  qu'il  en  étoit  content  :  Elie  légat  de  Jc- 

i7  N^r.  ruialcm  en  dit  de  même  ;  Ôc  Procope  reprit  :  Le 
peu  de  fchifmatiqucs  qui  relient ,  ne  font  retenus 
que  par  les  fouferiptions  qu'ils  ont  données.  Le 
-cardinal  Pierre  dit ,  s'adrcHant  à  tout  le  concile  : 
Recevez -vous  la  lettre  du  pape  ?  Le  concile  dit  : 
Nous  recevons  tout  ce  qui  regarde  l'union  avec 
Photius ,  &  l'intérêt  de  l'éghfc  :  mais  non  pas  ce  qui 
regarde  l'empereur  Ôc  Tes  provinces.  C'cft-à-dire, 
comme  là  fuite  fait  voir ,  qu'ils  rejettent  la  préten- 
tion du  pape  fur  la  Bulgarie. 

Tom.t.eone.       Enfuitc ,  Pierre  diacre  ôc  protonotaire  de  C.  P. 

Tom.  9.  p. lut  la  lettre  du  pape  à  Photius,  traduite  en  grec,  & 
altérée  comme  la  précédente.  On  y  fupprime  ce  que 
le  pape  difoit,  que  Photius  devoit  le  confultcr  avant 
que  de  rentrer  dans  le  fiége  de-  C.  P.  quoique  va- 
cant j  ôc  la  condition  qu'il  lui  impofoit ,  de  deman- 
der pardon  en  plein  concile,  On  fait  feulement  di- 
re au  pape,  dans  cette  lettre,  qu'il  calTc  &  rejette  le 
concile  tenu  contre  Photius  ,  comme  n'ayant  point 
été  fouferit  par  le  pape  Adrien  ;  ôc  on  retranche  ce 
qui  regarde  la  reftitution  de  la  Bulgarie. 
MS  Cette  lettre  ayant  été  lûè ,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda à  Photius,  s'il  en  étoit  content.  Il  répondit, 
qu'ouï,  puis  il  ajoûta,  au  fujet  des  exilez  ,  dont  le 
pape  l'cxhortoit  à  demander  le  rappel  :  L'empereur 
n'en  a  exilé  que  deux,  encore ,  n  eft-cc  pas  pour  des 
caufes  ecclcfiaftiqucs  ;  toutefois  ,  nous  le  prions  de 
les  rappellcr.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nôtre  inftru- 
clion  porte  de  demander  la  jurifdiction  fur  la  Bulga- 
rie. Photius  répondit  ;  Nous  avons  toûjours  aime  la 
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paix.  Nous  n'avons  point  envoyé  de  pallium  enBul-  ^n  g  ' 
garie,  &  n'y  avons  point  fait  d'ordination ,  depuis  ,7.  no». 
nôtre  rétabluTement,  dont  voici  la  troilicme  année. 
Apparemment  il  fe  comptoit  pour  rétabli ,  même 
avant  la  mort  d'Ignace ,  depuis  que  l'empereur  l'a- 
voit  rappcllé  de  Ton  exil.  Il  ajoûta  des  difeours  gé- 
néraux ,  qui  n'étoient  que  des  complimens ,  &  ne 
l 'engagement  à  rien.  Procopc  deCcfarée  dit  .-Nous 
cfpcrons  que  Dieu  foûmcttra  à  l'empereur  toutes  les 
nations  du  monde  :  al<5rs  il  réglera,  comme  il  lui 
plaira  les  limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta 
le  même  difeours.  : 

Le  cardinal  Pierre ,  dit  :  Le  pape  demande ,  com- 
ment le  patriarche  Photius  eft  rentré  dans  fon  trô- 
ne 1  car  il  ne  croyoit  pas,  qu'il  dût  le  faire  avant  nô- 
tre arrivée.  Elic  légat  de  Jcrufalem ,  dit  :  Il  a  toû- 
jours  été  reconnu  pour  patriarche  par/ les  trois  pa- 
triarches d'Orient  ;  &  prcfquc  par  tous  les  évêques 
&  le  clergé  de  C.  P.  qui  l'cmpêchoit  donc  de  re- 
monter fur  fon  trône  ?  Le  concile ,  dit  :  Il  eft  ren- 
tré du  confentement  des  trois  patriaches ,  à  la  prière 
de  l'empereur , ou  plûtôten  cédant  à  la  violence, 
qu'il  lui  a  faite  -,  &  à  la  fupplication  de  toute  1  egli- 
fc  de  C.  P.  Quoi,  dit  le  cardinal  Pierre,  n'y  a-t-il 
point  eu  de  violence  de  la  part  de  Photius  ?  n'en  a- 
t-il  point  ufé  tyraniquement  ?  Au  contraire,  dit  le 
concile,  touts'cftpafle  avec  douceur  &  tranquillité. 
Dieu  foit  beni,  reprit  le  cardinal  Pierre. 
-  Alors  Photius  dit  :  Je  vous  le  dis ,  devant  Dieu ,  jxt  f#  ' 
je  rfai  jamais  déliré  ce  fiége  :  la  plupart  de  ceux  qui  p&tUu?  * 
font  ici  le  (avent  bien.  La  première  fois,  j'y  mon- 
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An.  87p.  ta*  malgré  moi ,  répandant  beaucoup  de  larmes  , 
17  Not.     après  m'en  être  long-tcms  défendu,  &  par  une  vio- 
lence inévitable  de  l'empereur,  qui  régnoit  alors  : 
mais  du  confcnrcmcnt  desévêques  &  du  clergé,  qui 
avoient  donné  leurs  fouferiptions ,  à  mon  înlçû.  Oa 
me  donna  des  gardes.  Ici  le  concile  l'interrompit 
pour  dire:  Nous  le  favons  tous,  ou  par  nous  mêmes, 
ou  pour  l'avoir  apris  de  ceux  qui  en  furent  témoins. 
Photius  continua:  Dieu  a  permis  que  je  fuflechafTé. 
Je  ne  me  fuis  poinjt  efforcé  de  rentrer,  je  n'ai  point  ex- 
cité de  fcditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos ,  remerciant 
Dieu ,  &  fournis  à  fes  jugemens  :  fans  importuner  les. 
oreilles  de  l'empereur,  fans  defîr  ,  ni  efpcrancc  d'être 
rétabli,  Dieu  qui  opère  les  miracles  a  touché  le  cœur 
de  l'empereur,  non  à  caufede  moi,  mais  à  eau  te  de 
fon  peuple  :  il  m'a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant 
qu'Ignace  d'heureufe  mémoire  a  vécu  ;  je  n'ai  pu  me 
refoudre  à  reprendre  mon  fiége  :  nonobftant  les 
exhortations  &  les  violences  que  pluficurs  me  fai- 
foient  pour  cefujet  ;  &  ce  qui  roc  tonchoit  le  plus, 
nonobftant  l'exil  &la  perfecution  que  fouffroienc 
nos  confrères.  Le  concile  dit  :  Ceft  la  venté.  Pho- 
tius continua  :  Au  contraire,  j'ai  voulu  affermir  la 
paix  avec  Ignace  en  toutes*  manières.  Nous  nous 
vîmes  dans  le  palais ,  nous  nous  jettâmes  aux  piés 
l'un  de  l'autre,  &  nous  pardonnâmes  mutuellement. 
Etant  tombé  malade ,  il  m'appella ,  je  le  vifitai  plu- 
ficurs  fois ,  &  lui  donnai  toutes  les  confolatinns , 
dont  je  fus  capable.  Il  me  recommanda  les  perfon- 
nes  qui  lui  étoicntles  plus  chères,  &  j'en  ai  pris  foin. 
Apres  fa  mort,  l'empereur  me  fonda  premièrement 
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en  fecret,  puis  me  communiqua  Ton  deffein  publi-  ^  g 

Îucment  par  fes  patriecs  :  me  reprefentanc  le  defir  i7.'noy. 
u  clergé,  &  le  confcntcmcnt  des  évêques,  ôc  que  je 
n'aurois  plus  de  prétexte  de  m'y  oppofer.  Enhn,  il 
me  fit  l'Honneur  de  me  venir  trouver  lui-même.  J'ai 
cédé  à  un  changement  fi  miraculeux ,  pour  ne  pas 
refifter  à  Dieu.  Le  concile  dit  :  Ilcft  ainfi. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Vous  favez  que  l'églife 
Romaine  a  rétabli  Flavien  de  C.  P.  Jean  Chryfofto- 
mc,  Cyrille  dcjerufalcm,  &Polycronius  chaflez  de 
leurs  fiéges }  &  faint  Grégoire  le  dialogue ,  après 
avoir  perfecuté  l'évêque  de  Dalmatic ,  fur  une  ca- 
lomnie, le  remit  dans  fon  fiége.  Pierre  veut  parler  snp.  liv.xxxm 
apparemment  de  l'affaire  de  faint  Grégoire,  avec  Ma-  *'  *' 
xime  de  Salone.  Il  continue  :  Le  pape  Nicolas  ayant 
depofé  Zacarie,  le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  fiege; 
&  le  pape  d  a  prefent  l'a  fait  bibliothécaire.  Il  n'eft 
donc  pas  inférieur  au  pape  Adrien ,  ou  au  pape 
Nicolas,  pour  ufer  de difpcnfc,  quand  elle eft  utile 
à  l'églife.  Il  ajouta  pluficurs  proteilations  publiques  ms, 
de  l'amitié  du  pape  envers  Photius  j  &  le  concile  y 
joignit  fes  acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  lecture  des  lct-  Lmr*  Jcs  0<1 
très  des  patriarches  d'Orient ,  le  concile  l'accorda , 
&  on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d'Alexandrie  à  l'empereur  apportée  par  le  prêtre 
Cofme.  Elle  contient  de  grandes  louanges  de  l'em- 
pereur, te  fait  aulTi  Péloge  de  Cofme,  que  l'empe- 
reur arvoit  envoyé  à  Alexandrie ,  &  que  le  patriar- 
che Michel  lui  avoit  renvoyé.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malcdi&ions  contre  Jofcph, 
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^n  «  qui  avoitaflifté  au  concile  de  l'an  870.  &ellecn  par- 
17.  Nor.  le  ainfi  :  Il  s'eft  dit  fauiîcmcnt  archidiacre  de  Michel 
s*p.i  H.*.*,,  patriarche  d'Alexandrie,  qui  l'a  anathematifé.  C'é- 
toit  le  predecclTcur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre, 
car  il  y  en  eût  deux  de  fuite,  de  même  no%.  La  let- 
tre, ajoute  :  Il  en  cft  de  même  de  l'impie  €lic ,  qui 
s'eft  dit  fyncclle  de  Scrgius  patriarche  de  Jcrufalcm} 
&  qui  étant  retourné,  eft  mort  lépreux.  Le  patriar- 
che Michel,  donne  enfuitc  de  grandes  louanges  à 
Photius,  ôc  dit  :  Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui,  &  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche  trcs-le- 
gitime  ;  fon  partage  foit  avec  les  déicides.  Enfin  , 
il  prie  l'empereur  s'il  lui  envoyé  quelque  bénédic- 
tion j.c'eft-à-dire,  quelque  aumône  ,  de  l'envoyer 
par  le  prêtre  Cofmc.  Après  cette  lecture ,  le  concile 
ait  :  Nous  favions  bien  que  les  fiéges  d'orient  n'a- 
voient  jamais  été  féparez  de  la  communion  de  Pho- 
tius ;  ôc  le  concile  déclara  qu'il  recevoit  la  lettre. 

On  lut  enfuitc ,  celle  du  même  patriarche  d'Ale- 
xandrie à  Photius.  Il  s'étendoit  fur  fes  louanges ,  ÔC 
fur  celles  de  l'empereur,  Ôc  difoit  à  Photius  :  Ayant 
apris  de  Michel  nôtre  predecclTcur,  quel  étoit  vô- 
tre mérite ,  nous  vous  recevons  ôc  vous  reconnoif- 
fons  publiquement  ôc  à  haute  voix  patriarche  lé- 
gitime de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
11ns  ,  aflcmblez  en  concile ,  autant  que  Ta  permis 
nôtre  miferable  état  ;  fçavoir,  Zacarie  de  Tamian- 
thic  ou  Thamiate,  Jacques  de  Babylonc,  Etiencdc 
Thcbes,  Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca, 
avec  plulicurs  autres  évêques.  Nous  embraflfons  vô- 
tre communion ,  &  difons  anatheme  à  quiconque 
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fie  l'cmbraiTe  pas  j  &  nous  avons  mis  vôtre  nom  g7^ 
pour  toujours  dans  les  facrez  diptyques.  Quant  à  17.  Non 
Elic  &  Jofcph ,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre 
vous ,  ils  font  morts  dans  leur  peché ,  fans  en  avoir 
demande  pardon  :  Thomas  évêque  de  Bcryte,  qui 
étoit  le  troiliémc,  a  reconnu  fa  faute,  comme  vous 
verrez  par  fa  retractation.  Aufli  lui  avons  nous  par- 
donné ,  &  nous  vous  orions  d'en  ufer  de  même.  Nous 
avons  reçu  vos  prelcns  -,  &  fi  vous  nous  envoyez; 
quelque  bénédiction ,  ce  fera  s'il  vous  plaît ,  par  le 
prçtrc  Cofme.  En  cette  lettre  étoit  inférée  la  rétra- 
ctation de  Thomas  de  Berytc,  ou  il  demandoit  par- 
don d'avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l'an  86*. 
&  difoit  avoir  été  feduit  par  Elie  &  Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d'Alexandrie  y  fut  approuvée  du 
concile ,  comme  la  précédente.  Quant  à  la  rétrac- 
tation de  Thomas ,  les  légats  du  pape  s'en  rappor- 
tèrent au  concile,  qui  renvoya  l'affaire  à  Photius  , 
comme  étant  la  partie  intereuec,  &  Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Theodofe  patriarche 
de  Jcrufalem  à  Photius,  qui  étoit  aufli  fynodale, 
&  avoit  été  apportée  par  André  prêtre  &  moine  , 
&  Elic  prêtre  &  ftylire  frères.  Elle  contenoit  en  fub- 
ftanec  les  mêmes  chofes,  que  celle  du  patriarche  d'A- 
lexandrie j  tendant  à  reconnoître  Photius  pour  pa- 
triarche légitime  de  C.  P.  On  lut  une  lettre  fembia- 
blc  adreifée  à  Photius ,  par  le  patriarche  d'Antioche, 
nommé  Theodofe ,  comme  celui  de  Jcrufalem.  Il 
dit  avoir  reçû  ,  par  l'Abbé  Cofmc,  la  bonne  nou- 
velle du  rétabliûcment  de  Photius  5  &  ajoute  «Nous 
Tome  XL  •  Ooo 
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An.  87p.  avons  fouffcrt  une  grande  vexation  de  la  part  d'E- 
J7.  Nov.4  bintaeloum ,  &  il  nous  en  a  coûté  beaucoup.  Le  mé- 
tropolitain Thomas  étoic  venu  deTyr  nous  en  con- 
folcr.  Il  nous  a  demandé  pardon ,  auffi-bien  qu'à 
Michel  patriarche  d'Alexandrie  i  &  nous  vous  prions 
auffi  de  lui  pardonner.  Ccft  que  Thomas  avoit  été 
transféré  de  l'évêché  de  Bcrytc  a  l'archevêché  de  Tyr. 
fy.u.s.#.  cclui  qUî  cft  ici  nommé  Ebintaêloum ,  doit  être 

Ahmed  fils  de  Touloun ,  qui  commandoit  alors  en 
Egypte  &  en  Syrie.  On  lût  encore  une  lettre  d'A- 
braham métropolitain  d'Amide  &c  de  Samofatc  en 
Arménie  à  Photius.  Il  le  felicitoit  fur  fon  rétablif- 
fement  &  ajoûtoit  :  J'ai  reçû  par  l'abbé  Cofme  des 
lettres  de  nôtre  perc  Thcodofc  patriarche  d'Antio- 
che,  &c  de  l'abbé  Michel  pape  d'Alexandrie.  Elles 
parloient  de  Thomas  archevêque  deTyr,  d'Elic  & 
de  Jofeph.  Ce  dernier  s'eft  attribué  un  rang  qu'il 
n'avoit  pas: mais  Dieu  lui  a  rendu  ce  qu'il  meritoit, 
auffi-bien  qu'à  Elie.  Quant  à  l'archevêque  de  Tyr, 
il  a  confefTé  fa  faute  devant  les  patriarches.  Abra- 
ham déclare  enfuitc,  qu'il  reçoit  Photius,  &  pro- 
nonce de  grandes  malédictions ,  contre  quiconque 
ne  le  reçoit  pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche 
dejcrufalem  eft  mort,  &  que  l'abbé  Elie  de  Da- 
mas lui  a  fuccedé.  Le  mort  étoit  Theodofe  ,  dont 
la  lettre  venoit  d'être  lûè'  >  &  ce  fut  apparemment 
ce  qui  donna  à  Abraham  occafion  d'écrire.  Après 
cette  lc&urc ,  le  concile  rendit  grâces  à  Dieu  ,  & 
finit  la  feffion  par  les  acclamations  ordinaires, 
xvt.  La  troifîémc  fut  tenue  deux  jours  après  ;  favoir ,  le 
Troua™,  fcf-  jcudi  dix-ncuviémcdcNovembre.Photius  prefidanr, 
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&  tout  le  refte ,  comme  à  la  féconde  fe filon. Le cardi-  An.  87p. 
nal  Pierre  fît  lire  la  lettre  du  pape  aux  évêques  dépen-  «f  « 
dans  de  C  P.  &  aux  autres  patriarches ,  &  elle  fut  lue  £M- 
•  par  le  diacre  &  protonotaire  Pierre  :  mais  elle  étoit  r*m.  «.  t,m  f, 
altérée  comme  les  autres,  fur  tout  à  l'endroit  où  il  M** 
étoit  dit,  que  Photius  devoit  demander  mifericorde 
devant  le  concile  :  car  on  y  difoit  feulement,  qu'il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoître  devant  le 
concile ,  la  bonté  &  la  mifericorde ,  dont  Péglifc 
Romaine  avoit  ufé  en  le  recevant.  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lue ,  le  concile  déclara  qu'il  la  rece- 
voir, excepté  ce  qui  regardoit  l'empereur  jc'eft- à-dire, 
la  jurifdiction  fur  laBulgaric.  Procopcde  Cefaréc  re- 
leva ce  quitouchok  l'ordination  des  laïques  à  l'épiC- 
copat,appuyant  fur  l'autorité  du  concile  de  Sardique. 
Zacarie  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet ,  6c 
dit  entre  autres  chofes  :  La  coutume  combat  fou-  im^m.* 
vent  la  règle ,  pour  élever  des  laïques  au  facerdoce  j 
6c  j'en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  œcuméni- 
que ,  non  par  fes  difeours ,  mais  par  fa  conduite  :  puiC 
qu'il  déclara  patriarche  de  C.  P.  Nectaire  qui  venoit 
d'être  batifé.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am-» 
broife ,  d'Ephrem  d'Antioche,  d'Eufcbc  de  Cefarce, 
&  tant  d'autres ,  qu'on  ne  les  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  paftage  d'une  lettre  de  faint  Bafîlc  à  Amphi- 
loque  ;  &  pour  montrer  que  Photius  n'eft  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon ,  il  foûtient  qu'il  n'a 
jamais  été  homme  d'affaires,  mais  homme  de  let- 
tres :  que  fon  perc  &  fa  merc  ont  fouffert  pour  la 
religion  ;  &  que  lui-même  a  converti  en  Arménie  &c 
en  Mefopotamic,  quantité  deperfonnes,  qui  étoient 
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An.  g7p    dans  l'erreur,  des  nations  entières  &  des  barbares. 

i9.  Nor.         On  lut  enfuite  la  lettre  fynodique  à  l'empereur 
du  défunt  patriarche  de  Jcrufalem  Theodofc.  Il  y 
expofoit  Ces  miferes,  comme  les  autres,  mais  en  ter-  • 
mes  généraux-,  &  demandoit  du  fecours.  Ilreccvoit 
Photius,  &c  ajoûtoit  :Nous  avons  ordonné  fynoda- 

Wmfç.f.  tti.  lement  &  nous  déclarons  à  tout  le  monde,  corn- 
me  un  canon  irrévocable ,  que  fi  quelqu'un  ne  re- 
çoit pas  de  bon  eccur  nôtre  faint  &  illultrc  confrè- 
re Photius  patriarche  delà  ville  impériale,  &  ne  cé- 
lèbre pas  avec  lui  :  il  foit  anathéme  &  dépofé  par 
l'autorité  des  trônes  apoftoliques.  Après  la  lecture  , 
le  concile  dit  :  Nous  recevons  ce  qui  a  été  ordonné 
fynodalement,  parle  tres-faint  patriarche  Thcodo- 
fe,  &  nous  difons  anathême  à  ceux  qui  ne  font  pas 
ms.  de  même  avis.  Les  légats  du  pape  demandèrent 
quand  cette  lettre  étoit  venue.  Elie  legat  de  Jcrufa- 
lem ,  dit  :  Le  patriarche  Thcodofe  l'a  faite  fynoda- 
lement en  ma  prefenec  ;  &  enfuite  quand  il  en  a  eu 
l'occafion,  il  l'a  envoyée  par  le  moine  André  mon 
fiere  ;  non  feulement  en  fon  nom,  mais  du  patriar- 
che d' Antioche ,  qui  en  cft  d'accord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape  ;  mais  nous  examinons  ces  1c- 

fits,àcaufe  desprecedens,  quiétoient  envoyez  par 
s  Sarrafins ,  pour  racheter  des  captifs  ;  &  fc  difoienc 
kgats  des  patriarches.  Paul  &  Eugène  légats  du  pa- 
pe ,  ajoutèrent  :  Nous  connoùTons  André ,  pour 
avoir  paflé  pluficurs  jours  avec  lui  ->  nous  l'avons  exa- 
miné fur  la  foi ,  &  il  nous  en  a  donné  fa  profeflion 
^ar  écrit.  Photius  dit  :  Il  faut  oublier  le  paffé.  Je 


Digitized  by  Google 


Livre  <5  i  n q^j a nt e-t r  o  i  s  i e'me.  477 

itforïrois  fcul  à  la  pcrfccution ,  pour  en  délivrer  tous  ^n  g 
les  autres,  &  ne  point  donner  ce  fpe&aclc  aux  in-  l9  ûOT. 
fidèles  j  mais  on  ne  m'a  pas  écouté.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  legat  Elie  dit  :  Dieu  fait  que  je  navois  ja- 
mais vu  le  patriarche  Photius ,  que  je  ne  lui  avois 
jamais  parie,  ni  reçu  de  fes  lettres  :  mais  je  fuis  ve- 
nu pour  l'intérêt  de  Péglifc ,  à  caufe  de  fon  mérite , 
de  l'injuftc  pcrfccution  qu  îlafouffcrtc,  &de  ces  im- 
pies, ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  &  Eugène  dirent  :  Nous  n'agiffons 
i>i  par  prévention ,  ni  par  intérêt  ;  &  le  cardinal 
Pierre  ait  à  Photius  :  Vous  accomplifTcz  cette  parole  4  i#*.Aiut. 
de  1  évangile  :  Je  ne  cherche  point  ma  gloire.  Un  au-  f.lJT' ***** 
Ere  la  cherche,  &  juge  ;  &  le  tems  a  éclairci  la  vc-  f*hiu*** 
rite  fur  tout  cela.  Mais  s'il  plaît  au  concile  qu'on 
iife  l'inftrudion  qui  nous  a  été  donnée  par  le  pape 
Jean ,  &  qui  a  été  fouferite  par  tous  nos  évêques. 
Le  concile  dit  :  Quon  la  lifc.  Le  cardinal  Pierre  fe 
leva ,  &  la  fit  lire  en  grec  par  l'interprète  Léon ,  telle 
que  je  l'ai  rapportée.  Après  la  ledure  du  dixième 
article,  qui  portoit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius,  le  concile  dit  :  Nous  avons  déjà  abrogé,, 
rejetté  &  anatfccmatifé ,  par  les  effets,  ce  prétendu 
concile  :  en  nous  réunifiant  au  tres-faint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.  P.  en  869. 
&  nous  difons  anathême  à  ceux  qui  ne  le  rejetent  pas. 

Elie  métropolitain  de  MarryroPons  >  &  Euc  kgat 
âc  Jcrufalcm,  dirent:  Et  comment  peut-on  appetlcc 
concile,  ce  qui  a  rempli  i'églifc  de  tant  de  fchilmes? 
où  les  députez  des  Sarrafins  ont  été  affis  comme  juges: 
qui  aofé  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles ,  qui  ^ 
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An.  S79.   condamné  les  innocens  fans  examen  ,  &  renverfé 
19-  Nor.      toutes  les  loix  ecclefiaftiques  &  civiles  l  Ccft  pour 
cela  que  les  faints  fiéges  d'Orient  en  ont  caiïé  & 
anathematifé  les  a&cs. 

Apres  que  l'on  eut  achevé  de  lire  l'inftru&ion ,  le 
concile  dit  :  Nous  voyons  que  vous  avez  fuivi  en 
tout  l'inflrucTion  du  pape  :  un  fi  grand  pontife  de- 
voit  avoir  de  tels  légats.  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrnc  dit  :  Dieu  vous  a  fait  trouver  les  chofes  en 
tel  état ,  que  fi  quelqu'un  vouloit  aller  contre  l'or- 
dre de  Dieu,  & l'iniVuction  du  pape,  il  n'enauroit 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Le  pro- 
jtrm.t.7.  phetc  dit  :  Tu  iras  par  tout  où  je  t'envoyerai. 
Nous  ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu  &  du  papc.Le  concile  dit  :  Nous  voyons 
clairement  que  vous  l'accomplilTez.  Photius  dit; 
Ccft  la  volonté  de  Dieu ,  qui  cft  defeendu  du  ciel,  & 
a  pris  nôtre  nature, pour  réconciliera  fon  perc  le  genre 
humain.  Vous  voyez  que  tout  concourt  a  la  volonté 
du  pape,  &  que  rien  n'y  relifte.  Les  légats  dirent  :  Ccft 
nôtre  devoir  de  nous  réunir  à  vôtre  églife  par  nos» 
combats  &  nos  travaux.  Ccft  pout  cela  que  nous 
avons  foufTert  tant  de  fatigues  dans  Iç  voyage  :  mais 
ccft  par  leurs  travaux,  que  les  faints  ont  pïû  àJ.C 
Photius  dit  :  Auffi  Dieu  vous  referve  de  grandes  ri- 
compenfes  dans  fon  royaume.  LccardinaÎPicrredit: 
,Voici  les  fouferiptions  des  évêques,  pour  montrer, 
comme  ils  ont  été  d'accord  de  recevoir  le  tres-faint 
patriarche  Photius  avec  toute  leghfe  Romaine.  Or* 
lut  les  loufcriptions ,  qui  étoient  au  bas  de  l'inftru- 
âion  des  légats  :  puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi 
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le  concile  en  étoit  content.  Le  concile  dit ,  qu'ouï;  An.  879. 
&  principalement  des  fouferiprions  :  &  on  finit  la  ucc. 
feflion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  quatrième,  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatric- 
me  de  Décembre ,  veille  de  Noël,  dans#  la  grande  fl0°- 
faic  fccrctc,  où  avoir  été  tenue  la  première  feflion.  BFlV2r£f'*tx' 
Pierre  diacre  &  protonotairc,dit:Lc  métropolitain  de 
Martyropolis  vient  d'arriver  de  la  part  du  patriarche 
d'Antiochc  ,  dont  il  eft  légat  :  il  apporte  aufli  des 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem  ;&  il  eft  à  la  porte. 
On  le  fit  entrer,  il  fe  nommoit  Bafiic ,  &  dit ,  qu'il  ap-  Ms. 
portoit  des  lettres  dcThcodofc  patriarche  d'Antio- 
chc ,  &  d'Elic  nouveau  patriarche  de  Jerufalem  : 
ajoutant ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'avoir  jamais  eu  part 
à  ce  qui  s'étoit  fait  contre  Photius.  On  lût  la  lettre 
du  patriarche  d'Ancioche  à  Photius ,  qui  contenoie 
en  lubftancc  les  mêmes  chofes  que  les  précédentes* 
entre  autres  la  condamnation  de  Thomas  de  Bcry te 
&  d'Elie ,  qui  font  traitez  de  faux  légats.  Apres  que 
le  concile  eut  donné  fon  approbation  à  cette  lettre; 
on  lût  celle  du  nouveau  patriarche  de  Jerufalem  à 
Photius,  dont  la  fubftance  étoit  encore  la  même,  ôc 
clic  fut  de  même  approuvée  par  le  concile  ^  qui  ajou- 
ta :  Nous  favions  bien  que  les  fiéges  d'Orient  avoient 
toujours  reconnu  Photius.  Elic  legat  de  Jerufalem  dit  : 
Ce  confentement  vient  du  ciel.  LesSarrafins  mêmes 
ont  envoyé  à  Photius  ;  les  uns  pour  demander  l'in- 
ftru&ion,  les  autres,  pour  demander  le  batême,  ôc 
£c  foûmcttrc  à  l'empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Deux  patriecs,  qui  s  etoient 
feparés  de  Photius  font  revenus  aujourd'hui ,  de- 
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TJJ^       mandant  pardon  j&  difant,  qu'ils  attcndoient  nôtré 
» +.  Dec      retour ,  &  vouloient  fuivre  l'autorité  de  1  eglife  Ro* 
Bevereg.f  %$,.  maine.  Le  concile  dit:  Nous  les  connoifïbns  &  nous 
*•  les  avons  reçûs.  Ils  n'allcguoient  autre  raifon,  com- 

me nous  l'avons  appris  d'eux-mêmes ,  finon  qu'ils 
avoient  donné  leurs  fouferiptions ,  étant  féduits  pat 
les  faux  légats ,  &  par  quelques  autres  perfonnesv 
Pour  toute  autre  cavifc,  dilbient-ils,  nous  nous  fe- 
rions contentez  de  i'abfolution  du  patriarche  :  mais 
la  foufeription  étant  contre  lui-même ,  nous  atten- 
dions l'ablolution  d'un  autre  fiége.  Nous  ne  fom- 
mes  coupables  d'autre  chofe.  Puis  donc  que  vous 
nous  avez  donné  labfolution ,  nous  la  recevons  avec 
toute  la  joie  poiTible ,  &  nous  rejettonsceux  quin« 
la  reçoivent  pas.  C'eft  pourquoi ,  ajoûte  le  concile, 
.  nous  les  avons  reçus  comme  nos  enfans  &c  nos  ptOr 
près  nembres. 

Ar^icVidJ'ia     ^cs  kgats  du  pape  demandèrent  enfuite,  fi  1« 
a.       concile  étoit  d'accord  de  tous  les  articles  contenus 
ms.   dans  la  lettre  du  pape  à  l'empereur,  &  ils  en  mar* 
quent  cinq.  Le  premier ,  touchant  la  Bulgarie.  Sur- 
quoi  le  concile  répondit:  Nous  vous  avons  déjà  die, 
&  nous  le  répétons  ,  il  ne  s'agit  point  ici  de  régler 
des  limites  :  cette  queûion  demande  un  tems  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à  vous, 
pour  en  prier  l'empereur  ;  &  fuivant  que  Dieu  le 
conduira ,  &  qu'il  agira  lui-même,  fans  préjudice  des 
canons ,  nous  en  ferons  contens ,  &  l'approuverons. 
p**i*  Le  fécond  article  étott  fut  l'ordination  des  laïques. 
Surquoi  Baille  métropolitain  de  Martyropolis ,  & 
legat  d' Antioche ,  Elic  legat  de  Jerufalem ,  &  Cofmc 
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légat  d'Alexandrie ,  dirent  :  JCcla  neft  point  con-  An  g 
traire  aux  loix  de  l'églife.  A  Alexandrie ,  à  Antioche  l4.  i>ec.  , 
&  à  Jerufalem  ,  en  quelque  rang  foit  du  peuple, 
foit  du  clergé ,  que  l'on  trouve  un  homme  diftingué 
oar  fa  vertu ,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  l'élever 
a  l'épifcopat.  Car  ce  n'eft  pas  feulement  pour  les 
clercs  que).  C.  cft  defeendu  en  terre,  &  ils  ne  font 

{>as  les  feuls  à  qui  il  a  préparé  les  récompenfes  de 
a  vertu  :  c'eft  à  tous  lc9  chrétiens.  Si  cette  règle 
étoit  approuvée  &  reçûë ,  ce  feroit  la  défolation  & 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopalcs.  Car  la  plu- 
part desévêques,  qui  ont  brillé  parmi  nous,  ont  été 
tirez  d'entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à  ce  règlement,  pour  ne  pas  condamner  nos  prélats.Le 
concile  dit  :  Chaque  fiége  a  fes  anciennes  coutumes, 
&  il  ne  faut  point  en  difputer  les  uns  contre  les  au- 
tres. L'églife  Romaine  garde  fes  coutumes,  &  elle 
a  raifon  :  mais  l'églife  de  C.  P.  garde  aufîi  quelques 
anciens  ufages,  qui  lui  font  propres  :  de  même  les 
fiéges  d'Orient.  Si  donc  l'églife  Romaine  n'a  jamais 
admis  de  laïques  à  l'épifcopat,  qu'elle  continue  de 
l'obferverxar  il  eû  rfifonnablc  de  ne  pas  outre- palTer 
les  bornes  des  pères.  Mais  puifque  ni  les  orientaux, 
ni  l'églife  de  C  P.  ne  l'ont  point  obfcrvé  :  encore 
que  nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le 
clergé  des  hommes  dignes  de  l'épifcopat  :  toutefois 
s'il  ne  s'y  en  trouve  point,  &  qu'il  s'en  trouve  entre 
les  laïques  ;  on  ne  doit  pas  laifTer  les  plus  dignes  pour 
choifîr  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troifiémc  article  étoit  de  ne  point  tirer  d'une  MUt.  p.  x+i. 
autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de  le  prendre 
Tome  XL  Ppp 
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An.  879.  cntrc  Pr^trcs  &  les  diacres  cardinaux  de  la  même 
Dec.  églife.  Sur  quoi  le  concile  dit  :  Cet  article  cft  compris 
dans  le  précèdent  ;  &  plût  à  Dieu  ,  que  l'églife  de 
C.  P.  fût  aflTez  heureufe,  pour  avoir  toujours  les  prê- 
tres &  les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  rem- 
pire  Romain  ;  afin  qu'on ne  tirât  que  dentr'eux ce- 
lui qui  doit  monter  fur  le  premier  ficgc  :  mais  il  le 
tems  n'en  fournit  pas  de  tel ,  il  faut  le  choifir  dans 
toute  l'églife. 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  pape  Adrien  à 
Rome  &  à  C.  P.Surquoi  Bafilc  légat  d'Antiochc  dit: 

Aiut  f.  117.  11  y  a  long- tems  que  le  tres-faint  pape  Michel  d'Ale- 
xandrie avec  fes  évêques  a  condamné  &  anathema- 
tifé  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  le  tres-faint  patriar- 
che Photius,  &  ceux  qui  reçoivent  ces  actes.  Mon 
patriarche.  Thcodofc  en  a  fait  autant.  Cofme  legat 
d'Alexandrie  dit  :  Le  pape  d'Alexandrie  a  déclare 
nettement  fon  fentiment  dans  fes  lettres ,  ôc  comme 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malédictions ,  ces  actes; 
&ccux  qui  les  reçoivent.  Elie  legat  de  Jerufalem  dit  : 
J'anathcmatifc  ceux  qui  ne  recrutent  pas  Photius, 
pour  patriarche  légitime  ;  comme  a  fait  autrefois  le 
faint  patriarche  Tncodofc  de  Jerufalem  ;  &  com- 
me fait  à  prêtent  fon  fuccefTeur  Elie  :  rejettant  pa- 
reillement tout  ce  qui  a  été  ci-devant  fait  contre 
lui  :  principalement  les  actes  ,  où  les  députez  des 
Sarrafins  ont  pris  féance  ,  comme  juges.  Le  concile 
s'écria  :  Nous  fommes  tous  de  cet  avis ,  nous  le  dé- 
clarons tous,  nous  y  applaudi  lions.  CVft  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean ,  qui  nous  fait  le  plus 
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Je  plaifir.  Des  devant  qu'il  l'eue  ordonné  ,  nous  ^n  g  " 
avions  condamné  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  con-  »4  dcc. 
tre  le  patriarche  Photius,  étant  parfaitement  unis  à 
lui.    Le  cinquième  article  étoit ,  l'excommuni-  *f. 
cation  des  fchifmatiqucs  :  c'eft-à-dire,  de  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Photius  -,  & 
elle  ne  manqua  pas  detre  confirmée  dans  ce  con-  Bevtret.p'tt,; 
cile.  D' 

A  la  fin  de  la  feffion,  le  cardinal  Pierre  dit  :  Puif-  itp.  a. 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  font  ôtez, 
que  la  vente  examinée  eft  devenue"  plus  éclatante, 
$c  que  la  paix  &  la  concorde  eft  rendue  à  J'églife: 
maintenant  que  l'heure  de  l'ofricc  divin  eft  venue  , 
fi  vous  le  jugez  à  propos,  nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  concile  dit  : 
cette  proçofition  eft  bonne ,  &  agréable  à  Dieu. 
Soit  fait  félon  vôtre  parole.  Dieu  conferve  nôtre 
faint  maître ,  &  prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de 
Ton  églife. 

La  cinquième fcfïïon  fut  tenue  l'année  fuivante an*J*îçcç. 
880.  le  mardi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  au  côté  droit  fon- 
des galeries  hautes  de  la  grande  églife  :  Photius  pré-  Ib,d' 
fidant  avec  les  trois  légats  du  pape,  &  les  trois  des 
fiéges  Orientaux.  Ce  rut  lui  qui  ouvrit  l'action,  en 
difant  :  Le  fécond  concile  oecuménique  de  Nicéc , 
tenu,  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriarche  Taraife , 
eft  reconnu  par  nôtre  églife ,  pour  le  feptiéme  con- 
cile, &  mis  au  rang  des ïix  autres.  L  eglifc  Romaine 
&  les  fiéges  d'Orient ,  reçoivent ,  comme  nous ,  les 
décrets  de  ce  concile: mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore, s'il  doit  être  mis  au  rang  des  con-. 
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An.  880.  c^cs  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi,  &  jufques 
té.jw».  à  prefent  nous  n'en  avons  point  fû  la  vérité.  Main- 
tenant donc, mes  frères,  ordonnons  tous  enfcmble, 
fi  vous  le  jugez  à  propos,  que  ce  concile  fera  compté 
le  feptiéme  œcuménique  ,  &  reconnu  égal  aux  fix 
autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  voulons  vous  aver- 
tir, quelafaintc  églife  Romaine  étant  d'accord  avec 
toutes  les  autres ,  a  reçu  de  tous  tems  les  décrets  de 
ce  concile ,  tenu  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriar- 
che Taraife ,  touchant  les  faintes  images  ;  &  le  nom- 
me encore  à  prefent  le  feptiéme  concile,  le  mettant 
au  rang  des  îix  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi, 
*ft.  foit  anatheme.  Le  concile  dit  :  Après  nôtre  réunion 
avec  1  eglife  Romaine ,  dont  nôtre  patriarche  Pho- 
tius  a  été  le  médiateur  :  il  nous  convient  d'être  auflï 
d'accord  fur  ce  fu  jet.  Ainfi  quiconque  ne  reconnoît 
pas  le  fécond  concile  de  Nicéc ,  pour  le  feptiéme 
œcuménique ,  foit  anatheme.  Le  même  anatheme 
fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légats  du  pape  ; 
par  Bafilc,  legat  d'Antioche  de  par  Elie,  légat  de 
Jcrufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  vous  prions 
qu'on  aille  trouver  Metrophanc,  &  qu'on  lui  dife  : 
Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats,  pour 
apprendre  vôtre  intention ,  touchant  l'union  de  Té- 
*.mj»  ».  ttnt.  giifc.  C'étoit  le  métropolitain  de  Smyrnc  ,  un  des 
h  principaux  adverfaires  de  Photius ,  &  un  des  trois  à 

qUi  lc  papC  avolt  écric   lc  concilc  députa  vers  lui 

Baille  évêque  de  Crète",  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrnc,  mis  par  Photius  à  la  place  de  Metrophane, 
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&  Grégoire  archevêque  de  Pcrgc.  Etant  arrivez,  ils  *  gg( 
dirent  :  Les  légats  de  Rome ,  &  le  concile  vous  man-  ltf;jauv. 
dent  par  nous ,  de  leur  déclarer  vôtre  fentiment,& 
pour  quelle  raifon  vous  vous  féparez  de  réglife.  Me- 
trophane  dit  :  Je  fuis  malade  :  ccft  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  néanmoins  fuccin- 
tement ,  pourquoi  je  fuis  feparé  de  vous.  J'aurois 
été  volontiers  me  défendre ,  comme  il  cft  jufte  :  mais 
en  ma  confeience,  je  fuis  fort  mal,  &  je  ne  puis  ni 
marcher ,  ni  me  tenir  debout  devant  vous.C'eft  pour- 
quoi je  vous  prie ,  s'il  cft  polfible ,  laiffcz-moi  juf- 
ques  à  ce  que  je  reprenne  mes  forces.  Alors  je  me 
défendjai. 

Les  députez  rapportèrent  au  concile ,  la  réponfe 
de  Metrophanc  j  &c  les  légats  de  Rome  ,  dirent  : 
Suivant  l'ordre  que  nous  avons  reçû  du  pape ,  nous 
l'avons  exhorté  ,  non  pas  une,  mais  deux  &  plu-  t-*9*i 
fleurs  fois  à  quitter  l'erreur ,  &  fc  réunir  à  l'églife. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes ,  alléguant  fa  mala- 
die, qui  ne  l'empêche  pas  de  parler  iong-tems ,  pour 
ne  rien  dire  ;&  l'empêche  de  dire  un  îeul  mot,  qui 
feroit  falutaire  ,  favoir  :  Je  me  réunis  à  l'églifc  fui- 
vant Tordre  du  pape.  C'eft  pourquoi,  conformément 
aux  canons ,  nous  le  féparons  de  toute  communion 
ccclcfiajjique  ,  jufques  à  ce  qu'il  revienne  à  fon 
pafteur.  Car  vous  devez  favoir,  que  le  pape  Jean  a  t- **+* 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puirfance ,  de  f.  1* 
lier&  de  délier,  qu'il  a  reçue  de  faint  Pierre  ,  en 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  nôtre  abfence  con- 
damner Metrophanc.  Photius  dit  aux  légats  :  Nous 
vous  tenons  pour  nos  pères,  comme  leçats  du  pape 
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An  880  nocrc  Perc  ^P^tuc^'  Les  legats  ajoutèrent  :  Le  pape 
xt.janr.  nous  a  ordonné,  comme  nous  l'avons  déjà  déclaré* 
que  Photius  tienne  pour  dépofez  ,  tous  ceux  qui 
l'ont  été  par  le  pape  Jean  ;  &  que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépofez ,  tous  ceux  qui  l'ont  été  par  Pho- 
-  dus  ;  &  fi  vous  le  jugez  à  propos,  on  en  fera  un 
canon. 

oooti  Le  concile  dit,  qu'on  le  fafle.  Et  après  qu'il  eue 
été  drefle ,  Pierre  diacre  &  protonotairc  le  lut  en 
ces  termes  :  Premier  canon.  Le  faint  concile  œcu- 
ménique a  ordonné,  que  les  laïques ,  les  clercs,  ou 
les  évêques  d'Italie ,  demeurant  en  Afic,  en  Europe 
ou  en  Afrique ,  qui  ont  été  dépofez  ,  excommuniez 
ou  anathematifez  par  le  pape  Jean  ;  foient  aufli 
traitez  par  le  patriarche  Photius ,  comme  fournis 
à  la  même  cenfure  :  &  que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez ,  dépofez  ou  anathema- 
tifez, en  quelque  diocefe  que  ce  foit  ;  le  pape  Jean, 
&  1  eglife  Romaine  les  regarde ,  comme  frappez  de 
la  même  cenfure ,  fans  préjudice  des  privilèges  du 
faint  fiége  de  Rome.  Les  legats  demandèrent ,  fi 
l'on  approuvoit  ce  canon  :  &  le  concile  répondit, 
qu'il  l'approuvoit.  Elic  légat  d'Orient  donna  encore 
fon  approbation  en  particulier  :  puis  Bafile  légat 
d'Antioche  dit  :Nos  évêques  étant  unis  inf^parablc- 
ment  à  Photius,  depuis  qu'il  eft  évêque,  nous  ont 
envoyez  pour  lui  donner  plein  pouvoir ,  de  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  de  ceux  qui  fc  féparent  de  1  eglife]: 
comme  ayant  l'autorité  des  fiéges  d'Orient  &  de  Ro- 
me. Les  legats  du  pape  dirent  :Beni  foit  Dieu,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajouta  :  Si  ceux  qui  fc  font  feparez  de  Xn~88o" 
Tcglifc  demandent  à  fe  réunir  après  la  fin  du  con-  k.Jaot. 
cilc ,  qu'en  ordonnez-vous  ?  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Nous  avons  déjà  dit,  que  le  pape  Jean  a  accor-  f.  i97. 
dé  au  patriarche  Photius  la  faculté  de  recevoir  ceux 
qui  reviendront,  &  d'excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoyer  des  députez  à  Metrophanc ,  lui 
fignificr  nôtre  réponfc  ,  &  la  cenfurc  ,  dont  nous 
l'avons  frapé.  On  députajean  métropolitain  d'Hcra- 
cléc,  Daniel  d' Ancyrc ,  &  George  de  Nicomcdic  ;  & 
Mctrouhanc s'exeufa  fur  fa  maladie ,  comme  la  pre- 
mière fois.  Ajoûtant,que  fi  les  députez  vouloient  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier ,  il  s'expliquc- 
roit  à  eux.  Cette  réponfc  ayant  été  rapportée  &  lûc 
dans  le  concile,  les  légats  du  pape  dirent  :  Sa  mala- 
die ne  l'empêchoit  point  de  dire,  en  un  mot  au  lieu 
de  tant  de  paroles.  Je  me  réunis  à  l'égale.  C'cft 
pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien ,  pour  fc 
décharger  de  la  cenfure.  Ils  ajoutèrent, que  Photius 
avoit  tout  pouvoir ,  de  la  part  du  pape  ,  pour  con- 
damner Metrophanc,  même  en  leur  abfcncc. 

Photius  dit:  Que  vous  fcmblc  de  ceux  qui  ont  quit- 
té l'épifcopat ,  pour  cmbraiTer  la  vie  monaftique  : 
peuvent-ils  revenir  à  l'épifcopat  ?  Les  légats  dirent: 
Cela  ne  fc  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fc  réduit  au  rang  des  moines ,  c'eft-à-dire ,  des  peni- 
tens  :  il  ne  peut  plus  reprendre  la  dignité  épifcopale. 
Les  légats  d'Orient  Baille  &  Elic,  dirent  ;  On  ne  Ta 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  :  des  moines  font 
quelquefois  promus  à  l'épifcopat ,  mais  les  évêques 
devenus  moines,  ne  peuvent  demeurer  évèques.  Le 
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XnTsiôr  concile  dit  :  il  faut  en  faire  auflî  un  canon  :car  il  y 
x6.]*ar.     afouvent  parmi  nous  des  difficultés  fur  ce  fujet.  Les 
légats  y  confentirent. 

Le  concile  dit  :  Nous  vous  prions  de  faire  auflî  un 
canon  contre  les  laïques,  qui  vont  jufqucs  à  ce  point 
d'infolcnce  &  de  fureur,  que  de  fraper  ou-  mettre  en 
prifon  des  évêques  ou  des  piètres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrivé  rarement ,  nous  favons  toutefois 
qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années  qu'il  eft  arrivé.  La 
tentation  en  eft  plus  grande,  quand  il  n'y  a  point  de 
h  peine  marquée.  Les  légats  d'Orient  y  confentirent, 
on  dreflfa  fur  le  champ  ces  deux  canons,  &  Photitis 
les  fit  lire  en  ces  termes  :  Second  canon.  Bien  que 
jufques  ici  on  ait  toléré  quelques  évêques, qui  après 
être  defccndiis  à  l'état  monaftique,  ont  remonté  à 
la  dignité  cpifcopale  :1e  concile  a  corrigé  cet  abus> 
&  déclare  que  fi  un  évêque  embrafle  la  vie  monaf- 
tique, il  ne  poura  plus  reprendre  l'épifcopat.  Car  les 
moines  font  profeflion  de  fe  foûmcttre  &  d'appren- 
dre ,  non  pas  d'inftruirc  &  de  gouverner.  Troifiémc 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix  impériales , 
&  des  canons  de  l'églifc,  eft  aflez  hardi,  pour  frap- 
per ou  empnfonner  un  éveque,  foit  fans  fujet,  foit 
fous  quelque  prétexte  :  qu'il  foit  anatheme.  Le  on- 
cilc  répéta  l'anatheme. 
x  x  i.  Photius  demanda  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  faire 
dans  le  concilc;&  les  leeats  du  pape  dirent  :Souvcnez- 
vous  que  par  notre  inltru&ion,  qui  vous  a  ete  lue, 
il  paroit,  que  les  évêques  qui  ont  aflifté  au  concile  de 
Rome ,  pour  la  réception  de  Photius ,  &  la  caflation 
des  actes  faits  contre  lui .  ont  tous  fouferit.  Nous 
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vous  prions  d'en  faire  autant  ;  &  s'il  y  a  encore  des  i\u,  8g0. 
fchifmatiques  cachez,  Photius  peut  les  recevoir  à  16.  jw. 
pénitence  ,  ou  les  punir,  s'ils  demeurent  obftinez. 

Photius  &  les  légats  d'Orient  en  fuite  repondi- 
rent à  cette  propofition  par  des  complimens.  Alors 
les  légats  du  pape ,  prenant  le  parchemin  où  étoient 
écrits  les  actes  du  concile ,  y  foulcrivircnt.  Puis  on 
lût  publiquement  les  fouferiptions ,  qui  portoient  : 
Paul  cvêque  d'Ancone  legat  du  faint  fiege  Se  du 
pape  Jean  dans  ce  concile  œcuménique ,  fuivant 
l'ordre  du  pape  ,  le  confentement  de  1  eglife  de  C.  P. 
des  légats  d'Orient  Se  du  concile  :  je  reçoi  le  reve- 
rendiflime  Photius ,  comme  patriarche  légitime  ; 
Se  je  communique  avec  lui.  Je  rejette  &  anathema- 
tife  le  concile  afl'cmblé  contre  lui  à  C.P.  &  tout  ce 
qui  a  été  fait  contre  lui  du  tems  du  pape  Adrien. 
Et  fi  quelques  fchifmatiques  s'éloignent  encore  de 
Photius  leur  pafteur  :  ils  feront  excommuniez ,  juf- 
ques  a  ce  qu'ils  reviennent  à  fa  communion.  De 
plus ,  je  recoi  le  fécond  concile  de  Nicée  touchant  les 
fiantes  images ,  je  le  nomme  le  feptiéme  concile  oe- 
cuménique ;  Se  je  le  mets  au  rang  des  fîx  autres. 

Eugène  évêque  d'Oftic  Se  le  cardinal  Pierre; 
firent  la  même  foufeription  ;  Se  après  qu  elle  eue 
été  lue,  le  concile  dit  :  Beni  foit  Dieu,  quia  réuni 
fon  églife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis 
les  légats  d'Orient  fouferivirent  dans  le  même  fens  : 
ajoutant  ,  que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
Photius  avant  le  concile.  Apres  eux  fouferivirent  les  t- 
métropolitains,  Procope  de  Cefaréc  en  Capadocc , 
Grégoire  d'Ephefe ,  Jean  d'Hcraclée,  Daniel  d'An- 
Tome  XL  Qqq 
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T"   og      cyrc  ,  Thcophylacte  de  Sardis,  George  dcNicomc- 
r.  Mats.  °         &  ^es  autrcs  évêques,  au  nombre  de  trois  cents 
quatre-vingt.  Ainfi  finit  la  cinquième  fe/fion,  après 
les  acclamations  ordinaires. 
}  T        La  fixiéme  fc  tint  le  mardy  huitième  jour  de  Mars 
sixième fc/iîon.  non  pas  dans  l'éghfe,  comme  les  précédentes,  mais 
r<rmpercur  pte  ^  pala£s  dans  Ja  chambre  dorée  :  parce  que  l'em- 
pereur Baille  y  afliftoit ,  ou  plutôt  y  prefidoit,  com- 
me portent  les  a&cs ,  avec  les  deux  fils  Léon  &  Aie- 
p  ,,r.   xandre ,  qu'il  avoit  fait  reconnoître  empereurs.  Tous 
les  évêques  étant  aflîs ,  l'empereur  Baille  dit  :  Nous 
devions  peut-être  aflillcr  au  concile,  &  procurer  avec 
vous  la  paix  &  l'union  des  églifcs  :  mais  des  gens 
mal  intentionnez  auroient  pu  tourner  nôtre  pre- 
fenceau  des  avantage  du  concile,  comme  fi  l'union 
s'étoit  faite  par  crainte,  ou  par  complaifance  pour 
nous.  C'clt  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à  pro- 
>os  de  vous  laiffer  premièrement  tout  régler  enfem- 
>lc  de  vous-mêmes,  avec  une  entière  liberté  ;  & 
venir  enfuite  le  recevoir  &  l'autorifcr  par  nôtre  fouf- 
cription.  Je  crois  feulement,  fi  vous  le  jugez  à  pro- 
pos ,  qu'il  eft  bonde  publier  une  profeflion  de  foy  : 
non  pas  une  nouvelle  ,  mais  celle  du  concile  de 
Nicéc  ,  approuvée  par  tous  les  autres  conciles. 

Bafilc  legat  d'Antioche  dit:  Après  que  les  fchif- 
mes  &  les  fcandales  ont  été  levez  par  vos  foins,  em- 
pereur chéri  de  Dieu  ,  &  par  les  prières  de  nôtre 
perc  fpirituel  le  patriarche  Photius  :  il  eft  jufte  qu'il 
n'y  ait  qu'une  confcflîon  de  foy  par  toute  l'églife. 
Tous  les  autres  évèqucs  témoignèrent  leur  confen- 
rement,  même  les  légats  du  pape ,  qui  le  donnèrent 
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les  derniers.  Or  c'étoit  contre  l'églife  Romaine  que  Ân  880» 
ectre  propofition  fe  faifoic  :  afin  de  condamner  l'ad-  i.vuih 
dition  hno^ucy  fous  prétexte  dautorifer  le  fymbole 
de  Nicée. 

Photius  le  fît  donc  lire  avec  une  préface,  quipor- 
toit  :  Nous  confervons  la  divine  doctrine  de  J.  C.  ôc 
de  fes  apôtres,  &  les  décrets  des  fept  conciles  oecu- 
méniques :  nous  rejettons  ceux  qu'ils  ont  condamner 
&  recevons  ceux  qu'ils  ont  approuvez.  C'eft  pour- 
quoi nous  embraflons  la  définition  de  foy ,  que  nous 
avons  reçue  de  nos  peres:  fans  en  rien  ôtcr,y  rien 
ajouter,  changer  ou  altérer  :  pour  ne  pas  condam- 
ner nos  percs ,  &  leur  faire  une  injure  inexcufablc. 
Suivoit  le  fymbole  de  Nicée ,  comme  il  fut  réformé 
à  C.  P.  puis  on  ajoûtoit,  pour  conclusion  :  Nous  s*fJtvrxrmi 
croyons  tousainfi ,  c'eft  en  cette  foy  que  nous  avons  *  *- 
cte  baptifez  :  nous  recevons  pour  nos  frères  &  nos 
peres  ceux  qui  croyent  a'infi.  ■  Mais  fi  quelqu'un  cft 
allez  hardi  pour  compofer  une  autre  confe/ïïon  de 
foy ,  &  la  propofer  aux  fidèles  ou  aux  hérétiques 
convertis  :  ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles 
étrangères ,  des  additions ,  ou  des  fouftractions  i  nous  '  p.  30$, 
le  dépofons,  s'il  cft  clerc,  &  nous  l'anathcmati- 
fons ,  s'il  cft  laïque  ,  fuivant  les  décrets  du  concile^ 

Après  la  lecture  de  cet  écrit,  le  concile  s'écriât 
Nous  croyons  tous  ainfi  :  c'eft  dans  cette  foy  que 
nous  avons  été  baptifez  &  ordonnez  :  nous  anathe- 
matifons  tous  ceux  qui  croyent  autrement.  Eiic  lé- 
gat de  Jerufalem  &  Cofmc  légat  d'Alexandrie  dirent  t 
Anathcmc  à  ceux  qui  ne  confelTcnt  pas  le  fymbole 
commun  de  la  foy. 
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An  880  Photius  demanda  enfuite  fi  le  concile  étoit  d'a: 
*  M*n.  '  vis ,  que  l'empereur  fouferivit  à  fes  actes,  comme 
il  lavoir,  offert.  Les  métropolitains  dirent  :  Non 
feulement  nous  en  fommes  d'avis ,  mais  nous  l'en 
fupplions.  L'empereur  fouferivit  donc  de  fa  main  : 
Je  concile  fit  de  grandes  acclamations ,  &  le  pria  de 
faire  fouferirefes  trois  fils,  les  deux  empereurs  &  le 
troifiéme  deftiné  à  l'églifc.  Ils  le  firent ,  &  le  dia- 
cre Theophanc  lût  les  quatre  fouferiptions.  Celle  de 
l'empereur  Bafilc  porte  :  que  conformément  au 
prêtent  concile  ,  il  autorife  le  fepticme  concile  œcu- 
ménique ,  reconnoit  Photius  pour  patriarche  de  C.P. 
.&  rejette  tout  ce  qui  a  été  dît  ou  écrit  contre  lui. 
tJ0Jh  Gellcs  des  trois  princes  font  fcmblablçs ,  &  Efticne 
y  prend  la  qualité  de  foudiaerc.  Enfuite  Daniel  mé- 
tropolitain d'Ancyre  &  les  autres  évéques  firent  des 
prières  pour  l'empereur  &  des  acclamations  à  l'or,, 
dinaire:  dont  la  dernière  cil:  Auxfaints  patriarches 
Photius  &  Jean  longues  années  ;  mettant  Photius  le 
premier, 

s?p«feM  &  La  feptiéme  &  dernière  fefiion  fut  tenue  dans  la 
/."nM.erclGor  £ranck  eglifiî  le  dimanche  treizième  jour  de  Mars. 

Photius  dit:  Ilcft  à  propos ,  ce  me  fcmblc,  de  lire 
en  preiènec  de  tout  le  concile  la  définition  de  foy , 
qui  fut  hier  publiée  :  en  faveur  de  ceux  qui  n'y  étoient 
pas  prefens.  jC'eft-à-dire  qu'il  n'y  avoir  eu  qu'une 
partie  des  évêques  à  la  fclîion  tenue  dans  le  palais, 
quoique  félon  les  aftes  tous  les  580.  y  eufléntaflîfté. 
Le  concile  approuva  cette  propofition  ,  le  diacre 
Pierre  lut  l'cxpofition  de  foy,  qui  fut  confirmée  ;  &  on 
répéta  l'anathemc  contre  quiconque  oleroit  en  rien 
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oter  ou  y  ajouter.  Enfuitc  Procopc  de  Ccfarée  fit  XnT88o. 
un  difeours,  où  il  releva  l'affection  &  la  confiance  1}  Mari.  ' 
de  l'empereur  pour  Photius,  dont  il  fit  le  pancgy-MM"£' 
rique:  ofanc  même  le  comparer  àj.  C.  &  luiappli- 
quer  ces  paroles  de  faint  Paul:  Nous  avons  un  pon- 
tife qui  a  pénétré  le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  di-  xebr.  iT.r#l 
rent:Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  Photius  pour  hus7, 
patriarche,  tk  ne  communique  pas  avec  lui,  que  Ton 
partage  foit  avec  Judas }  &  qu'on  ne  le  reconnoifte, 
pas  pour  Chrétien.  Le  concile  y  applaudit  &  finie 
par  des  acclamations,  dont  la  dernière  fut  encore  : 
Aux  patriarches  Photius  &  Jean  longues  années. 

Tels  font  les  actes  du  concile  de  Photius,  fi  l'on    x  x  t  v. 
peut  y  ajouter  foy ,  fâchant  combien  il  étoit  lia-  Jjgjgj g* 
bile  &  hardi  fauflairc.  A  la  fin  de  ces  a&cs ,  on  trouve 
une  lettre  du  pape  Jean  a  Photius ,  qui  porte  en  fub- 
flancc  :  Nous  lavons  les  mauvais  rapports  que  l'on  Bn*r,  > 
vous  a  faits  de  nôtre  églife  &  de  nous ,  &  qui  ne      *r^'  *** 
font  pas  fans  apparence  :  mais  j'ai  voulu  vous  éclair- 
cir,  avant  même  que  vous  m'en  écriviez.  Vous  favez , 
que  vôtre  envoyé  nous  ayant  confulté  depuis  peu 
fur  le  fymbolc ,  a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l'avons  reçu  d'abord,  fans  y  avoir  rien  ajoutc,ni 
en  avoir  rien  ôté;  fâchant  bien  quelle  peine  mérite- 
xoient  ceux  qui  i'oferoient  faire.  Ccft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  encore,  pour  vousrafïùrcr  touchant 
cet  article,  qui  acaufé  du  fcandale  dans  les  églifcsj 
que  non  feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  ,  mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l'infolencc  de  le  faire  les  pre- 
miers ,  nous  les  tenons  pour  des  tranfgrcflcurs  de  la 
parole  de  Dieu ,  &  des  corrupteurs  de  la  doctrine 
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ArTsSo^  ^c  J' ^'  ^cs  nPt)rrcs  &  ^cs  Pcrcs  T1* nous  ont  donné k 
fymbolc  i  &  nous  les  rangeons  avec  Judas ,  comme 

déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  croi  que 
Vous  n'ignorez  pas,  étant  aufli  lage  que  vous  êtes, 
qu'il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  d'amener  le  relie  de 
nos  évêques  à  ce  (entament  ;  &  de  changer  promp- 
tement  un  ufage  de  cette  importance  ,  affermi  de- 
puis tant  d'années.  C'efi:  pourquoi  nous  croyons 
qu'on  ne  doit  contraindre  perfonne  à  quitter  cette 
addition  faite  au  fymbolc  :  mais  ufer  de  douceur 
&  d'œconomie  ,  exhortant  peu  à  peu  les  autres  à 
renoncer  à  ce  blafphème.  Ceux  donc  qui  nous  ac- 
eufent,  comme  étant  dans  ces  fentimens ,  ne  difent 
pas  la  vérité  :  mais  ceux-là  ne  s'en  éloignent  pas ,  qui 
difent,  qu'il  y  a  encore  des  gens  parmi  nous  qui  ofenc 
parler  ainfi.  C'cft  à  vous  à  travailler  avec  nous ,  pour 
ramener  avec  douceur ,  ceux  qui  fc  font  écartez. 
•  Nous  avons  vû  par  la  conférence  des  envoyez 
th.  xlt.  de  Charlemagne  avec  le  pape  Léon  III.  que  l'on 
n  avoir  point  reçu  à  Rome  l'addition  filioque  ,  au 
fymbolc  de  Nicée  ;  &  que  le  pape  n'approuvoit  pas 
cette  addition  qui  étoit  reçue  en  France  :  quoiqu'il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu'elle  exprime ,  favoir 
que  le  faim  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Ainfi 
le  pape  Jean  VIII.  fâchant  que  les  Grecs  étoient 
feandalifez  de  cette  addition  :  pouvoit  avec  vérité 
dire  ,  que  l'éçrlife  Romaine  ne  lavoir  point  re- 
çue ,  &  blâmer  ceux  qui  Pavoient  introduite  ;  & 
s'il  ufe  contre  eux  d'cxprcflions  trop  fortes ,  on 
peut  les  attribuer  à  fa  complaifance  pour  Photius  & 
pour  l'cmpcreurBafiie ,  qui  lui  a  fait  faire  tant  de 
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fautes.  Mais  il  ne  couche  point  en  cette  lettre  au  XnT^88o7 
fonds  de  la  doctrine.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  de- 
puis les  Grecs  fchifmatiqucs  de  prendre  avantage  de 
cette  lettre,  &  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet , 
au  concile  de  Photius  :  qu'ils  tiennent  pour  le  vrai 
huitième  concife  œcuménique,  ne  comptant  pour 
Tien  celui  de  l'an  869. 

A  la  fuite  du  concile  de  Photius,  ou  trouve  trois  ***** 
lettres  écrites  par  lui  à  desévêques  d'Italie,  après  le 
concile  &  la  réunion  des  deux  églifes.  Savoir  à  Ma« 
rin  de  Caftello  ,  à  Gauderic  de  Vcletri  &  à  Zacaric 
d'Anagnia.  Il  leur  envoyé  des  prefens  &  leur  de- 
mande la  continuation  de  leur  amitié  altérée  par  fa 
difgracc. 

Voyons  maintenant  l'état  de  l'Orient,  pour  mieux  xxv. 
entendre  ce  qui  acte  dit  des  députez  qui  en  vinrent  «cnt. 
à  ce  concile.  Le  calife  Moutaz  ayant  régné  trois  irXffih 
ans  &  demi  dans  la  négligence  &  les  plainrs,  com•^,<,•• 
me  fes  prcdeceiTeurs  ,  fut  forcé  à  fc  depofer ,  puis 
enfermé  dans  un  cachot,  où  on  le  laiffa  mourir  de 
faim.  Cétoit  Tan  de  l'hegire  15;.  de  J.  C  $69.  Son  c.  t/< 
fuccclTcur  fut  Mahomet  hls  du  calife  Vathec,  que 
Ton  nomma  Mouhtadi.  Celui-ci  avoir  du  mérite  & 
voulut  rétablir  l'ordre,  il  défendit  le  vin ,  chaJTa  les 
chanteurs ,  les  boufons  &  les  devins  :  ôta  les  impots 
cV  rendoit  juftice  en  perfonne  deux  fois  la  femaine 
l'alcoran  à  la  main.  Mais  au  bout  4'onzc  mois ,  les 
Turcs  mutinez  le  tuèrent,  après  l'avoir  traité  indi- 
gnement. Son  fuccefTeur  fut  Moutamid  fils  du  ca- 
lire  Moutevaqucl.  il  commença  à  régner  156. 870. 
Çc  s'abandonna  au  plaifir:  ce  qui  çaufa  plufieurs  re? 
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vingt-trois  ans ,  jufques  à  Tan  179.  8pi.  De  ton  teins 
Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d'Egypte  prit 
Antiochc  fur  le  calife ,  qu'il  ne  reconnoiiîoit  plus  y 
&  comme  Moiiaffec  fi  cre  du  calife  &  gouvernant 
à  fa  place  ,  ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  for- 
ce: il  le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  tou-' 
res  les  mofquées  de  Bagdad.  Car  les  Mufulmans 
avoient  leurs  cenfurcs  à  l'imitation  des  Chrétiens. 
Ce  fut  l'an  z6f.  875.  qu'Ahmed  prit  Antiochc  ;  & 
np.  n  iù    c'eft  lui ,  fans  doute ,  qui  dans  une  lettre  du  patriar- 
che Thcodofefc  trouve  nommé  Ebintaëloumimais, 
il  faut  lire  Ebin-Touloun  le  fils  de  Touloun. 
CeTheodofe  ouThadous  patriarchcMclquitc  d'An- 
tioche  avoit  été  ordonné  la  première  année  du  calife 
T*tych.  f.  47».  Moutamid ,  qui  cft  l'an  870.  après  Efticnc  qui  ne  tint 
leilége  qu'un  jour  :  mais  Thcodofe  le  remplit  vingt 
ans.Lc  patriarche  Melquitc  dcjerulalemlc  nommait 
aufli  Thcodofe>&  mourut  la  dixième  année  du  même 
calife ,  c  eft-à-dirc  Pan  8S0.  Il  eut  pour  fucccflcur 
Eiic ,  dont  le  pere  Manzour  avoit  aidé  aux  Muful- 
mans à  prendre  pâmas ,  &  pour  ce  fujet  avoit  été  cx- 
t.  j/iVx/.f.  communié  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  fiéee  vinet- 
*.  au,  p.  neur  ans.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  de  1  annec 


Sâc.  é. 


881.  indication  quatorzième,  adreflée  aux  rois ,  à  tous 
les  évêques  &  les  fidèles  de  France  :  par  laquelle  il 
dit  :  que  ic  prinfc  du  païs  s  étant  fait^  Chrétien  ,  a 
permis  de  rétablir  les  é^iifes ,  qui  étoient  prêtes  â 
tomber.  Mais  ajoûte-t-i^n  ayant  point  d'argent  pour 
faire  cette  dépcnfc,&n*cn  trouvant  points  à.  emprun- 
ter :  nous  avons  engagé  les  vignes  &  les  plans  d'o- 
liviers 
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livicrs  appartenant  à  1  eglife  &  jufqucs  aux  vafes  ÂnTsiôT 
facrez.  Ce  qui  n'eft  pas  encore  fuffifant  ;  &  cepen- 
dant nous  n'avons  point  dequoi  fournir  au  luminaire 
des  églifes,  à  la  nourriture  des  pauvres  &  des  moi- 
nes ,  &  à  la  rédemption  des  captifs.  C'clt  pourquoi 
nous  avons  recours  à  vôtre  charité.  On  ne  voit  point 
qui  pouvoit  être  ce  prince  converti  ;  mais  je  ne  fai  fi 
ces  Orientaux  étoient  fcrupulcux  de  feindre  ce  qui 
pouvoit  leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  moines ,  Gifpcrt  &  Rainard ,  dont 
les  noms  font  bien  voir  qu'ils  étoient  Francs,&  qu'ils 
s'étoient  retirez  à  la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Melquitc  d'Alexandrie  étoit  Mi- 
chel fils  de^Bacam,  qui  mourut  l'an  de  l'hegirc 
870.  de  J.  C.  &  deux  ans  après  l'an  158.  on  mit  à  fa 
place  un  autre  Michel ,  qui  tint  le  fiége  trente-qua- 
tre ans.  Mais  le  patriarche  Jacobitc  d'Alexandrie  ci*,  orimt*  f 
étoit  Ofanius  ou  Sanut,  qui  tint  le  fïégc  onze  ans,  "'' 
jufquesen  877.  Son  fucccfTeur  fut  Michel ,  pendant 
vingt-cinq  ans.  Achmcd  fils  de  Touloun  le  fit  beau-  b*mt^*7* 
coup  fouffrir,  &lc  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu'il 
fut  obligé  de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie 
des  églilcs  d'Alexandrie  ;  &  d'impofer  à  chaque  Chré- 
tien une  capitation.  Il  vendit  aiuTi  les  biens  des 
moines  ;  &  encore  ne  pût-il  payer  que  la  moitié  de 
fa  taxe ,  qui  étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d'or. 

C'cft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d'Orient.  La 
fervitude  où  ces  patriarches  vivoient ,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  à  envoyer  des  légats ,  pour  ou 
contre  Photius  :  félon  que  ceux  qui  les  demandoient 
étoient  plus  pui  flans ,  &  leur  donnoient  plus  d'au- 
mônes. Le  lecteur  jugera  quel  fonds  il  doit  faire  fur 
Tome  XL        ^  Rrr 
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An  88o7"  ^cs  ^moins,  qui  fc  dédifoient  fi  facilement. 

L'empereur  Bafilc  envoya  du  fecours  en  Italie, 
comme  il  avoit  promis  au  pape,  fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathairc ,  Theophyla&c  turmarque  & 
Diogcnc  comte.  Le  pape  ayant  appris  qu'ils  étoient 
arrivez  a  Naples,  &  qu'ils  y  avoient  débit  une  mul- 
titude de  Sarralins:lcur  écrivit  pour  les  en  felicitcr,& 
leur  mander  de  venir  à  Rome  avec  quelques  galères, 
pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis.  Enmê- 
Bf,  24t.  i+z.  nie  tems  il  écrivit  à  Athanafe  archevêque  de  Naples, 
&  au  peuple  d'Amalfi,  pour  les  prefler  de  rompre 
leur  alliance  avec  ces  infidèles. 
*  x/ f; .      Methodius  archevêque  des  Moraves,  étoit  venu 

Vin  de  faint  K  ~  1,1,1  »  «  i 

wchodiui  de$  a  Rome,  luivantl  ordre  quil  en  avoit  reçu  du  pape 
$  **!  ».  6.  l'année  précédente.  Le  pape  ayant  eu  de  lui  les  éclair- 
ât, eiflemens  qu'il  defiroit ,  fur  fa  foi  &  fur  fa  con- 
duite :  le  renvoya  avec  une  lettre  au  comte  Sucn- 
*W.**7.  topoulc  prince  des  Sclavcs  établis  en  Moravie; 
où  après  avoir  loué  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
faint  Pierre ,  &  au  faint  nége  ,  il  dit  :  Nous  avons 
interrogé  vôtre  archevêque  Methodius,  en  prefenec 
de  nos  frères  les  évêques ,  s'il  croyoit  le  fymbole  de 
la  foy  ,  &  le  chantoit  à  la  méfie ,  comme  le  tient  1  e- 
gîifc  Romaine  ;  &  comme  il  a  été  reçu  dans  les  fix 
conciles  univerfels.  Il  a  déclaré  qu'il  le  tenoit  &  le 
chantoit  fuivant  la  tradition  de  l'églife  Romaine. 
Ainfi  l'ayant  trouvé  orthodoxe  dans  fa  doctrine ,  & 
capable  de  fervir  l'églife  ;  nous  vous  le  renvoyons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a  été  confiée  ;  &  vous 
ordonnons  de  le  recevoir  avec  l'honneur  convena- 
ble. Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d'arche- 
vêque :  en  forte  que  félon  les  canons,  c'eîtàluiàrc- 
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Nous  avons  aulli  confacré  évêque  de  Nitric,  le. 
prêtre  Vichin,  que  vous  nous  avez  envoyé  :  nous 
voulons  qu'il  obcïflc  en  tout  à  fon  archevêque ,  fui- 
vant  les  canons  ;  &  que  dans  le  tems  convenable, 
vous  nous  envoyiez  un  autre  prêtre  ou  diacre  du 
confentement  de  l'archevêque  :  afin  que  nous  l'or- 
donnions de  même ,  pour  quelque  autre  églife  où 
vous  jugerez  neceflaire  d'ériger  un  fiege  epifeo- 
pal  ;  &  qu'avec  ces  deux  évêques ,  vôtre  arche  vê- 

3ue  puifle  en  ordonner  d'autres,  dans  les  lieux ,  où 
s  pourront  refidcr  avec  honneur.  L evêché  de  Ni- 
tric fubfifte  encore  dans  la  haute  Hongrie ,  fous  l'ar- 
chcvêgue  de  Gran ,  &  peut  faire  juger  jufqucs  où 
s'étendoit  la  domination  de  Suentopoulc.  Le  pape 
continue  :  Nous  voulons  gue  les  prêtres,  les  diacres 
&  les  autres  clercs ,  foie  Sclavcs ,  ioit  d'autre  nation, 
qui  font  dans  les  terres  de  vôtre  obéïflancc ,  fe  foû- 
mettent  en  tout  à  irôtrc  archevêque  j  &  s'il  s'en 
trouve  de  dcfobéïiïans ,  &  de  fchifmatiques  :  qu'a- 
prés  une  féconde  admonition,  ils  foient  chaflez  de 
vos  terres. 

Enfin ,  nous  approuvons  les  lettres  fclavones  in- 
ventées par  le  philofophc  Conftantin,  &  nous  or- 
donnons de  publier  en  la  même  langac  les  actions 
&  les  louanges  de  J.  C.  puifque  faint  Paul  dit,  que 
toute  langue  doit  confcfTcr  qu'il  cil:  dans  la  gloire  fuL  ,,.  ». 
de  Dieu  le  pere.  Car  il  n'eft  point  contraire  à  la  foy 
d'employer  la  même  langue  fclavonc,  pour  célébrer 
la  mclTe ,  lire  l'évangile  tk  les  autres  écritures  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  teftament,  bien  traduites  :  ou 

Rrr  ij 


Digitized  by  Google 


soo    Histoire  Ecclésiastique. 

An.  880.  cnantcr  ^cs  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a  fait 
les  crois  langues  principalcs,rhcbrcu,lc  grec&  le  latin 
a  fait  aufli  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois,  que  pour  marquer  plus  de  refpeft  à 
1  évangile,  on  le  life  premièrement  en  latin,  puis  en 
fclavon ,  en  faveur  du  peuple  qui  n'entend  pas  le 
latin  :  comme  il  fe  pratique  en  quelques  égliies.  Et 
fi  vous,  &  vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la 
meffe  en  latin  :  nous  voulons  qu'on  vous  la  dife 
en  latin.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Juin  880.  in- 
dication treizième  ;  &  fait  voir  que  le  pape  Jean 
après  avoir  oui  les  raifons  de  Mcthodius ,  chan- 
gea d'avis  touchant  l'ufagc  des  langues  vulgai- 
res dans  les  divins  offices.  On  dit  encore  la  meffe 
en  fclavon ,  en  quelques  endroits  de  Dalmatie,  & 
de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux; 
mais  ce  ne  fût  pas  fans  oppofition.On  le  voit  par  une 
lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit  l'année  fuivante, 
pour  le  confoier  &  l'encourager.  Il  convertit  à  la 

vu*  0p.  m  9.  fov  Borivoi-  ou  Vorfivoï  duc  de  Bohême,  avec  tren- 
"'  te  de  fes  comtes  ;  &  après  les  avoir  inftruits,  &  fait 
obfcrvcr  les  jeûnes  folemnels,  il  les  batifa  ,  &  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  lafoy.  Lud- 
mille  femme  de  Borivoï,  fe  convertit  auffi ,  &  fouf- 
frit  le  martyre  ;  &  tels  furent  les  commcnccmens  de 
1  cgiife  de  Bohême.  Enfin  Methodius  revint  à  Ro- 
me, ou  il  mourut,  &  fut  enterré  avec  fon  frerc  Cy- 
rille dans  1  eglife  de  faint  Clément.  Ils  font  tous 

u*rtjT.  r.  9.  Jeux  honorez  comme  faints,  le  même  jour,  qui  eft 
Je  neuvième  de  Mars. 


« 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqvante-troisie'me.  ;oi 
Le  pape  Jean  ayant  reçu  quelque  fecours  des  Grecs,  ^n  gg 
qui  étoient  arrivez  en  Italie  &  apris  ce  qui  s'étoit   x  x  v  1 1. 
paffé  au  concile  de  C.  P.  écrivit  à  l'empereur  Bafile  ^"Jj^w 
le  treizième  d'Août  880.  indiction  treizième.  Il  le  ZSi- 
loue  du  zele  qu'il  a  fait  paroître  pourlarcimiondc 
leglifc ,  &  l'exhorte  à  la  maintenir.  Il  le  remercie 
d'avoir  envoyé  des  galères  pour  la  défenfe  des  ter- 
res de  faint  Pierre:  d'avoir  rendu  à  leglifc  Romaine 
le  monafterc  de  faint  Serge  à  C.  P.  &  d'avoir  remis 
au  faint  fiége  la  jurifdi&ion  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui 
veut  dire,  que  l'empereur  l'avoir  promis,  mais  on 
n'en  voit  point  d'exécution.  Il  ajoute  à  la  fin  :  Nous  « 
recevons  ce  que  le  concile  de  C.  P.  a  accordé  par 
grâce ,  pour  la  rcftitution  du  patriarche  Photius  : 
rrÉis  fi  nos  légats  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos 
ordres,  nous  ne  le  recevons  point,  ôc  ne  jugeons  point 
qu'il  foit  d'aucune  vertu. 

Il  écrivit  de  même  à  Photius,  fe  rejouiffantavec 
lui  de  la  reunion  de  l'é^life  de  C  P.  mais  fc  plai- 
gnant de  ce  que  l'on  n  avoit  pas  fuivi  fes  ordres. 
Nous  avions  rcfolu,  dit-il ,  que  l'on  vous  traiteroit 
avec  mifericorde  ;  &  vous  écrivez ,  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  mal  fait ,  qui  doivent  la  demander. 
N'alléguez  pas  une  telle  exeufe ,  de  peur  d'être  de 
ceux  qui  fc  juftifient  devant  les  hommes.  Puifque  l'on 
dit  que  vous  connoiflez  l'humilité ,  ne  trouvez  pas 
mauvais  que  l'églife  vous  ait  ordonné  de  demander 
mifericorde.  Il  conclut  en  déclarant  qu'il  reçoit  le 
concile  de  C.  P.  mais  avec  la  même  rcftridtion  que 
dans  la  lettre  à  l'empereur.  Ce  qui  montre  qu'il  fç 
fléfioitde  fes  légats. 

Rrr  113 
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An.  880.  On  croit  que  ces  lctttcs  furent  envoyées  par  l'é- 
t»fMvMM  it.  vêque  Marin ,  qui  étant  diacre  &  legat  du  pape 
sufh^.tfifi.i,  Adrien  II.  avoit  prefidé  au  concile  de  G.  P.  huitiè- 
me oecuménique  en  870.  Il  elt  certain  que  le  pape 
Jean  l'envoya  à  C.  P.  depuis  le  concile  de  880.  & 
que  ne  voulant  pas  confentir  à  l'abrogation  du  con- 
ede  huitième,  il  fut  mis  en  prifon  &  y  demeura  un 
mois. 

cîaH«  iV  î0s  Bicn  <luc  ^  ^ottc  cnv°y^c  cn  Ica^ic  Par  l'empereur 
émirent*     Bafilc ,  eût  remporté  une  victoire  confiderablc  fut 

les  Sarrafins  :  Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C'eft  ainll 
*t-       que  le  pape  cn  écrivoitlc  trentième  d'Octobre  880. 
à  Charles  l'un  des  rois  de  Germanie  j  &  il  ajoûtoit  : 
Nous  ne  laiiîons  pas  d'être  perfecutez  par  les  Sar- 
rafins &  par  nos  concitoyens  >  enforte  qu'il  n^a 
pas  de  feureté  àfortir  hors  des  murailles  de  Rome, 
foit  pour  le  travail  nccciTairc  à  la  fubfiltance ,  foit 
pour  les  actes  de  religion.  C'cft  pourquoi,  fi  vous  ne 
venez  promptement  nous  fecourir ,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  païs.  Il  lui  fait  les  mêmes  inf- 
tancesen  pluficurs  autres  lettres,  où  l'on  voit  que  fa 
principaleefpcrance  étoit  alors  cn  ce  prince.Dansunc 
Efiji  2^.249-  du  dixième  de  Septembre  880.  il  dit ,  qu'il  1  attend 
Epift.2,*.  à  Rome,  &  lui  promet  d'accomplir  ce  qu'il  a  pro- 
mis: c'elt-à-dirc  de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carloman  fon  frere  aîné  étoit  mort  dés  le  vingt- 
An.  tmU.  sic.  deuxième  de  Mars  de  la  même  année  88o.Lc  roi  Louis 
fon  autre  frere,  étoit  a(Tez  occupé  contre  les  cour- 
fes  des  Normans  &  les  révoltes  des  Sclavcs.  Ainfilc 
An».  Bm.  tse.  roi  Charles  étant  venu  à  Rome  fur  la  fin  de  cette  an- 
Mtur.f.  ,si.  née,  le  pape  le  couronna  empereur  le  jour  de  Noël, 
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On  le  diftingue  par  le  nom  de  Charles  le  gros.  *  AnTiiT 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoir  fans  doute 
confenti  à  ce  couronnement  :  car  il  rentra  en  même 
tems  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  de 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoit  encore  écrit  une 
lettre  alTcz  dure ,  à  l'occallon  de  deux  moines  qu'il 
avoit  fait  emprifonner:  mais  le  quinzième  de  Fc-  Efiji.*s$. 
vricr  881.  Il  confirme  l'ordination  de  Jofeph ,  qu  Anf- 

Î>ert  avoit  facré  évêque  d'Aflc,  quoi  qu'auparavant 
c  pape  Jean  lui-même  eût  caffé  l'ordination  faite 
par  Anfpert  du  même  Jofeph  ,  pour  l'évêché  de  iyp 
Vcrceil.  En  même  tems  le  pape  ordonne  à  Anfclmc  e/. 
archidiacre  de  Milan ,  de  retourner  fous  l'obéïf- 
fance  de  l'archevêque  dont  il  s'étoit  feparé  -y  &  à  un  ttf.u^ 
feigneur  nommé  Atton,  de  rendre  des  biens  ufur- 
pcz  fur  1  eglife  de  Milan ,  les  menaçant  l'un  &  l'au- 
tre d'excommunication.  Anfpert  mourut  l'année 
fuivante  882.  &  Anfclme  lui  fucceda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafe  évê-    x  xi  x. 
que  de  Naples ,  dans  un  concile  tenu  à  S.  Pierre  de  Napiesexcom- 
Rome  au  mois  d'Avril  881.  La  fentence  portoit  : 2fu 
Nous  avons  fouvent  admonefté  Athanafe  évêque 
de  Naples ,  de  rompre  le  traité  fait  avec  les  Sarrafins  ;  Èfifi.  170. 
ôc  lui  avons  donné  pour  cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d'argent.  Il  a  promis  de  le  faire  &  de  fe  feparer  de 
leur  alliance  :  à  condition,  s'il  y  retournoit,  d'être 
depofé  du  facerdoce  &  anathematifé.  Mais  il  a  mé- 
prifé  toutes  ces  promettes ,  il  s'eft  fouvent  moque 
de  nous  ,  &  a  partagé  le  butin  avec  eux.  C'eft  pour- 
quoi nous  l'avons  privé  de  toute  communion  ccclc- 
fiaftique  ,  &  anathematifé  comme  ennemi  de  la 
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jjjj  ggi  chrétienté  -,  jufqucs  à  ce  qu'il  fe  feparc  entièrement 
des  Sarrafins.  Le  pape  envoya  au ffi  cette  fentenec 
aux  évêques  voifins  de  Gaïcte,  de  Capoûe,  de  Vcroli, 
d'Amaln ,  de  Benevent  &  de  Salcrnc. 

Athanafe  demeura  plus  d'un  an  en  cet  état ,  mais 
Mtiftw  enfin  il  envoya  un  de  fes  diacres  au  pape  ,  pour  le 
prier  de  l'absoudre ,  en  renonçant  à  l'alliance  des 
Sarrafins.  Le  pape  envoya  àNaplcs  Pévêquc  Marin 
treforier  du  (aint  fiége,  &  un  autre  homme  confi- 
dcrable  nommé  Sicon,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfout  Athanafe  de  l'excommunication  &dc  la 
fufpenfc.  A  condition ,  dit-il ,  qu'en  prefenec  de 
nos  députez ,  vous  nous  envoyerez  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d'entre  les  Sarrafins ,  dont 
nous  marquons  les  noms  j  après  avoir  égorgé  les 
autres.  Cette  condition  d'abfolution  impofée  par  un 

Sape  à  un  évêque ,  n'eft  guercs  conforme  à  l'ancienne 
oueeurde  Péglife. 

c^«ueXde      ^n  m^mc  tcms  °iuc  &  tcnoiz  a  Rome  le  concile 
*Um    *  où  Athanafe  fut  condamné ,  les  éveques  de  plufieurs 
T**.9.«»t.p.  provmces  je  France  en  tinrent  un  à  Fifmcs  au  dio- 
céfe  de  Reims,  dans  Péglife  de  faintcMacre  mar- 

■uZ*3*'  *'  *  zyTC  Suc  ^  on  nonorc  *c  fixiéme  de  Janvier.  Ce  con- 
cile commença  le  fécond  jour  d'Avril 881.  indi&ion 
quatorzième  :  Parchcvcquc  Hincmar  y  prefidoit , 
&  on  reconnoît  fon  ftyle  dans  les  huit  articles  qui  ' 
nous  en  relient.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhorta- 
tions ,  que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diftinc- 
tion  de  deux  puhTances,  la  facerdotalc  &  la  royale  , 
rapportant  le  fameux  paflage  du  pape  faintGelafe. 
c  *  On  en  cite  un  grand  de  faint  Grégoire  contre  la 

négligence 
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tnhïaires  du  roy  avec  l'évêque  diocefain ,  s'informe 
ront  de  l'état  des  monaftercs ,  tant  de  chanoines , 
que  de  moines  &  de  rcligieufes  ,  du  confcntemcnc 
de  ceux  qui  en  joiiiflcnt.  Ils  examinerout  le  nom- 
bre &  les  mœurs  des  religieux ,  leur  fubfiftancc ,  les 
réparations  des  lieux  réguliers ,  le  trefor,  la  biblio- 
thèque, rhofpitalité&lesaumôncsJlscn  drefleronc 
des  états  exacis,  qu'ils  envoyeront  au  roy  :  afin  qu'il 
puiffe  y  pourvoir  avec  le  confeil  des  évêques.  Ccft 
que  les  monaftercs,  polTcdez  fouventpar  des  fei- 
gneurs  feculiers ,  tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  piufieurs  paflages  de  lecri-  c.h 
turc  &  des  pères  contre  les  pillages ,  qui  devenoient 
toujours  plus  frequens  ;  &  on  y  ajoûte  des  extraits  c,  H 
des  capitulaires ,  pour  montrer  au  roy  &  à  fes  offi- 
ciers commentais  doivent  les  reprimer.  On  inilfte 
fur  la  necefluc  de  la  pénitence  &  de  la  reftirution  Cri 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s'adrefle  au 
roy ,  qui  étoit  Louis  1 1 1.  en  cette  partie  de  la  France,  c.» 
car  fon  frerc  Carloman  regnoit  en  Bourgogne  &  en 
Aquitaine.  On  lui  propofe  l'exemple  de  Charlcma- 
gne ,  qui  avoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
fages  de  fon  confeil  y  &  mettoit  fous  le  chevet  de  fon 
lit  des  tablettes ,  où  il  marquoit  toutes  les  penfées 
ui  lui  venoient ,  même  la  nuit ,  touchant  le  bien 
e  l'églife  ou  de  fon  état  :  pour  les  communiquer  à 
fon  confeil.  On  reprefente  au  jeune  prince ,  qu'il  a 
piufieurs  compagnons  dans  la  dignité  royale ,  cV  qu'il 
n'eft  prefque  plus  roy  que  de  nom  ;  &  on  l'exhorte 
£  s'élever  par  fa  fagefle  au  dcfTus  de  fon  âge.  Enfin 
Tome  XL  Sss 
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g8l>  ce  concile  envoya  au  roy  une  grande  exhortation 
jtf.  Hinc.  •pufe.  contre  les  ravifteurs ,  qui  cnlcvoient  des  veuves ,  des 
t6.s«m.2f.xif.  gjjes  malgré  leurs  parens,  &  même  des  religieufes: 

Y  j°ignant  pluficurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Bcauvais  étant  mort ,  on  pre- 
fenta  au  concile  de  Fifmes  un  décret  d'éle&ion  du 
clergé  &  du  peuple ,  en.  faveur  d'un  clerc  nomme 
Hinm.tftji.xz.  Odoacrc  ,  que  la  courprotegeoit,  mais  qui  fut  jugé 
itm,  i.f  a».  mjjgnc  par  je  conciie .  &  on  cnvoya  au  roy  des  évê- 

ques  avec  une  lettre ,  contenant  les  caufes  du  refus 

ta  &  demandant  la  liberté  des  élc&ions.  La  cour  s'en 
offenfa  \  &  l'archevêque  Hincmar  apprit ,  que  l'on 
difoit ,  que  quand  le  roy  permettoit  de  faire  une 

#•  +•  élection ,  on  devoit  élire  celui  qu'il  vouloir  :  que  les 
biens  ecclefiafhqucs  étoient  enfapuiflanec,  &  qu'il 
les  donnoit  à  qui  il  lui  piaifoit.  Hincmar  reçut  ttu 

•  fuite  une  lettre  du  roy ,  o3  il  témoignoit  vouloir 
fuivre  fes  confeils ,  tant  pour  les  affaires  de  1  état 

•.  r\  que  pour  celles  de  l'églifc  :  le  priant  d'avoir  le  même 
attachement  pour  lui,  qu'il  avoit  eu  pour  les  rois  fes 
#.  i.  f.  prcdecefTeurs  -,  &  a joûtoit  :  Je  vous  prie ,  que  de  vôtre 
confentement  &  par  vôtre  minifterc  je  puiue  don- 
ner levêché  deBeauvais  à  Odacrc  vôtre  cher  fils  & 
mon  fidèle  ferviteur.  Si  vous  avez  cette  complaifance 
pour  moi,  j'honorerai  en  tout  ceux  que  vous  afFec- 
donnerez  le  plus, 
xx  xi.       Hincmar  répondit  en  fubftance  :  Dans  la  lettré 

Lettres  d'Hinc-  ,        A  T        1     »  1        C  a 

mar  ,  pour  îi  de  notre  concile,  il  n  y  a  nen  contre  le  relpecr  qui 

liberté  Je.  clec-  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  .  ^  nC 

HP  xt.m.t..   tcnci       conferverau  métropolitain  &  aux  évêques 
<fde>la  province  le  droit  d'examiner  &  de  confirmer  les 
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élections  fuivant  les  canons.  Que  vous  foyez  le  mai-  JJ£  ^h 
tre  des  éle&ions  &  des  biens  ecclcfiaftiqucs ,  ce  font 
des  difeours  fortis  de  l'enfer  &  de  la  bouche  du  fer- 
pent.  Souvenez- vous  delà promcfle  que  vous  avez  ».t\ 
Faite  à  vôtre  facre  &que  vous  avezfoufcritc  de  vô- 
tre main  ,  &  prefentée  à  Dieu  fur  l'autel  devant  les 
évêques  :  faites  vous  la  relire  en  prefenec  de  vôtre 
confeil,&  ne  prétendez  pas  introduire  dansl'églifc 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  predecefTeurs  n'onc 
pas  prétendu  de  leurs  tems.  J'efpcrc  vous  conferver 
toûjours  la  fidélité  &  le  dévouement  que  je  vous  »,  f> 
dois;  &  je  n'ai  pas  peu  travaillé  pour  vôtre  élection; 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien ,  en 
voulant  me  perfuader  dans  ma  vieillcffedem'écarter 
des  faintes  règles ,  que  j'ai  fuivics ,  grâces  a  Dieu , 
jufqucs  ici  pendant  trente- fix  ans  d'épifeopat.  Quant  »•  sê 
aux  promefles  que  vous  me  faites ,  je  ne  prétend  vous 
rien  demander,  que  pour  vôtre  propre  faiut  en  fa- 
veur des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confiderer ,  ».  *t 
que  les  ordinations  contre  les  canons  font  fimoniîu 
ques,  &  cjue  tous  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  par- 
ticipent a  ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parlé  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfées.  Je  vous  ai  rap- 
porté les  paroles  de  J.  C.  de  fes  apôttes  &c  de  fes 
faims ,  qui  régnent  avec  lui  dans  le  ciel  :  craignez 
de  ne  les  pas  écouter.  Que  les  évêques  s  afTemblcnt 
donc  en  concile ,  pour  procéder  à  une  élection  ré- 
gulière avec  le  clergé  &  le  peuple  de  Beauvais,  &de 
yôrrc  confentement. 

Sur  cette  réponfc  a  Hincmar  reçut  le  treizième  de  Ef.ty  p.i^ 
Juin  une  autre  lettre  plus  prenante ,  où  on  faifoit  dire 

Sss  ij 
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An.  881.  au  roy :  Si  vous  ne  confentez  pas  à  l'ordination  d'O- 
daerc ,  je  tiendrai  pour  certain ,  que  vous  ne  voulez 
pas  me  rendre  le  rcfpettqui  m'eft  dû  ,  ni  conferver 
mes  droits  :  mais  refifter  en  tout  à  ma  volonté.  Con- 
tre mon  égal,  j'employerois  tout  monpouvoir,  pour 
maintenir  ma  dignité  :  mais  je  dois  meprifer  un  lujct 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n'en  fera  point  autrement 
de  cette  affaire ,  jufqucs  à  ce  que  j'en  aye  informé  le 
roy  mon  frere  &  les  rois  mes  cou  fins  :  pour  affenv 
bler  tous  les  évêques  de  nos  royaumes ,  qui  pronon- 
ceront conformément  à  nôtre  dignité.  Enfin ,  s'il 
cft  neceflaire ,  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui 
fera  raifonnable. 

La  réjponfc  d'Hincmar  fut  à  proportion  plus  vi- 
goureuie.  Sur  le  manque  de  rcfpcft  &  la  dcfobeïf- 
lance ,  il  donne  un  démenti  au  feerctaire  qui  a  écrit 
la  lettre  :  fur  le  mépris  qu'elle  témoigne  de  lui ,  il 
relevé  la  puiflanec  fpirituclle ,  &  dit  :  Ce  n'eft  pas 
vous  qui  m'avez  enoifi  pour  gouverner  l'églife; 
mais  ccft  moi  qui  avec  mes  collègues  &  les  autres 
,  fidèles  vous  ai  élu  ,  pour  gouverner  le  royaume ,  à 
condition  d'obferver  les  loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  rendre  raifon  de  nôtre  conduite  devant  les 
évêques,  parce  que  nous  n'avons  rien  fait ,  que  fui- 
vant  les  canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que 
vous  avez  mal  fait,  Dieu  le  redrefTera  quand  il  lui 
plaira.  L'empereur  Loiiis  n'a  pas  tant  vécu  que  fon 
perc  Charles  :  vôtre  ayeul  Charles  n'a  pas  tant  vécu 
que  fondre,  ni  vôtre  pere  autant  que  le  fien.  Et 
quand  vous  êtes  à  Compiegne  à  leur  place  ,  baillez 
{es  yeux ,  voyez  où  eft  YÔtre  perc  &  demandez  où 
- 
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cft  enterré  vôtre  ayeul  j  &  ne  vous  élevez  pas  de-  ArTliiiT 
vant  celui  qui  cil  mort  pour  vous  &  reflufeité ,  &  2 
ne  meurt  plus.  Vous  paflerez  promptement ,  mais  l'é- 
glifeavec  Tes  pafteurs  fousj.  C.  leur  chef,  fubfiftcra 
ctemcllement  fuivant  fa  promefle.  Cette  menace 
d'Hincmar  pouvoit  paroître  une  prophétie,  quand 
on  vit  ce  jeune  roy  Louis  mourir  l'année  fuivante. 

Il  continue  :  Quant  à  ce  qui  fuit,  ques'il  eftne- 
ceflaire  vous  ferez  d'ailleurs  ce  qui  fera  raifonnablc  : 
je  voi  bien  que  c'eft  pour  m'intimider.  Mais  vous 
n'avez  de  puùTancc,  que  celle  qui  vous  cft  donnée  m 
d'enhaut  ;  &  Dieu  vciiillc ,  foit  par  vous ,  foit  par  qui 
il  lui  plaira,  me  tirer  de  cette  prifon  ,  je  veux  dire  de 
ce  corps  vieux  &  infirme  :  pour  m'appcllcr  à  lui,  que  je 
defirc  voir  de  tout  mon  cœur  :  non  pour  mes  méri- 
tes, je  n'ai  mérité  que  du  mai  :  mais  par  fa  mil  cri- 
corde  &  fa  grâce  gratuite.  Que  fi  j'ai  péché  en  con- 
fentant  à  vôtre  élection,  contre  la  volonté  &  les  me- 
naces de  plufieurs  :  je  prie  Dieu  ,  que  vous  m'en 
punifliez  en  cette  vie,  afin  de  ne  l'être  pas  dans  l'au- 
tre. Et  puifquc  vous  avez  tant  à  cœur  l'élection 
dOdacrc,  mandez-moi  le  tems  auquel  les  évêques 
de  la  province  de  Reims ,  avec  ceux  qui  vous  ont 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmcs  ,  fc  pourront 
aiTembler.  Je  m'y  ferai  porter  ,  fi  je  fuis  encore  en 
vie.  Faites-y  venir  Odacrc,  avec  ceux  qui  l'ont  élu, 
foit  du  palais  ,  foit  de  leglifc de Bcauvais: venez-y, 
fi  vous  l'avez  agréable  ,  ou  y  envoyez  des  commif- 
faircs  ;  &  l'on  verra  fi  Odacre  eft  entré  dans  la  ber-. 
geric  par  la  porte.  Mais  qu'il  fâche ,  que  s'il  ne  vient, 
nous  Tirons  chercher ,  quelque  part  qu'il  foit  dans  la, 
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^\n.  ggXt  province  de  Reims  j  &  nous  le  jugerons  félon  les  cas 
nons ,  comme  ufurpateur  d'une  eglife  :  enfortc  qu'il 
ne  fera  jamais  aucune  fonction  ccclefiaftiquc  ,  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  de  cerre  province  ;  &  que 
tous  ceux  qui  auront  eu  part  à  fon  crime ,  feront 
excommuniez,  jufqucs  à  ce  qu'ils  fatisfaiîcnt  à  l'é- 

glifc-  t9tt 
xxxn.      Enfin  Pintrufion  d'Odacre  ayant  déjà  duré  plus 
oj^tfxcom  j,un  an^  j|jncœM  avcc      évêques  de  fa  province, 
Çffc.  ,2  fju.  pUbiia  unc  fcntcncc  contre  lui,  où  il  dit  :  Iln'apa* 
craint  le  jugement  de  Dieu ,  ni  confideré  ,  qu'au 
jeudy  faint  dernier  plufieurs ,  que  1  evêque  Odo» 
avoit  mis  en  pénitence  publique ,  font  demeurez 
fans  être  réconciliez ,  ni  recevoir  la  communion  :  que 

Elufieurs  n'ont  pu  recevoir  le  baptême  folemnel,  ni 
i  confirmation.  Qujl  cft  mort  plufieurs  curez  dans- 
les  paroillès  de  la  campagne  ,  ou  plufieurs  enfans 
ont  pu  mourir  fans  baptême  ;  &  plufieurs  autres 
perfonnes  fans  abfolution  ,  fans  extremeonûion  3 
fans  viatique  ,  &  (ans  prières  folcmnellcs ,  pour  le 
repos  de  leurs  ames.  Au  lieu  que  l'œconomcdcl  c- 
giife,  doit  en  conierver  les  revenus  pendant  la  va* 
canec  :  Odacrc  seft  emparé  par  voyc  de  fait  &  pas 
la  puiflanec  feculierc,  non  feulement  des  revenus  , 
mais  de  tous  les  biens  de  1  eglife  de  Bcauvais  ;  &  nous 
favons ,  que  pour  obtenir  cette  dignité ,  il  a  donné 
de  l'argent  &  d'autres  chofes,  par  des  perfonnes  qui 
«e  font  pas  inconnues.  C'eft  pourquoi ,  attendu 
,  qu  il  n'eft  point  clerc  delà  province  de  Reims ,  nous- 
le  déclarons  excommunié  luivant  les  canons  ;  &  s'il 
demeure  dans  fa  coutumace,  incapable  de  faire  ja- 
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jmais  aucune  fonction' cléricale  dans  cette  province  » 
ni  de  recevoir  la  communion,  qu'à  la  mort  en  via- 
tique. L'oppofition  d'Hincmar  eut  fon  effet ,  & 
Odacre  n'eft  point  compté  entre  les  évêques  de 
Bcauvais. 

La  liberté  dans  les  élections  des  évêques  rétablie  xxxm. 

w  1     J  1  '      r  l  rfL    •  Formcdcs  élrc* 

par  Louis  le  dcbonairclubiiltoit  encore  j  &  nous  en  uonid^uci. 
voyons  la  pratique  en  piufîeurs  actes  du  tems,  rc-  *"f"  MM'9* 
cueillis  par  le  pereSirmond:  dont  j'eftime  impor-  e2^.SÏ 
tant  de  faire  mention  dans  cette  hiftoirc.  Première-  «•  i""* 
ment,  fi- tôt  qu'un  évêque  étoit  mort ,  l'églife  va-  '*  * 
cante  envoyoit  des  députez  au  métropolitain.  On 
le  voit  par  une  lettre  d'Hincmar  au  roy  Charles  le  *  u 
chauve,  où  il  dit:  Trois  clercs  &  deux  laïques  de 
l'églife  .de  Scnlis  font  venus  me  trouver,  pour  m'a- 
vertit de  la  mort  de  nôtre  frerc  Erpoin ,  &  m' ap- 
porter une  requête  du  clergé  &  du  peuple ,  afin  qu'on 
leur  donne  un  pafteur  félon  les  règles.  Je  leur  ai 
demandé  s'ils  avoient  ordre  depropofer  une  certaine 
perfonne  :  ils  m'ont  répondu ,  qu'ils  n'avoient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l'élection.  Quoique  j'euf- 
fc  apris  la  mort  d'Erpoin  ,  dés  le  jour  précèdent  : 
je  n'ai  rien  voulu  vous  en  écrire,  que  je  n'euflereçu 
des  députez  de  cette  églifc,  félon  la  coutume.  C'cft 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres 
celui  qui  vous  plaira  d'entre  les  évêques  nos  confrè- 
res ,  afin  que  je  lui  envoyé  mes  lettres  canoniques, 
pour  rétablir  vifiteiir  dans  cette  églifc.  Il  fera  faire 
l'élection ,  dont  il  m'apportera  lui-même ,  ou  m'en- 
Voycra  le  décret  fouferit  de  tous  j  &  ce  fera  moy ,  • 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j'aurai  reçu  vôtre 
confentement  ,  j'envoyerai  mon  mandement  aux 
évêques  de  la  province  de  Reims  :  leur  marquant  le 
jour  &  le  lieu  où  ils  s'aflfemblcront  pour  l'ordina- 
tion de  1  evêque  élu  :  afin  qu'ils  y  viennent  eux-mê- 
mes, ou  y  envoyent  par  un  prêtre,  ou  un  diacre  leurs 
lettres  de  confentement. 
*:  La  forme  de  la  commifTion  de  l'évêquc  vifiteur; 
fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à  Hc- 
dcnulfc  évêque  de  Laon ,  pour  prendre  foin  de  l'é- 
glifc  de  Cambrai ,  après  la  more  de  l'évêque  Jean. 
Vous  vous  rendrez,  lui  dit- il,  au  plutôt  à  cette  églife, 
&  vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d'élire, 
fans  paillon  &  d'un  commun  confentement,  celui 
qu*ils  trouveront  le  plus  digne  ,  &  en  uui  il  n'y  aura 
aucune  irrégularité.  Je  vous  envoyé  le  formulaire  de 
l'élection,  que  vous  ferez  lire  publiquement ,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d  ignorance.  L'é- 
lection ne  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  clergé 
de  la  ville  :  tous  les  monafteres  du  diocéfc  &  tous 
les  curez  de  la  campagne  ,  doivent  y  envoyer  des 
députez,  porteurs  de  leurs  fuffrages  unanimes.  Les  . 
laïques  nobles  &  les  citoyensyfcrontaulïiprefcns  : 
car  tous  doivent  élire  celui  à  qui  tous  doivent  obéïr. 
S'ils  s'accordent  à  choifir  une  perfonne  capable , 
faites  leur  faire  un  décret  3  qui  fera  fouferit  de  cha- 
cun ;  &  quand  je  leur  manderai,  ils  m'envoyeront  l'é- 
lu, avec  le  décret  d'élection,  &des  députez  en  aflez 
grand  nombre ,  pour  lui  rendre  témoignage  au  nom 
de  tous. 

*,  ?»      En  même  tems  le  métropolitain  écrivoic  au  clergé 
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&  au  peuple  de  1  cglifc  vacante ,  comme  nous  voyons 
par  deux  lettres  d'Hincmar  :  l'une  en  la  même  occa- 
fîon  que  la  précédente,  après  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai y  l'autre  à  l'églife  de  Bcauvais ,  après  la  mort 
de  l'évêque  Odon.  Vous  ferez,  leur  dit-il ,  des  jeû- 
nes &  des  procédons ,  puis  vous  vous  affemblercz 
au  plutôt  pour  l'élection  :  dont  vous  ne  ferez  le  dé- 
cret, qu'en  prefence  de  l'évêque  vifiteur,  que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choifirez  Jfera 
un  prêtre ,  ou  un  diacre  tiré  de  vôtre  églife ,  (oit  dans 
la  ville,  foit  dans  les  monaftercs.  Que  fi,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  vous  ne  trouvez  point  de  fujet  di- 
gne dans  le  diocéfe  :  faites  en  forte  d'en  trouver  un 
de  quelque  autre  églife  de  nôtre  province,  ou  mê- 
me d'une  autre  province  :  mais  alors  il  faudra  ob- 
tenir la  permifTiorr  par  écrit  de  l'évêque  interefTé. 
Gardez-vous  fur  tout ,  que  dans  cette  élection  il 
n'y  ait  point  de  fimonie.  Il  marque  enfuitc  toutes 
les  irregularitez  fpecifiées  par  les  canons ,  &  lesqua- 
litez  que  doit  avoir  un  évêque  ,  puis  il  ajoute  :  Ame- 
nez-nous vôtre  élu ,  pour  l'examiner  \  &  fâchez  que 
fi  c'eft  une  perfonne  indigne ,  non  feulement  il  ne 
fera  point  vôtre  évêque ,  mais  encore  vous  encourrez 
la  cenfure  des  canons  ;  &  nous ,  avec  les  évêques 
nos  confrères,  après  avoir  rejetté vôtre  élection  ir- 
régulière,  nous  choifirons  un  évêque,  qui  ne  foit 
pas  complaifant  à  vos  defirs  déréglez. 

L'évêque  vifiteur  étant  arrivé,  &  ayant  aflembié 
le  clergé  &  le  peuple  de  l'églife  vacante  :  leur  faifoit 
un  dilcours,  dont  nous  avons  un  exemple  à  l'occa-  . 
fîon  d'une  élection  du  tems  de  Louis  le  débonnaire.  ». 
Tome  XL  Ttc 
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Nous  vous  déclarons, -dit le  vifiteur ,  qucnousfom- 
mes  envoyez  ici,  pour  vous  faire  favoir  la  liberté 
que  l'empereur  vous  accorde,  d  élire  un  évêque  i  &  il 
nous  a  ordonné  de  vous  expliquer  de  quelles  bonnes 
qualités  il  doit  être  orné,  &  de  quels  défauts  il  doit 
.  être  exempt,  il  cite  faint  Paul  à  Tite  &  à  Timothéc  ; 
puis  il  dit  :  Qu'on  apporte  le  livre  &  qu'on  life  cés 
paflfagcs  devant  vous.  Nous  voulons  au  flï  qu'on  vous 
life  les  canons ,  afin  que  perfonne  ne  puine  s'exeufer 
fur  (on Ignorance.  Apres  la  lecture  de  pluficurs  ca- 
nons ,  il  s'adretTe  aux  prêtres ,  &  leur  dit  :  Souvenez- 
vous  de  vôtre  ordination,  vous  qui  gouvernez  les 
ames  Se  qui  êtes  les  colomnes  de  l'églifc  :  vous  qui 
confacrez  de  vôtre  bouche  le  corps  de  J.  C.  &  qui 
délivrez  les  hommes  de  la  captivité  du  démon  ,  par 
l'impofition  de  vos  mains.  Gardez,  vous  de  vous  laid 
fer  furprendre  à  fes  artifices ,  pour  abufer  du  pou- 
voir d'élire. 

Il  s'adreûe  enfuite  au  refte  du  clergérpuis  aux  vier- 
ges &  aux  vcuvcs;&  enfin  aux  nobles  &  aux  autres  laï- 
ques mariés-Pricz  Dieu,dit-il,qu'ii  ne  vous  envoyé  pas 
un  évêque  dune  autre  églife,  mais  de  cette  famille. 
Car  fouvent  il  arrive  des  divifions  fcandaleufcs  en- 
tre l'évêque  venu  de  dehors  &fon  troupeau.  Que  fi 
vous  faites  unemauvaifc  élection  ,  nous  n'yconfcn- 
tirons  point ,  mais  nous  en  avertirons  l'empereur  : 
Se  il  pourra,  fans  violer  les  canons  ,  donner  cette 
place  à  tel  ccclefialtique  qu'il  lut  plaira,  il  s'adrefle 
enfuite  à  tous  en  gênerai ,  &  les  exhorte  à  jeûner 
trois  jours  ,  faire  des  aumônes  &  des  prières  :  pour- 
éhre  celui  qu'Us  connoîcrondc  meilleur,  lcplusfa- 
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vant  ôc  le  plus  vertueux.  Ce  queîévêquevifiteurdit  s*.** 
ici,  que  l'empereur  pourra  donner  la  place  à  qui  il 
lui  plaira,  fc  doit  prendre  pour  une  menace  :  car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 
d'Hincmar. 

Le  décret  d'élection  éroit  en  forme  de  lettre , 
adreflee  au  métropolitain  &  à  Ces  fuffragans  ,  de  la 
part  du  clergé  &c  du  peuple  de  l'églife  vacante  j  & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L'élection  d'Hede-  t™.  ».  7: 
nulfe  pour  le  fiégç  de  Laon  ,  après  la  dépofition  fc». 
d'Hincmar,  en  datte  du  vingt-huitième  de  Mars  876.  *  ,+* 
On  y  marque  ainfi  l'utilité  des  élections.  De  peur 
que  le  peuple  ne  méprifeou  ne  haïflTe  l'évcque  ,  qu'il 
n'a  pas  defiré;&  que  fa  religion  rte  s'affoibhflc,  s'il 
ne  peut  avoir  celui  qu'il  vouloir.  Afin  aufll  que  ceux 
qui  doivent  l'ordonner ,  lui  impofent  les  mains  plus 
volontiers ,  voyant  qu'il  cft  demandé  tout  d'une 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d'Enée ,  pour  le  fiége 
de  Paris  ,  apfés  la  mort  d'Ercanrad.  Le  décret  mar-  ».*. 
que,  qu'il  cft  élu  fuivant  le  defir  du  roy  ,  enforte  snp.nv.xux. 
que  deft  plutôt  un  confentementà  fon  choix ,  qu'une  l* 
verirable  élection.  Le  troifiéme  eftd'Anfegife  ar-  T»m  ».  ^ 
ehevêque  de  Sens  :  tiré  de  la  province  de  Reims,  & 
du  diocefe  de  Beauvais ,  où  il  étoit  abbé  de  faint  Mi- 
chel. Le  décret  porre,  qu'il  cft  élu  parla  permiflion 
des  évêques  de  la  province  de  Sens  &  du  consente- 
ment du  roy.  Ladattecftduvingt-feptiéme  de  Juin 
871.  Le  décret  d'élection  devoit  être  écrit  dans  un 
parchemin  ,  afin  d'y  pouvoir  mettre  les  foufenp-  *'"m'2  f  7'7' 
tions  du  clergé',  des  députez  des  monaftercs  ,  des 
principaux  d'entre  Jcs  curez  de  la  campagne,  & 
d'entre  le  peuple.  Tttij 
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Si  1  élu  n'étoit  que  diacre  ,  ildevoit  être  ordonne 
prêtre  dans  le  tems  convenable.  Et  quand  il  étoic 
arrivé,  au  lieu  où  fc  de  voit  faire  1- ordination  :  la 
veille,  qui  ctoit  le  famedi,  tous  les  évêques  de  la 
province  dévoient  s'aflemblcr  à  1  eglife  métropoli- 
taine ,  où  l'on  faifoit  lire  publiquement  le  décret  de 
l'élection.  Les  évêques  demandoient  aux  députez  % 
fi  elle  s  etoit  faite  unanimement,  comme  portoit  le 
decretj&  s'ils  connoiffoient  dans  l'élu  les  bonnes  qua- 
litez  qu'il  lui  attribuoît.  Apres  leur  réponfc  ils  de- 
mandoient, s'il  yavoit  là  quelqu'un,  qui  voulût 
dire  quelque  chofe  contre  lui,  ou  s'oppofer  à  fon 
élection.  Enfuitc  on  examinoit  l'élu.  Ccftainiïquc 
l'archevêque  Hincmar  le  marque  à  Adventius  évê- 
que  de  Mets,  en  lui  envoyant  la  forme  dclaconfc- 
cration  d'un  évêque.  Mais  on  entendra  mieux  cet 
examen  par  l'acte  de  l'ordination  de  Guillebert  évê- 
que de  Châlons ,  qui  commence  ainii  : 
xxxiv.      L'an  868.  le  troifiéme  de  Décembr#,  c'étoit  un 
▼cque  élu.   c"  vendredi ,  s'aflcmblercnt  à*  Quierci  dans  l'eglife 
^9*m.fnm$.  |-jincrnar  archevêque  de  Reirns,  Hincmar  évêque  de 
Laon,  Odon  de  Bcauvais,  avec  les  députez  des  cinq 
autres  évêques  de  la  province  porteurs  de  leurs  let- 
tres d'exeufe.  Il  y  avoit  aufli  des  évêques  d'autres 
provinces  ;  favoir  Vcnillon  de  Rouen ,  Hcrard  de 
Tours ,  Egilon  de  Sens ,  &  Foulcric  de  Troyes  :  en- 
forte  que  cette  aflcmblée  pourroit  être  comptée  en- 
tre les  conciles,  &  apparemment  elle  fc  tenoit  à 
Quierci  àloccafion  d'un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  aflcmblez:  le  clergé  ,4cs  magiftrats 
&  le  peuple  de  Châlons ,  c'eft-à-dire  leurs  députez , 
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fc  prcfcntcrcnt  avec  le  décret  d élection;  deman- 
dant que  le  prêtre  Guillebcrt  fût  ordonné  leur  évê- 
que. 

L'archevêque  Hincmar  leur  fît  des  reproches ,  de 
ce  qu'il  avoit  apris  par  d'autres  que  par  eux  la  mort 
de  leur  évêque  i  &  leur  rendit  la  raiîon  pourquoi  il 
s'étoitfait  deux  élections  dans  leur  églife  ;  favoir  -que 
la  première  n'avoit  pas  été  régulière.  Le  décret  d'é- 
lection fut  lû  publiquement  avec  les  fouferiptions  : 
puis  .on  interrogea  les  chanoines,  les  moines ,  les 
curez  &  les  nobles  laïques ,  fi  ils  confentoient  à 
l'élection  de  Guillebcrt.  Ils  l'apurèrent ,  tant  pour 
eux  *  que  pour  les  abfens.  Hincmar  dit  :  Nous 
ne  le  connoiflbns  pas,  montrez -le  nous,  afin 
que  nous  voyions  s'il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fc 
prefenta,  &  Hincmar  lui  demanda  d'où  il  étoit. 
Guillebert  répondit  :  Je  fuis  de  Touraine.  De  quelle 
condition  ,  dit  Hincmar  ?  Il  répondit  :  Quoique  pé- 
cheur, je  fuis  né  libre.  Où  avez-vous  étudié  ?  J'ai 
été  mis  à  l'école  de  Tours ,  pour  apprendre  les  let- 
tres humaines.  Quel  ordre  avez-vous ,  &  de  qui  Pa- 
vez-vous reçu  ?  Herard  mon  pere  ,  que  voilà ,  m'a 
donné  tous  les  ordres  jufqucs  au  diaconat  ;  puis  en 
vertu  de  fes  lettres ,  Erpoin  m'a  ordonné  prêtre. 

,  Pourquoi  êtes-vous  venu  dans  nôtre  province  ?  Mes 
parens  m'ont  mis  au  fervice  du  roy ,  avec  la  permif- 

*  fion  d'Herard  mon  archevêque.  Que  faifiez-vous 
chez  le  roy  ?  Je  tenoislcs  rcgiitres  de  les  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  :  Puifque  vous  avez  été  rece- 
veur du  bien  d'autrui,  écoutez  ce  qu'en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine  &  il  fie  lire  le  canon.  Guillebcrt 

Ttt  iij 


*  5l8     His.toire  Ecclésiastique. 

répondit:  Je  n'ai  point  été  receveur  ni  fait  d'exac- 
tions fur  perfonne ,  ou  exercé  de  contraintes  :  je 
n'ai  fait  qu'écrire  les  revenus  &  en  faire  le  rapport 
au  roy.  On  demanda  a  ceux  qui  étoient  à  la  cour, 
s'ils  avoient  cônnoiflanec  que,  dans  cette  fonction , 
il  eût  fait  quelque  chofe  indigne  du  facerdoce.  Plu- 
fieurs  nobles  laïques  répondirent  :  qu'il  n'y  avoit 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  &  à  la  profeflion. 
Hincmar  lui  demanda  encore  ,  s'il  avoit  eu  quelque 
emploi  ecclcfïaftiquc.  Il  répondit ,  qu'il  avoir  été 
prévôt  dumonaftere  de  faint  Vaaft d'Arras ,  pari' or- 
dre de  l'évêque  Jean  &  du  confentement  des  moi- 
nes -,  &  il  fit  lire  les  lettres  de  l'évêque  Jean  &  des*moi- 
nes ,  qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux. 
Hincmar  continua  :  Comme  vous  avez  eu  une  com- 
miflion  du  roy  ,  il  faut  favoir  s'il  n'a  point  quelque 

E rétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
:  feau  du  roy  ;  portant ,  qu'il  lui  avoit  rendu  tres- 
bon  compte  de  les  commiflions ,  &  qu'il  ne  lui  de- 
manderont jamais  rien  :  mais  que  fi  on  le  trouvoit  di- 
gne de  l'épifeopat ,  il  demandoit  qu'on  l'ordonnât 
évêque  de  Châlons.  Tout  cela  ayant  été  prouve 
par  lettres  &  par  témoins ,  Hincmar  dit  à  l'archevê- 
que de  Tours  :  Puifqu'il  elt  né ,  élevé  &  ordonné 
chez  vous",  &  que  le  clergé  &  le  peuple  de  Châ- 
lons le  délire  pour  évêque  ,  nous  demandons  vô- 
tre pcrmilTion  ,  pour  examiner  avec  vous  s'il  eft# 
digne  de  cette  charge.  Hcrard  l'accorda  très- volon- 
tiers. 

On  fit  afTcoir  Guillebert devant  eux ,  on  lui  donna 
le  paftoral  de  faint  Grégoire,  on  lui  fit  lire  le  pre- 
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micr  chapitre;  &  on  lui  demanda  s'il  l'entendoit, 
&  s'il  vouloir  y  conformer  fa  vie  &  fa  doctrine.  Il 
dit  qu'oui  :  on  lui  fit  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  deCarthage;  &il  déclara,  qu'il  l'en- 
tendoit &  le  vouloit  obfcrvcr.  On  lui  lût  l'inftruc- 
tion  que  le  nouvel  év&jue  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l'ont  ordonné,  &  quitfontient  les  règles  de  fa  vie  & 
de  fa  conduite:  on  lui  demanda  s'il  vouloit  s'y  con- 
former ,  &  il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  pu- 
bliquement faconfeflion  de  foy,  de  lafoufcrires'ïi 
croyoit  ainfi,s'U  y  trouvoit  quelque  difficulté,  de  fc 
retirer  librement.  Il  la  lut  &  déclara,  que  c etoitec 
qu'il  vouloit  enfeigner. 

La  profetfion  ûe  foy  de  Guillebert  n'eft  pas  rap- 
portée ,  mais  nous  en  avons  une  formule  générale  de 
ce  même  tems ,  &  en  particulier  celle  d^dalbert ,  Fom  m 
lorfqu'il  fut  ordonné  par  Hincmax  évêque  de  The- 
rduane.  Elle  commence  par  l'article  de  l'églife  ca- 
tholique, dans  laquelle  ieufe  cft  la  remifTion  des  pé- 
chez, &  hors  laquelle  on  ne  peut  être  fauvé.  Je  re- 
çoi  x  dit- il ,  avec  refpc&  les  fix  conciles  généraux 
deNicéc  contre  Arius,deC  P.  contre  Macedonius, 
d- Ephefe  contre  Neftorius ,  de  Calcédoine  contre 
Eutychcs,  de  C.  P.  contre  Théodore  &  les  autres  hé- 
rétiques ;  &  enfin  de  G.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations  en  J.  C  II  ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles ,  mais  il  ajoûte  :  Je  condamne  tous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  par  ces"  conciles,  je  reçoila 
lettre  de  faint  LeonàFlavicn&  lefymbolc  de  faint 
Athanafe,  que  l'on  chante  fi  fouvent  dans  leglife. 
Ainfi  je  croi  trois  pef fonnes  en  une  divinité,  fi  cx- 
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plique  la  foy  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation  >  ôc 
ajoûte  :  Janathematife  toutes  les  herefîcs  &  les  fchif- 
mes  que  l'églife  anathematife  ,  &  je  reçoi  tout  ce 
qu'elle  reçoit.  Je  promets  d'obfcrver  les  canons  & 
les  ordonnances  des  conciles  -,  &  particulièrement 
les  droits  de  la  métropole  de  Reims. 

Après  que  Guiilcbert  élutvêque  de  Châlons  eut 
été  ainfi  examiné  &  trouvé  catholique  ,  lettré  & 
digne  de  l'épifcopat  :  on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  tirez  d'une  autre  province  :  fuivant 
leiquels  l'archevêque  Hincmar ,  avec  fes  fuffragans , 
le  clergé  &  le  peuple  de  Châlons ,  le  demandèrent 
humblement  à  l'archevêque  Herard  cV  l'obtinrent. 
Hincmar  avertit  Guillebcrt  qu'il  de  voit  fouferire  fa 
profeflion  de  foy  qu'il  venoit  de  lire ,  &  il  le  fit  auiïî- 
tôt.  Alors  on  lût  les  lettres  des  évêques  ,  qui  pour 
divers  empechemens  n'avoient  pu  fc  trouver  à  cet 
examen  ,  portant  leur  confentement  à  tout  ce  qui  fe 
feroit  canoniquementribur  l'examen  &  l'ordination 
„  I4  de  Guillebcrt.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  let- 
snp.  uv,  xlix.  trcs  d'exeufe  en  celle  de  Prudence  évêque  de  Troyes, 
*  **•  que  j'ai  rapporté  en  fon  lieu  :  où  il  déclare  à  quelles 

conditions  il  confent  à  l'ordination  d'Enée  évêque 
de  Paris. 

x  x  x  y.       Ces  lettres  ayant  été  lûcs ,  on  prit  jour  pour  lordi- 
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coniccracion.  nation  de  Guillebcrt  :  lavoir  le  cinquième  de  Dé- 
cembre ,  qui  cette  année  868.  étoit  le  fécond  diman- 
che de  l'Avcnt.  On  marqua  le  lieu  :  favoir  le  mp- 
nafterc  de  Brctigny  ,  dans  le  diocéfc  de  Noyon  ;  & 
l'archevêque  Hincmâr  avertit  Guiilcbert  de  faire 
une  confeffion  générale  devant  Dieu  de  toute  fa 
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vie,  pour  mieux  fc  préparer  à  une  fi  grande  action. 
Le  jour  venu,  l'archevêque  avec  les  deux  évêques 
fes  fuffragans,  HincmardcLaon,  &  Odon  de  Beau- 
vais,  &  les  députez  des  évêques  abfens ,  fc  rendirent 
au  lieu  marqué  i  &  parce  que  le  vendredi ,  lors  de 
l'examen ,  l'archevêque  avoit  fuffifamment  parlé  de 
1  elû  devant  le  peuple ,  &  que  l'heure  prefibit  ;  il 
ne  fît  point  de  fermon  le  dimanche  :  mais  après  Pin- 
troïte,  le  Gloria  in  excelfis ,  la  première  oraifon  de 
l'Avent,  la  féconde  de  l'ordination,  &  les  litanies, 
Guillcbert  fut  confacré  évêque.Enfuitc  on  lut  Pépitrc, 
&  on  acheva  la  mefle  :  puis  on  donna  au  nouvel  [évê- 
que  Pinftruction  qui  lui  avoit  été  lue  le  jour  précè- 
dent, fouferite  de  l'archevêque,  des  deux  évêques,  & 
des  députez.  Je  remarque  ici ,  que  l'on  difoit  pen- 
dant l' Avent  le  Gloria  m  exa  Ifîs. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  de  fon 
ordination,  dattées du  jour  &  de  l'année  :  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l'acte  donné  à  Elcctram  évê-  x> 
que  de  Rennes, portant  que  le  15?.  de  Septembre  266.  il 
fut  ordonné  par  Herard  archevêque  de  Tours,  Actard 
évêque  de  Nantes,  &  Robert  du  Mans  :  avec  lccon- 
fentement  par  écrit  des  autres  évêques  de  la  pro- 
vince, &  du  roy  Charles.  Mais  Pacte  d'ordination 
d'Hcdcnulfc  évêque  de  Laon  ,  contient  de  plus  les 
inftructions,quc  le  métropolitain  donnoit  au  nouvel 
évêque.  Cet  acte  eft  en  tonne  de  lettre  de  l'arche- 
vêque Hincmarau  clergé,  aux  magi ft rats  &  au  peu- 
ple de  leglife  de  Laon  *  &  Pin ftruction  qu'il  ren- 
ferme tirée  des  archives  de  l'cglifc  de  Reims,  com- 
prend en  abrégé  ious  les  devoirs  d'un  évêque ,  avec 
Tome  XL  .  Vuu 
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quelques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  tems- 
ja.  On  trouve  une  inftru£ion  femblable  à  la  fin  du 
pontifical  Romain.  La  lettre  d  ordination  d'Hedc- 
nulfe  finit  par  une  exhortation  à  fon  clergé  &  à  Ton 
peuple  de  lui  obçïr  -,  &  eft  fbuferite  par  Odon  de 
Bcauvais,  &  fix  autres  éveques  de  la  province. 

On  void  plus  en  détail  la  cérémonie  de  l'ordina- 
tion des  éveques  dans  la  lettre  de  l'archevêque  Hinc- 
ot»fr.  4t.  mar  à  Advcntius.  Le  dimanche  les  éveques  de  la 
province,  le  clergé  &  le  peuple  doivent  fe  rendre  de 
ponne  heure  ,  au  lieu  de  l'ordination.  Tout  étant 
préparé,  les  év&|uçs  prés  de  l'autel,  revêtus  des  ha- 
kits  facrés  ,  comme  tous  les  autres  ccclcfiaftiqucs  : 
l'élu  revêtu  pontificalcmcnt,  doit  être  amené  de  la 
facriftic  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale,* 
&  mis  à  la  dernière  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fecrateur  commence  la  meffe  \  &  après  l'introïte  & 
le,  Kyrie ,  il  dit  le  tjlori*  m  excelfis.  Puis  il  dit  l'o» 
raifon ,  qui  eft  la  première  dans  le  formulaire  de  la 
confecration.  Aulïi-tôt  &  avant  la  le&ure  de  l'épi- 
trç,  il  avertit  le  peuple  de  prier  pour  l'élu,  &  pour 
ceux  qui  le  confacrent.  Il  le  prend  par  la  main ,  on 
commence  les  litanies,  pendant  lcfqucllcs  leconfc- 
çrateur ,  l'élu  &  les  évêques  a/fiftans  demeurent  in- 
clinés devant  l'autel. 

A  la  fin  des  litanies ,  quand  on  dit  sfgws  7) et , 
les  évêques  fc  redrelTcnt ,  &  le  confecrateur  prend 
le  livre ,  l'ouvre  par  le  milieu  ,  cV  le  met  fur  le 
cou  de  1  élu  ,  toujours  incliné  devant  l'autel  ;  & 
deux  évêques  foûtiennent  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  tems  que  les  livres  étoient  des  rouleaux  j 
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cctrt  cérémonie  étoit  facile,  &  Je  livre  ouvert  pen- 
doit  des  deux  côtez  comme  une  étole.  Tandis 
que  l'élu  porte  ainfi  l'évangile  \  tous  les  évêques , 
avec  le  confecrateur,  mettent  la  main  droite  fur  la 
tète  de  l'élu  ;  le  confecrateur  dit  une  feconde  orai- 
fon,  puis  une  préface,  &  enfin  la  prierc  de  la  con- 
sécration. Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  y  a  des 
croix  marquées ,  il  prend  à  fa  main  gauche  le  vafe 
du  faint  chrême,  &  du  pouce  de  la  main  droite,  il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tête  de  l'élu.  La  confecrarion  faite ,  les 
évêques  lui  ôtent  l'évangile  du  cou  ;  &  le  confecra- 
teur lui  met  l'anneau  au  doigt ,  en  difant  ce  qu'il 
fignific  :  feavoir ,  la  fidélité  pour  garder  le  fecret  des 
myftcrcs ,  n'en  découvrir  à  les  auditeurs  que  ce  qu'il 
faut ,  &  en  cacher  ce  qu'il  faût.  C'cft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à  leurs  bagues.  Enfuitc  le 
confecrateur  lui  donne  le  bâton  paftoral  figne  du 
gouvernement  :  puis  il  lui  donne  le  baifer  de  paix , 
\t  nouveau  confacré  le  donne  à  tous  les  évêques,  & 
on  lui  met  un  fïege  ,  où  il  s'afïiec  félon  fon  rang. 
Gn  lit  l'épîtrc ,  qui  eft  de  la  première  à  Timothéc ,  rim.  nu 
touchant  les  devoirs  des  évêques.  Pendant  l'épîtrc  le 
métropolitain  confecrateur,  &  les  comprovinciaux 
foufcrivent  l'acte  d'ordination  ;  8c  fi-tot  que  la  mcfTc 
eft  finie  le  donnent  au  confacré  devant  l'autel,  & 
fe  retirent. 

Alors  le  nouvel  éveque  eft  mené  ou  porté  à  fort* 
eglife  cathédrale ,  en  chantant  ;  &  y  étant  arrivé  il 
s'aifiet  dans  la  chaire,  &  recommande  au  clergé  de 
le  fervir,  lui  &  fon  églife,  chacun  félon  leur  rang. 
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Dc-là  il  va  à  la  facriftie  ,  &  l'introïte  étant  'com- 
mence ,  il  vient  dire  la  mefle  folemncllc  ,  félon  la 
coutume.  S'il  eft  métropolitain,  fes  comprovinciaux 
qui  l'ont  confacré,  aiiîftent  à  cette  féconde  mefle  : 
à  la  fin  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d'ordination 
fur  l'autel ,  d'où  ils  la  prennent  pour  lui  donner. 
Telles  étoient  les  confecrations  d'évêques  du  tems 
d'Hincmar  ;  &  ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble ,  font  ces  deux  mefles  feparées  du  confacrant  & 
du  confacré,  que  l'on  a  depuis  jointes  cnfemble. 
ot*fc.46.t:z.  Hincmar  a  fait  auflî  un  traité  des  devoirs  d'un 
t • 7ix'  évêque ,  où  il  dit  entre  autres  chofes ,  qu'il  doit  pour- 
voir à  fon  clergé  de  tout  le  neceflaire,  tant  pour  le 
fpirituci  que  pour  le  temporel  :  qu'il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de  l'églifc ,  des  ornemens ,  de  l'en- 
tretien &  de  la  réparation  des  bâtimens,  des  pauvres 
&  de  l'hofpitahté.  Ccft  que  les  biens  de  l'églifc 
netoient  point  encore  partagez  j  &  par  confequent 
Pévêquc  ctoit  chargé  de  la  fubfiitance  des  clercs  & 
de  toutes  ces  autres  dépcnlcs.  Il  dit  encore ,  que 
1  evêque  doit  fournir  au  roy  des  troupes ,  pour  la 
défenfe  de  l'églifc ,  félon  fon  pouvoir  ,  &  fuivant 
l'ancienne  coutume  :  pour  rendre  à  Ccfar  ccquicft 
à  Cefar,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  C'eft  le  fer- 
vice  de  guerre ,  que  rendoient  alors  tous  les  feigneurs 
à  proportion  de  leurs  terres ,  &  dont  j'ai  fouvent 
parlé.  Il  s'étend  enfuite  fur  les  ufurpations  des  biens 
d  eglife ,  &c  défend  particulièrement  de  toucher  à 
ceux  de  l'églife  de  Bcauvais ,  fous  prétexte  de  1  au- 
torité du  roy,  ce  qui  fc  rapporte  à  la  vacance  de  ce 
fiege,aprés  la  mort  d'Odon,  ftal'intrufiondOdacre. 
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A  Rome  le  pape  Jean  ayant  reçu  plufieurs  plain-  ^ 
tes  contre  Romain  archevêque  de  Ravenne,  le  cita  ' 


au  concile  qu'il  devoit  tenir  le  vingt-quatrième  de  Afitiufta. 
Scptcmbrc  881.  Il  trouvoit  mauvais  entre  autres  cho-  ]%ifi.2?t.27t: 
fes,  que  fans  fon  autorité  Romain  eût  ordonné  un  «"•*?'• 
évêque  à  Faïence.  C'eft  pourquoi  il  défendit  à  cet 
évêque  d'en  faire  aucune  fonction  ;  &  donna  com- 
million  à  un  évêque  voilîn,  de  prendre  foin  de  ce|te 
églile  comme  vacante ,  en  qualité  de  viiircur.  L'ar- 
chevêque de  Ravenne  n'étant  point  venu  au  concile 
de  Rome ,  y  fut  excommunie ,  jufques  à  ce  qu'il 
fe  prefentât  ;  cV  l'excommunication  notifiée  à  fon 
clergé  &  à  fon  peuple,  par  une  lettre  du  quatrième 
d'Octobre  881.  mais  on  voit  par  celles  de  l'année  fui- 
vante qu'il  étoit  reconcilié  avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l'empereur  Charles  n'avoit 
encore  procuré  aucun  fecours  à  Rome, depuis  prés  Efift.2i9.277: 
d'un  an  :  comme  font  voir  les  plaintes  du  pape,  en-  «7* 
tre  autre  dans  une  lettre  de  l'onzième  Novembre. 
Elles  «continuèrent  l'année  fuivante  881.  &  le  pape 
s'adreflà  même  à  l'impératrice  Richarde  :  mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fiége  de  Genève  étant  venu  à  vaquer  ,  l'em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus  :  mais  Otram  archevêque  de  Vien- 
ne ,  qui  reconnouToi:  Bofon  pour  fon  roy,  rcfufa 
de  facrer  Optandus  :  comme  n'ayant  été  ni  ordonné , 
ni  baptifé  dans  cette  églifc ,  &  y  ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  lailler  cette  ifift.  ltu 
cghfe  vacante  ,  &  à  la  prière  de  l'empereur  :  confa- 
cra  lui-même  Optandus,  &  ordonna  au  clergé  &  au 
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An.  882.  Pcuplc  de  Genève  de  le  recevoir  :  déclarant  toute- 
fois, que  par  cette  confecration  extraordinaire  ,  il 
n'entendoit  point  prejudicier  aux  droits  du  métro- 
ipifi.xtt.  politain.  Il  écrivit  enfuite  à  Otram ,  lui  reprochant 
de  favorifer  le  parti  de  Bofon ,  qu'il  traite  de  tyran 
&  d'ufurpatcur  ;  &  lui  ordonnant  fous  peine  dede- 
pofition  de  venir  à  Rome  le  juftificr.  L'archevêque 
n'fldbéïtpas}  au  contraire,  il  fie  prendre Optandus, 

i/.  zçx  *f  s.  &  le  mit  dans  une  étroite  prifon.  Le  pape  l'ayant 
„  apris,  lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours,  & 
de  venir  à  Rome  fc  défendre,  au  concile  quifede- 
voit  tenir  le  vingt-quatrième  de  Septembre  indic- 
xp.2,6.  non  première  l'an  881.  Le  pape  cita  à  ce  même  con- 
cile Adalbcrt  évêque  de  Maurienne,  avec  Bcrnaire 
évêque  de  Grenoble  ,  quAdalbcrt  avoit  enlevé  à 
main  armée  de  fon  églifc,  ou  il  celcbroit  matines, 
&  l'avoit  traité  indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravcnne  avoit  été  fans 
doute  abfous  de  l'excommunication  ;  puifquc  le 
pape  n'en  fait  aucune  mention  en  lui  écrivant  le 
vingt- huitième  d'Août  de  cette  année  882,.  in- 
diction  quinzième ,  en  faveur  de  deux  diacres» 
e/.jm.  Dans  les  trois  fuivantes ,  qui  font  de  la  même  datte, 

ip.iot.jtz.it,.  il  fe  plaint  de  Mainbert  clerc  de  l'églife  de  Bolo- 
gne, comme  de  l'auteur  de  la  divinon  entre  l'ar- 
chevêque Romain  &  fon  clergé  ;  à  qui  il  ordonne 
de  le  prendre  &  le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoyé  du  pape,  pour  l'amener  à  Rome.  Il 
enjoint  à  quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main 
forte ,  fous  peine  de  cent  pièces  d'or  chacun  d'a- 
mende ,  &  d'abftincnce  du  vin  &  des  viandes  cuites. 
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L'archevêque  Romain  mourut  peu  de  tems  après;  An.  88z. 
&  le  pane  écrivit  à  fon  clergé  &  à  Ton  peuple  une  tyjM* 
lettre ,  où  il  témoigne  en  être  affligé ,  &  les  exhorte 
à  prier  pour  lui  :  ce  qui  marque  encore  mieux  leur 
reconcilianon. 

Le  pape  Jean  V I  î  I.  mourut  lui-même  cette  an-  xx  x  v  i r. 
née  881.  le  quinzième  de  Décembre ,  après  avoir  v?i  ifeM»S 
rempli  le  faint  ilégc  pendant  dix  ans.  Il  refte  de  ll'££'t$m  J# 
lui  310.  lettres  3  où  Ton  voit  qu'il  ctoit  fort  occupé C9Hc- 
des  affaires  temporelles  de  l'Italie  &  de  tout  l'em- 
pire François,  &  qu'il  prodiguoit  les  excommuni- 
cations: enfortc  qu'elles  pafloicnt  prefque  en  for- 
mule. Il  faifoit  modérer  les  pénitences  en  faveur  du 
voyage  de  Rome.  En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Lcontard  ayant  commis  un  homi- 
cide ,  avoit  été  mis  en  pénitence  parfonévêque  ;  & 
l'ayant  accomplie  avoit  reçu  l'abfolution.  Enfuite 
il  avoit  eu  ordre ,  avec  d'autres,  de  pourfuivre  des  vo- 
leurs :  à  la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s'il  lespou- 
voit  prendre.  En  ayant  pris  un ,  ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux  ,  enforte  qu'il  en  mourut.  Lcontard 
demanda  pénitence  à  fon  évêque ,  qui  lui  défendit 
dç  comrnunicr  qu  a  la  mort:  de  boire  du  vin  &  man- 
ger de  la  chair,  excepté  les  dimanches  &  les  fêtes , 
de  couper  fes  cheveux:  de  fc  marier ,  de  converfer 
avec  les  hommes ,  de  commander  à  fes  fcifs  & 
jouir  de  fon  bien,  &  prendre  de  fief  d'un  feigneur. 
Leontard  alla  à  Rome,  &  le  pape  écrivit  à  fon  ^  Ui 
cvêque,  que  la  pénitence  lui  paroifToit  trop  rude  : 
l'exhortant  à  la  modérer ,  de  peur  de  jet  ter  le  pé- 
nitent dans  le  defefpoir:lauTant  toutefois  le  tout  i 
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An.  882.  fa  difcrction.  On  voit  ici,  que  l'on mêloit quelque- 
fois à  la  pénitence  des  peines  temporelles ,  ce  qui  la. 
rendoit  odieufe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  évè- 
ques  de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoient  tuez  à  la 
guêtre,  combattant  contre  les  payens  ,  pour  la  re- 
ligion &  pour  l'état ,  rcccvoicnt  la  remiffion  de  leurs 
péchez  :  repondit,  que  ceux  qui  mouroientainfi  avec 
la  pieté  chrétienne ,  reccvoicnt  la  vie  éternelle  ;  & 
qu'il  leur  donnoit  l'abfolution,  entant  qu'il  en  avoit 
le  pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que 
Jean  diacre  de  l'églilc  Romaine  &  auparavant  moine 
du  mont  Caflin ,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
faint  Grégoire  le  grand  ,  qui  avoit  vécu  trois  cens 
ans  auparavant. 

A  prés  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  fiége  vaca 
huit  jours  *,  &  le  dimanche  vingt-troifiéme  du  me- 

iAfttr.con.hifi.  me  mois  de  Décembre  881.  on  élut  pour  le  remplit 
Marin  fécond  du  nom,  qui  avoit  été  légat  a  C.  P. 
&  en  Bulgarie,  &  qui  étoit  déjà  évêque  :  mais,  com- 
me Ton  croit ,  fans  être  attaché  à  aucun  fiége  ;  &  fci*- 
lement ,  pour  travaille!  à  la  million  chez  les  Scla- 
vcs.  Il  ne  tint  le  S.  fiége  que  quatorze  mois. 

xx x  vu  1.     Louis roy  de  Germanie  étoit  mort  dés  le  vingtié- 

d  H.ncmar°nau  me  de  Janvier  de  la  même  annic  881.  &  l'empereur 
1  S^iSÏÏIj,  Charles  fon  frère  avoit  réuni  fous  fon  obéïifancc 
m*    toute  la  France  orientale.  Louis  roy  de  Neuftric 
mourut  le  quatrième  d'Août ,  lailTant  à  fon  frère 
Carloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 

Ofmfe.z+tm  feigneurs  du  royaume  prièrent  Hincmar ,  comme  le 

»./>.  loi.  1  /    /  J<Ar        _  j.         .  .  , 

plus  ancien  eveque  d  age  &  d  otdination  ,  de  leur 
donner  des  inimic'hons  pour  la  conduite  de  ce 

jeune 
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jeune  prince ,  &  la  reformation  de  l'églife  &  de  Te-  ^n  ^ 
tat.  Il  leur  envoya  pour  cet  effet  deux  écrits  :  le 
premier  adreffé  aux  reigneurs,  principalement  tiré 
çT  Adalard ,  dont  il  parle  ainfî  :  J'ai  vû  dans  ma  jeu-  ^w1#*tr 
neffe  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l'empereur  ».  4*. 
Charlcmagnc ,  abbé  de  Corbic  &  le  premier  du 
confeil  :  dont  j'ai  lû  &  copié  un  mémoire  touchant 
l'ordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfuitc  la  fubftan- 
ce,  contenant  les  noms  &  les  fondions  des  offi-  ••li- 
ciers du  palais ,  &  tout  l'ordre  des  parlemens  ou 
alTemblécs ,  qui  fe  tenoient  deux  fois  l'an ,  pour  le 
gouvernement  de  l'état.  Le  premier  des  officiers  du 
palais ,  étoit  l'apocrifiairc  ou  archichapeiain  :  dont 
la  fonction  depuis  le  tems  de  Clovis ,  étoit  exercée  «- 1*. 
par  des  évêques,  qui  vcnoicnt;à  la  fuite  du  prince , 
tour  à  tour  &  en  certain  tems.  Depuis  Pépin  & 
Charlemagnc ,  c'etoit  le  plus  fouvent  des  diacres  & 
des  prêtres,  pour  ne -pas  détourner  les  évêques  de 
leur  refidence.  Ainfi  fous  Pcpince  fut  le  prêtre  Ful- 
rad,  du  confentement  des  évêques:  lous  Charlema- 
gnc, le  même  Fulrad,  puis  les  évêques  Engclram  *». 
&  Hildcbolde  :  fous  Louis  le  débonnaire  le  prêtre 
Hilduin,  après  lui  le  prêtre  Foulques  ,  &  enfin  1  e- 
vêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain  avoir  fous  fa  *"* 
conduite  tout  le  clergé  du  palais  :  avec  lui  étoit  le 
grand  chancelier ,  &  fous  lui  des  feerctaires  habiles 
&  fidèles ,  pour  écrire  les  lettres  du  roy.  C'cft  que 
le  chancelier  &  les  feerctaires  étoient  tous  eccle- 
fiailiques.  Le  grand  chapelain  prenoit  connoiffanec  »•  »*• 
de  toutes  les  affaires  &  les  perfonnes  ccclcfîaftiques , 
qui  venoient  à  la  cour  j  &  aucun  d'eux  n'avoit  au- 
Tome  XI.  Xxx 
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An~88i  fiance  du  roy  que  par  fon  canal ,  encore  n'étoit-ce 
que  pour  ce  qu'il  n'avoit  pûrerrainer  par  lui-même. 
Il  ordonnoit  dans  le  palais  rout  ce  qui  rcgardoit  Je 
fervice  divin  :  l'adminiftration  des  facremens,  la 
confolation  des  malades,  la  conyerfiondes  pécheurs, 
en  un  mot  tout  le  fpiritucl.^ 

Ofjt.îs.p. xi6.  Le  fécond  écrit  d'Hincmar  adrefTé  aux  evêques , 
ne  contient  que  des  confeils  pour  la  conduite  du 
jeune  roy  Carloman ,  tirés  de  l'écriture  &  des  pè- 
res :  dans  l'un  &  dans  l'autre  écrit  il  renvoyé  fou- 
ofnfc  i6.  vent  au  concile  de  Fifmcs  ;  &  il  joint  l'écrit  contre 
les  ravilfeurs,  qu'il  avoit  envoyé  au  roy  Louis.  Ces 
écrits  furent  les  derniers  d'Hincmar. 

Mou  * -Hmc  Car  ks  Normans  *tant  vcnus  jofip»  a  Laon , 
nu""     iuc"  pillèrent  &  biûlcrcnp  tous  les  environs  :  mais  avant 

fLBuTc'uI.  quc  del'ajTieger,  ils  refolurent  d'aller  à  Reims,  puis  à 

Soiflbns.  L'archevêque Hincmar  en  fut  bien  averti, 

&  fe  trouva  fans  défenfe  :  cat*la ville  de  Reims  n'a- 

voit  point  de  murailles ,  &  il  avoit  envoyé  les  vaf- 

faux  de  fon  églife  au  fervice  du  roy  Carloman. 

Il  fut  donc  obligé  de  fortir  de  nuit ,  avec  ce  qu'il 

avoit  de  plus  précieux  ,  c'eft-à^dire  le  corps  de  faint 

Remy  &  le  trefor  de  1  eglife  :  fe  faifant.  porter  à 

bras  dans  une  chaife ,  à  caufe  de  fa  foiblelfc.  Les 

chanoines ,  les  moines  &  les  religieufes  fe  dilperfc- 

rent  de  côté  &  d'autre  ;&  l'archevêque  fefauva  deçà 

la  Marne  à  Epernay.  Un  parti  de  Normanss  étant 

avancé  jufqucs  aux  portes  de  Reims ,  ils  pillèrent  ce 

qu'ils  trouvèrent  &  brûlèrent  quelques  villages ,  mais 

ils  n'entrèrent  point  dans  la  ville.  Hincmar  ayant  fc- 

journé  quelque  tems  à  Epernay,  y  mourut  le  vingt- 
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unième  de  Décembre  881.  ôc  Ton  corps  fut  rapporte  ^n 
à  Reims  à  1  eglifc  de  faint  Remi ,  &  mis  dans  le  tom- 
beau  qu'il  s'étoit  préparé  derrière  celui  du  laint ,  avec 
l'épit aphe  qu'il  avoit  compofé.  Il  étoit  fort  âgé , 
&  avoit  tenu  le  fiége  de  Reims  plus  de  trcnte-lept 
ans. 

C  croit  alors  1  evêque  le  plus  célèbre  de  France  ;  Sif.  «»., 
ôc  fes  écrits,  dont  j'ai  fait  mention ,  au  moins  de  la  *  x%' 
plufpart,  font  connoître,  qu'il  avoit  bien  lû  l'écri- 
ture ôc  les  pères  :  mais  il  croit  moins  théologien  que 
canonifte  •,&  fa  principale  étude  étoit  de  la  duciplinc 
de  l'cglife,  qu'il  maintint  avec  une  grande  vigueur , 
contre  les  entreprifes  des  princes  ôc  des  papes  mê- 
mes. Son  ftile  cft  diffus  &  cmbarafTé,  fon  difeours 
plein  de  parenthefes  ôc  accablé  de  citations  ;  ôc  il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  ôc  d'érudition , 
que  de  choix  Se  de  juftclTe  d'cfprit.  Apres  lui  l'églifc 
de  France  tombe  dans  une  grande  obfcuritc  \  tou- 
tefois l'école  de  Reims  fe  foûtint  long-tcms. 

Dés  l'année  précédente  881.  Les  Normans  avoient     xu  ^ 
fait  d'étranges  ravages.  En  Ncuftric  ils  prirent  le  No^mlnf  " 
monaftere  de  Corbie  ôc  la  ville  d'Amiens.  En  Lor-  t^uT 
raine  étant  entrez  par  le  Vahai ,  ils  fc  logèrent  à 
Nimeguc  ,  qu'ils  brûlèrent ,  &  revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufe.  Ils  ravagèrent  le  païs  ôc 
brûlèrent  Liège  ,  Madrid:,  Tongres,  Cambrai -y  ôc 
en  une  autre  courfe  Cologne,  Bonne,  Zulpic,Juliers,  waUmf.ut. 
ôc  enfin  Aix ,  où  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne  :  &  les  monaftercs  d'Inde  # 
deMalmcdy  Ôc  Stavclo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dre. Les  religieux  ôc  les  religicufes,qui  fc  purent  fau- 
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An.  882,.  vcr  »  k  retirèrent  à  Maycncc,  avec  les  corps  faims  & 
les  trefors  de  leurs  églifcs. 

Au  commencement  de  l'an  881.  la  mort  de  Louis 

Tuu  tst.     roy  de  Germanie,  ayant  fait  revenir  les  troupes. 

qu  il  avoit  envoyées  contre  les  Normans  :  ils  cou- 
rurent les  païs  d'Ardcnne ,  entrèrent  le  jour  de  l'E- 
piphanie au  monafterc  de  Prom  ;  &  après  quelque 
fejour  ic  laifTcrcnt  en  feu.  Ils  achevèrent  de  brûler 
le  refle  jufques  à  Coblents  :  attaquèrent  Trêves,  & 
ayant  tué  une  partie  des  habitans  &  chafTé  le  refte, 
s'en  rendirent  maîtres  le  cinquième  jour  d'Avril , 
qui  étoit  le  jeudy  faint.  Ils  y  fejournerent  jufques 
au  jour  de  pâques  -,  &  ayant  ruiné  tous  les  environs , 
ils  brûlèrent  Trêves  &  marchèrent  à  Mets.  Valaou 
Valon ,  qui  en  étoit  évêque ,  s'avança  contre  eux  im- 

Mmi*.  m.  prudemment  avec  peu  de  troupes,  &  fut  tue  dans 
le  combat  :  mais  les  Normans,  fans  aller  plus  loin, 
retournèrent  avec  un  grand  butin.  En  Ncuftric  ils 
.1  voient  brûlé  tous  les  monafteres  d'Artois  &  de 
Cambrefîs ,  pris  Moufon  &  une  partie  du  diocéle 
de  Reims.  L'empereur  Charles  étant  venu  d'Italie 
marcha  contre  eux  ,  &  les  afliegea  dans  le  camp  où 
ils  s'étoient  retranchez  prés  du  Rein:  mais  il  fc  con- 
tenta de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Frife 
&c  d'autres  terres  à  Godcfroy  un  de  leurs  rois ,  qui 
fe  fit  baptifer  avec  les  Cens  ;  cV  contenta  l'autre  roy 
nommé  Sigcfroy ,  par  une  grande  fomme  d'argent , 
tirée  du  tréfor  de  faint  Efticnc  de  Mets  &  d'autres 
lieux  faints  :  lailtant  à  Hugues  fils  du  roy  Lothairc 
la  joûuTance  des  biens  de  1  evêché  de  Mets ,  pendant 
la  vacance  du  fiege. 
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Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  tems  après  gg^ 
la  more  d'Hincmar  :  on  fit  courir  le  bruit ,  que  le  xli. 
clergé  &  le  peuple  avoienc  élu  un  archevêque ,  fans  cJ^c""' 
attendre  qu'on  leur  eût  envoyé  un  évêque  vifiteur ,  Keims- 
fuivant  les  canons  5  Ôc  cette  calomnie  étoit  venue 
jufqucs  aux  oreilles  du  roy.  Pour  s'en  juftificr ,  le 
clergé  de  Reims  écrivit  à  Hildcbolde  évêque  de      ».  »*c.  ^ 
Soiflbns  ôc  aux  autres  fuffragans  une  lettre  ,  où  ils  '7r* 
déclarent:  qu'ils  n'ont  point  fait  d'éleâion  &  n'en 
feront  point,  que  le  roy  ne  leur  ait  envoyé,  un  vi- 
fiteur. La  lettre  cft  datt£e  du  cinquième  de  Février 
ôc  fouferite  par  les  chanoines  de  N.Damc,  quieft 
la  cathédrale  ,  les  moines  de  faint  Remy ,  les  cha-  . . 
noincs  de  faint  Baflc  &  de  faint  Thierry,  les  moines 
d'Orbais  ôc  plufieurs  vaflaux  laïques.  On  élut  enfin 
ôc  on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques  hom-  Fiu  IT. 
me  tres-noblc  :  qui  ayant  été  dés  l'enfance  élevé 
parmi  les  chanoines,  en  fut  tiré  par  le  roy  Charles 
le  chauve ,  ôc  depuis  étoit  demeuré  au  fervicc  des 
rois.  Etant  archevêque,  il  envoya  fa  profeilion  de 
foy  au  pape  Marin  &  en  reçut  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  auflï ,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  leglifede  Reims,  &  pour  lui  recomman- 
der le  roy  Canoman  :  faifant  fouvcnirle  pape  qu'ils 
s  croient  vus  à  Rome ,  quand  Foulques  y  avoit  ac- 
compagné l'empereur  Cnarlcs,  qui  doit  être  Char- 
les le  chauve. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  884.  le  jeune  g^.yj^j, 
roy  Carloman  tint  un  parlement  à  Verneuil  fur  caiioman. 
Oifc,  où  on  fit  un  capitulairc  de  quatorze  articles , 
pour  tâcher  d'arrêter  le  cours  des  pillages,  qui  al-r*«.  «. 
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gg^  ~  loicnt  toujours  croifTant.  Outre  les  peines  tempo- 
c.+.    relies,  il  eft  ordonné  ,  que  le  coupable  fera  péni- 
tence publique  >  &  fi  c'eft  un  ferf ,  Ton  maître  y  fera 
foûmis,  pour  ne  l'avoir  pas  empêché  de  piller  ;  parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homicides ,  des  incen- 
dies &  toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à  cette 
c.s.    pénitence  ,  l'évêque,  dans  le  diocéfc  duquel  le 
pillage  aura  été  commis,  avertira  le  coupable  par 
fon  curé,  jufques  à  trois  fois,  s'il  cftbefoin.  S'il  ne 
vient  fe  foûraettre  a  la  pénitence  :  l'évêque  pronon- 
cera contre  lui  l'excommunication,  qu'il  notifiera 
c.  i.    au  feigneur  du  coupable  &  aux  évêques  fes  confre- 
.  rcs.  Si  le  pillage  a  été  commis  dans  un  diocéfc  où 
le  coupable  n'ait  point  de  terres ,  en  propre  ou  en 
fief*,  l'évêque  l'avertira  par  un  de  les  prêtres  j  &s'il 
eft  obligé  de  l'excommunier ,  il  le  dénoncera  à  fon. 
feigneur  &  àfonévêque  ;  &  aucun  évêque  ne  trou- 
c  s    vera  mauvais ,  qu'un  autre  excommunie  fon  diocé- 
«.  9.    fain ,  pour  ces  fortes  de  crimes.  Les  commifTaires 
du  roy ,  les  comtes  &  tous  les  officiers  publics  prê- 
teront la  main  aux  évêques,  pour  l'exécution  de  ce 
c.  ?.    règlement.  Quand  les  évêques  feront  obligez  de  s'ab- 
fenter  de  leur  cité  -,  ils  y  laifferont  des  vicaires  ,  à 
qui  les  opprimez  puilTent  avoir  recours  ^&lors  mê- 
me qu'ils  font  prefens,  ils  en  établiront  dans  les  lieux 
c.,,.    éloignez  de  leur  refidence.  Pour  ôter  tout  prétexte 
aux  pillages  :  les  prêtres,  c'eft- à-dire  les  curez,  exer- 
ceront l'hofpitalité  envers  les  paffans. 
XL! il      , Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  defor- 
su'iagïeKirc.  dre,  l' Angleterre  étoit  tranquille  fous  le  règne  d'Al- 
frede,  le  plus  grand  prince  qui  portât  alors couron- 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d'Ethelulfe  roy  rit*  Jifr.f» 
d'Oùeffex ,  &  naquit  l'an  849.  Dés  I  'âge  de  cinq  ans  ntaptr  jjpr. 
fon  perc  le  déclara  roy  de  la  province  nommée  De- 
metic,  &  l'envoya  à  Rome,  où  il  fut  facré  par  le  xi»; 
pape  Léon IV.  Deux  ans  après,  favoir l'an  8;j.  Ethe-  * 
lulfc  allant  lui-même  à  Rome ,  y  mena  encore  le 
jeune  Alfrcde  fon  fils  :  qui  après  la  mort  de  fes  frè- 
res Ethelbaldc,  Ethelbcrt  &  Ethelrcde,  fut  reconnu 
roy  d'OùefTex. 

On  remarque  une  preuve  finguliere  de  la  pieté 
de  ce  dernier  roy.  Les  Danoistou  Normans  payens  ait* .p. 7. 
ravageoient  l'Angleterre  depuis  long  -  tems  :  ils  J^^W*» 
avoient  partagé  leurs  troupes  en  deux,  en  l'une 
«oient  deux  de  leurs  rois ,  en  l'autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roy  Ethelrcde  furvint  avec  fon  frerc  Alfredc  ,  & 
partagea  auffi  fon  armée  en  deux  corps  :  il  devoir  avec 
l'un  s  oppofer  aux  rois,  &  Alfredc  avec  l'autre  com- 
battre les  ducs.  Etant  en  prefence  la  nuit  fit  diffé- 
rer le  combat.  Le  matin  Alfredc  fc  trouva  prêt  ;  & 
voyant  que  le  roy  fon  frerc  ne  fortoit  point  de  fa 
tente,  il  lui  envoya  courrier  fur  courrier  l'avertir , 
<jue  les  payens  donnoient  fur  eux.  EthelredealTiftoit 
à  l'office  divin  &  manda  à  fon  frerc  ,  que  jufqucs 
à  ce  qu'il  fût  fini  il  ne  fortiroit  point.  Alfredc  ce- 
pendant chargea  les  ennemis  :  qui  ayant  l'avantage 
du  lieu  pouffèrent  les  Anglois ,  &  ils  étoient  prêts  à 
fuir:  mais  Ethelrcde  faifant  le  «figne  de  la  croix, 
s'avança  lors  qu'on  l'attcndoit  le  moins  ;  &  releva 
tellement  le  courage  des  fiens ,  qu'il  gagna  la  ba- 
taille ,  où  fut  tué  un  des  rois  ennemis ,  cinq  comtes 
ôc  quantité  de  peuple.  Cette  victoire  fut  regar- 
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déc  comme  une  recompenfe  de  fa  pieté 
jnpif.p  t£9.  Ce  fut  donc  après  fa  mon  qu  Alfredc  fut  reconnu 
roy  d'OuelTex  en  871.  Mais  lesfix  premières  années 
de  fon  règne  furent  troublées  par  les  guerres  con- 
tinuelles des  Danois  ;  qui  s'étant  enfin  rendus  maî- 
tres de  tout  le  païs  en  878.  le  roy  Alfredefut  réduit 
djfn.t.  f.  ^  fc  cacner  jans  un  b0is  environné  de  marais  inac- 

ccflibles ,  &  fe  retirer  chez  le  paftre  de  fes  vaches. 
Il  y  demeura  environ  iix  mois ,  &  en  cette  extré- 
mité, on  dit  qu'il  fut  confolé  par  cette  merveille. 
Toutes  les  eaux  étant  glacées ,  il  avoit  envoyé  fes 
gens  au  loin  chercher  quelque  poilTon  ou  quelque 
gibier  pour  fubfifter,  demeurant  feui  au  logis  avec 
ta  reine  fa  femme,  il  prit  un  livre  &  lifoit ,  quand  un 
pauvre  frapa  à  la  porte  demandant  l'aumône.  Le 
roy  s'adrefla  à  la  reine,  pour  favoir  ce  qu'ils  avoient 
à  lui  donner  :  elle  répondit ,  qu'il  ne  leur  reftoit  qu'un 
feul  pain.  Dieu  foitbeni,  dit  le  roy ,  donnez-en  la 
moitié  à  ce  pauvre.  Celui  qui  a  nourri  cinq  mille 
hommes  de  cinq  pains ,  peut  bien  faire  que  l'autre 
moitié  nous  fuflifc.  Ayant  ainfi  contenté  le  pauvre  „ 
il  reprit  fa  lecture  &  enfuite  s'endormit. 
AyjMAA*:  Pendant  le  fommeii  faint  Çulbert  évêque  de 
Lindisfarnc  lui  apparut,  &  lui  dit  :  Dieu  m'a  envoyé 
vous  dire,  qu'il  eft  enfin  touché  des  peines  que  fouf- 
frent  les  Anglois  depuis  fi  long-tcms.  L'aumône 
même  que  vous  vanez  de  faire  lui  a  été  fi  agréable , 
qu'il  a  réfolu  de  vous  rétablir  maintenant  dans  vô- 
tre royaume.  Et  pour  ligne  de  la  veritc^fna  prédic- 
tion ,  ceux  que  vous  avez  envoyés  à  la  pêche ,  non- 
obstant la  faifon  contraire  ,  apporteront  une  telle 
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quantité  de  vivres ,  que  vous  en  ferez  furpris.  Le  roy 
s'étant  éveillé  appclla  la  reine  &  lui  raconta  Ton  fon- 
ge  :  elle  lui  dit,  que  s'étant  endormie  en  même  tems, 
elle  en  avoit  eu  un  tout  femblable.  Alors  les  fervi- 
rcurs  arrivèrent,  avec  un  fi  grand  nombre  de  poif- 
fons,  qu'il  y  avoit  dequoi  nourrir  une  armée. 

Alfredc  aprit  peu  de  tems  après  ,  qu'Hubba  un 
des  chefs  Danois ,  qui  avoient  tué  faint  Edmond,  a* feu. 
avoit  été  tué  lui-même  \  &  que  l'on  avoit  pris  le"' 
corbeau,étcndart  magiquc,auquel  les  payens  avoient 
grande  confiance.  Il  rafTcmbla  fes  troupes  difpcr- 
fées ,  furprit  les  Danois ,  les  défit ,  aiTiégea  le  refte, 
qui  s'étoient  enfermez  dans  un  château  \  &  les  obli- 
gea à  fe  rendre  aux  conditions  qu'il  voulut.  Ce  fut 
que  leur  roy  Guthrum  fe  feroit  baptifer,  que  ceux  Apr.p  «. 
qui  voudroient  l'imiter  demeurcroient  danslcpaïs , 
&  qu'on  leur  donneroit  des  terres  à  habiter  :  que 
les  autres  en  fortiroient  aulïi-tôt.  Les  Danois  accep- 
tèrent ce  parti  :  Guthrum  reçût  le  baptême,  Alfredc 
fut  fon  parain  ,  &c  le  nomma  Edclftan ,  nom  de  quel- 
ques rois  Anglois.  Il  le  traita  magnifiquement  pen- 
dant douze  jours,  avec  les  autres  nouveaux  bapti- 
£èz ,  &  les  renvoya  avec  de  grands  prefens. 

Il  donna  à  Guthrum  &  aux  Danois  convertis  les    x  t  r  v. 
deux  royaumes  d'Eftangle  &  de  Northumbrc  ,  qui»°i*dAIffc<i 
etoient  prefquc  deferts  &  les  plus  expofez  aux  incur- 
i ions  des  payens  •■,  ôc  il  fit  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. On  y  employé  les  peines  temporelles,  pour  7v«.p.«»r.^. 
foutenir  l'autorité  des  évêques  :  mais  ces  peines  ne 3*9' 
jCbntquc  pécuniaires ,  fuivant  le  génie  des  ioix  bar- 
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SHfti.xxxrm.  barcs.  On  défend  donc  la  rechute  dans  l'idolâtrie,  les 
c.    ,6.     inceftes ,  les  fortilcgcs  :  on  ordonne  le  payement  des 
c  9'         dixmcs,  l'oblervation  des  dimanches  &  des  fêtes  , 
c.  to  ».  14.    &  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  loix  , 
c.n.     auflî-bicn  que  les  laïques  :  fans  préjudice  toutefois 
des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat,  ou 
c  }    commet  un  parjure ,  un  larcin ,  un  crime  d'impureté  : 
c.      s'il  dénonce  à  faux  une  fefte  ou  un  jeûne  :  s'il  manque 
à  aller  quérir  le  faint  chrême,  ou  à  donner  le  baptême 
c.  /.    en  cas  de  necefficé. 

Le  roy  Alfredc  donna  auflï  des  loix  aux  Anglois 
fournis  à  fon  obéïlTance  ;&il  cft  regardé  comme  le 
principal  legillatcur  de  la  nation.  Il  en  refte  un  rc- 
Tom.çcmcp.  cucil ,  ou  il  dit ,  qu'il  a  fuivi  ce  qu'il  a  trouvé  de 
meilleur  dans  les  loix  de  fes  predecelîeurs  Ina  roy 
d'Oiiefïex,  Orfa  roy  dcsMerciens  &  Ethclbert  pre- 
mier roy  Chrétien.  Ce  recueil  commence  par  le  dé- 
calogue,  avec  un  extrait  des  loix  Mofaïques,  &  le 
décret  du  premier  concile  tenu  par  les  apôtres  à 
as.  xt.    Jcrufalcm.  Entre  ces  loix,  celles  qui  regardent  la 
c.f.    religion  font  les  fuivantes.  Le  parjure  elr  puni  par 
quaranre  jours  de  prifon ,  pour  accomplir  la  peni- 
c  *. *    tence  impoféc  par  Pévêque.  Il  y  adroit  d'afylc  &  de 
c.f.  6.    franchife  dans  les  églifes.  Le  larcin  fait  dans  1  eglife , 
c  7  »•    ou  le  dimanche ,  cft  puni  plus  fevercment.  On  pour- 
voit à  la  feureté  des  religieufcs ,  contre  l'infolcncc 
des  hommes  :  ce  qui  fait  juger  qu'elles  n'étoient  pas 
cio.    enfermées.  Défenfe  de  tirer  l'épéc  devant  un  évê- 
c  2,.     que.  Le  dépôt  fait  à  un  moine ,  fans  la  permiflion 
de  l'abbé  ,  cft  nul;  &  la  perte  tombe  fur  le  dépo- 
ta «.    Tant.  On  marque  les  fçtes  obfervées  en  Angleterre  : 
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«ntrelcfquelleson  compte  huit  jours  du  mois  d'Août  AnT^T 
avant  la  N.  Dame,  douze  jours  à  Noël ,  quinze  à 
Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix-,  &  après  ce  traité  avec  les 
Danois ,  le  roy  Alfrcdc  envoya  à  Rome  Sigclin  évê- 
que  de  Schireburne,  pour  v  porter  des  offrandes,  avec  vitL,  u*imtjt. 
ordre  d  en  porter  auiii  julques  dans  les  Indes  a  laint 
Thomas.  Levêquc  fit  heureufement  ce  grand  voya- 
ge,  &  rapporta  des  Indes  des  pierreries  &  des  par- 
fums :  mais  il  apporta  de  Rome  un  treior  plus  pré- 
cieux ,  -favoir  du  bois  de  la  vraye  croix ,  que  le  pape 
Marin  envoya  au  roy  Alfrcdc ,  avec  pluilcurs  autres  Afr.p  ™. 
«prefens  >  &  à  la  prière  du  roy  il  affranchit  de  tribut  Vl*~ 
i  école  que  les  Anglois  avoientà  Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  pointoblige  à  foutenir  ce  que  M,rtxd^arlo. 
Jean  Ton  prcdcccflcur  avoir  fait  contre  les  règles  de  Ad.iea  111. 
l'églife.  Ainfi  il  condamna  Phoxius  &  rétablit  au  p*pc' 
contraire  dans  fon  fiége  Formofc  évêque  de  Porto. 
C'cft  tout  ce  que  Ton  fait  du  pape  Marin ,  qui  ne  tint 
le  S.  fiége  que  quatorze  mois  ,  &  mourut  à  la  fin  de 
Pcvrier  l'an  884.   Son  fucccflfcur  fut  Adrien  III. 
Romain  de  nauTancc,  fils  de  Benoift,  ordonne, 
comme  l'on  croit ,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars 
884.  Il  ne  tint  lcfaint  fiége  qu'un  an  &  quatre  mois  ; 
&c  rejetta  Photius ,  comme  avoit  fait  fon  prede- 
celîcur. 

Ce  fut  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  papes,  que Pho-     *  tv  t. 

,     .    .  ,  .    .  *  ,r  _ :*  .  Lettre  de  Pho- 

tius  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latins ,  au  noi  «nue  u* 
fujet  de  la  proceflion  du  faint  Efprit.  Elle  eft  adreflec  *». 
à  l'archevêque  d'Aquilée ,  qu'il  ne  nomme  point  j  &  9SljJ  Hgvifr 
<c'cft  une  réponfeà  celle  que  ce  prélat  lui  avoit  écrite. hibu  pp  <*• M'- 
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Photius  dit  donc  avoir  apris  avec  douleur,  que  quefc 
ques  Occidentaux  foutiennent ,  que  le  faint  Efprit 
ne  procède  pas  feulement  du  Pcre,  mais  encore  da 
Fils.  Il  combat  cette  doctrine,  premièrement  par  la 
tradition  :  prétendant  quclc  pape  faint  Léon  a  enfei- 
gné ,  que  le  faint  Efprit  ne  proecdoit  que  du  Pcrc  ;  & 
que  Léon  I II.  a  déclaré  la  même  chofe  ,  enfaifant 
graver  le  fymbolc  fans  addition  iur  ceux  boucliers 
sup.  /«v.xL?.  d'argent.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  dire 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere ,  fans  parler  du 
Fils,  &  nier  exprclfcmcnt qu'il  procède  du  Fils. 

Photius  employé  enfuite  contre  la  doctrine  ca- 
tholique. ,  les  mêmes  raifonnemens  à  peu  prés  de  fa 
lettre  aux  Orientaux ,  écrite  fous  le  pape  Nicolas; 
s*tMv.i.ns*.  &  s'efforce  de  répondre  aux  preuves  tirées ,  tant  de 
l'écriture  que  des  peres  :  avouant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d'eux  ont  dit,  que  le  faint  Efprit  proec- 
doit du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l'autorité  des  légats 
du  pape  Jean  :  qui  dans  le  concile  tenu  àC.P.  avoicnE 

tnp.  ».  *j.  déclaré,  &  de  vive  voix  &par  leurs  fouferiptions , 
qu'ils  étoient  d'accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs. 
}Aùs  il  ne  parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean,  il 
conclut,  que  l'églife  Romaine  tenant  fur  cet  arti- 
cle la  même  doctrine,  que  les  quatre  autres  églifes 
patriarcales  :  ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans 
rebelles,  que  tout  le  monde  doit  condamner. 

xl vu.       Les  Sarrafins  faifoient  toujours  de  erands  rava- 
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sarraiînsenita-  ges  en  Italie.  Des  letemsdu  pape  Jean,  appuyez  de 
hc'chr.  s.  v.nc.  ï'alliance  d'Athanafe  évêque  &  duc  de  Naples ,  ils 
vuch.tom.j.p.  pjUoicnc  Jc  territoire  de  Benevcnt,  de  Rome&  de 
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&  les  monaftercs.  Cctoic  l'ufagc  des  deux  monaf- 
teres  du  mont  Caflin  &  de  faine  Vincent  du  Vol- 
turne ,  de fe  vifiter  de tems  en  tems  charitablement, 
pour  s'entretenir  de  leur  obfervance-  Un  jour  donc 
cjuc  des  moines  du  mont  Caflin  ctoient  venus  à  S. 
Vincent  :  tout  d'un  coup  Sangdan*  chef  des  Sarra- 
fins  parut  avec  fes  gens.  Les  moines  du  montCailin 
épouvantez,  fe  retirèrent  au  plus  vite  à*  un  château 
voifin  dépendant  de  leur  monafterc  :  ccux'de  faint 
Vincent  cachèrent  tout  le  trefor  de  leur  églife  ;  Se 
laiflfant  les  anciens  pour  la  garder ,  marchèrent  avec 
leurs  ferfs  au  devant  des  infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  prés  d'un  pont  fur  le  Vol- 
turne  ,  dont  les  moines  difputerent  long- tems  le 
pa(fage  aux  Sarrafins  à  coups  de  pierre ,  cV  avec  les 
armes  qu'ils  avoient  pû  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat,  fe  dérobèrent , 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrafins  ;  &  offrirent  de 
le  mener  au  monafterc ,  s'il  leur  promettoit  la  vie 
&  la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plus  grandes 
recompenfes  ;  &  ainfi  ces  traitres  conduifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monafterc,  qu'ils 
environnèrent,  le  brûlèrent ,  &  paiferent  au  fil  de 
l'épée  les  vieillards  qui  y  étoient  demeurez  :  enforte 
que  les  murailles  &  le  pavé  de  1  eglife  furent  long- 
tems  teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines ,  qui 
combattoient  encore ,  ne  s'apperçurent  de  la  trani- 
fon  ,  qu'en  voyant  le  monafterc  en  feu  ;  &  voulant 
s'oppofer  à  ceux  qui  venoient  de  le  brûler ,  ils  fe  trou- 
vèrent enfermés  entre  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  beaucoup:  mais  enfin  le  nombre 
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An<  884.  l'emporta,  &  peu  de  moines  fc  fauverent  du  maf- 
facre.  Apres  le  combat  les  Sarrafins  conduits  par  les 
ferfs,  fouillèrent  aux  endroits  où  on  avoit  caché  le 
trefor  de  1  eglife  &  trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent entre  eux,  &  jetterent  dans  le  fleuve  les  pro- 
vifionsde  blé  &  de  légumes.  Comme  ils  mangeoint 
dans  la  joye  de  leur  vi&oirc  >  Sangdam  leur  chef 
beuvoit  dans  les  calices ,  &  fe  faifoit  encenfer  avec 
les  encenfoirs  d'or.  Cette  ruine  du  monafterc  de 
faint  Vincent,  arriva  le  mardy  dixième  d'Octobre 
Tan  881.  Les  moines  qui  refterent  fe  retirèrent  à 
Capoùc ,  où  par  le  fecours  du  prince  &  des  citoyens, 
ils  bâtirent  un  nouveau  monafterc  en  l'honneur  de 
faint  Vincent. 

Trois  ans  après  cette  deftruction,  arriva  celle  du 
çbr.  CMfe  4+.  mont  Callin.  Les  Sarrafîns  établis  fur  le  Garillan  , 
prirent  le  monafterc  d'enhaut ,  où  faint  .Bcnoift 
avoit  été  enterré  :  le  ruinèrent  &  le  brûlèrent  le  qua- 
trième de  Septembre  884.  &  le  vingt-deuxicme  d'Oc- 
tobre, ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d'en- 
bas ,  le  pillèrent  &  le  brûlèrent.  Ils  y  tucrentplu- 
fieurs  moines  ;  &  entre  autres  l'abbé  nommé  Bcr- 
thairc  ou  Berthicr,  prés  l'autel  de  faint  Martin.  Il 
•n'y  eut  que  l'églife  du  Sauveur  qu'ils  ne  purent  brû- 
mmi.mB.ih»  1er.  Berthierétoit  abbé  depuis  l'an  856.  il  avoit  bcau- 
'  *  coup  orné  1  eglife  ;  &  fc  fouvenant  du  péril  où  le 

chr.t.ij,      monafterc  avoit  été  expofé  fousBa{face  fon  prede- 
celTcur ,  quand  il  pcnlaêtrc  pris  par  les  Sarrafins  r 
fipMv.xmii.  ^  avoit  fortifié  le  monafterc  d'enhaut  de  murs  & 
de  tours ,  comme  un  château',  &  avoit  commencé 
de  bâtir  une  ville  au  tour  du  monafterc  d'en  bas  : 
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mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  Sarrafins  ^ 
chargez  de  dépouilles  retournèrent  triorhfans  à  leur 
pofte  fur  le  Garillan  ;  &  les  moines  qui  relièrent 
emportèrent  ce  qu'ils  avoient  pu  fauver  du  trefor  & 
des  titres  du  monafterc ,  &  fe  retirèrent  à  Teano , 
fous  la  conduite  d'Angclier  leur  prévôt ,  qu'ils  élu- 
rent pour  abbé ,  &  demeurèrent  dans  une  celle  ou 
prieuré,  fondé  depuis  long-tcms  en  l'honneur  de 
fàint  Benoift.  Angclier  fut  élû  quelque  tems  après  ckf.+j. 
évêque  de  Teano  }  &  Berthier  eft  honoré  comme 
martyr  le  vingt-deuxiéme  d'Octobre. 

Le  pape  Adrien  Ill.fc  déclara  contre  Photius  com-  x  l  v  i  r  r. 
me  fon  predecefleur:  ce  qui  lui  attira 'des  lettres  inju-  ïïiVmœ  v! 
rieufes  de  1  empereur  Baille  ,  mais  elles  ne  furent  v*t* 
rendues  qu'à  (on  fuccefleur.  Car  Adrien  ayant  tenu 
le  faint  fiége  feize  mois ,  mourut  le  vingtième  de  T^r.mm 
Juillet  88y.  étant  en  voyage  pour  aller  trouver  l'em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  No- 
nantule,  où  il  eft  honoré  comme  faint.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Eftiene  V.Romain  denaiflanec ,  fils  d'un  "*: 
autre  Adrien  ,  de  famille  noble.  Il  fut  infthiit  par 
les  foins  de  Zacaric  fon  parent  évêque  d'Anagnia , 
&  bibliothécaire  du  faint  fiége.  Le  pape  Adrien 
fécond,  voyant  fes  bonnes  inclinations  ,  le  tira  de 
chez  fon  pere  ,  l'ordonna  foudiacrc&le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fut  aimé  particu- 
lièrement du  pape  Marin  ,  qui  l'ordonna  prêtre  du 
titte  des  Quatre  couronnez  ,  &  l'avoit  toujours  au- 
près de  lui.  Après  la  mort  du  pape  Adrien  III.  les  éve- 
ques,  le  clergé  de  Rome  ,  le  fenat  &  tout  le  peuple 
étant  affembtez  pour  l  elc&ion,  s  écrièrent  qu'ils  vou- 
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^lî#  gg  loicnt  tous  pour  evêque  le  prêtre  Efticnc,  croyant 
que  par  fa  vertu  il  les  délivrerait  des  périls  qui  les 
menaçaient  :  car  ils  étoient  affligez  de  fautereiies , 
de  fcchereiTcs  &  de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par- 
tant de  Rome  y  avoit  laifTe  Jean  evêquc  de  Pavic , 
envoyé  de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  &  al- 
lerenr  tirer  Eftiene  de  fa  maifon  ,  où  il  étoit  avec 
fon  perc  :  rompirent  les  portes  &  l'emmenèrent  à 
fon  eglife  des  Quatre  couronnez ,  malgré  toute  fa 
refiftance.  Car  ils  crioient  fon  pere  &  lui ,  qu'ils 
étoient  indignes  de  l'honeur  qu'on  luivouloit  taire. 
De  là  on  le  mena  au  palais  de  Latran ,  &  avant  qu'il 
y  arrivât ,  il  tomba  une  pluye  11  abondante,  que 
Dieu  parut  approuvet  cette  élection.  Le  dimanche 
fuivant,  qui  devoit  être  le  vingt-cinquième  de  Juil- 
let, il  fut  confacré  àfaint  Pierre. 

Quelques  jours  après,  il  fit  la  vifitedu  palais  de 
Latran  accompagné  des  évêques,  de  l'envoyé  de 
l'empereur  &  du  fenat  ;  afin  d'avoir  des  témoins  au- 
tentiques  de  l'état  des  chofes.  On  trouva  les  garde- 
meubles  pillez  ,  en  forte  qu'il  n'y  reftoit  que  peu 
de  vaiflcllc  pour  les  feftins  folemnels  des  papes,  & 
rien  de  toutes  les  autres  richclîes.  On  trouva  mê- 
me peu  de  chofe  du  trefor  des  églifes.  Pour  les  gre- 
niers &  les  celliers ,  ils  étoient  vuides  -,  &  le  pape 
avoir  la  douleur  de  ne  trouver  rien  adonner  au  clergé 
&  aux  troupes ,  ni  dequoi  racheter  les  captifs  ,  ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine ,  qui  étoit  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à  fon  riche  patrimoine  , 
&  lediftribua  libéralement.  11  chercha  pourfes  do- 
meftiques  les  hommes  les  plus  habiles  &  lcsplus  ver- 
tueux. 
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tueux.  A  Ton  dîner  il  avoit  toujours  des  orphelins,  An  QQ  ' 
qu'U  nourrice  comme  fes  cnfL.  Quauî  il  don-  ^  **■ 
noit  à  manger  aux  nobles ,  il  y  joignoit  la  nourritu- 
re fpiritucllc  :  car  on  faifoit  toujours  à  fa  table  de 
faintes  lectures.  Il  celcbroit  tous  les  jours  la  mclTc, 
&  étoit  jour  &  nuit  occupé  de  pfalmodie  &d'orai- 
fon,  autant  que  lui  permettoient  les  befoinsde  Ton 
peuple  ,  qu'il  étoit  obligé  d'écouter  &  de  foulagcr. 

Les  fautcrclles ,  qui  avoient  commencé  fous  le  pa-  • 
pe  Adrien,  continuant  d'affliger  tout  le  païs,  pre- 
mièrement il  publia  qu'il  donneroit  tant  à  quicon- 
que lui  en  apporteroit  un  boifTeau  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  comme  ce  moyen  ne  fufhToit  pas  :  il  alla 
à  l'oratoire  de  faint  Grégoire,  où  il  pria  long-tems 
avec  larmes  :  puis  il  benit  lui-même  de  l'eau,  la  don- 
na aux  manhonaircs ,  ôc  leur  dit  :  Diftribuez-la  a 
tout  le  peuple ,  pour  afpcrgcr  leurs  bleds  &  leurs 
vignes ,  en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par  tout 
où  l'on  jetta  de  cette  eau ,  il  ne  parut  plus  de  fau- 
tcrclles :  ce  qui  attira  tous  les  peuples  d'alentour  à 
Rome,  pour  y  chercher  le  même  fecours. 

Le  pape  Elticne  ayant  reçu  les  lettres  de  Tempe-  Lct*LJ*; 
leur  Baille ,  adrelTécs  à  Adrien  fon  predecefTeur  :  y  p«cur  Bacic. 
répondit  par  une  lettre  ,  où  il  marque  d'abord  la  ££■ fc  * 
diftin&ion  des  deux  puilTanccs.  Comme  vous  nous  *  t-  ^9': 
êtes  donné  de  Dieu ,  dit-il,  pour  gouverner  les  cho- 
fes  terreftres  ;  ainfï  Dieu  nous  a  donné  par  faine 
Pierre  le  gouvernement  des  chofes  fpirituellcs.  Ceft 
â  vous  à  reprimer  les  rebelles,  par  vôtre  puiflanec, 
d'envoyer  des  troupes  par  terre  &  par  mer,  de  ren- 
dre jufticc ,  de  faire  des  loix  :  mais  c'eit  à  nous  s  qu'eft 
Tome  XL  Zzz 


Digitized  by  Google 


54^     Histoire  Ecclésiastique.^ 

confie  le  foin  du  troupeau ,  d'autant  plus  excellent  l 
que  le  ciel  elt  au-dcfïus  de  la  terre.  Enfuitc  il  ajou- 
te :  Nous  nous  étonnons  qu'un  prince  aufli  éclairé 
que  vous,  ait  pu  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin.  Vous  dites ,  qu'il  n'étoit  pas  éveque  : 
comment  le  favez-vous  ?  Et  lî  vous  ne  le  favez  pas, 
comment  jugez-vous  de  lui  fi  témérairement  ?  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  été  éveque  ,  &  par  con- 
fequent  ne  pouvoit  être  transféré  à  un  autre  fieçe , 
doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l'auroit 
été ,  ce  qui  n'eft  pas,  il  auroit  pû  être  transféré  fans 
violer  les  canons.  Pour  le  montrer,  Efticnc  appor- 
te les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  de 
faint  Melcce  d' Antioche ,  &  de  pluficurs  autres,qu'il 
prétend  avoir  été  transférés  :  mais  tous  en  Orient. 
Puis  il  ajoute  :  Quelle  faute  a  fait  1  'églifc  Romaine 
pour  s'attirer  de  telles  reproches }  Ne  vous  a-t-elle 
pas  écrit ,  pour  tenir  un  concile  à  C.  P  ?  Je  vous  de- 
mande à  qui  pouvoit-elle  écrire  ?  au  laïque  Photius? 
Si  vous  aviez  un  patriarche,  nôtre  églifc  le  vifite- 
roit  fouvent  par  lettres.  Mais  helas  !  la  glorieufc 
ville  de  C.  P.  eft  fans  pafteur  -,  &  fi  l'affection  que 
nous  vous  portons ,  ne  nous  faifoit  fouffrir  en  pa- 
tience l'injure  faite  à  nôtre  églifc:  nous  aurions  été 
obligez  à  prononcer  contre  le  prévaricateur  Pho- 
tius ,  qui  a  parlé  contre  nous  fi  indignement ,  des 
peines  plus  griéves,  que  n'ont  fait  nos  prcdccefTeurs. 
Nous  ne  prétendons  pas,  en  parlant  ainfi,  manquer 
au  rcfpcd  qui  vous  eft  dû  mous  parlons  pour  nôtre 
défenfe,  &  pour  celle  du  pape  Marin,  qui  n'a  eu  que 
les  mêmes  fentimens  du  pape  Nicolas  ;  &  qui ,  pour 
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avoir  voulu  exécuter  fes  décrets,  a  été  traité  chez  ^n  gg^r 
vous  avec  le  dernier  mépris:  jufqucs  à  être  tenu  un 
mois  en  prifon,  parce  qu'il  avoit  rcfufé  de  révoquer 
ce  qu'il  avoit  fait  en  plein  concile  ,  devant  vous. 
Au  relie  nous  apprenons  avec  joie,  que  vous  avez 
dehuné  un  de  vos  enfans  au  facerdoce  ;  &  nous  vous 
prions  d'envoyer  une  flore  ,  fufhfamment  armée  , 
depuis  le  mois  d'Avril,  jufques  au  mois  de  Septem- 
bre, &une  garnifon  pour  défendre  nos  murailles, 
contre  les  courfes  des  Sarrafïns.  Nous  n'en  difon» 
pas  davantage  :  mais  nous  manquons  même  d'huile 
pour  le  luminaire  de  l'églifc. 

Cette  lettre  n'arriva  à  C.  P.  qu'en- 886.  après  la  Mort  J;',,t 
mort  de  l'empereur  Bafile.  Depuis  qu'il  eut  perdu  Peicui  »*fiIe 
Conftantin  fon  fils  aîné,  fonafTcclion  &  fes  efpe-  Jf^**1" 
rances  pafTerent  fur  Léon  fon  fécond  fils  :  qu'il  avoic        ».  * 
eu  d'Eudocic,  &  fait  couronner  dés  l'an  870.  Ce 

i'eune  prince  ne  pouvant  fouftrir  le  crédit  de  Santa- 
>aren,  &  l'affection  que  l'empereur  lui  portoit:  en 
iailloit  fouvent,  &  en  parloit'commc  d'un  feduc- 
tcur,  qui  abufoit  de  la  confiance  de  fon jpere.  San- 
tabaren  l'ayant  appris ,  diflimula  fon  rcllentimcnt  -r 
ôc  dit  a  Léon,  comme  lui  donnant  un  confeil  d'ami ï 
A  l'âge  que  vous  avez,  quand  vous  fuivez  l'empe- 
reur vôtre  perc  à  la  campagne,  vous  devriez  porter 
dequoi  le  défendre  au  befoin,  contre  les  bêtes,  ou 
contre  quelque  ennemi  feerct.  Sans  doute,  qu'il 
n'étoit  pas  d'ufage  chez  eux  de  porter  d'épéc,  horsK 
la  guerre.  Léon  donna  dans  le  piège ,  &  fuivant  for* 
pere  à  la  chaffe  ,  i^portoit  uu  couteau  caché  dans, 
fes  brodequins.  Santabarcn  alla  dire  à  l'empereuf 
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Bafile  :  Vôtre  fils  Lcon  veut  vous  ôter  la  vie  :  Si  vous 
en  cloutez ,  faites  lui  quitter  les  brodequins.  Comme 
ils  furent  fortis  enfemblc  à  l'ordinaire ,  l'empereur 
feignit  d'avoir  befoin  d'un  couteau ,  &  le  demanda 
avec  grand  cmprefTement.  Lcon,  qui  ne  fc  doutoit 
de  rien,  tira  le  fien  ;  6c  Bafile  le  tenant  pour  con- 
vaincu, le  fit  mettre  en  'prifon,  lui  ôta  les  brode- 
quins rouges,  qui  étoit  la  marque  de  la  dignité  im- 
périale )  &  Santabaren  l'excitoit  à  lui  faire  crever  les 
yeux.  Photius  &  le  fenat  l'en  empêchèrent  :  mais 
Lcon  demeura  en  prifon ,  nonobftant  les  fréquen- 
tes folicitations  du  fenat. 

Un  jour  que  l'empereur  donnoit  à  quelques-uns 
d'entr'eux  un  feftin  folemnel ,  un  perroquet  qui  étoit 
en  cagre  dans  la  fale,  répéta  plufieurs  fois ,  à  fon  or- 
dinaire: Ayc  aye  feigneur  Leoa  Les  afllitans  en  fu- 
rent fi  touchez ,  qu'ils  ne  pouvoient  manger  ;  & 
l'empereur  leur  en  ayant  demandé  la  caufe  ,  ils  ré- 
pondirent :  Cet  animal  fans  raifon ,  nous  reproche 
nôtre  peu  d'affection  pour  le  prince.  S'il  cft  cou-* 
pable ,  nous  ferons  les  premiers  à  le  punir  :  s'il  cft 
innocent ,  jufques  a  quand  laifferez-vous  prévaloir 
la  calomnie  ?  L'empereur  attendri  par  ce  difeours , 
dit  qu'il  y  penferoit  >  &  peu  de  tems  après ,  écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature,  il  tira  fon  fils  de 
prifon ,  le  fit  venir  devant  lui ,  &  le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L'empereur  Bafile  ne  furvécut  pas  long- 
-  >tcms ,  &  mourut  le  premier  jour  de  Mars  886.  ayant 

i^v.Oiegné  un  an  avec  Michel  fon  predeceffeur  ,  &  feul 
dix-huit  ans  &c  demi.  Il  eut  grand^fain  de  l'ornement 

f>.     des  églifes  y  cV  on  en  compte  jufques  à  quarante- deux 
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qu'il  fie  bâtir  ou  réparer  à  CP.  &  aux  environs  :en-  ^~g^~ 
tre  lcfquelles  cft  celle  qu'il  fit  de  neuf,  en  l'honneur 
de  J.  C.  de  l'ange  Gabriel,  du  prophète  Elie,  de  la 
Vierge ,  &  de  faint  Nicolas.  Le  toit  étoit  de  cinq 
dômes  couverts  de  cuivrc,lcs  murailles  en  dedans  re- 
vêtues de  marbre:  les  tables  d'autel,  &  les  baluftres 
d'argent  doré  ,  le  pav.é  de  marbre  de  pièces  de  rap- 
port. Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au 
couchant,  étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  &  magnifiquement  ornées  :  à  la  porte  du  fep- 
tentrion  étoit  une  galerie  couverte,  dont  le  plafond 
étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  :  au  midi ,  entre 
l'églifc  &  le  palais,  étoit  une  grande  place,  où  l'em- 
pereur joiioit  à  la  paulme  à  cheval  :  derrière  l'églifc 
étoit  un  jardin.  Ainfi  on  gardoit  encore  l'ancien 
ùfage  de  mettre  de  grands  efpaces ,  entre  les  églifes 
&  tes  bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée 
des  peintures  de  ce  tems-là ,  par  un  manuferit  de 
faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  que  l'on  garde  à  la  bi- 
bliothèque du  roy. 

Je  ne  fai  fi  on  ne  regardoit  point ,  comme  des 
effets  du  zcledcBafilc,  pour  la  religion,  les  cruau- 
tcz  contre  les  infidclles.  Car  l'empereur  Conftantin 
fon  petit  fils,  qui  a  écrit  fa  vie,  ou  plutôt  Ion  éloge, 
remarque  qu'ayant  pris  pluficurs  Mufulmansde  l'ifle  »•  i«* 
de  Crète,  il  leur  fit  fournir  divers  luppliccs.  Il  y  en 
eut  qu'il,  fit  écorcher  entièrement ,  principalement 
des  renégats:  difant,  qu'il  ne  leur  ôtoit  que  le  batê- 
me,  auquel  ils  avoient  renoncé.  A  d'autres  il  ra.foit 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau  ,  dej^i  la 
tête  jufques  aux  talons.  Il  en  faifoit  élever  d'autres 
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TJJ  gg6    avec  des  poulies ,  pour  les  plonger  dans  des  chau- 
dières de  poix ,  difant  que  ce  batême  leur  convenons 
Il  pretendoir  par  là  Te  rendre  terrible  à  la  nation.  On 
a  cru  que  l'empereur  Bafile  Macédonien  avoit  le  pre- 
L*o  Aiut  ^  micr  tait  recueillir  le  menoloee  des  Grecs ,  qui  cft 

Mr.  tccl$f.  p.  .  lit-  •  ai. 

$8,  comme  le  martyrologe  des  Latins  :  mais  c  elt  1  empe- 

reur Bafile  Porphyrogcncte ,  #qui  regnoit  cent  cin- 
quante ans  après, 
teon  L'  irb-      Léon  VI.  îucceda  à  Ton  perc  Bafile  Macédonien,, 
ft^e  cbtOe  &  régna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  lettres- 
le  fit  furnommer  le  fage ,  ou  le  philofophc.  Des  la 
z*on.  vit*  ».  2.  première  année  de  Ton  règne,  il  envoya  à  fainte  So- 
aim.  m»g.  ». ,.  phic  deux  de  Tes  principaux  officiers ,  qui  étant  mon- 
i*sCrAmm.f.  tez  fur  l'ambon  ,  lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius ,  le  chaiTercnt  du  fiege  patriarcal,  &  l'em- 
menèrent  en  exil  au  monafterc  efes  Arméniens.  On 
mit  à  fa  place  Eftiene  Syncellc  frerc  de  l'empereur, 
qui  fut  ordonné  vers  la  fête  de  Noël  886.  par  Théo- 
phanc  protothrone ,  c'eft-à-dirc ,  archevêque  de  Ce- 
fa  rée  en  Cappadoce,  qui  étoit  le  premier  fiege  dé- 
pendant de  C.  P.  Eftiene  tint  le  fiege  de  C.  P.  fis 
ans. 

Enfuite  l'empereur  Léon  envoya  à  Euchaïte,  dont 
Théodore  Santabarcn  étoit  évêque,  &  le  fit  amener 
à  C.  P.  Car  on  l'aiTura  que  Photius  &  Théodore 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mit  tous  deux  en  prifon  :  mais  fina- 
lement^ l'empereur  envoya  des  commuTaires  pour 
leur  faire  leur  procès.  Ils  firent  venir  Photius,  & 
l'ayant  fait  afleoir  dans  un  fiege  honorable,  ils  suf- 
firent ,  &  commencèrent  l'inftru&ion  du  procès. 
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André  domeftiquc  lui  demanda  :  Seigneur  connoif-  An.  886.^ 
fez-vous  l'abbé  Théodore  ;  Photius  répondit  :  Je  ne 
connois  point  d'abbé  Théodore.  Il  vouloit  dire  , 
qu'il  étoit  évêque  &  non  plus  abbé  ;  au  lieu  qu'An- 
dré ne  le  connoiffoit  point  pour  évêque  ,  étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit:  Vous  ne connoif- 
fez  pas  l'abbé  Théodore  Santabaren  ï  Photius  ré- 
pondit :  Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque 
d'Euchaïte.  On  le  fit  venir ,  &  André  lui  dit  :  L'em- 
pereur vous  demande  ,  où  eft  Ton  argent  &  Tes  effets. 
Santabaren  répondit  :  Ils  font  où  les  a  mis  Tempe- 
.reur,  qui  regnoit  alors.  Maintenant  puifquc  l'em-  . 
percur  les  demande,  il  a  le  pouvoir  de  les  repren- 
dre. André  ajouta: Dites,  qui vouliez-vous  faire  ré- 
gner ,  quand  Vous  confeillâtcs  au  pere  de  l'empe- 
reur de  lui  faire  perdre  les  yeux  ;  étoit-ce  vôtre  pa- 
•  rent  ou  celui  du  patriarche.  Santabaren  dit  :  Je  ne 
fai  rien  de  ce  dont  vous  m'aceufez.  Efticne  maître 
des  offices ,  qui  étoit  auffi  des  commiflaircs  lui  dit  : 
Comment  donc  avez-vous  fait  dire  a.  l'empereur, 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche  ?  Alors  San- 
tabaren fc  jetta  aux  pieds  de  Photius ,  &  lui  dit  :  Je 
vous  conjure  feigneur  au  nom  de  Dieu  deme  dépofer 
gremiercment ,  &  quand  vous  m'aurez  dépouillé  du 
iaccrdocc ,  qu'on  me  punifTe  comme  un  malfaiteur. 
Je  n'ai  jamais  fait  dire  cela  à  l'empereur.  Photius  pour 
montrer  qu'il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence  dit: 
Par  le  falut  de  mon  amc  ,  feigneur  Théodore  vous 
ctes  archevêque ,  &  en  ce  ficelé  &  en  l'autre.  André 
dit  en  colère  à  Théodore  :  Quoi  abbé  vous  ne  m'a- 
vez pas  chargé  de  dire  à  l'empereur,  que  vous  en 
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An.  8S6    convaincriez  le  patriarche  ?  Théodore  nia  qu'il  cri 
fût  rien.  Ils  rirent  leur  rapport  de  cet  interrogatoi- 
re à  l'empereur ,  qui  entra  dans  une  furieufe  colère-, 
de  n'avoir  point  de  preuve  Tuffifante  contre  Photius. 
Il  fit  fouetter  violemment  Santabaren  ,  &  l'envoya 
en  exil  à  Athènes  :  enfuite  lui  fit  crever  les  yeux 
le  relégua  en  Natolic.  Mais  plufieurs  années  après 
il  le  rappclla  à  C.  P.  &  lui  donna  une  penfion  fur 
*   une  cglife.  Il  y  vécut  encore  long-tems,  &  ne  mou- 
rut que  fous  le  règne  de  Conltantin  &  de  fa  mere 
Zoé,  c'eft-à-dire,  après  l'an  piu 
trttre  lè'stj      Cependant  l'empereur  Léon  ayant  reçu  la  lettre 
ii<n  au  pape,    du  pape  Eltiene  adrefféc  à  fon  perc,  appella  Stylien» 
JJJ'* métropolitain  de  Ncocefaréc  dans  l'Euphratefie  , 
furnommé  Mapa,  &  tous  les  autres  éveques,  abbez. 
&  clercs,  que  Photius  avoir  perfecutez,  &  leur  dit  i 
Je  n'oblige  plus  perfonne,  comme  vous  voyez,  à 
communiquer  avec  Photius ,  puifquc  je  l'ai  chafle  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réunir  au  patriar- 
che mon  frère,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupca^i. 
Mais  comme  il  a  été  ordonné  diacre  par  Photius ,  fi. 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion,  fans  l'auto- 
rité des  Romains ,  par  qui  Photius  a  été  dépofé  :  ve- 
nez ,  envoyons  à  Rome,  &  écrivons- enfemblc  au 
pape,  pour  lui  demander  difpcnfe  ,  &  abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a  ordonnez.  L'em- 
pereur écrivit  donc  au  pape  ,  &  Styhcn  en  même 
tems,  au  nom  de  tous  les  évêques,  les  clercs  &  les 
t  mt.  tm.  9.  moines  ;  &  nous  n'avons  cette  lettre.  Stylien  y  ra- 
t-  '**•        conte  nettement  &  fuccintcmcnt  toute  Thiftoire  du 
Jchifme  de  Photius ,  commençant  àla  condamnation 
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de  Grégoire  de  Syracufc  ,  qu'il  dit  pofltivcmcnt  ^n 
avoir  été  confirmée  par  le  pape  Léon  IV.  &  par 
Bcnoift  Ton  fuccciTcur  :  mais  il  en  Faut  plutût  croire  les 
lettres  du  pape  Nicolas ,  que  j'ai  fuivics  :  Stylien  dit  **>  /'**  t-  * 
avoir  été  de  ceux  qui  s*oppofercnt  dés  le  commen- 
cement à  l'intrufion  de  Photius ,  &  n'avoir  jamais  de* 
puis  communiqué  avec  lui.  Il  l'accufe  d'avoir  pro- 
curé la  mort  d'Ignace,  par  le  moyen  de  quelques  fec- 
lcrats  i  &  de  s'être  fait  mettre  en  poflclfion  de  l'é- 
glife  à  main  armée.  Nos  confrères,  dit-il,  cclebroient 
lés  faints  myfteres  à  fainte  Sophie  :  mais  le  voyant 
entrer  impudemment  dans  le  fanctuairc ,  ils  laifle- 
rent  la  liturgie  imparfaite  Ôc  s'enfuirent. 

Etenfuite,  comme  il  vit  que  pluficurs  ne  vou-  *•.««•* 
loient  point  le  recevoir ,  fans  le  confentement  du 
fiégc  de  Rome  :  il  sadrcifa  à  Paul  &  Eugène ,  que 
le  pape  Jean  avoir  envoyés"  au^  patriarche  Ignace  , 
pour  l'affaire  de  Bulgarie  ;  &  par  fes  prefens  &  les 
menaces  de  l'empereur,  il  les  obligea  à  dire  publi- 
quement, qu'ils  étoient  venus  pour  anathematifer 
Ignace  &  déclarer  Photius  patriarche.  De  plus  il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d'Ignace  &  de  fes  confrè- 
res ,  par  lefquellcs  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius ,  &  elles  furent  envoyées  à  Rome.  C'cft  pourquoi 
le  prêtre  Pierre  étant  venu  à  C.  P.  déclara  avec  Paul 
&  Eugène  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  faint 
(îége.  'Et  enfuite  :  Or  comme  nousfavons ,  que  c'elc 
vous  qui  devez  nous  redreffer  &  nous  régler  :  nous 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'un  peuple  ,  qui  n'a  pas 
reçu  fans  une  raifon  plaufible  l'ordination  de  Pho- 
tius, maisfur  l'autorité  de  vos  légats  :  premièrement 
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^n  ~  de  Rodoaldc  &  de  Zacarie,&  enfuite  de  Paul  &  d'Eu- 
gcne.Ne  permettez  pas  qu'une  multitude  innombra- 
ble pcriflcavcc  Photius.  C'cft  la  coutume  de  Tcglile. 
Le  concile  de  Calcédoine  dépofa  Diofcore,  comme 
chef  de  l'hercfic  &  meurtrier  de  Flavien:  mais  .il 
reçut  à  pénitence  ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  ou  fe- 
duits.  Le  fécond  concile  de  Nicéc  condamna  les  au- 
teurs de  l'hercfic  des  Iconoclaftes,  &  reçut  à  péni- 
tence leurs  fectatcurs.  Vous  en  devez  ufer  de  me- 
me ,  &c  avoir  pitié  d'un  peuple  réduit  au  defcfpoir. 
pape  Etticne  ayant  reçu  cette  lettre  répondit  : 
faut  pas  s'étonner  fi  vous  avez  banni  de  l'é- 
glife  le  malheureux  Photius ,  qui  s'eft  joué  de  la 
croix  de  N.  Seigneur.  Il  veut  dire,  qu'il  a  violé  fes 
fermens  &  fes  lbufcriptions  accompagnées  d'une 
smp.iiv.nn  croix:  ce  qui  pafToit  pour  une  cfpccc  de  facrilege. 

Le  pape  continue  :  hj oifS  avons  trouvé  la  lettre  de* 
l'empereur  fort  différente  de  la  vôtrfc.  Car  elle  porte  , 
que  Photius  a  cmbrafl'é  la  vie  folitairc  &  renoncé 
au  fiége  par  écrit:  ce  qui  nous  met  en  incertitude  ; 
puis  qu'il  y  a  grande  différence  entre  renoncer ,  & 
être  chaifé.  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  au- 
cun jugement  fans  une  information  exaclc  ,  il  faut 
que  les  deux  parties  envoyentdcs  évêques,  afin  que 
nous  piaffions  prononcer  ce  que  Dieu  nous  donne- 
ra. Car  l'églifc  Romaine  eft  le  modèle  des  autres 
églifes,  &  les  décrets  doivent  demeurer  éternelle- 
ment. Les  Orientaux  ne  fatisfirent  que  trois  ans 
après  a  Tordre  porté  par  cette  lettre. 
lui.   ^      Cependant  le  pape  Jean  écrivit  à  Foulques  ar- 

(]umu  pape 

*  chevèque  de  Reims,  comme  avoient  fait  Marin  & 
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Adrien  fes  prcdcceflcurs  :  le  confolant  au  milieu  de  ^n>  gg^ 
fes  affli&ions,  &  le  traitant  de  frère  &  d  ami.  Foul- 
ques de  Ton  côté  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  remerciment  :  témoignant  qu'il  feroit  allé  lui- 

/  même  le  voir ,  s'il  n'eût  été  environné  des  payens  : 
mais  qu'ils  n'étoient  qu'à  dix  mille  de  Reims ,  &  af- 

.  fiégeoient  Pans.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre  étoit 
au  plutôt  de  Tannée  886.  Foulques  ajeûtoit  ,  que 
cette  defolation  du  royaume  duroit  depuis  huit  ans  : 
enforte  qu'on  n'ofoit  s'écarter  tant  (bit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  apris  y  que  des  méchans 
formoient  des  entreprifes  contre  le  pape ,  &  qu'il 
eût  été  à  Ton  fecours,  s'il  lui  eût  été  pofliblc  :afliirant 
que  lui  &  toute  fa  famille  étoient  fort  attachez  au 
papejentre  autres  Guy  duc  de  Spolcte  fon  allié, que  le 
pape  avoit  adopté  pour  fon  hls.  Que  l'offre  faite 
par  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  églife  , 
l'attachoit  encore  plus  à  lui  être  fidèle  avec  fes  fuffra- 
gans.  Que  l'églife  de  Reims  avoit  toujours  été  ho- 
norée par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les ,  comme  en  ayant  reçu  la  primatic  de  S.  Pierre , 
qui  lui  avoit  envoyé  faint  Sixte  pour  premier  évê- 
quc;&quc  le  papeHormifda  avoit  fait  faint  Rcmi  fon 
vicaire  dans  les  Gaules  :  ajoûtant  la  confirmation  de 
fes  privilèges  accordez  par  Marin  &  par  Adrien  III. 
Ennn  il  prioit  le  pape  de  preffer  les  archevêques 
de  Sens  cV  de  Rouen ,  pour  excommunier  Ermen- 
froy  ufurpatcur  d'un  monaftere  fondé  par  Rampon 
frerc  de  Foulques,  qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux 
papes  précédents. 

Entre  pluficurs  autres  lettres  que  s'écrivirent  le 
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An.  88tf.  Papc  &  l'archevêque  de  Reims,  il  y  en  eut  une  du 
pape,  tant  à  lui,  qu'à  Aurelicn  de  Lion  &  aux  au- 
tres éveques  des  Gaules,  fur  les  plaintes  de  l'cglife 
de  Bourges,  contre  i'invafionde  Frotairc archevê- 
que de  Bourdcaux.  Car  on  foutenoit ,  que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  fiege  de  Bourges ,  que 
par  provilion  :  pour  autant  de  tems  que  Bôurdeaux 
feroit  occupe  par  les  barbares.  Le  pape  Eftiene  or- 
donne donc  aux  archevêques  ,  d'obliger  Frotaire  à 
retourner  à  Ton  fiége,  fous  peine  d'anatheme,  s'il 
n'obeït. 

lïv.        Ce  n'etoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fc  plai- 

Normans  de-  •     i      *.  t  t         •    -i  r  t* 

»aCt  Paris.  gnoit  des  Normans.  Jarnais  ils  ne  tirent  en  France 
i?^Tv>th  °Tm.  ^C  P^US  grands  ravages.  Dés  l'année  883.  au  mois 
d'Octobre,  ils  entrèrent  dans  la  Ticrache  &  paf- 
ferent  la  rivière  d'Oife.  Quoi  que  le  roy  Carloman 
les  eût  battus,  ils  ne  laiflerent  pas  d'avancer  jufques 
à  Vermand  ,  &  brûlèrent  faim  Quentin  &  N.Dame 
d'Arras.  Enfuite  ils  fe  mirent  fur  la  Saône,  &  ayant 
contraint  le  roy  •&  Ton  armée  à  fc  retirer  en  deçà  de 
l'Oifc  ,  Nils  établirent  à  Amiens  leur  quartier  d'hiver. 
De  U  ils  faifoient  des  courfes  continuelles  :  renver- 
fant  les  églifes,  brûlant  les  villages  ,  prenant  les 
Chrétiens  captifs,  tuant  les  autres:  enforte  que  les 
chemins  étoient  femez  de  corps  morts ,  de  clercs, 
jul».4.ihi  de  nobles,  d'hommes,  de  femmes,  d'enfans.  Plu- 
,T*  '  '  fleurs  Chrétiens  renonçoient  à  leur  religion ,  pour 
fc  joindre  aux  Normans ,  ou  du  moins  k  mcttoient 
fous  leur  protection.  Enfin  on  traita  avec  eux  &  on 
leur  donna  douze  mille  livres  pelant  d'argent, 
moyennant  quoi  ils  fe  retirèrent  au  mois  de  No- 
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vcmbrc-884.  une  partie  alla  pafler  la  mer  à  Boulo- 
gne^ Tautrc  alla  prendre  fon  quartier  d'bivcr  àLou- 
vain  ?wl  royaume  de  Lorhairc.  Pour  leur  fournir 
'  ^ctte  grbfle  contribution  y  . onr  dépouillai  les  églifcs 
~  <.  &  leurs  ferfs.  Mais  peu  dc.tcms;  après  le  roy  Carlo- /**  Utt  «41 
man  futblefle  à  la  chaife&  mourut  le  (jxiéme  de 
'  'Çécembrc  884»dans  la  dix  huiti#T\c  alinéa  de  fon  agc,i 
&  la  fixiéme  de  fon  reghc.Les  Normans  l'ayant  apris,; 
retinrent  aufli-tôt  dans  le  royaume  î&  çommc-lo»i  • 
feigneurs  fc  plaignirent  qu'ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole,  ils  répondirent:  qu'ils  n'a  voient  traité  qu'a- 
vec le  roy  Carloman;  &  quo^fofl  fuccetTcur  leur  : 
devoit  donner  une  pareille lomme,  s'il  vouloit  qu'ils: 
le  laiflaflent  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez  de.v  . 
cette  réponfc ,  envoyèrent  offrir  leur  obeïflance  â  1 
^'empereur  Charles ,  qui  vint  en  France  &  y  fut  rc-; 
connu  roy  :  mais  il  retourna  aufli-tôt  en  Aile-  - 
magne. 

Les  Normans  profitant  de  l'occafion  recommen-  chr  N#râP>> 
cerent  leurs  ravages  ;  &  les  François ,  pour  les  arrêter, 
fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  :  entre, 
autres  Pontoife ,  que  les  Normans aifiegerent  en  No- 
vembre  88;.  &  l'ayant  prife  par  compoîition ,  la  bru- .  ; 
lerent.  De  là  ils  marchèrent  à  Paris,  voulant  remon- 
ter la  Seine  &  pafler  outre.  Ils  avoiçnt  tant  de  bar-  - 
ques,  que  la  rivière  en  étoit  couverte  plus  de  deux 
lieues  durant ,  enfortc  qu'on  ne  voyoit  point  l'eau.  jjjS^** 
Leur  roy  Sigcfroi  alla  trouver  Gozlin  évêqucdcPa-       ' 1  h 
ris ,  lui  difant ,  qu'ils  ne  demandoient  que  le  paflage. 
Levêquc  répondit,  que  l'empereur  Charles  leur 
avoir  confié  cette  ville,  &  qu'ils  la  lui  garderoient. 
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An.  886.    Par^s  n'étoit  encore  que  Tiflc  qui  garde  le  nom  de 
cite  :  on  y  entroit  par  deux  ponts ,  le  grand  pont , 
aujourd'hui  le  pont  au  change,  le  petit  pont,  qui 
n'a  point  changé  de  nom  :  chaque  pont  etoit  gardé 
en  dehors  par  une  tour  ,  &  à  la  place  de  ces  tours  , 
ont  été  bâtis  depuis  les  deux  chaftelets.  Les  Nor- 
mans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  de  la  rivière 
attaquèrent  la  tour  du  grand  pont  à  plufieurs  rc- 
prifes,  pendant  plus  de  deux  mois:  mais  il  furent 
toûjours  repouflez  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  &  Robert  fon  frerc ,  1  evêque  Gozlin  &  Ton 
neveu  l'abbé  Ebolc  ,  q&i  çombattoient  en  perfonne. 
Les  Normans  cefferent  tèûrs  aflauts  le  dernier  jour 
de  Janvier  886.  tenant  néanmoins  toûjours  la  ville 
bloquée  jufqucs  à  Tannée  fuivanre ,  où  l'empereur 
Charles  ayant  deux  fois  envoyé  au  fecours  de  Paris , 
y-  vint  lui-même  avec  une  grande  armée,  &  fit  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe.  L'évêquc  Gozlin 
mourut  avant  la  fin  du  fiége  &  Afchiric  lui  fuece- 
da.  Le  détail  de  ce  fiége  fut  incontinent  après  dé- 
crit en  vers  latins,  par  Abbon  moine  de  S.  Gér- 
er/,,/*,. t»m.  main  des-prés,  qui  y  avoir  été  prefent.  Mais  la  ru- 
dellcdc  fon  fhle  le  rend  très-difficile  à  entendre. 
Il  y  attribue  la  délivrance  de  Paris  aux  faints  fes 
protc&curs,  entre  autres  fainte  Geneviève  &  faine 
Germain. 

M.tti.  Pendant  ce  fiége  ,  les  Normans  ne  pouvant  avoir 
le  pallage  de  la  Seine,  trouvèrent  moyen  de  traîner 
leurs  barques  par  rerre  plus  de  deux  mille  pas,  &lcs 
ayant  remifes  à  l'eau  au  deflus  de  Paris  ,  ils  remontè- 
rent la  rivière  de  Seine ,  entrèrent  dans  celle  d'Yonne 
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&s,arrêtercntaSens,  qu'ils  aflîegerent  pendant  fix  ^n.  887. 

mois,  fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent 

&  brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne. 

Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  iiégc 

le  premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célèbre 

par  fa  dodtrine  &  par  fa  vertu  étoit  moine  &  prévôt 

de  fainte  Colombe ,  quand  il  fucceda  à  Anlegifc  ètsMt.  tm.  a 

mort  en  881.  Il  eût  lui-même  pour  luccefleur  Vau-  A  **'  4*t' 

ticr  beaucoup  inférieur  en  mérite ,  neveu  de  Vau  ticr 

evêque  d'Orléans. 

Durant  ces  defordres ,  on  ne  lailTa  pas  de  tenir    Co*vej  Je 
quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  de  châ  o<>  &  <fc 
l'Océan.  Il  y  en  eut  un  le  dix- huitième  de  May  886.  T*m%. 
à  Châlon  fur  Saône  dans  l'églife  defaint  Marcel,  . 
pour  établir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de 
l'églife  -,  &  huitévêques  y  aiMcrent,  favoir  Aurc- 
licn  de  Lion,  Bernoïn de  Vienne,  Gcilon ou  Egilon 
de  Langres ,  Adalgaire  d' Auftun ,  Eftienc  de  Châ- 
lon, Adalbald  de  Bellai,  Gcraulddc  Mafcon,  Ifaac 
xle  Valence.  Leboïn  choréveque  de  Lion  y  étoif 
aulTi  :  ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  des  choré- 
vêques. 

L'année  fuivante  887.  le  premier  jour  d'Avril  on  p.  „«,  . 
tint  un  concile  à  Cologne  dansl'églife  de  S.  Pierre,  * 
du  confentement  de  l'empereur  Charles:  où  fe  trou- 
vèrent Guillcbcrt  archevêque  de  Cologne,  Francon 
cvêqucdeTongres  ,  Odilbaldd'Utredt,  Vulfclinde 
Mimigarneford,qui  cft  Munfter,  &  Drogon,qui  y  fut 
ordonné  évêque  de  Minden.  Liudbcrt  archevêque 
de  Cologne  &  faintRambert  de  Hambourg  donnè- 
rent leur  confentement  au  concile ,  apparemment 
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An.  887.  Par  députez.  Francon  évêque  de  Tongres  $  y  plai- 
gnit de  ceux  qui  pilloient  les  biens  de  (on  églife  ;  & 
le  concile ,  renouvcllant  les  anciens  canons ,  pronon- 
ça des  menaces  &  des  cenfurcs  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 

ivi.      \  On  rapporte  à  cette  même  année  S87.  la  féconde 

Seconde  tranfla-         air-      w  1  1      %  C 

tiondc s.Mar- tranllation  de  laint  Martin,  pour  le  rendre  a  Ion 
fly.lfe.xiut,  églife  de  Tours.  Il  demeura  trente  un  an  à  Auxerrc, 
'ode  \u  r*v«r.0}*  ^  av°it  été  porté  par  la  crainte  desNormansi&r 
b.  Mmn.  bibi  pendant  ce  long  fejour,  il  fit  tant  de  miracles,  qu'ils 
,l*  attirèrent  des  offrandes  immenfes.  Le  clergé  d  Au- 
xerre  voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Marmou- 
ticr,  qui  étoient  demeurez  à  la  garde  des  reliques  de 
faint  Martin  :  foutenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  prières  de  S.Germain  \  &  on 
dit  que  le  différent  fut  terminé  par  un  nouveau  mira- 
cle en  faveur  de  S.  Martin.  Les  citoyens  de  Tours 
ayant  trouvé  un  intervale  favorable,  pour  rapporter 
le  corps  de  leur  patron*!  envoyèrent  à  Auxcrre  le  de- 
mander à  l'évêque,  qui  le  rcfufa:  ne  pouvant  fe  rc- 
foudre  à  priver  fon  églife  de  ce  trefor ,  qu'il  y  avoit 
trouvé,  ils  s'adrefTcrent  au  roy ,  qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion  >  &  quand  ils  furent  revenus  a 
Tours  ,  l'archevêque  Adalaudcaffcmbla  les  évêque* 
d'Orléans ,  du  Mans  &  d'Angers  ;  &  ils  refolurent  de 
s'adrciTeràlngclgercomtcdc  Gaftinois,  feigneur  de 
Loches  &  d'Amboife,  à  qui  le  roy  avoit  donné  depuis 
peu  la  comté  d'Angers  ;  &  qui  avoit  une  maifon  à  Au- 
xcrre &  des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à  lui  envoyer  une  dépuration,  il  vint  à  S.Martin 
de  Tours  faire  fes  prières  j  &  en  fortant  de  L'églifc  Tï\ 
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fît  des  reproches  aux  citoyens  de  leur  négligence  à  /  ~~ 
ramener  le  corps  de  leur  laine  patron.  Ils  lui  repre-     '  ■ 
fenrerent  les  obftaclcs  qu'ils  y  avoient  rencontrez ,  6c 
implorèrent  Ton  fecours. 

Ingclgcr  aflembla  donc  des  troupes,  jufques  au 
nombre  d'environ  iîx  mille  hommes ,  tant  infante- 
rie que  cavailerie,  &  marcha  à  Auxerrc  ;  tandis  qu'à 
Tours  l'archevêque  ordonna  un  jeûne  d'une  fçmainc 
entière,  avec  des  prières  publiques ,  pour  le  fuccés 
de  l'entreprife.  Le  comte  Ingelgcr  ayant  demandé 
à  levêque  d' Auxerrc,  la  reftkution  du  dépôt  confié 
à  fon  églife  en  un  tems  de  r.eccflité  :  l'évêque  ré- 
pondit, qu'il  ne  falloit  pas  venir  aux  lieux  faints  à 
main  armée ,  &  promit  de  répondre  le  lendemain. 
Il  confulta  les  éveques  d'Aulîun  &  de  Troyes ,  qui 
fe  trouvèrent  prefents  *  &  ils  lui  dirent ,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquies- 
ça ,  on  célébra  la  meffe  en  l'honeur  de  faint  Mar- 
tin, les  éveques  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un 
grand  concours  de  peuple  >  &  Ton  efeorte  le  ramena 
jufques  à  Tours ,  ou  il  fût  reçû  par  l'archevêque,  fes 
fuffragans,  fon  clergé  &  fon  peuple,  avec  grande 
folemnité.  On  dit  qu'il  fc  fit  grand  nombre  de 
miracles  à  ce  retour  de  faint  Martin  ,  depuis  qu'il 
fut  çntré  dans  fon  diocefe  ;  &  on  ordonna  d'en 
célébrer  la  mémoire  tous  les  ans ,  à  pareil  jour ,  le 
treizième  de  Décembre.  Hcbeme  abbédeMarmou- 
tier,  qui  avoir  fuivi  le  corps  de  faint  Martin  jufques 
à  Auxerre,  y  étoit  toûjours  demeuré  à  le  garder,  ôc 
l'avoit  accompagné  au  retour  :  fucceda  à  Adalaudc  cm.  a».  »*». 
dans  l'archevêché  de  Tours.  *  * 749 ■ 
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- — — "  Y    'Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 
An.  888.    J^blefle  de  corps  &  d'efprit ,  qu'au  parlement 
Mon  de  char-  qu'il  tint  à  Tribur,  vers  la  faint  Martin,  cette  an- 
nées* ou.'  p'u*  n^c  g87-  tous  les  feigneurs  de  Germanie  l'abandon- 
tL<v»0s:  su.  nerent,  &  reconnurent  pour  roy  Arnoul ,  fils  de 
Carloman.  Charles  fût  réduit  à  n'avoir  pas  dequoi 
vivre ,  fans  le  fecours  de  Luitbert  archevêque  de 
Mayencc  >  &  à  demander  fa  fubfiftance  à  Arnoul , 
qui  lui  donna  par  compaffion  quelques  terres  en  Al- 
lemagne, où  il  mourut  le  douzième  de  Janvier  888.  & 
fut  enterré  au  monafterc  de  Richcnou.  Rcginon 
abbé  de  Prom  auteur  du  tems,  loué*  fa  pieté  ,  fon 
application  à  la  prière ,  fes  aumônes ,  fon  rcfpccT: 
pour  les  loix  de  l'églife,  &  fa  fidélité  àobferverles 
Rtg.  un.  US.  commandemens  de  Dieu  i&  toutefois  le  même  hif- 
torien  rapporte,  qu'il  fit  tuer  en  trahifon  Godefroi 
duc  de  Frife ,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  >  &  qu'- 
ayant furpris  de  même  Hugues  fils  de  Lothaire,  au- 
teur de  cette  révolte ,  il  lui  fit  crever  les  yeux  ,  & 
l'enferma  dans  le  monaftere  de  faint  Gai.  Hugues 
paiTa  enfuitc  dans  l'abbaïc  de  Prom ,  où  long-tems 
après  il  reçût  la  tonfurc  monaftique ,  de  la  main  de 
Reginon  -y  &  au  bout  de  quelques  années  y  mourut. 

A  la  mort  de  l'empereur  Charles  ,  les  royaumes 
qui  lui  avoient  obéi ,  fe  diviferent.  Une  partie  de 
l'Italie  reconnut  pour  roy  Bcrengcr  fils  d'Evrard  duc 
de  Frioul  :  une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 
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Lambert  duc  de  Spolctc,  favorifé  par  le  pape.  Il  y  An,  888. 
eut  entre  eux  une  rude  guerre,  où  Gui  eut  enfin  l'a- 
vantage ,  &  Bercnger  fe  retira  prés  d'Arnoul  roy-de 
Germanie.  En  France  îaûemblee  de  la  nation  établie 
pour  roy  Eudes  ou  Odon ,  comte  de  Paris  &  d'Or- 
léans ,  fils  de  Robert  le  fort,  &  comme  lui  vaillant 
défenfeur  du  royaume ,  contre  les  Normans.  Il  fut 
facré  par  Vauticr  archevêque  de  Sens  j  &  nous  avons 
le  ferment  qu'il  fit  en  cette  occafion.  Cette  élection  rm.  %.  <*fc 
fe  fit  du  confentement  d'Arnoul  :  mais  ce  fût  mal-'  *9*' 
gré  lui ,  que  Raoul  ou  Rodolfc  fils  de  Conrad ,  fe 
ht  reconnaître  roy  de  la  haute  Bourgogne  ;  c'eft  à- 
dirc,  du  païs  d'entre  les  Alpes,  &  le  mont  Jura.  Il 
fût  élu  &  couronné  dans  une  affcmblée  des  feigneurs 
&  d'évêques,  tenue  a  faint  Maurice  en  Valais. 

Dés  la  même  année  888.  première  du  reenc  d*  Ar-  conciié  de 
noul,  il  fit  tenir  un  concile  à  Mayence,  ou  fe  trou-  Ma7eBee- 
verent  les  trois  archevêques  Luitbert  de  Mayence  ,  4«." 
Guillcbcrt  de  Cologne ,  &  Ratbod  de  Trêves ,  avec  R'M  m 
leurs  fuffragans.  Luitbert  mourût  l'année  fuivante 
889.  &  eut  pour  fuccefTcur  Sunzo,  ou  Sonderoldc  , 
moine  de  Fulde  ,  qui  ne  tînt  le  fiége  de  Mayence 
que  deux  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile  ,  les 
évêques  attribuent  les  calamitcz  publiques  à  leurs 
péchez ,  particulièrement  à  l'interruption  des  con- 
ciles provinciaux  ;  &  ils  décrivent  ainfi  le  trille  état 
du  païs.  Voyez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu'habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  font  détruits, 
brûlez  &  réduits  à  rien  :  les  autels  renverfez  &  fou- 
lez aux  pieds ,  les  ornemens  les  plus  précieux  des 
égiifes  diflipez  &  confumez  par  le  feu.  Les  évêques 
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An.  883.  ^cs  Pr^rcs,  les  autres  clercs,  des  laïques' de  tout  âge 
&  de  tout  fcxc,tuez  par  le  fer  &  par  le  feu,  ou  par 
divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  &  les  rcli- 
gieufes,  difpcrlcz  par  la  crainte  de  ces  maux  ,  font 
errans  de  côté  &  d'autre ,  fans  fecours,  fanspafteur; 
ne  fâchant  où  fc  réfugier ,  ni  quel  parti  prendre , 
expofez  à  rompre  leurs  vœux.  D'un  autre  côté  voi- 
ci une  troupe  de  pillards  &  de  fchifmatiqucs ,  qui 
oppriment  les  pauvres,  fans  rcfpcct  de  Dieu.,  ni  des 
hommes  -,  &  qui  fufliroicnt,  fans  les  païens  ,  pour 
réduire  le  pais  en  folitude.  Ils  ne  comptent  pour 
rien  les  meurtres  &  les  rapines ,  &  ne  veulent  point 
£e  foûmcttre  à  la  pénitence . 

Aptes  cette  préface  ,  fuivent  vingt- fix  canons , 
tirez  la  plupart  des-  conciles  prcccdcns  :  particuliè- 
rement de  ceux  que  Charlemagnc  fit  tenir  la  der- 
sup.  iw.  xl*i.  niere  année  de  fon  règne.  Les  premiers  font  des 
*'  M  *  &e'    avis  généraux  touchant  les  devoirs  du  roy.  Arnon 
c.uf.  évêque  de  Virfbourg  fe  plaint  au  concile  que  quel- 
ques feelcrats  ont  pris  un  vénérable  prêtre,  lui  ont 
c.  *.    coupé  le  nés  &  raie  les  cheveux,  &  donné  tant  de 
coups,  qu'ils  l'ont  laifle  demi  mort.  Le  concile  les 
c.  itf.     excommunie  ;  &  la  pénitence  de  celui  qui  aura  tué 
un  prêtre,  cft  ainfi  réglée.  Il  ne  mangera  point  de 
chair  3  &ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  fa  vie: 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufqucs  au  foir ,  excepté  les 
fêtes  &  les  dimanches  :  il  ne  portera  point  les  ar- 
mes ,  &  ne  marchera  qu'à  pied.  Pendant  cinq  ans 
il  n'entrera  point  dans  l'églifc,  mais  durant  la  mefle 
&  les  autres  offices ,  il  demeurera  à  la  porte  en  prière  : 
Jçs  fept  années  fuivantes,  il  entrera  dans  i'églife,fans 
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communier  :  après  douze  ans >  il  obfervcra  le  refte  An.  888. 
de  fa  pénitence  trois  fois  la  femainc.  Telles  étoient 
encore  les  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend  c. 
aux  prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce 
foit  ;  parce  qu'il  s'en  étoit  trouvé  qui  avoient  eu  des 
enfans  de  leurs  propres  fœurs. 

On  rapporte  au  même  tems  un  concile  de  Mets,      1 1 1. 


Concile  de Met« 


qui  fit  des  rcglcmens  femblables.  Il  fut  tenu  dans 
l'églife  de  faint  Arnoul  pÉr  Ratbod  archevêque  de  ?. "I^-  ' 
Trêves,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Mets, 
Dadon  de  Verdun  &  Arnold  de  Tout  ;  &  on  y  fie 
treize  canons.  Il  cil  défendu  aux  feigneurs  laïques 
de  prendre  aucune  partie  des  dîmes  de  leurs  églifes: 
j'entends  celles  de  leur  patronage.  Défenfe  à  un  r.  a 
prêtre  d'avoir  deux  églifes ,  puifquc  c'eft  beaucoup  c.  * 
s'il  peut  en  bien  gouverner  une,  &  qu'il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  ames  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  r>our  la  fepulture.  c.  « 
Les  prêtres  doivent  montrer  à  l'evêque  dans  le  fy- 
node  leurs  livres  &  leurs  habits  facerdotaux.  Ils 
ne  porteront  ni  armes  ni  habits  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Mets  con-  c.  n 
tre  les  Juifs  de  la  ville,  il  fût  défendu  aux  Chrétiens 
de  manger  avec  eux.  Deux  religteufes  avoient  été  c.  £ 
chaiTées  pour  crime  du  monafterc  de  faint  Pierre  :  le 
concile  ordonne  qu'on  leur  rendra  le  voile,  &  qu- 
elles feront  mifes  en  prifon  dans  le  monafterc  :  où 
on  leur  donnera  un  peu  de  pain  &  d'eau,&  beaucoup 
d'inftru&ion  ,  jufques  à  ce  au  elles  ayent  fatisfait. 
Un  diacre  convaincu  de  facrilcge  fera  interdit  de  fes 
fondions,  &  mis  en  prifon,  &  tout  le  monde  priera 
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'£Q  gg —  pour  lui.  Un  prêtre  pour  avoir  voulu  rcrircr  du  cri- 
*c  t  '    me  la  dame  de  fa  paroifTe,  qui  avoit  quitté  Ton  mari, 
&  fon  frère  qui  en  écoit  complice,  fût  mutilé  hon- 
teufement.  Les  coupables  ayant  été  appeliez  au  con- 
cile, &  n'y  étant  point  venus  furent  excommuniez, 
c.  ii.  On  excommunia  auflî  nommément  quelques  autres 
criminels ,  &  on  rcnouvella  les  défenfes  de  commu- 
er iz.   niquer  avec  les  excommuniez  :  dont  on  excepte  tou- 
tefois leurs  ferfs,  leurs  affranchis  &  leurs  vaflaux. 
s:atu«  ai  Ri-     Riculfc  évêque  de  Soiflons,  donna  à  fes  curez, 
eu"""  c  esoif-  l'an  88p.  des  inftru&ions  tres-conformes  aux  rcglc- 
tcne    mens  de  ces  conciles  >  mais  qui  contiennent  pluiicurs 
♦**  9  "nC *'  autres  particularitez  remarquables.  Ayez  foin,  die- 
».  i.  il ,  de  chanter  les  heures  canoniales ,  prime ,  tierce, 
fexte,  la  mefle,  que  vous  célébrerez  tous  les  jours  : 
nône ,  vêpres ,  complies  &  matines.  Invitez  vos  pa- 
roi/liens à  venir  fouvent ,  au  moins  à  la  mefle  ;  ôc 
les  dimanches  &  fêtes  de  ne  point  manquer  à  vc- 
».  y.   près,  à  matines  &  à  la  mefle.  Chacun  de  vous  doit 
n  f,    favoirpar  coeur  les  pfeauracs,  le  fymbole  Quicum- 
que  &  le  canon  de  la  mefle  :  chacun  doit  avoir  un 
mcflèl ,  un  lc&ionairc  ,  un  livre  d'évangiles  ,  un 
martyrologe,  un  antiphonier,  un  pfauticr,  &  les 
quarante  homélies  de  faint  Grégoire  :  le  tout  cor- 
rigé fur  les  livres  de  nôtre  cathédrale.  Si  vous  ne 
pouvez  avoir  tout  l'ancien  teftament ,  ayez  au  moins 
la  Gencfe.  Ccft  que  les  livres  étoient  chers. 
„         Nous  défendons  expreflèment  de  fe  fervir  dans  les 
facrez  myfteres  de  l'aube ,  qu'on  porte  ordinaire- 
ment. C'eft  que  les  clercs  portoient  toujours  une 
aube  deflus  leur  tunique,  pour  marque  de  leur  état  : 
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c*eft  pourquoi  il  en  falloir  une  particulière  ,  pour  ^n>  gg^, 
l'autel ,  afin  qu'elle  fut  plus  propre.  De  l'autre  cfl 
venu  le  rochet ,  en  l'accourciffant ,  &  le  furplis  en 
1  'élargilTant.  Il  recommande  la  propreté  dans  les 
habits  &  les  vafes  facrez  ;  &  l'encens ,  s'il  cft  pofliblc, 
pour  l'offrir  a  la  meffe  &  à  vêpres.  De  faire  les  fera-  ».  ». 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  baptifma- 
les  y  &  de  donner  l'Euchariftic  ,  aufîi-tôt  après  le  ba- 
tême ,  parce  que  J.  C.  a  parlé  de  l'un  &  de  l'autre, 
comme  neceflfaire.  Les  curez  auront  foin  des  peni-    ».  9. 
tens  publics  ,  &  ne  fc  lai(Teront  pas  corrompre 
par  argent  ou  par  amitié ,  pour  les  prefenter  avant 
le  tems  à  la  réconciliation  ;  mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer,  par  animofité  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux  ».  m 
ou  trois  clercs ,  pour  célébrer  la  mcfTe  avec  eux ,  & 
leur  répondr»  ->  &  obfcrvcront  de  mettre  de  l'eau 
avec  le  vin  dans  le  calice  :  fâchant  qu'en  ce  myf- 
terc  on  confacre  en  vérité  le  vrai  fang  de  nôtre 
Seigneur. 

Les  curez  s'occuperont  au  travail  de  la  campa-  * 
gne,  &  au  refte  de  leur  temporel ,  fans  préjudice  de 
rofricc  divin  :  ils  auront  foin  des  moeurs  de  leurs 
écoliers ,  mais  ils  ne  recevront  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  fepulturcs,  »•'*» 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes ,  c*eft-à-dirc  les  premiers  ». 
jours  des  mois ,  les  curez  de  chaque  doyenné  s'af- 
fcmbleront:  non  pour  faire  des  repas ,  mais  pour 
conférer  de  leurs  devoirs  ôc  de  ce  qui  arrive  dans 
leurs  paroilfcs.  v. 
L'année  fuivante  8<>o.  indi&ion  huitième  Bcrnoin 
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An.  888.  archevêque  de  Vienne  alla  à  Rome ,  &  reprefenta 
T»m.  9.  etne.  f.  au  pape  le  miferable  état  du  royaume ,  depuis  la 
mort  oc  l'empereur  Charles.  Les  habitans  n'avoient 
point  de  maître  qui  les  retint  dans  le  devoir  -,  &  fc 
voyoient  expofez  aux  pillages  des  infidcllcs ,  d'un 
côté  des  Normans  &  de  l'autre  des  Sarrallns.  Le 
pape  Eftienc  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  ;  & 
écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Cifalpine,  de  re- 
connoître  pour  roy  Louis  fils  de  Bofon.  Ils  s'aiTem- 
blercnt  donc  à  Valence  :  favoir  Aurclien  archevê- 
que de  Lion,  Roftaing  d'Arles,  Arnauld  d'Embrun 
&  Bernoïn  de  Vienne ,  avec  plufieurs  autres  évêques. 
Ils  s'accordèrent  tous ,  fuivant  le  confeil  du  pape ,  à 
élire  &  facrer  roy  Louis  fils  de  Bofon  &  d'Ermin- 
garde  fille  de  l'empereur  Louis  II.  quoiqu'il  n'eut 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bons 
confeils  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne ,. 
frere  de  Bofon ,  &  de  la  reine  Ermingardc  fa  me^ 
re.  Ce  fût  le  commencement  du  royaume  d'Arles 
ou  de  Provence^ 
„  v  L  eglife  de  Langres  étoit  en  trouble  depuis  prés 

in  pape  à  i*ar-  de  dix  ans.  Apres  la  mort  de  1  eveque  Ilaac,  les  uns 
lUfa»  d*  élurent  Teutboldc  diacre  de  la  même  églife,  les  au- 
tres Egilon  ou  Gcilon  abbé  de  Noirmoutier  :  qui 
chatte  de  cette  Ifle  par  les  Normans ,  s'étoit  enfin 
fixé  avec  fa  communauté  au  monaftere  de  Tournus. 
Au  relien  archevêque  de  Lion ,  le  facra  évêque  de 
Langres  en  88o.  il  fe  maintint  dans  ce  fiege  le  refte 
de  fa  vie,  &  mourut  à  la  fin  de  l'an  888.  Alors  le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  -,  mais  d'autres  élurent 
Argrim ,  dont  l'élection  fut  approuvée  par  l'arche- 
vêque 
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vêquc  Aurclicn.  Ceux  du  parti  de  Teutbolde  por- 
tent leurs  plaintes  au  pipe  Eltiene  V.  &  le  lui  en- 
voyèrent ,  le  priant  de  l'ordonner  lui-même  pour 
leur  évêque. 

Mais  le  pape,  voulant  conferver  à  chaque  églife 
fes  droits ,  renvoya  Teutbolde  à  fon  métropoli- 
tain  j  afin  que  fi  l'éle&ion^étoit  canonique, il  l'or-  7,>-"* 
donnât  fans  délai  :  fi  elle  ne  l'étoit  pas ,  qu'il  l'é- 
crivît au  pape  :  mais  qu'il  fe  gardât  bien  d'ordonner  • 
un  autre  évêque  de  Langres,  fans  fa  permiflion.  Le 
pape  envoya  pour  exécuter  cet  ordreOiran  évêque 
de  Sinigaille  fon  legat.  Aurclicn  l'envoya  à  Lan- 
gres ,  promettant  de  le  fuivre  promptement  :  mais 
après  s'être  fait  attendre  long-tems ,  il  n'y  vint  pas , 
ni  ne  fit  favoir  au  pape  lacaufedefon  retardement. 
Le  parti  de  TeutDolde  le  renvoya  à  Rome  avec 
le  décret  de  fon  élection,  priant  inftamment  le  pape 
de  l'ordonner:  maisil  ne  voulut  point,  même  alors, 
entreprendre  furies  droits  de  leglife  de  Lion.  Ccft 
pourquoi  il  écrivit  encore  à  Aurelicn,  de  confacrer 
Teutbolde,  ou  déclarer  les  caufesdefon  refus.  Au- 
rclicn ,  fans  faire  réponfe,  ordonna  Argrim  évêque 
de  Langres ,  &  le  mit  en  poffeflion.  Le  parti  con- 
traire retourna  encore  à  Rome  ;  &  le  pape  leur  ac- 
corda enfin  ce  qu'ils  defiroient,  &  écrivit  à  l'arche- 
vêque de  Reims  en  ces  termes: 

Ayant  teçu  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le 
foii.  de  tontes  les  églifes;  &  fâchant  qu'on  ne  compre 
pas  pour  évêque ,  celui  qui  n'a  été  ni  élu  par  le 
clergé  ,  ni  déliré  par  le  peuple  :  touchez  desinftan- 
tes  prières  du  clergé  &  du  peuple  de  Langres ,  nous 
Tome  XI.  1  CCcc 
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leur  avons  confacré  pour  évêque  le  diacre  Teut- 
boldc.C  eft  pourquoi  nous  vousenjoignons,quauili- 
tôt  ces  lettres  remues,  vous  vous  tranfportiez  à  l'é- 
glife  de  Langrcs ,  que  vous  en  mettiez  Teutboldc 
en  polTeflion  ;  &  que  vous  déclariez  à  tous  les  ar- 
chevêques &  les  évêques ,  que  nous  avons  pris  un 
foin  particulier  de  cette  églife ,  pour  punir  une  telle 
coutumace  &  réparer  une  telle  opprefllon. 

Foulques  archevêque  de  Reims  ayant  reçu  cette 
commiûjon  du  pape ,  lui  écrivit  quelques  tems  après  : 
qu'il  lauroit  exécutée  aufli-tôt ,  fi  le  roy  Eudes ,  dont 
il  étoit  fujet ,  ne  lui  eût  confcillé  de  différer  :  juf- 
ques  à  ce  qu'Eudes  lui-même  envoyât  des  ambaffa- 
deurs  au  pape  ,  pour  apprendre  certainement  fa  vo- 
lonté. Qu'au  refte  tous  les  évêques ,  en  prefence  def- 
quels  les  lettres  du  pape  avoient  été  lues ,  s'étoient 
extrêmement  rejouis ,  de  ce  qu'il  difoit  vouloir  in- 
violablcmcnt  conferver  à  toutes  les  églifes  leurs 
droits  &  leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape ,  de 
lui  envoyer  fa  décifion  par  écrit  fur  cette  qUcftion  : 
fî  les  évêques  fes  furîraganspouvoicntfacrerunroy, 
ou  faire  quelque  autre  fonction  fcmblablc,  fans  fa 
pcrmillion.  Cette  queftion  femble  regarder  le  roy 
Eudes ,  élu  malgré  la  refiftance  de  Foulques ,  qui  vou- 
loir donner  Gui  fon  alié  pour  roy  à  la  France  Ro- 
maine ,  car  on  nommoit  ainfilcspaïs  deçà  le  Rein; 

t0D»r^.^  &  ccft  Pcuc-êtrc  pourquoi  Eudes  ne  fift  facré,  ni 
c.  par  l'archevêque  de  Reims ,  ni  par  aucun  évêquede 

la  proviqcc ,  mais  par  Vauticr  archevêque  de  Sens, 
&f- »■  Le  pape  écrivit  encore  à  l'archevêque  de  Reims 

fur  les  differens  furvenus  entre  Herman  archevê- 
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que  de  Cologne,  &  Adelgaire  évêque  de  Hambourg 
&  de  Brème.  L'un  &  l'autre  étoit  nouveau  dans  fon 
lîégc,  puifquc  Guillcbert  archevêque  de  Cologne 
avoic  aflifté  au  concile  de  Maycncc  en  888  &  Adal- 
gairc  avoic  fuccedé  à  faint  Rembert,  mort  la  même 
année.  Adalgairc  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie  ,  d'où  faint  Rembert  le  tira ,  pour  le  foûlager 
dans  Tes  fondions.  Il  le  choifit  pour  fon  fuccefleur, 
&  fit  approuver  ce  choii^ar  le  roy  Loiiis  le  Ger- 
manique &  fes  fils  Loiiis  &  Charles  ,  par  le  con- 
cile, l'abbé  &  les  frères  de  la  communauté.  Saint 
Rembert  la  dernière  femainc  avant  fa  mort,  reçut 
tous  les  jours  l'cxtrcmeonction  &  le  viatique  ,  fui- 
vant  l'ufagc  de  ce  tcms4à  ;  &  mourut  l'onzième  Juin  . 
888.  après  vingt-trois  ans  d'épifeopat.  L'églifc  ho-  M  % 
nore  la  mémoire  le  quatrième  de  Février.  f«*t. 

Herman  donc  avoir  envoyé  des  plaintes  au  pape  ; 
&  Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  fon  côté ,  alla  f/#* 
lui-même  à  Rome  fc  plaindre  des  entreprifes  d'Her- 
.  man  fur  les  droits  de  fon  églife.  Le  pape  cita  Herman, 
pour  comparoître  aufli  devant  lui,  &c  comme  il  ne 
vint  point,  il  différa  le  jugement  :  de  peur  que  s'il 
fe  prcfToit  de  le  prononcer,  laconteftation  ne  fe  re- 
nouvellât  dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à  Foulques 
archevêque  de  Reims  :  lui  donnant  commi/lion  de 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à  Vormcs  avec  les 
évêques  voifins ,  où  il  avoit  ordonné  Herman  de 
•   Cologne  &  à  Sundcroldc  de  Mayencc  de  fe  trouver 
•  avec  leurs  fuffragans  :  car  Adalgaire  devoir  s'y  ren- 
dre aufli  |  afin  que  les  droits  de  chacun  fulfent  1 ou 
gneufement  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l'as- 
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chcvèquc  de  Rffims  de  venir  le  voir,  s'il  étoitpoflï- 
ble  :  defirant  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  &  de 
plufîcurs  autres.  Cette  lettre  du  pape  Efticnc  dcvoii; 
être  de  l'année  $90.  &  de  la  fin  de  Ion  pontificat  :  car 
la  réponfc  de  Foulques  fut  adreffec  au  pape  Formofc 
fon  fuccefleur 

„  v!r    „     Le  pape  Efticne  abolit  une  mauvaife  coutume 

Mott  du  pape  ,  11  1  -  1 

tftienev.  introduite  dans  réglifedc  faint  Pierre,  que  les  pre- 
très  qui  y  ottroicncic  iacffbcc  rous  les  jours  pay oient 
une  certaine  fomme  par  an.  On  rapporte  auffi  un 
ferme n  qu'il  fit  à  fon  peuple  pendant  la  me(Te ,  con- 
tre l'irmnodelxie  &  les  vains  difeours  dans  1  eglifc  ;  & 
contre  les  maléfices  &  les  enchantemens ,  que  quel- 
ques-uns pratiquoient.  Ce  d*fcours  cft  (impie  &  fa- 
milier, mais  foutenu  d'autoritez  de  1  écriture.  Ce 
pape  étoit  trés-iibcral  envers  les  pauvres ,  les  cap- 
tifs &c  les  églifcs,  qu'il  orna  magnifiquement.  Voyant 
qu'à  faint  Pierre  pendant  les  nocturnes  on  n'offroit 
de  l'encens  qu'une  fois  :  il  établit  qu'on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  &  tous  les  répons.  Entre  les  prefens  . 
qu'il  fit  aux  églifes,  on  marque  plufieurs  livres,  foit 
quelques  parties  de  l'écriture  fàintc ,  foit  des  homé- 
lies des  percs.  Il  mourut,  fuivant  l'opinion  la  plus 

t*p,hr.  c.on*.  raifonnable ,  le  feptiéme  jour  d'Août  891.  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  fix  ans ,  comme  portoit  fon  épi- 
taphe. 

u£>  ^>  Angleterre  le  roy  Alfredc  ayant  établi  par 

5»!«etrc.  fCs  loix  la  tranquillité  publique  ,  s'appliqua  a  rcle- 
*«p.nn.  études  :  afin  deioûrenir  la  religion  &  les 

Ajftr.Mtntv.p.  mœurs.  Pour  cet  effet,  il  envoya  des  ambalTadcurs 
*4'  en  France ,  &  en  fit  venir  deux  moines,  Grimbald 
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&Jcan,  tous  deux  prêtres,  &  tous  deux  célèbres  par 
leur  fa  voir  &  leur  vertu.  Grimbald  avoit  été  mis  dés  M*uiLfie.  t. 
1  âge  de  fcj>t  ans  dans  le  monafterc  de  faint  Bertin 
fous  l'abbe  Hugues  fils  de  Charlcmagne  ;  il  y  fut 
prevôc,  &  réfuta  le  titre  d'abbé,  que  Baudouin  le 
chauve  comte  de  Flandres  vouloit  lui  donner  :  pour 
fe  rendre  maître  de  la  nomination  de  cette  abbaye 
&  empêcher  l'élection.  Grimbald  follicitaleroy  au 
nom  de  toute  la  communauté ,  de  leur  donner  pour 
abtfe  Foulques  archevêque  de  Reims  :  proteftant 
qu'ils  abandonneroicnt  le  monafterc,  plutôt  que  de 
demeurer  fous  la  puifTancc  d'un  laïque.  Ils  obtin- 
rent ce  qu'ils  dcfiroicnt  i  &  ce  fut  l'archevêque  Foul- 
ques, qui  à  la  prière  du  roy  Alfrcde  ,  envoya  Grim- 
bald en  Angleterre.  Cetoitun  homme verfcrablc, 
chantte  excellent,  &  trés-bien initruit  de  l'écriture 
i  a  in  te  ,  &  de  toute  la  feience  ecclcilaftique.  Jean 
ctoit  ne  en  Saxe  :  mais  il  avoit  été  élevé  en  France  j  & 
comme  l'on  croit,  aumonaftere  deCotbic.  Il  avoit 
l'cfprit  trés-vif ,  &  ctoit  fort  inftruit  des  bonnes  let- 
tres &  de  pluûcurs  arts.  + 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l'an  884.  accompar  \ifa,+M.<m*i 
gnez  de  quelques  autres  favans.  Le  roy  Alfrede  prb- 
hta  beaucoup  de  leurs  inftru&ions,  &  leur  donna 
de  grands  biens  &  de  grands  honeurs.  Il  appela  aufli 
auprès  de  lui  Aflfcr  moine  de  Mcneve,  ou  S.Davis 
à  l'extrémité  du  païs  de  Galles.  Cette  éghfc,  alors  »xi*j 
métropolitaine,  étoit  fervie  par  des  moines  &  Aller  ' 
étoit  parent  de  l'archevêque.  Il  ne  confentit  à  de- 
meurer auprès  du  roy  Alfrcde,  qu'à  condition  de  ég*.  p.  14  tu 
retourner  a  fon  églife  de  tems  en  tems ,  &  y  pafler 

CCcc  iij 


Digitized  by  Google 


574     Histoire  Ecclésiastique. 

une  partie  de  l'année  ;&  il  ne  s'en  abfcntoit,  qu'avec 
la  permiilion  de  fa  communauté ,  pour  s'attirer  la 

Î>rotcc"tion  d' Alfrede ,  contre  les  violences  d'Hcmcid 
cur  propre  roy  :  car  Ces  Gaulois  ,  refte  des  anciens 
Bretons,  étpicnt  encore  très- barbares.  AfTerfaifoit 
auprès  du  roy  Alfrede  la  fonction  de  lecteur,  lui 
lifoit  les  bons  auteurs  $c  en  conferoit  avec  lui.  Le 
roy  lui  donna  les  monafteres  d'Amgrcfburi  &  de 
Banuville  ;  &  enfin  le  fit  évèque  de  Schirburn.  ^ap- 
hmIhi.  fu.  s.  pclla  aufli  auprès  de  lui  en  886.Plegmond  de  la  nation 
*  des  Merciens ,  qui  avoit  vécu  ermite  pluficurs  années 

dans  rifle  de  Cheftcr.  Alfrede  le  fit  archevêque  de 
Cantorbcri  en  8<>o. 

Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  &  favans  hom- 
mes, cjbclcroy  Alfrede  releva  les  études ,  tellement 
tombées  en  Angleterre ,  qu'à  peine  y  trouvoit  on 
quelqu'un  qui  entendît  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
4jfer.}.îi.  une  école  célèbre  à  Oxford:  dont  les  maîtres  pre- 
tendoicqt ,  que  leur  méthode  venoit  de  faint  Gildas, 
de  Mclquin  &  d'autres  :  remontant  jufques  à  faint 
%  Germain  d'Auxcrre.  En  886.  il  fc  forma  à  Oxford 
une  grande  divifion  entre  Grimbald  d'un  côté ,  avec 
ceux  qu'il  avoit  amenez  ,  &  ces  vieux  docteurs  de 
l'iutrc  j  qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  méthode 
&  les  règles  des  nouveaux  venus.  Il  y  avoit  trois 
ans  qu'ils  avoient  peine  à  les  fouffrir,  mais  alors  ils 
en  vinrent  à  une  rupture  ouverte.  Pour  y  remédier , 
le  roy  Alfrede  vint  lui-même  à  Oxford,  écouta  les 
•  uns  &  les  autres  avec  une  extrême  patience ,  leur 

donna  des  avis  falutaircs-,  &  ne  partit  point,  qu'il 
ne  les  eût  réconciliez.  Toutefois  Grimbald  indigne 
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de  ces  oppofîtions ,  fc  retira  aufiï-tôt  à  Vincheftrc, 
dans  un  monafterc  que  le  roy  venoit  d'y  fonder. 
Il  en  fut  abbé ,  &  mourut  l'an  903.  le  huitième  de 
Juillet ,  jour  auquel  il  cft  honoré  comme  faint. 

Jean  fut  abbé  d'Atelneimonaftcre  nouveau,  fondé  jfir.f.it; 
par  le  roy  Alfrcdc  dans  l'iflc  qui  lui  avbit  fervi  de 
refuge,  pendant  que  les  Danois  etoient  maîtres  d'An-  s*p.  th.tm: 
gleterre.  Ladifciplincmonaftique  étoit entièrement 
déchue,  tant  par  les  fréquentes  irruptions  de  ces  bar- 
bares ,  que  par  la  négligence  des  Anglois  :  qui  vi- 
vant dans  l'abondance  de  toutestfortes  de  biens , 
méprifoient  cette  vie  pauvre  &  laborieufe.  De  forte 
que  perfonne  d'entre  les  nobles  n'cmbrafToit  vo- 
lontairement la  vie  monaftique  ;  &  quoiqu'il  reftât 
encore  grand  nombre  de  monaftercs  dans  le  pais , 
ils  n'étoient  remplis  que  d'enfans ,  que  l'on  y  met- 
toit  avant  l'âge  de  raifon  ;  &  on  ne  pratiquoit  nulle 
part  l'obfcrvance  de  la  règle.  Ceft  ce  qui  obligea 
le  roy  Alfredc  de  mettre  dans  fon  nouveau  mo- 
nafterc d'Alteney  à  jeunes  étrangers  de  différentes 
nations ,  particulièrement  des  François. 

Après  que  l'abbé  Jean  l'eut  gouverné  quelques  Affir.f.  *i\ 
années ,  un  prêtre  &  un  diacre  Gaulois  de  nation , 
qui  étoient  de  la  communauté  ,  conçurent  une  Ci 
grande  haine  contre  lui,  qu'ils  rcfolurent  fa  perte. 
Ils  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs ,  à  qui  ils  don- 
nèrent ordre  de  fc  cacher  de  nuit  dans  l'églifc  >  & 
quand  il  viendroit  y  prier  feul ,  tandis  que  les  autres 
dormoient ,  le  tuer ,  &  traîner  fon  corps  devant  la 
porte  d'une  femme  proftituée  ;  pour  faire  croire 
qu'il  ayoit  été  tué  dans  le  crime.  Les  deux  meur- 
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tricrs  biens  inftruits  &  bien  armez  ,  furent  enfermez 
dans  l'églife.  A  minuit  1  abbé  Jean  vint  à  fon  ordi- 
naire, pour  prier  fecrettement  ;  &  quand  ii  fe  fut 
mis  à  genoux  devant  l'autel ,  ils  fondirent  fur  lui 
1  epéc  à  la  main.  Mais  11  ne  fe  troubla  point  ;  & 
comme  il  avoit  autrefois  porté  les  armes,  fi-tôt  qu'il 
les  entendit ,  il  marcha  contre  eux  ;  &  fe  défen- 
dant, il  cria  de  toute  fa  force  que  c'étoit  des  démons, 
comme  il  le  pcnfoit  en  effet  :  ne  croyant  pas  qu'il 
y  eût  des  hommes.aiïez  hardis  pour  faire  une  telle 
violence.  Les  mimes  s'éveillèrent  au  bruit ,  &  ac- 
coururent effrayez  à  ce  nom  de  démons  :  mais  les 
meurtriers  s  echaperent ,  après  avoir  mortellement 
blcffé  l'abbé  j  &  fe  cachèrent  dans  le  marais  dont 
le  monaftere  étoit  environné.  Les  moines  enlevè- 
rent l'abbé  demi  mort,  &  le  portèrent  dans  lamai- 
fon  trés-affligez  ;  &  les  auteurs  du  crime  étoient  ceux 
qui  témoignoient  le  plus  de  douleur.  Toutefois  ils 
turent  découverts ,  auflî-bien  que  ceux  qui  l'avoicnt 
exécuté  ;  &  tous  mis  à  mort  par  divers  tourmens. 

Telle  fut  la  fin  de  l'abbé  Jean  ,  qu'il  ne  faut  pas 

confondre  avec  Jean  Scot  ou  Erieenc  ,  aimé  de 
3up. Uv.ixvm.  l'empereur  Charles  :  ni  avec  un  fophifte  Jean,  que 

l'on  difoit  avoir  été  martyrifé  à  Malmciburi. 
i  x.         Le  roy  Alfredc  ne  fe  contenta  pas  de  protéger 
Aiftcdc! du  r°y  les  gens  de  lettres ,  &  de  favorifer  les  études  :  il  s'y 

appliqua  lui  même,  &  travailla  à  l'inftruiSlion  de  fes 
jffer.f.s.  fujets.  Il  n'avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu- 

nefle  :  ne  s'occupant  félon  les  mœurs  de  fa  nation, 

que  de  la  chafle  &  des  autres  exercices  du  corps. 

Il  avoit  plus  de  douze  ans,  quand  il  apprit  à  lire; 
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&  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un  grand  defîr  detudier , 

les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas  le 

loifir.  Depuis  qu'il  futpaifiblc  ,  il  s'appliqua  fericu- 

fement  à  l'étude  ,  avec  les  favans  qu'il  avoit  attirez. 

Il  prie  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Taxons , 

qui  contenoient  l'hiftoire  de  la  nation  ;  &  compofa  s*p.  Uv.xlt. 

lui-même  des  cantiques  pleins  d'inftru&ions  pour  * l* 

les  mœurs.  En  faveur  de  ceux  qui  n'entendoient 

pas  le  Latin ,  &  qui  étoient  en  fi  grand  nombre  :  il 

traduifit ,  avec  le  fecours  des  hommes  doctes ,  les 

livres  qu'il  crut  les  plus  utiles:  entre  autres  le  pafto- 

ral  de  faint  Grégoire  ,  l'hiftoire  de  Paul  Orofe  & 

celle  de  Bcdc.  Il  parle  ainfi  dans  la  préface  du  pafto- 

ral ,  adrclïée  à  l'évêquc  de  Londres  : 

J'ai  fouvent  pcnle  combien  la  nation  Angloife  a  p,ji.  Aftr.p** 
autrefois  eu  de  grands  hommes ,  tant  ccclcfiafti- 
ques ,  que  feculiers  :  fi  curieux  de  s'inftruire  &  d'inf- 
truire  les  autres  ,  que  les  étrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  feiences  :  au  lieu  que  de  nôtre 
tems ,  il  Ce  trouvoit  tres-peu  d'Anglois  au  deçà  de 
l'Humbre,  qui  entendiflent  leurs  prières  les  plus 
communes ,  ou  qui  puflent  traduire  quelque  écrit  de 
Latin  en  Anglois.  Je  ne  me  fouviens  pas  d'en  avoir 
vû  un  feul  au  midy  de  la  Tamife ,  quand  je  com- 
mençai à  régner.  Grâces  à  Dieu,  il  y  a  maintenant 
des  gens  en  place  capables  d'enfeigncr.^C'cft  pour- 
quoi je  vous  exhorte,  à  n'être  pas  moins  libéral  de 
la  feience  que  Dieu  vous  a  donnée ,  que  vous  Têtes 
des  biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de- 
vons attendre,  fi  nous  n'aimons  la  fagefle  &  ne  la 
laifïbns  aux  autres.  Nous  aimons  à  porter  le  nom  de 
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toujours  a  leur  place.  Si  ce  n'eft  que  l'évêque  veuille 
les  avoir,  ou  les  prêter  à  quelqu'un ,  pour  les  tranfr 
crirc. 

Ce  fage  roy  fit  tenir  grand  nombre  de  conciles;  WJ  A( 
car  on  peut  mertre  en  ce  rang  les  afi'emblécs  ge-  fredc- 
nerales  de  la  nation ,  qu  il  ordonna  de  taire  au  moins  m.  *  $nf. 
deux  fois  l'an  :  qui  n'étoient  compofées  que  des 
évêques  ôc  des  feigneurs ,  &  où  les  evêques  avoienc 
toujours  la  principale  autorité.  On  remarque  entre 
autres  un  concile  tenu  en  886.  à  Londres  :  que  ce  roy 
avoir  repeuplée,  après  avoir  été  long-tcms  deferte,  ^-M* 
&  qui  commença  à  devenir  la  capitale  de  l'Angle- 
terre. Il  envoyoit  à  Rome  de  tems  en  tems  des  au- 
mônes ,  comme  en  887.  &  les  trois  années  fuivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  Ton  revenu ,  Ôc  env  Mf.t* 
ployoit  en  œuvres  pics  une  moitié,  qu'il  fubdivifoit 
en  quatre  parties:  la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres ,  la  féconde  ,  pour  l'entretien  des  deux  mo- 
naftercs  qu'il  avôit  fondés ,  Altcncy  pour  des  hom- 
mes ôc  Schafbury  pour  des  femmes,  dont  la  pre- 
mière abbeffe  fut  fa  fille  Athclgcvc.  La  troifiéme 
partie  de  certc  fubdivifion  étoit  pour  les  écoles  qu'il 
avoit  établies  ;  ôc  la  quatrième  pour  tous  les  mo- 
naftercs,  non  feulement  d' Angleterre,mais  de  deçà  la 
mer.  Il  partageoir  aufli  fon  tems  en  deux,  donnant 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion  ,  a/t*  f.  Mi 
l'autre  aux  affaires  ôc  aux  befoins  du  corps,  "il  en- 
tendoit  rous  les  jours  la  méfie,  eclebr  oit  l'office  di- 
vin à  toutes  les  heures ,  &alloit  même  la  nuit  à  lc- 
glife  fecretement.  Il  donnoit  du  tems  à  la  lecture  u  f.  u. 
&  à  la  méditation  ;  &pour  cet  effet,  il  portoittoû- 
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t-  '*  jours  fur  lui  le  pfauticr  &  les  heures  -y  &  un  cahicif 
de  papier  blanc ,  où  il  écrivoic  tous  les  jours  les  fen- 
tenecs  de  1  écriture  ,  dont  il  étoic  le  plus  touché  : 
puis  les  ayant  recueillies ,  il  en  fit  un  manuel ,  qu'il 
rclifoit  continuellement  avec  un  plaifir  iingulier. 
f.  j..   Pour  mefurcr  fon  tems,  n'ayant  point  encore  d'hor- 
loges ,  il  fit  faire  fix  cierges  d'un  certain  poids ,  qui 
duroient  chacun  quatre  heures  ;  &  Tes  chapellains 
l'avcrtiffoient  tour  à  tour,  quand  il  y  en  avoit  un 
de  brûlé.  Pour  les^arentir  du  vent,  il  les  mit  dans 
des  lanternes  de  corne,  qu'il  inventa  :  car  quoiqu'cl- 
ruut.  Amphitr.  les  fulTcnt  en  ufage  ailleurs  plufieurs  ficelés  avant 
jta.  >.ver/.,ss.  j  q  Qn  ncics  ConnoiiToit  pas  encore  en  Angleterre. 

x  i.         Foulques  archevêque  de  Reims  étoit  en  commerce 


Lettre»  de  Foui, 
que* 
terre 


en  aIrÏ-  <fe  lettres  avec  le  roy  Alfrede  ;  &  ayant  apris  qu'il 


avoit  procure  1  archevêché  de  Cantorberi  a  Plce*- 

Fhd.htfi.Uh.  /-il/-.  t  t,  H 

»  u.  mond  :  il  lui  écrivit ,  pour  le  remercier  d  avoir  mis 
à  cette  place  un  homme  fi  vertueux  ,  fi  pieux  &  fi 
bien  inftruit  des  règles  de  l'églifc.  Car  Fou  lqucs  avoit 
apris ,  que  Plegmond  travailloit  à  déraciner  par  fes 
in  ftru  étions  une  erreur  pernicieufe  ,  qui  reftoit  en- 
core en  Angleterre  ,  &  qui  tiroit  Ton  origine  du  pa- 
ganifmc  :  favoir  que  les  évêques  &  les  prêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d'eux  •>  &  que  cha- 
cun pouvoir  époufer  fes  parentes ,  ou  des  religicu- 
fes,  &  avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  Umon- 
troit  par  les  autoritez  des  percs  ,  combien  ces  opi- 
nions étoient  contraires  à  la  faine  doctrine.  Foul- 
ques écrivit  aufli  à  Plegmond  ,  le  congratulant  de 
fon  zelc  à  extirper  ces  abus  &  lui  fourniiîant  des 
autoritez  pour  les  combattre  ;  afin  de  participer  à  fes 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roy  cft  nommé  A!- 
brad  &  l'archevêque  Plconic  :  tant  la  prononciation 
Françoife  étoit  différente  de  l'Angloilc. 

Vers  le  même  tems  l'archevêque  Foulques  écri-  *t-  »• 
vie  au  pape  Formofe,  qui  avoir  fucccdc  à  Eftiene 
V.  lui  rendant  compte  de  la  commiflion  qu'Eftienc  wm.&. 
lui  avoit  donnée:  de  prefider  en  ion  nom  au  con- 
cile de  Vormes,.touchant  le  différend  entre  Hcrman 
de  Cologne  &  Adalgairc  de  Brème  ,  &  lui  deman- 
dant fes  ordres  fur  ce  fujet. 

Formofe  fils  de  Léon  étoit  déjà  éveque  de  Porto,  Tot*Jeh 
quand  le  pape  Nicolas  l'envoya  en  Bulgarie.  Nous  Slft 
avons  vû  comme  il  fut  depofé  par  Jean  VIII.  &  ré- 
tabli  par  Marin  :  fous  lequel  il  hit  à  Rome  en  gran-  ^x 
de  autorité ,  aufli-bien  que  fous  Adrien  &  Eftiene  fes 
fucceffeurs.    Formofe  fut  élu  pape  pour  fa  rcli-  i 
gion  fincere,  fa  connouTance  des  faintes  écritures 
&  des  feiences  \  &  comme  il  étoit  déjà  éveque,  il  ne 
fut  point  ordonné ,  &  ne  reçût  point  de  nouvelle 
impofition  des  mains  :  il  fut  feulement  intronifé. 
Ce  qui  arriva,  comme  l'on  croid ,  le  dimanche  dix- 
neuviéme  de  Septembre  8pi.  C'cft  le  premier  exem-  t^ih.  cm*t. 
pie  d'un  évêque  transféré  d'un  autre  liège  à  celui  de 
Rome ,  que  Formofe  remplit  quatre  ans  &  demi. 

Il  reçût  une  députation  de  C.  P.  adreffée  au  pape  r^™"  dapa- 
Eftiene,  pour  l'informer  de  parr&d'aurrc,  touchant  p«styiieD. 
l'affaire  de  Photius,  comme  il  avoit  ordonné.  Delà  j^"^ 
part  de  Photius ,  il  y  avoit  un  métropolitain  &  un  p.iw. 
officier  de  l'empereur  ;  &lcs  députez  de  l'autre $>art 
croient  chargez  d'une  lertre  de  Stylien  évêque  de 
Neoçcfarée  ,  où  il  difoit  au  pape  :  Vous  dites  que 
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vous  avez  trouvé  de  la  différence  entre  la  lettre  de 
l'empereur  &  la  nôtre  :  en  voici  la  caufe.  Ceux  qui 
ont  écrit ,  que  Photiusavoit  renoncé ,  font  ceux  qui 
l'ont  reconnu  pour  évêque  :  mais  nous ,  qui  n'avons 
jamais  avoué  qu'il  y  eut  en  lui  la  moindre  trace  de 
lacerdoce  ,  fuivanc  le  jugement  des  papes  Nicolas 
&  Adrien ,  &  du  concile  œcuménique  de  C.  P.  com- 
ment pouvions  nous  écrire  qu'il  avoitrcnoncé  ?  Mais 
nous  nous  fommes  étonnez  >  comment  après  avoir 
dit  au  commencement  de  la  lettre  ,  qu'il  cft  rejette 
par  la  pierre  fblidc  ,  qui  cft  J.  C.  vous  ne  lailTez  pas 
de  dire  à  la  fin  ,  qu'il  doit  être  jugé  ,  comme  fi  c'é- 
toit  un  évêque  légitime.  Et  enfuite  :  Nous  conti- 
nuons de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçû  Photius 
par  force  j  &  nous  demandons,  que  vous  envoyiez 
des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d'Orient,  afin 
qu'ils  ufent  de  la  même  indulgence  que  nous.  Ccft 
la  règle  ,  &  le  grand  Athanafe  écrivit  à  Rufinicn  , 
**•  que  dans  les  conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs 
des  herefies  &  des  fchifmcs  ,&  l'on  reçoit  les  autres 
par  indulgence. 
7v»  ».  e«ne.f.  Le  pape  Formofc  ayant  donc  reçû  cette  lettre, 
r  "m.  répondit  :  Vous  demandez  mifericorde  &  vous  n'a- 
joutez point  pour  qui  :  fi  c'eft  pour  les  laïques ,  ou 
pour  les  prêtres.  Si  c'eft  pour  un  laïque,  11  mérite 
grâce  :  fi  c'eft  pour  un  prêtre  ,  vous  ne  longez  pas 
que  Photius  étant  laïque,  n'a  pu  rien  donner  que 
fa  condamnation.  Vôtre  églife  devroit  donc  être 
purifiée  par  une  tres-feverc  pénitence  ,  mais  nous 
écoutons  la  douceur  &  l'humanité.  C'eft  pourquoi 
^         nous  vous  envoyons  nos  légats ,  les  éveques  Lan- 
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dulfc  de  Capoiic  &  Romain,  avec  lcfquels  nous  vous 
prions  de  vous  aflembler  ;  Ôc  Theophyclacc  métro- 
politain d'Ancyrc,  &  Pierre  en  qui  nous  avons  con- 
fiance :  eniortc  qu'avant  toutes  choies  la  condam- 
nation de  Photius  demeure  perpétuelle  &  irrévoca- 
ble. Quant  à  ceux  qu'il  a  ordonnez,  nous  leur  ac- 
cordons grâce  ,  qu'en  prefentant  un  libelle ,  où  ils 
reconnoîtront  leur  faute  ,  &  en  demanderont  par-  ♦ 
don ,  avec  promefTc  de  n'y  plus  retomber  :  ils  (oient 
reçus  à  la  communion  des  ridelles  comme  laïques , 
fui  van  t  l'inirru&ion  que  nous  envoyons  &  que  vous 
fuivrez  exactement. 

C'cft  la  dernière  pièce  touchant  k  fchifmc  de  ^JJ^ 
Photius,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans  ;  &  slbibUoihcqac 
Photius  ne  parok  plus  depuis:  ce  qui  fait  croire  qu'il 
ne  furvécut  pas  long-tcms.  Ses  ouvrages  les  plus  fa- 
meux ,  font  la  bibliothèque  &  le  Nomocanon.  Il 
rapporte  ainfi  lui  même  l'occafion  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque,  dans  la  lettre  qui  efl:  en  tête,  adref- 
féc  à  fon  frerc  Taraife  :  Depuis  que  j'ai  été  choiil 
par  l'empereur  &  parle  fenat,  pour  aller  en  ambaf- 
îade  en  AfTyrie  :  vous  m'avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres ,  à  la  lecture  defqucls  vous  n'avez 
pas  aflifté  :  tant  pour  vous  confolcr  de  nôtre  fepa- 
ration ,  que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fommai- 
ic  &  générale  de  ces  livres  ,  qui  font  prcfquc  au 
nombre  de  trois  cens.  Je  vous  envoyé  donc  cet  ex- 
trait, de  ce  que  la  mémoire  m'en  en  a  pu  fournir, 
dans  l'ordre  où  elle  me  les  a  prefentez.  On  peut 
croire  que  le  commencement  dq  l'ouvrage  a  été  fait 
ainfi  de  mcmoirc,car  les  extraits  y  font  alfez  courts: 
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mais  cnfuitcils  deviennent  tres-longs,  &  paroiffent 
faits  fur  les  livres  mêmes.  Il  y  en  a  deux  cens  qua- 
tre-vingts ,  dont  une  grande  partie  font  d'ouvra- 
ges qui  ne  fe  trouvent  plus ,  &  par  ceux  qui  nous 
reftent  on  voit  que  les  extraits  font  fidcllcs  & 
judicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  ccclcfîaftiques  per- 
dus ,  qui  font  au  nombre  d'environ  quarante ,  tant 
théologiens  qu'hiftoriens  :  fans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d'auteurs ,  dont  nous  avons  les  autres , 
comme  les  Hypotypofcs  de  faint  Clément  Alexan- 
drin :  fans  compter  aufli  quelques  conciles  &  plu- 
ficurs  ouvrages  d'herctiques.  Photius  marque  d'or- 
dinaire fon  jugement  fur  chaque  auteur  ,  parti- 
culièrement fur  la  qualité  du  ityle.  Voici  le  pre- 
mier article  de  fa  bibliothèque  :  On  a  lû  le  traité  du 
prêtre  Théodore,  que  le  livre  de  faint  Denis  eftve- 
v.faf  l  xxtii.  ritablcment  de  lui.On  y  refout  quatre  objections.  La 
*  y"  première.  Si  ce  livre  étoit  véritable ,  comment  quel- 
ques-uns des  peres,  qui  l'ont  fuivi,  n'en  auroient-ils 
point  cité  des  paffages  ?  La  féconde.  Eufcbe  de 
Pamphilc  n'en  fait  aucune  mention,  dans  le  dénom- 
brement des  écrits  des  percs.  La  troilléme.  Com- 
ment ce  livre  pcut-il  décrire  dans  un  fi  grand  dé- 
tail les  traditions,  qui  peu  à  peu  fe  font  augmentées 
dans  l'églife  par  un  long-tems.  Car  faint  Denis  étoit 
ax.  xtii.  j+.  du  tems  des  apôtres,  comme  il  paroît  par  les  Actes  i 
&  il  eft  incroyable ,  ou  plutôt  mal  inventé ,  que  faint 
Denis  fe  foit  avifé*d  écrire,  ce  qui  ne  s'eft  introduit 
dans  l'églife,  que  long-tems  après  fa  mort.  La  qua- 
trième objection.  Comment  peut-il  parler  de  1  epître 
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de  faim  Ignace  ?  car  faint  Denis  a  vécu  du  tems  des 
apôcrcs ,  &  faint  Ignace  a  fouffert  le  martyre  fous 
Trajan ,  peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette  lettre. 
L'auteur  s'efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tions ,  &  de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  Denis 
eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n'en  dit  pas  davantage  :  mais  il  montre 
allez  le  peu  de  cas  qu  il  faifoit  de  ces  réponfes ,  puis 
qu'il  ne  daigne  les  rapporter  ;  &  par  confequent,. 
quel  étoit  fon  jugement  fur  les  prétendus  écrits  de 
faint  Denis  l'Arcopagite.  Mais  apparemment  il  ne 
vouloitpas  s'en  expliquer  plus  clairement,  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugez  de  fon  (iécle.  Entre  les  hif-  ccd.^p.  »«. 
toriens  ecclefiaftiques  dont  il  parle ,  on  peut  remar- 
quer Philoftogc  Arien palTionné,  Jean  d'Egée,  dont  eu  4i  p.zr 
l'hiftoirc  commençait  à  l'herene  de  Ncftorius ,  & 
finilToit  à  la  dépofition  de  Pierre  le  foulon.  Il  étoit 
Eutyquien  ,  &  ennemi  du  concile  de  Calcédoine. 
Bafile  de  Cilicie ,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicicn ,  eu  *» 
jufques  à  celle  de  l'empereur  Anaftafc.  Il  avoit  in- 
fère dans  fon  hiftoire  grand  nombre  de  lettres  d'é- 
veques.  Scrgius  confefleur  pour  la  caufe  des  images,  cw.  «7p.  9P 
fous  Michel  le  begue,  &  un  certain  Leucius  Cha- 
rinus ,  qui  avoit  fait  une  hiftoire  apocryphe  &  abfur-  c.  «4  f.  afi 
de  ,  fous  le  nom  de  Voyages  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens ,  on  peut  remarquer  Apol-  c.  « 
linaire  évêque  d'Hierapolis  en  Aile,  fous  l'empe-  # 
reur  Verus,  qui  avoit  écrit  pour  ladéfenfe  de  la  re- 
ligion contre  les  payens.  Méthodius  évêque  &  mar-  c.  *t4/.  m 
tyr,  pour  la  refurrc&ion  contre  Origenc.  Théo- 
gnofte  Alexandrin,  cité  par  faint  Athanafe  ,  dontc.i«f 
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toutefois  les  fentimens  n'étoient  pas  corrc&s.  Pie- 
c.  nt  p.  299  fius  prêtre  &  do&cur  de  l'églife  d'Alexandrie  cV  mar- 
c  us  f  i9s  tyr.  Son  difciple  le  prêtre  Pamphilc  ,  aufli  martyr. 
c.izxf  îoi  Hippolyte  difciplc  de  faintlrcnéc.  SaintHippolyte 
c  "'t  *1'  martyr,  fur  Daniel.  Diodore  de Tarfe  &  Théodore 
c.  B«f.37>'.+  de  Mbpfuefte.  Jean  de  Scythopolis ,  contre  les  Eu- 
c  ,»  177  &c  tyquiens.  Eufcbc  éveque  de Theffaloniquc, contre 
' 9if  2S0 c  l6'  ceux  d'entre  eux  qu'on  nommoit  Incorruptibles. 
8uf.th.zmt.  î^lodeftc  éveque,  ou  plutôt  vicaire  de  Jerufalcm. 
c  i?6 p.  tfze  Saint  Eulogc  patriarche  d'Alcxandric,qui  avoit  beau- 
xot*l>.  *x?&c  coup  écrit  contre  les  Novaricns  &  les  Eutyquiens: 
s>tp.  Hv.xxxvi.  mais  dont  il  ne  nous  refte  que  ces  extraits ,  comme 
**5  je  l'ai  dit  en  Ton  lieu.  Photius  enfin  donne  l'extrait 

cm^  jf  d'un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l'incarna- 
tion ,  divifé  en  neuf  livres  &  en  quarante-cinq  cha- 
pitres. Et  c'eft  ce  que  j'avoisà  dire  de  fa  bibliothèque, 
x  v.         Son  Nomocanon  eft  un  recueil  de  canons  diliri- 
photia»       bue  en  quatorze  titres ,  ôc  chaque  turc  en  plulieurs 
ïti'JL!1!1.'*'  chapitres,  fuivant  la  divcrfité  des  matières.  Ce  re- 
cueil comprend  tous  les  canons  reçus  dans  Péglifc 
Grcque  depuis  ceux  des  apôtres ,  jufquesau  feptic- 
mc  concile  œcuménique:  aufqucls  Photius  n*a  pas 
manqué  de  joindre  fes  conciles.  Savoir  celui  qui  fut 
tup.Uv.i.»ît  tenu  dansl'églifc  des  apôtres  en8ôi.&que  l'on  nom- 
ma premier  &  fécond ,  &  celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  879.  Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles , 
•         qui  y  font  conformes ,  les  rappontant  fous  chaque 
chapitre,  &  renvoyant  aux  endroits  du  code  &  du 
digefte  ou  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu'indiquer  les  canons  &  les  loix,  fans  rap- 
porter, aucun  texte.  Par  exemple  ,  fous  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  eft  :  De  la  religion  & 
de  la  foy  Catholique.  Canon  des  apôtres  49.  &  50. 
canon  1.  &  j.  de  C.  P.  canon  7.  du  concile  d  Ephcfc. 
canon  1.  du  concile  de  Carthagc ,  canon  1. 73.  81.  du 
fîxiéme  concile.  Livre  i.du  code  rit.  1.  conftitution 
1.  $.  6. 7. 8.  p.  Photius  compofa  cet  ouvrage  l'an  du 
monde  É391.  c'eft-à  dire  883.  de  J.  C.  &  il  a  été  depuis 
forj  cftimé  dans  1  cglife  Grequc.  Nous  avons  aufïi 
pluficurs  lettres  de  Photius  ;  &  un  grand  ouvrage 
nommé  Amphilochia,  du  nom  de  celui  auquel  il 
eft  adreflé  ,  contenant  la  refolution  de  plufieurs  dif- 
ficultez  fur  1  écriture  fainte  :  mais  il  n'eft  pas  encore 
imprimé. 

Eftienc  fuccefTcur  de  Photius  dans  le  fîége  de  C.  P.     xv  1. 
le  remplit  fix  ans,  &  mourut  en  893.  L'égiifc  Grcque  ^SoIÏm 
l'honore  entre  les  faints  le  dix-feptiéme  de  May,  M'" 
comme  ayant  par raitement  rempli  tous  les  devoirs^ 
d'un  bon  pafteur.  Ceft  à  lui  que  font  adreflecs  tou- 
tes les  Novelles  de  l'empereur  Léon  fonfrerc,  tou- 
chant les  matières  ccclcfiaftiques  :  ce  qui  montre- 
qu'elles  ont  été  faites  pendant  les  Çix  premières  an- 
nées de  fon  règne.  Ces  Novelles  tendent  la  pluC 
part  à  abroger  les  nouveautez  introduites  par  Jufti. 
nien. 

Mais  l'empereur  Léon  fit  un  bien  plus  grand  ou- 
vrage fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  impar-  'rr^.B^iu. 
faite  la  compilation  de  Juftinicn,  en  ce  qu'elle  étoit  s^ut^Z. 
encore  diviféc en  plufieurs  corps,  le  digefte  ,1c  code 

les  inftitutes  ;  fans  compter  les  Novelles  venues 
depuis  :  il  fit  refondre  ,  pour  ainfi  dire,  &  rédiger 
en  un  feul  corps  r  toutes  les  loix  contenues  dans  ces 
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livres ,  &  diftribua  ce  nouveau  recueil ,  en  fix  par- 
tics  &  en  foixante  livres.  On  le  nomma  les  Bafili- 
ques  :  Toit  du  nom  de  l'empereur  Bafile  perc  de  Léon, 
qui  l'avoir  commencé  ;  (oit  pour  dire  les  conftitu- 
tions  impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes 
les  loix  contraires,  ou  abrogées  par  Pufage  j&c'cft 
ce  droit  que  les  Grecs  ont  toûjours  fuivi  depuis.  Il  j 
fut  compofé  en  Grec  ,  au  lieu  que  les  livres  de  Jufti- 
nien  étoient  en  Latin  :  mais  comme  dés  Ton  tems,  _ 
on  ne  le  parloir  plus  à  C.  P.  ils  avoient  été  prefquc 
auffi~tôt  traduits  en  Grec. 
refi.  Th..tb.h     Le  fucccflcur  d'Efticnc  dans  le  fiégc  de  C.  P.  tut 
*      Antoine  furnommé  Caulée  ,  qui  cR  auffi  compte 
entre  les  faînts.  Il  étoit  de  famille  noble,  &  avoit 
embrafle  la  vie  monaftique  dés  fa  première  jeuneflfe, 
dans  une  communauté ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  On 
l'en  tira  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P.  qu'il  ne 
remplit  que  deux  ans. 
'  xviî.       Le  pape  Formofc  envoya  en  France  deux  légats , 
j^cc.""  **  Pafcaï  &  Jean  tous  deux  évêques,  qui  prcfidcrcnt  à 
un  concile  tenu  par  fon  ordre  à  Vienne  l'an  8pi. 
indication  dixième.  Piufieurs  évêquesy  fouferivirent  : 
entre  autres  Bcmouïn  archevêque  de  Vienne  &  Au- 
relien  de  Lion.  Ifaacévêquc  de  Valence ,  &ïfaacdc 
Grenoble.  On  y  fit  quatre  ou  cinq  canons,  contre 
les  ufurpations  des  biens  d'égiife.lcs  meurtres,les  mu- 
tilations &  autres  outrages  faits  aux  clercs  :  lesfrau- 
des  contre  les  legs  pieux  des  évoques  &  des  prêtres, 
,  la  difpofition  des  eglifes ,  que  des  feculiers  don- 
noient  fans  le  confentement  des  évêques  ,  &  les 
droits  d'entrée ,  qu'ils  exigcoicnt.des  prêtres. 
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Foulques  archevêque  de  Reims ,  écrivit  au  pape  ^n  g 
Formofc ,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  le  voir  fur  n,îvtrf  °um% 
la  chaire  de  faint  Pierre  :  ce  qu'il  regarde  comme  ♦  *a-  Ben-  f* 
une  marque  de  la  protection  de  Dieu ïur  fon  églife. 
Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confo-  rfctoJft** 
lation,  où  le  pape  témoignoit  délirer  le  voir  &  con- 
férer avec  lui  j  il  lui  en  rendit  grâces ,  &  en  même 
tems  lui  reprefenta  que  quelques  évêques  de  Gaule 
demandoient  le  pal  hum  ,  fans  aucun  droit ,  &  au 
mépris  de  leurs  métropolitains  j  ce  qui  pourroit  al- 
térer la  charité,  &  produire  une  grande  confufion. 
Ceft  pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  l'églife  , 
de  ne  pas  accorder  ces  fortes  de  grâces,  fansuncon- 
fèntemcnt  gênerai  &  par  écrit. 

Le  pape  dans  fa  réponfe,  l'cxhortoit  lui  &  les  au-  au  c.  u 
très  évêques  de  France ,  à  compatir  à  1  'églife  Ro- 
maine, &  à  la  fecourir,  parce  qu'elle  étoit  mena- 
cée de  fa  ruine.  Il  ajoûtoit  que  depuis  long-tems 
l'Orient  étoit  troublé  par  des  nerc fies  pernicieufes , 
&  1  eglife  de  C.  P.  par  des  fchifmcs.  Qujl  s'en  étoit 
aufli  élevé  un  depuis  long-tems  entre  les  évêques 
d'Afrique,  fur  lequel  leurs  députez  le  prefloient  de 
rendre  réponfe  :  aufli-bien  que  ceux  de  plufieurs  au- 
tres pais.  Ceft  pourquoi,  diloit-il,  nous  avons  refo- 
lu  de  tenir  un  concile  gênerai,  qui  commencera  le 

Î>remicr  de  Mars  de  l'onzième  indi&ion  :  c'eft-à-dire 
'an  893.  &  nous  vous  avertifTons  de  vous  y  rendre , 
fans  délai ,  afin  que  nous  puiffions  nous  entretenir 
à  loifîr ,  &  rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  tou- 
tes ces  matières. 

Le  pape  Formofc  mandoit  auffi  à  Foulques,  qu'il 
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An.  8^3.   avo*c  couronn^  Gui  empereur  la  même  année  ,  in- 
x  v  l , ,    di&ion  dixième ,  c'eft-à-dirc  en  891.  C  croit  Gui  duc 
Gui  &  Lambcrc  Jc  Spolctc ,  fils  de  ce  Lambert ,  qui  avoit  tant  fait  de 

empereur»  ,  .*  i  i  t 

charie*ie  Cm-  peine  au  pape  Jean  VIII.  &  dont  Foulques  etoit  pa- 
a*  l°L  tu  »  rcnt*  L'année  fuivante  893.  Formofc  couronna  en- 
49-  corc  Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  l'archevêque 

T»m.  9.  tonc.f.  Foulques  tint  un  concile  à  Reims  ,  où  de  l'avis  des 
évêques  &  des  feigneurs  qui  s'y  trouvèrent,  il  fit  rc- 
connoître  roy  le  jeune  Charles,  fils  de  Loiiis  le  bè- 
gue &  d'Adcleidc ,  âgé  d'environ  quatorze  ans.  Il 
cft  connu  fous  le  nom  de  Châties  le  fimple ,  &  fut 
couronné  le  vingt-huitiéme  de  Janvier  893.  Eudes 
ne  lailToit  pas  de  régner  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  France ,  &  Charles  ne  fut  d'abord  reconnu  que 
par  les  feigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement. 
Baudfodbcom.  cc  même  concile  de  Reims,  on  menaça  d'ex- 
tc  de  Fiandui  communication  Baudouin  comte  de  Flandres,  pour 

excommunie.  .  C  •     C    >  t  Tl 

ihd.iib.iv.t.7.  divers  crimes.  Il  avoit  rait  touetter  un  prêtre.  Il 
avoit  ôté  des  églifes  aux  prêtres  qui  y  étoient  or- 
donnez ,  &  y  en  avoient  mis  d'autres ,  fans  la  parti- 
cipation de  leur  évèquc.  Il  avoit  ufurpé  une  terre 
donnée  parle  roy  à  l'églifc  de  Noyon,  &lcmonaf- 
terc  de  iaint  Vaaft  d'Arras.  Enfin,  ils'étoit  révolté 
contre  le  roy,  au  mépris  de  fon  ferment.  Sur  tout 
cela  il  avoit  été  depuis  long-tems  admonefté  parles 
évêques,  fans  en  avoir  profité.  Ceux  du  concile  de 
Reims  jugèrent  donc ,  qu'il  méritoit  d'être  excom- 
munié :  mais  attendu  qu'il  pouvoit  fervir  utilement 
l'églifc  &  l'état ,  ils  fufpendirent  la  cenfurc ,  &  lui. 
donnèrent  encore  du  tems  pour  fe  corriger. 
Ils  déclarèrent  à  Baudouin  cc  jugement,  par  leur 
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lettre  fynodale,  &  en  écrivirent  une  autre  à  Ton  évê-  ^n  8 
que  diocefain  ,  qui  étoit  Dodilon  de  Cambrai.  Il .  '  ' 
avoit  ete  appelle  au  concile ,  mais  il  s  en  ecoit  excu- 
fé  fut  les  Normans,  qui  ôtoient  la  fureté  des  che- 
mins i  &  les  évêques  le  prioient  d'exhorter  fortement 
le  comte  Baudouin  à  fe  reconnoîtte  :  de  lui  lire  leur 
lettre,  s'il  étoit  prefent  ;  &  s'il  étoit  abfent ,  la  lui 
envoyer  par  fon  archidiacre ,  qui  la  lui  fit  bien  en- 
tendre. Que  s'il  ne  pouvoit  approcher  de  Baudouin, 
il  fit  lire  en  fa  prefenec  les  lettres,  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulté  à  la  religion  ;  &  qu'enfuite  s'il  ne  fc 
corrigeoit,  perfonne,  ni  moine ,  ni  chanoine,  ni 
aucun  Cnrétien  n'eût  plus  de  commerce  avec  lui, 
fous|>cinc  d'anatheme.  Si  Hctilon  évêquede  Noyon 
venoit  à  Arras ,  Dodilon  devoit  l'alter  trouver ,  pour 
faire  fur  ce  fujet  ce  qui  feroit  à  propos ,  fuivant  les 
canons ,  &  en  donner  avis  par  lettres  à  leur  arche- 
vêque. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape,  x]x. 

J  j i  1       I      J  J        Lettres  de  For-" 

du  couronnement  du  roy  Charles,  lui  demandant  n»r< enFrance, 
fbn  confeil  &  (on  fecours  j  &  le  pape  écrivit  plu- 
fieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Au  roy  Eudes ,  pour  l'ex-  au, 
horter  à  fe  corriger  des  excès ,  dont  on  l'accufoit  ; 
à  ne  point  attaquer  le  roy  Charles  en  fa  perfonne,  ni 
en  fes  biens,  &  lui  accorder  une  trcve,jufqucs  à  ce  que 
l'archevêque  Foulques  pût  aller  à  Rome.  Aux  évêques  *c.  $. 
de  Gaule,  pour  les  exhorter  à  faire  les  mêmes  inf- 
tanecs  auprès  du  roy  Eudes,  &  à  procurer  cette  tfeve  : 
au  roy  Charles,  répondant  à  la  lettre  qu'il  avoit  tc- 
ûc  de  fa  part,  lui  donnant  les  avis  convenables  :  & 
i  envoyant  un  pain  beni ,  qu'il  lui  avoit  demandé. 
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AnT^T"  Arnoul  roy  de  Germanie  trouva  fort  mauvais  l 
que  l'on  eut  couronné  le  roy  Charles ,  fans  fa  per- 
mifTion  :  car  il  prétendoit  avoir  droit  lui  feul  a  tout 
l'empire  François.  L'archevêque  de  Reims  fit  fon 
c  s-  poihbic  pour  fe  juftifier  auprès  de  lui  ;  &  lui  fit 
ci.  écrire  par  le  pape,  pour  lui  défendre  de  troubler  le 
royaume  de  Charles  ,  &  l'exhorter  au  contraire  à 
l'aider  comme  fon  parent.  Enfuite  il  fe  plaignit  au 
pape,  que  ni  Arnoul  n'avoit  voulu  fecourir  Charles, 
ni  Eudes  ceffer  de  ravager  fon  royaume  :  qu'au  con- 
traire l'un  &  l'autre  avoit  ufurpé  les  terres  de  1  eglife 
de  Reims ,  qu'Eudes  avoit  même  allicgé  la  ville  ;  Se 
que  ces  guerres  étoient  un  obftacle  invincibe  à  fon 
voyage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit  le  pape,  qyj  re- 
gardoit  comme *fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert, 
de  l'unir  d'amitié  avec  le  roy  Charles  ;  &  d'écrire  à 
Eudes  &  aux  feigneurs  de  France ,  pour  les  obliger 
à  la  paix,&  à  laifler  à  Charles  au  moins  une  partie  du 
royaume  de  fes  pères.  Le  pape  dans  fa  réponfe  loiioit 
fort  l'archevêque ,  de  l'arTc&ion  qu'il  témoignoit 
pour  l'empereur  Lambert  :  l'exhortant  à  lui  être  tou- 
jours fidèle,  comme  fon  parent,  &  proteftant  de  fa 
part  qu'il  ne  s'en  feparcroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires ,  dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit  ,  il  déclaroit  avoir  excom- 
munié &  anathematifé  Richard ,  Manafles  &  Ram- 
pon  j  pour  avoir  arraché  les  yeux  à  Teutbold  évo- 
que de  Langres ,  &  avoir  chafle  de  fon  fiége  , 
cV  mis  en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à  Foulques  d'aflembler  fes  fuffra- 
gans ,  &  de  confirmer  avec  eux  ce  jugement.  Le 

pape 


Digitized  by  Google 


LrVRE  CINQÛ  ANTE-QU  ATRIE'mÊ.  J5>3 

pape  lui  faifoit  aufli  des  reproches  de  n'avoir  pas 
voulu  facrer  évêque  de  Châlons  le  prêtre  Berticr ,  élu 
par  le  clergé  &  le  peuple ,  du  contentement  du  roy 
Eudes.  Au  contraire ,  ajoutoit-il ,  on  dit  qu'à  la  more 
de  l'évêque,  vous  avez  donné  cette  cglife  ,  comme 
en  fief  à  Heriland  évêque  de  Tcroùanc  ;  &  qu'en- 
fuitc  vous  prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Châ- 
lons un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes.  Que 
Berticr  ayant  voulu  venir  a  Rome ,  il  a  été  pris  par 
un  nommé  Conrad  vôtre  vaflal,  tiré  de  leglifc  & 
tenu  en  exil  pendant  un  mois.  C'cft  pourquoi  le 
pape  ordonnoit  à  Foulques  de  le  rendre  à  Rome  dans 
un  tems  marqué,  avec  Mancion,  Conrad  &  quel- 
ques-uns des  évêques  fes  fuffragans. 

Foulques  de  Ton  côté  écrivit  au  pape ,  que  l'évê- 
ché  de  Tcrroûanc  ayant  été  ruiné  par  les  Normans, 
l'évêque  Heriland  avoit  eu  recours  a  lui  ;  qu'il  l'avoit 
rc<jû  comme  il  devoit,  &  l'avoit  établi  viliteur  d'une 
cglife  vacante,  c'étoit  celle  de  Châlons,  pour  en  ti- 
rer fa  fubfîftancc ,  jufqucs  à  ce  qu'on  y  ordonnât  un 
évêque.  Et  parce  que  les  habitans  du  diocéfc  de  Tc- 
roiianc  étoient  des  barbares  farouches  &  qui  par- 
vient une  autre  langue  :  il  confultoit  le  pape ,  s'il 
pouvoit  transférer  Heriland  à  leglifc  vacante  ,  & 
donner  au  peuple  deTeroûanc  un  évêque  de  la  mê- 
me nation.  Il  écrivit  aufli  à  un  évêcjue  Romain  ,  c.  *.  f.  tu. 
nommé  Pierre  ,  pour  folliciter  auprès  du  pape  la 
tranflation  d'Henland  de  Teroùane  à  Châlons  :  al- 
léguant l'exemple  d'Actard  de  Nantes.  Au  refte  il 
cft  aifé  de  juger  ,  que  Berticr  approuvé  par  le  roy 
Eudes  pour  l'évêché  de  Châlons  ,  ne  pouvoit  être 
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agréable  à  l'archevêque  Foulques.  Ccft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Heriland,  il  rcfoluc  de  mettre 
Mancion  à  Châlons ,  &  convoqua  fes  fuffr3gans , 
pour  le  venir  ordonner  :  mais  il  y  trouva  de  la  rcû- 
p.  6i9-  jtance,  &  Honoré  évêque  de  Bcauvais ,  non  feule- 
ment refufa  d'y  aller ,  mais  encore  blâma  l'entrcprife 
de  Ton  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 
évêque  de  Châlons,  &  nous  avons  de  lui  une  lettre 
à  l'archevêque  Foulques,  qui  cft  remarquable. 

j»*t,a  ttm.  3.  Un  prêtre ,  dit- il ,  nomme  Angelric  du  village  de 
Vafnau ,  de  l'églife  de  faint  Loup  ,  eft  venu  devant 
nous  à  Châlons,  comme  nous  tenions  nôtre  fyno* 
de  ;  &  a  été  convaincu ,  même  par  fa  propre  confek 
fion,  d'avoir  époufé  en  prcfcncc  de  les  paroifliens, 
&  du  confentement  des  parens ,  une  femme  nom- 
mée Grimma.  Mais  comme  il  vouloir  l'emmener, 
des  hommes  pieux  &  fidèles  fe  font  oppofez  à  cette 
criminelle  entreprife.  Nous  en  avons  tous  été  fen- 
fiblement  affligez;  &  avant  que  de  rien  décider  fur 
Ce  cas ,  nous  avons  refolu  de  vous  écrire  par  ce  mê- 
me prêtre ,  pour  vous  prier  de  nous  inftruire  de  ce 
que  nous  devons  faire  •■>  &  cependant  nous  l'avons 
feparé  de  notre  communion.  C'eft  le  premier  exem- 
ple que  je  fâche  d'un  tel  mariage, 
xx  t.        Le  pape  Formofc  dans  une  de  fes  lettres,  recom- 

^jegtcdcsrc-  mamj0jc  £  l'arcncvêque  Foulques,  un  prêtre  nom- 

Ai.tui.n.c.i  mé  Grimlaïc  ,  qu'il  cheruToit:  pour  le  promouvoir 
à  1  epifeopat,  fi  l'occafion  s'en  prefentoit.  On  croit 
eu  Rtg.  tom.  que  c'eft  le  Grimlaïc  auteur  de  la  règle  des  fblitaires, 
*  t  *6*'      ou  le  prêtre  de  même  nom  ,  à  la  prière  duquel  il 
J'ççrivit.  Les  folitaitcs  pour  qui  elle  cft  faite,  écoient 
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des  reclus,  qui  s'cnfermoicnt  dans  une  cellule  ,  & 
faifoient  vœu  de  n'en  fortir  jamais.  Aucun  n'y  étoit 
admis  au'aprés  des  épreuves  fufïifantcs  ,  &  par  la 
permillion  de  1  evèquc ,  ou  de  l'abbé  du  monaftere  c*p.  u. 
ou  il  s'enfermoit  :  car  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à  quelque  monaftere.  Après  la 
permiflion  du  prélat,  on  les  éprouvoit  un  an  dans 
le  monaftere ,  dont  pendant  ce  tems  ils  ne  fortoient 
point  :  puis  ils  faifoient  leur  vœu  de  ftabilité,  dans 
réglife  devant  l'évêquc ,  &c  après  que  le  reclus  étoit 
entré  dans  fa  cellule  l'évêquc  faifoit  mettre  fon  feau 
fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  &  exa&ement  fer-  c  ■* 
méc.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  neceffaire,  même  s'il  étoit  prêtre,  un  oratoire 
confacré  par  l'évêquc:  avec  une  fenêtre  donnant  fur 
Téglife,  par  où  il  pût  donner  fes  offrandes  pour  la 
meffe,  entendre  le  chant,  chanter  lui-même  avec  la 
communauté  :  &  répondre  à  ceux  qui  lui  parleroient. 
Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  &  de- 
dans, afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vû.  Il 
pouvoit  avoir  au-dedansdefareclufion  un  petit  jar- 
din pour  prendre  l'air ,  &  planter  des  herbes.  Au 
dehors,  mais  tenant  à  fa  cellule,  étoit  celle  de  fes 
difciples  :  avec  une  fenêtre,  par  où  ils  le  fervoient 
&  recevoient  fes  inftruclions.  On  jugeoit  à  propos 
qu'il  y  eût  deux  ou  trois  reclus  cnfcmblc  ,  &  a  lots  C.  ir. 
leurs  cellules  fc  touchoientavec  des  fenêtres  de  com- 
munication. Si  des  femmes  vouloient  les  confulter  c.  tft 
©u  fc  confcfTer  à  eux ,  ce  devoit  être  dans  leglifc , 
&  en  prefence  de  tout  le  monde. 
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c  "  On  rccommandoit  aux  reclus  l'étude  de  la  fainte 
écriture ,  &  des  auteurs  ccclcfiaftiqucsjpour  fe  con- 
duire eux-mêmes,  &  rcfifter  aux  tentations,  &pour 
inftruire  ceux  qui  les  venoienc  confultcr.  S'ils  étoient 

c  **  deux ,  ils  ne  dévoient  fe  parler  qu'en  conférence 
fpirituelle,  &  dire  leurs  coulpes  l'un  à  l'autre.  Celui 
qui  étoit  fcul  fe  la  difoit  à  lui-même  ,  faifant  foi- 
c.x7  zt.  gneufement  l'examen  de  fa  confciencc.  L'auteur  dé- 
plore amèrement  la  corruption  générale  des  mœurs 
de  fon  tems ,  l'oubli  des  maximes  de  l'évangile  ,  & 
la  tiédeur  des  folitaires  mêmes  :  dont  le  premier  foin, 
quand  ils  embrafToient  cette  profeflion,  étoit  désin- 
former fi  dans  le  monafterc  ils  joiiiroient  d'un  grand 
repos,  &  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  befoins 

c  m.  de  la  vie.  Il  recommande  particulièrement  l'orai- 
fon  mentale  ;  &  approuve  de  communier  &  dece- 

c  i«-  lebrer  la  mclTe  tous  les  jours ,  pourvu  qu'on  y  ap- 
porte les  difpofitions  requifes. 

c  19  II  ordonne  le  travail  des  mains,  pour  remplir  les 
intervalles  de  la  prière  &  de  la  lecture.  Après  avoir 
».  rhtf  w.  7.  apporté  l'autorité  de  faint  Paul ,  il  ajoute  :  Si  ce  faine 
apôtre  prêchant  l'évangile,  ne  laiiToit  pas  de  gagner 
fa  vie  par  un  pénible  travail  ;  de  quel  front  olcrons 
nous  manger  nôtre  pain  gratuitement ,  avec  des 
mains  oifïves,  nous  qui  ne  fommes  point  chargez 
de  la  prédication,  mais  feulement  du  foin  de  nôtre 
amc  ?  Or  faint  Paul  n'ufoit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l'évangile ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté 
de  corriger  les  pécheurs  :  car  on  ne  peut  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  folitairc 
auroic  d'ailleurs  de  quoi  vivre ,  il  doit  travailler  de 
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fcs  mains ,  pour  mortifier  fon  corps,  purifier  fon 
cœur,  fixer  fcs  penfées,  &  fe  plaire  dans  fa  cellule. 
Le  rems  du  travail,  doit  être  depuis  tierce  jufqucs  à  c.4#» 
nonc ,  qui  font  fix  heures  entières ,  ou  plus  fi  la  pau- 
vreté le  demande.  Il  eft  permis  toutefofs  au  folitai-  c. 
rc  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offert  volontairement , 
foit  pour  fcs  befoins,  foit  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  étoit  malade ,  on  ouvroit  fa  porte  c.  4*.  ' 
pour  l'affilier,  mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  for-    c.  *//. 
tir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pouvoient 
avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule ,  &  s'ils  etoient 
prêtres  s'y  baigner  ,  quand  ils  jugeoient  à  propos.    c.  «. 
Car  on  jugeoit  que  cette  propreté  extérieure  etoit 
convenable  pour  approcher  des  faints  myftcrcs.  Au  c,t7% 
refte  cette  règle  eft  prcfquc  tirée  de  celle  de  faint 
Benoît ,  &  compofée  de  divers  pafTagcs  des  percs  : 
rcTpirant  par  tout  une  tendre  &  folide  pieté. 

.Vers  le  même  tems  faint  Gerauld  comte  d' Auril-  .  x  x  1  j. 

1a  1  r   •  1      "Saint  Gerauld 

lac  en  Auvergne  donna  cette  terre ,  pour  y  fonder  d'Amiiiac. 
un  monafterc  :  mais  après  l'avoir  bâti  ,  il  étoit  en      *»■  »«■ 
peine  où  il  trouveroit  des  moines  d'une  obfcrvance    S  *'  *' 9% 
régulière.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  jeunes  gens 
nobles,  au  monaftere de  Vabrcs ,  où  ils  apprirent  la 
règle  :  mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire ,  ils  fc  relâchèrent  bien-tôt  ;  même  ce- 
lui d'entr'eux  que  Gerauld  leur  avoir  donné  pour 
fuperieur.  Le  monafterc  de  Vabres,  aujourd'hui  évê- 
ché,avoit  été  fondé  dés  Tan  861.  par  Raimond 
comte  de  Touloufc ,  en  faveur  d'un  faint  abbé 
nommé  Adalgafe,  qui  ayant  été  chalTé  par  les  bar- 
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barcs  de  Palmat  en  Pcrigord  avec  les  dix  moines 
qu'il  gouvernoit ,  s'étoit  retiré  auprès  du  comte  Rai- 
Saint  Gerauld  étoit  d'une  famille  trcs-noble  fils 
d'un  autre  Gerauld ,  aufli  feigneur  d'Aurillac  comte 
iM.p.6.  tres-richc  &  tres-vertueux.  Il  naquit  l'an  %$y  fut 
vif  ftr  oi*».  élevé  dans  la  pieté ,  8c  fuivant  fa  nahTancc  drclTé  aux 
ta.  1. 1.  +.  t.  cxcrciccs  de  la  chafTe  &  des  armes  :  mais  une  longue 

indifpofition  l'obligea  à  les  interrompre ,  &  porta  fes 
parens  à  l'appliquer  plus  long-tems  aux  lettres.  Il  y 
prit  tant  dégoût,  qu'apresavoir  recouvré  fa  fan  te, 
quoiqu'il  réuflît  fort  bien  aux  exercices  du  corps,  il 
continua  d'étudier,  &  favoit  prcfquc  toute  la  fuite 

c.  t.  des  faintes  écritures.  À  la  mort  de  fes  parens  il  fc 
trouva  maître  de  plufïeurs  grandes  terres  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  ferfs,  dont  elles  étoient  peuplées; 
&  s'appliqua  à  les  gouverner  avec  beaucoup  de  jul- 
^.  9.  ticc  &  de  prudence.  Ayant  arrêté  fes  regards  fur  la 
fille  d'un  cle  fes  ferfi ,  qui  étoit  très- belle  :  il  fuccom- 
ba  à  la  tentation ,  jufques  à  faire  venir  chez  lui  le 
pere  &  la  fille.:  mais  il  ne  pa(fa  pas  outre ,  &  étant 
revenu  à  foi,  il  fortit  quoique  de  nuit  &  par  un  grand 
froid ,  renvoya  celle  qui  l'avoir  tenté ,  &  prit  foin  de 

c.  ».  la  marier.  Il  perdit  enfui  te  la  vue  pendant  plus  d'un 
an ,  ce  qu'il  regarda  comme  un  châtiment  de  fa  faute; 
Dés  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez  lui,&  s'apph- 

c.  ii.  qua  à  mortifier  fon  corps.  Il  renonça  "au  mariage  * 
&  rcfufa  la  fœur  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
&  plufïeurs  autres  grands  partis.  Comme  on  lui 
reprefentoit  qu'il  devoir  des  fucceffeurs  à  fon  il* 
luftrc  famille ,  il  difoit ,  qu'il  valoic  mieux  mourir 
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fans  cnfans,  que  d'en  laiflèr  de  mauvais. 

Il  étoit  le  protecteur  des  foibles  &  des  opprimez; 
&  ne  portoit  les  armes  que  poux  ce  fujet.  Car  com- 
me le  malheur  des  tems  &  la  foiblcffc  du  gouver- 
nement ne  permettait  pas  toujours  le  cours  de 
la  jufticc  réglée  :  les  feigneurs  étoient  réduits  à  fe 
faire  jufticc  à  main  armée,  comme  des  fouverains  ; 
&  Gcrauld  comme  les  autres,  quelque  répugnance  c.  *.  *: 
qu'il  y  eût ,  fe  rcfolut  par  le  confeil  des  perfonnes 
les  plus  fages,  à  rcpouûcr  la  Force  par  la  force.  En 
quoi  il  ufa  de  toute  la  modération  poffible,  épar- 
gnant le  fang ,  &  traitant  gencreufement  les  pri- 
sonniers. Aufli  dans  ces  petites  guerres,  il  eut  ordi- 
nairement l'avantage  ;  &  l'on  regarda  comme  des 
miracles  pluficurs  marques  qu'il  y  reçût  de  la  pro- 
tection divine. 

Ses  aumônes  n'avoient  point  de  bornes  :  il  ne 
tenvoyoit  aucun  pauvre  ,  quelquefois  il  leur  faifoit  '* 
dreflerdes  tables  &  il  fe  trouvoitaux  diftributions: 
pour  s'aiTurcr  de  la  nourtiture  qu'on  leur  donnoit , 
jufqucs  à  en  faire  lui-même  l'cliai.  Ses  officiers  lui 
tenoient  toujours  prêt  quelque  mets  à  leur  fervir. 
Outre  les  furvenans,  il  en  nourrùToit  règlement  un 
certain  nombre.  Cependant  il  vivoit  lui-même  très-  c.  14 
frugalement.  Il  ne  foupoit  jamais ,  fe  contentant  le 
foir  d'une  légère  collation  :  à  dîner  fa  table  étoit  bien 
fervic ,  &  il  convioit  des  perfonnes  doctes  ou  pieu- 
fes ,  avec  qui  il  s'entretenoir  de  la  lecture  qu'on  fai- 
foit toûjours  pendant  le  reps.  lx  refte  de  la  jourr 
née  s'employoit  à  régler  fes  affaires ,  terminer  des 
differens,  inftruire  les  domeftiques ,  yiSkei  dcshc> 
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pitauxî  lire  l'écriture  fainte.  Il  jeûnoit  trois  fois  la 
femaine  -,  &  s'il  arrivoit  une  fête  le  jour  de  fon  jeûne, 
il  le  transferoit  à  un  autre  ,  &  anticipoit  le  famedi 
celui  du  dimanche:  ce  qui  depuis  a  été  univcrfelle- 
c.  16.  ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foie ,  ni  d'étofes 
précieufes ,  en  quelque  occafïon  que  ce  fût  :fcs  ha- 
bits étoient  toujours  fimples  &  modeftes. 

LUr.  h. 1. 17.  Il  fit  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 
tant  il  avoit  de  dévotion  à  faint  Pierre  :  à  qui  aufli 
il  fit  dédier  fon  monaîlcre  d'Aurillac,  &  il  s'y  ferok 
confacré  lui-même,  par  la  profeflion  monaftique, 

i*  h.  c  2..  s'il  n«cn  cut  été  détourné  par  faint  Gaulbert  évêque 
de  Cahors  fon  directeur  :  qui  lui  reprefenta  qu'il  fe- 
roit  plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  der 
puis  ce  tems  il  au  gmenta  fes  aufteritez.  Il  mouru  t  vers 

oZ¥'  *'  *   an       ^  trcizicmc  d'Octobre,  jour  auquel  leglifc 

honore  fa  mémoire. 
roïcïcVechâ-     Adalgaire  évêque  d'Autun  étant  mort ,  Gcrfroy 
Jon-  diacre  &  moine  de  Flavigny  fut  aceufé  par  la  voix 

Tom  y.cccf.  publique,  de  l'avoir  empoifonné  ;  &  toute  leglifc 
Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandalc.  Gcrfroy  en  fut 
d'autant  plus  affligé,  qu'il  avoit  reçû  de  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confeil  à  l'évc- 
que  Galon  fon  fucceiTcur  ,  qui  l'exhorta ,  s'il  fc  fen- 
toit  coupable,  à  le  confeifer  finccrcment.  Gcrfroy 
proteftant  toûjours  qu'il  étoit  innocent  -,  Galon  n'o- 
fa  décider  feul  une  affaire  de  cette  importance  &  la 
porta  au  concile  de  la  province,  qui  fc  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  894.  indi&ion  douzième.  Aurclicn 
archevêque  de  Lion  y  prcfîdoit.,  &  dans  l'a&e  qui 
nous  en  refte,  il  cft  qualifié  primat  de  toute  la  Gaule. 
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Il  étoit  accompagne  de  fes  fuffragans,  Galon  d' Au-  fa  . 
tun,  Ardrard  de  Châlon,  Gerauld  de  Mafcon, 
que  Ton  compte  entre  lesfaints  &  les  députez  de  G«//.c*r. 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  fc  tint  dans  4  c- 
glife  de  faint  Jean-  baptifte  au  faux-bourg  de  Châlon  : 
le  moine  Gerfroi  y  étoit  prefent ,  &  fa  caufe  y  fut 
foigneufement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
ne  fc  trouva  aucune  preuve  contre  lui  ,.&  après  trois 
proclamations ,  il  ne  fe  prefenta  point  d'aceufateur*  g 
C'eft  pourquoi  il  fut  ordonné ,  que  pour  faire  celTcr 
le  fcandale,  il  fe  purgeroit  de  cecrime  au  premiel 
fynodediocéfain ,  que  Galon  tiendroit:  en  recevant 
la  fainte  communion,  pour  témoignage  de  fon  in- 
nocence. 

En  exécution  de  ce  décret ,  I'évêque  Galon  alla  ex?1 
prés  tenir  fon  fynode  dans  le  monaftere  de  Flavigny  : 
où  difantla  mciTe  publiqucmcnt.dans  leglifc  de  faint 
lierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gcrfroy  desappro- 
cher de  la*communion ,  ou  de  s'en  retirer,  fuivant 
Je  témoignage  de  fa  confcicnce.  Il  s'approcha  fans 
heficcr  j  &  prenant  Dieu  à  témoin  &  le  facrement 
«ju'il  alloit  recevoir ,  il  communia  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Pour  mettre  à  l'avenir  fa  réputation 
à  couvert,  levêque  Galon  lui  en  donna  un  acleau- 
tentique,  qu'il  fouferivit  avec  lesévêquesde  Châlon 
Se  de  Mafcon.  Aurelicn  archevêque  de  Lion  mou-  ^  MMU 
lut  peu  de  terns  après  ce  concile  :  c'eft-à-dirc ,  com- 
jne  l'on  croit, l'année  fuivante  85?  j.  &fonéglifc l'ho- 
nore comme  faint.  Il  avoit  rempli*  vingt  ans  le 
fîcge  de  Lion ,  &  eut  Alvalon  pour  fuccefleur. 

Au  mois  de  May  de  la  même  année  85?;.  indi&ion    condie  ds 
Tome  X  J,  GGgg  Tnbui* 
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An#  894.  treizième ,  le  roy  Arnoul  étant  à  Ton  palais  de  Tribut 
Rtgmo.  Àn.  $91.  preS  de  Mayence  ,  y  fit  tenir  un  concile  gênerai  des 
mm.  p.  cp»c.  ft  païs  ^  ^on  0(,cy(fancc  .  ou-  a  (liftèrent  vingt- deux 

évêques,  dont  les  trois  premiers  étoient  les  arche- 
qUes  Hatton  de  Mayence,  Hcrman  de  Cologne  & 
Ratbod  de  Trêves.  Hatton  ou  Otton  qui  prefidoit 
à  ce  concile,  avoit  été  abbé  de  Richenou,  Se  fuc- 
mm.  *9'-  céda,  l'an  8 à  Sunzo  ou  Sunderolde  tué  prés  de 
•  Cleves  en  combattant  contre  les  Normans.  Rodolfe 

evêque  de  Virfbourg  avoit  fucc-edé  à  Arne ,  tué  l'an 
u  $9t.Dim.  8P1.  cn  combattant  contre  les  Sçlavcs*,  &  tenu  de 
*  puis  pour  martyr.  Rodolfe  étôit  tres-noble,  mais 

fans  conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques  il  J 
tréf.cetc.  avoit  en  ce  concile  plufieurs  abbes ,  &  1ère 
accompagné  de  tous  les  grands  du  royaume. 

Après  un  jeûne  de  trois  jours ,  avec  des  pro- 
■ceflions  &  des  prières,  le  roy  fc  retira  dans  fon  pa* 
lais  :  où  aflis  fur  Ton  trône  &  revêtu  d'habits  ma- 
gnifiques ,  il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien  de  l'é- 
tat &  du  repos  de  leglife.  Cependant  les  évêques 
s'aflemblercnt  dans  1  eglife  du  même  lieu  ;  &  en- 
voyèrent au  roy  des  députez ,  pour  favoirs  il  vou- 
loir employer  fa  puiffanec  à  protéger  féglife  ôc  cn 
augmenter  l'autorité.  Le  roy  envoya  des  feigneurs 
leur  dire  de  fa  part ,  qu'ils  ne  fongeaifent  qu'a  s'a- 
quiter  fidèlement  de  leur  minifterc,  &  qu'ils  le  trou- 
veroient  toujours  prêt  à  combattre  ceux  qui  leurre- 
fifteroicnt.  Alors  les  évêques  fc  levèrent  de  leurs  fié- 
çcs  &  s'écrièrent  :  Exaucez  nous. Seigneur.  Vive  le 
grand  roy  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  &  on  chanta 
le  Te  Detim.  Eufuite  ils  s'inclinèrent  devant  les  dé- 
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mitez  du  roy ,  &  les  chargèrent  de  lui  témoigner  An.  S?;, j 
Lut  rccotmoifl'ancc.  Ils  coraraenccrcnt  à  traiter  des 
afraircs  de  l'églifc:  le  roy  entra  dans  le  concile  ,  êc 
les  eveques  furent  admis  au  confeil  du  roy.  Ce  -qui 
précéda  ce  concile  &  ce  qui  le  fuivit,  fait  fourgon- 
ner que  la  politique  y  avoit  part.  L'année  précéden- 
te, le  roy  Arnoul  ayoit  tenu  un  parlement  à  Vormes, 
où  il  avoit  vouki  donner  le  royaume  de  Lothairc  à  *9h  -1 
(on  fils  Zuentibold ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine  : 
mais  les  feigneurs  n'y  voulurent  point  confentir^ 
Apres  l'auemblcc  de  Tribur  &  la  même  année  85?;.  * 
il  en  tint  un  autre  à  Vormes ,  où  il  déclara  Zuen- 
tibold toy  de  Lorraine  du  confentement  de  tous 
ks  feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fît  cinquante-huit  canons, 
dant  principalement  à  reprimer  les  violences  & 
l'impunité  des  crimes.  Un  prêtie  fe  prefenta ,  qui  c«* 
avoit  été  aveuglé,  pour  un  crime  dont  il  étoitinno- 
cenr,  au  témoignage  de  fon  évêque.Cet  évêque  avoit 
cite  à  fon  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  :  mais  il  en  avoit  appelle  au  concile.  Le» 
eveques  touchez  de  cette  violence ,  envoyèrent  de* 
députez  au  roy  Arnoul ,  lui  demander  ce  qu'il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïque,  Ôc  des  autres  pécheurs 
incorrigibles  &  excommuniez  ,  qui  ne  venoienc 
point- à  pénitence:  lui  envoyant  en  memctemslcx- 
irait  des  canons ,  qui  défendent  la  communication 


avec  les  excommuniez.  Le  roy  répondit  :  Nous  or-  C  js 
donnons  à  tous  les  comtes  de  nôtre  royaume,  de 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  foumettenr  ' 
point  à  la  pénitence ,  &  nous  les  amener  :  que  s'il» 
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An.  8pj.  f°nt  rébellion  quand  on  les  voudra  prendre ,  &  f 
perdent  la  vie  :  les  éveques  n'impoferont  aucune 
pénitence  à  ceux  qui  les  auront  tuez  i  &  de  nôtre 
part ,  nous  ne  permettons  point  qu'on  leur  faite 
payer  la  compolîtion  des  loix ,  &  leurs  parens  pré* 
teront  ferment  de  n'en  point  pourfuivre  la  ven* 
geanec. 

c  On  règle  enfuitc  la  compolîtion  que  dévoie 
payer  ,  fuivant  les  loix  barbares ,  celui  qui  avoifc 
blelTé  ou  maltraité  un  prêtre  :  mais  s'il  l'avoit  tué  % 

P  j.  il  devoit  faire  la  pénitence  qui  fuit.  Pendant  cinq 
ans  abltinence  de  chair  &  de  vin  ,  &  jeûne  tous  les 
jours  jufqpcs  au  foir,  hors  les  dimanches  &  les  fê- 
tes :  ne  point  porter  d'armes,  ne  marcher  qu'à  pied: 
ne  point  entrer  dans  l'églife,  mais  prier  à  la  porte» 
Apres  ces  cinq  aimées,  févêque  le  fera  entrer  dans 
1  eglife  :  mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs  ,  fans 
communier  :  après  dix  ans ,  il  pourra  communier 
&  monter  à  cheval.,  mais  il  continuera  d'obfervet 
les  autres  pratiques  de  pénitence  trois  fois  la  femainc, 
fts^sf.  La  pénitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  ré- 
duite à  fept  ans.  D'abord  quarante  jours  exclus  de 
l'églife,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau  ,  marchant  nuds 
pieds,  fans  porter  de  linge  que  des  calleçons  :  fans 
porter  d'armes ,  ni  ufer  d'aucune  voiture  i  s  abftenant 
de  fa  femme  ,  fans  aucun  commerce  avec  les  autres 
Chrétiens.  S'il  tombe  malade  ou  s'il  a  des  ennemis, 
qui  ne  le  laiflent  pas  en  repos,  on  différera  fa  peni- 

V-'6'  tence.  Après  ces  quarante  jours,  il  fera  encore  un 
an  exclus  de  1  eglife,  s'abftiendra  de  chair  ,  de  fro^ 
mage,  de  vin  &  de  toute  boiflbn  emmiellée.  En  cas 
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de  maladie  ou  de  voyage,  il  pourra  racheter  le  mar-  g^y. 
dy  ,  le  jeudy  &  le  famedy ,  par  un  denier ,  ou  par  la 
nourriture  de  trois  pauvres.  Apres  cette  année  il  en- 
trera dans  l'églifc  ;  &  pendant  deux  années  conti-c^; 
jauëra  la  même  pénitence  ,  avec  pouvoir  de  rachcT 
ter  toujours  les  trois  jours  de  la  femainc.  Chacune  des  c.  su 
quatre  années  fuivantes,  il  jeûnera  trois  carêmes ,  un 
avant  pâques ,  un  avant  la  faint  Jean,  un  avant  Noël. 
Pendant  ces  quatre  années ,  il  ne  jeûnera  que  le  mé- 
credy  &  le  vendredy  :  encore  pourra-t-il  racheter  le 
mécredy.  Après  ces  {ept  ans ,  il  fera  reconcilié  &  re- 
cevra la  communion.  Celui  qui  a  tué  par  poifon  doifre.  r.. 
faire  la  pénitence  double.  On  voit  par  ces  canons,  c. 
qu'on  n'obfcrvoit  pas  encore  l'abftincnce  du  fame- 
dy :  mais  que  les  pénitences  folcmnellcs  étoient  en 
vigueur ,  avec  les  differens  degrez  marquez  dans  les 
canons  des  premiers  ficelés:  comme  dans  le  concile 
d'Ancyre  &  les  lettres  de  faint  Bafile  à  Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  &  les  moines  apoftats 
les  religieufes  qui  fe  marient  ,  au  mépris  de  leur  c.  «  %4  %j  , 
vœux  ;  &  pluficurs  cfpeccs  de  conjonctions  illici- 
tes: particulièrement  le  mariage  entre  les  adultères  ,  c.  4, 44  &t\ 

Six  ont  confpiré  la  mort  du  premier  mary.  Une  ef-  c.  4*. 
ave  ne  peut  être  que  la  concubine  d'un  homme  li-  en 
bre  :  mais  s'il  Pépoufe  après  qu'elle  éft  affranchie , 
clic  cft  fa  femme  légitime.  La  diverfité  de  nation  & 
de  loix  n'empêche  point  le  mariage  :ainfi  un  Franc  c3* 
peut  époufer  uneBavaroifc  ou  une  Saxone ,  en  fup~ 
pléant  ce  qui  manque  à  la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l'évêque,  c'eft-à-dircc<i| 
fa  citation ,  jeûnera  quarante  jours  au  pain  &  à  l'eau. 

GGggiij 
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^n,  gpj.  Si  le  jour  que  l'évêque  dansTa  vifitc  a  marqué  pour 
c.  9  tenir  fon  audience ,  fc  rencontre  avec  celui  que  le 
comte  a  indiqué  pour  tenir  la  fîenne:  le  peuple  doit 
obeïr  a  l'evequc  preferablcmcnt  au  comte ,  qui  doit 
lui-même  fe  trouver  à  l'audience  de  l'évêquc.  Mais* 
dans  le  lieu  de  la  réfidence  de  l'évêquc ,  fi  le  comte 
a  indiqué  fon  audience  le  premier  ,  elle  fera  pre- 
fêrée.  Défenfe  aux  comtes  de  citer  à  leur  audience 
les  penitens,  pour  ne  les  pas  détourner  de  leurs  exer- 
cices fpirituels.  Défenfe  de  tenir  leur  audience  pen- 
c. ,»  dant  le  carême  ,  ou  les  autres  jours  de  jeûne ,  les  di- 
manches &  les  fêtes-  Si  un  clerc  cft  aceufé  d'avoir 
apporté  de  faufles  lettres  du  pape ,  pour  troubler  la- 
difeipline  de  l'églife  :  l'évêquc  pourra  le  tenir  cti 
prifon,  jufques  a  ce  qu'il  aitréponfedupape,  com- 
ment ce  fauuairc  doit  être  puni,  fuivant  la  loy  Ro- 
maine; 

c.  m  *€  ir     On  reïterc  les  dérenfes  de  rien  exiger  pour  les  fc* 
Q  l*  pulturcs  &  d'enterrer  dans  les  églifes  :  de  confacrer 
les  faints  myfteres  dans  des  calices  ou  des  patènes  de 
'9  bois  :  de  confacrer  le  vin  fans  eau  :  mais  on  ordonne 
de  mettre  dans  le  calice  deux  tiers  de  vin  &  un  tiers 
d'eau.  On  ne  croyoit  donc  pas  alors  que  la  moindre 
c.29  goûte  d'eau  fût  fuffifante.  Défenfe  d'ordonner  un 
e  n  îerf ,  qu'il  n'ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  co- 
héritiers, a  qui  appartient  le  patronage  d'une  éghfe,. 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu'ils  y  doivent  nom- 
mer: l'évêquc  en  ôtera  les  reliques  ,  enfermera  les 
portes,  &  y  mettra  fon  feau  ;  afin  qu'on  n'y  fafle 
aucun  office,  juiques  à  ce  que  les  patrons  s'accor- 
dent. Ce  fondes  canons  du  concile  de  Tnbur,  qui 
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m'ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y  traita  aum*  An.  89;. 
du  différend  entre  Hcrman  archevêque  de  Cologne  l£^'*nm 
&  Adalgaire de  Brème:  on  calTa  les  privilèges  des  t'ie  *t 
papes  &  des  rois ,  pout  l'érection  de  Hambourg  en 
métropole  ;  &  pour  fon  union  avec  Brème ,  qui  fût 
réduit  à  un  fimple  évêché  fournis  à  Cologne.  Aufli 
dans  les  fouferiptions  du  concile ,  Adalgaire  n'efi: 
compté  que  le  quatorzième ,  &  comme  évêque  de 
Brème.  Tout  cela  fut  autoriféparlc  papcFormofc 
cV  le  roy  Arnoul. 

Apres  cette  afTcmblée  &  celle  de  Vormes,  le  roy      x  ?  v- 

'a  1       rr         m    t-  v  -i  /     •   •      •/  t>  Arnoul  crope- 

Arnoul  pafla  en  Italie ,  ou  -il  etoitmvite  par  Beren-  wu.  de 
ger  ,  plus  foiblc  que  Guy,  &  par  le  pape  Formofe. 


:nc  fl« 


Guy  s  enfuit  &  Arnoul  aflïégea  Rome  &  la  prit  d'af-  ■j£3ftSl 
faut  Tan  896.  Formofe  le  reçut  avec  grand  noneur , 
ôc  le  couronna  empereur  devant  la  confelïion  de 
faint  Pierre.  Arnoul  de  fon  côté ,  pour  vanger  le 
pape  ,  fit  décapiter  plufieurs  des  premiers  de  Rome, 
qui  étoient  venus  au  devant  de  lui  à  fon  entrée.  Le 
peuple  Romain  prêta  ferment  de  fidelidé  à  l'empe- 
reur Arnoul ,  fauf  la  foy  duc  au  pape  Formofe  ;  ôc 
l'empereur,  après  avtur  demeuré  quelque  tems  en 
Italie,  à  pourfuivre  Gui  &  fa  femme ,  retourna  en 
Bavière  au  mois  de  May. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de  A** 
pâques ,  quatrième  d'Avril  de  la  même  année  8p6. 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatre  ans  &  demi. 
On  ordonna  à  fa  place  Bonifacc  Romain  fils  d'A- 
drien, qui  avoir  étédepofé  du  foudiaconat ,  &  cnr 
fuite  de  la  prêtrife,  &  il  fut  élu  par  une  faction  po- 
pulaire :  mais  il  mourut  de  la  goûte  au  bout  de  quin-  fui 


<Jo3    Histoire  Ecclésiastique, 


An  $96.  zc  jours.  Il  eut  pour  fuccefleur  Eftienc  VI.  Romairi 
i(xxvi.  ^  fils  d'un  prêtre  nomme  Jean,  qui  tint  le  faim  fiége 

ques  au  pape  Se  CJU1IVZC  mois. 

"JÏÏ'itj*^  Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit,  corn-' 
me  à  fes  predecefleurs ,  pour  lui  témoigner  fa  dé- 
votion envers  le  faint  fiége  &  fon  delir  d'aller  à 
Rome,  fi  divers  obftaclesne  l'en  avoient empêché: 
lui  marquant  qu'il  avoit  enfin  procuré  k  paix  entre  ^ 
les  rois  Eudes  &  Charles.  Mais  le  pape  témoigna  * 
n'être  pas  content  de  fon  exeufe  touchant  le  voyage 
de  Rome  ,  parce  que  d'autres  le  faifoient.  J'ai  rcfolur 
ajoûtoit-il ,  de  tenir  un  concile  au  moisdcScptcm*- 
bre  de  la  prochaine  indication  quinzième  ;  c'eft  la 
même  année  $96.  &  Il  vous  manquez  de  vous  y 
trouver ,  je  ne  manquerai  de  porter  contre  vous  une 
cenfure  canonique.  L'archevêque  répliqua  :  Il  ne 
m'a  pas  été  polhble  d'aller  maintenant  à  Rome  en 
perfonne  :  j'envoye  pour  vous  en  dire  les  raifons  un 
cvêque  &  des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en 
écris  pas  davantage ,  à  caufe  de  la  dureté  de  vôtre 
réprimande  :  qui  ne  m'a  pas  peu  furpris,  car  jufqucs 
ici  je  n'ai  reçu  que  de  la  douctur  de  vos  predecef- 
feurs.  Mais  je  ne  m'en  prend  qu'à  mes  péchez  >  & 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l'oreille  aux  difeours  de 
gens  peu  charitables.  Au  refte  j'ai  été  élevé  dés 
Pcnfancc  dans  la  difeipline  canonique  ,  jufqucs  à 
ce  que  le  roy  Charles  fils  de  l'empereur  Louis  m'a 
pris  à  fon  fervice  dans  fon  palais  ,  où  j'ai  demeuré 
jufqucs  au  tems  du  roy  Carloman  :  quand  les  éve- 
ques  de  la  province  de  Reims  mont  ordonné  fur 
l'élection  du  clergé  &  du  peuple.  D'autres  vous 

pourront 
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pourront  dire  comment  j'ai  trouvé  cette  églife,  tra- 
vaillée par  les  incurfions  des  payens  ;  &  quelles  pei- 
nes je  me  fuis  données  pour  lui  procurer  la  paix. 
Vous  pouvez  donc  juger  ,  par  la  vie  que  j'ai  menée 
avant  l'epifcopat ,  qu'il  a  été  pour  moi  plutôt  -un 
fardeau  qu'un  avantage.  J'irai  toutefois  quelque  jour 
me  prefenter  aux  pieds  de  vôcre  fainteté,  fi  je  puis 
obtenir  la  permiflion  du  roy  Eudes  ,  &  fi  les  che- 
mins deviennent  libres.  Maintenant  ils  font  fermez 
par  Zuentiboldc  fils  du  roy  Arnoul,  qui  attaque  mê- 
me l'églifc  de  Reims ,  dont  il  donne  les  biens  à  fes 
vaffaux  ;  &  je  vous  prie  de  reprimer  fa  tyrannie  par 
vôtre  autorité  apoftolique.  C'cft  que  Zuentiboldc  R  M  ^ 
faifoit  la  guerre  pour  fe  maintenir  dans  le  royaume 
de  Lorraine,  &  il  y  fut  tué  l'an  ?oo. 

L'archevêque  de  Reims  étant  averti que  le  roy 
Charles  veuioit  faire  alliance  avec  les  Normans , 
pour  établir  fa  puiffancepar  leur  fecours:lui  en  écri-  rUd.tt.*f 
vit  en  ces  termes  :  Qui  de  vos  fideilcs  ferviteurs  ne 
feroit  effrayé  ,  de  vous  voir  rechercher  l'amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ?  Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
fc  joindre  aux  payens ,  &  renoncer  à  Dieu ,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'imiter 
ce  qu'on  voit  continuellement,  &  peu  à  peu  on  s'y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  pa- 
ganifme ,  &  ont  toujours  recherché  le  fecours  de 
Dieu  :  c'cft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  & 
tranfmis  leur  puifTance  à  leurs  defeendans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu ,  &  au  lieu  de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paflecs ,  aux  pillages  &  aux 
opprcJflionsdcs  pauvres,  &  en  faire  pénitence  :vous 
Tome  XL  H  H  h  h 
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attirez  de  nouveau  fa  colcre  ,  en  vous  joignant  à 
ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas.  Croyez-moi,  ce  n'eft 
prsle  moyen  d'établir  vôtre  puhTance.  J'avois mieux 
efpcré  de  vous  :  mais  je  vois  que  vous  courez  à  vô- 
tre perte ,  avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  confeils. 
Je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d'abandonner  ce 
deflein,  &  ne  me  pas  donner  cette  douleur  éternelle, 
à  moi  &  à  vos  autres  bons  fervitcuts.  Il  vaudroit 
mieux  que  vous  ne  fuiïicz  pas  né,  que  de  régnef  par 
le  fecours  du  diable.  Sachez  enfin ,  que  fi  vous  le 
faites,  je  ne  vous  ferai  jamais  fidclie,  je  détournerai 
de  vôtre  fervice  tous  ceux  que  je  pourrai  -,  &  me 
joignant  avec  tous  les  evêques  mes  confrères ,  je 
vous  excommunierai ,  &  vous  condamnerai  à  un 
anatheme  éternel.  Je  vous  écris  ceci  en  gemiflfant , 
parce  que  je  vous  fuis  fidellc  ,  &  que  je  defire  que 
vous  établiiliez  vôtre  régne,  non  par  le  fecours  de 
fatan,  mais  par  celui  de  J.  G. 

M*tXdï(uêoe        PaPc  Êftienc  VI.  tint  en  effet  un  concile,  où 
v  i.  Romain,  il  condamna  Formofe  fon  prcdcccffeur.  Il  fit  detet- 
ix'papei.  e*n  rerfon  corp ,  on  l'apporta  au  milieu  de  l'aflfemblée: 
LMitfr.ub.l.e.t.on  lc  mit  dans  lc  fiCgC  pontifical  revêtu  de  fes  or- 
iud.vtrfp.u6.  ncmcns  9  &  on  luj  donna  un  avocat ,  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Eftîcnc  parlant  à  ce  cadavre , 
comme  s'il  eut  été  vivant  :  Pourquoi,  lui  dit- il,  cvê- 
que  de  Porto  as  tu  porté  ton  ambition  ,  jufques  i 
ufurper  lc  (îege  de  Rome  ?  L'ayant  condamné ,  on 
le  dépouilla  des  habits  facrez  ,  on  lui  coupa  trois 
doigts ,  &  enfin  la  tête  ;  puis  on  lc  jetta  dans  lc  Ti- 
bre. Lc  pape  Eftienc  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
avoit  ordonnés ,  &  les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il 
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feçût  bien-tôt  la  peine  de  ces  violences.  On  le  prit, 
on  le  chafla  lui-même  du  faint  fiége ,  on  le  mit  dans 
une  obfcurc  prifon  chargé  de  fers,  &  on  1  étran- 
gla.. 

Son  fucceflfeur  fut  Romain  GallcGn ,  fils  dcConr 
ftantin ,  qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis ;  &  on  élut  à  fa  place  Théodore,  né  à  Rome, 
&  fils  d'un  nommé  Pnotius.  Il  étoit  fobre ,  chafte, 
libéral  envers  les  pauvres,  chéri  du  clergé ,  &  ami 
de  la  paix  ;  mais  il  ne  vécue  que  vingt  jours  depuis 
fon  ordination.  Dans  ce  peu  de  tems,  il  ne  laiua 
pas  de  travailler  autant  qu'il  pui  à  la  réunion  de  l'é- 
ghfe  :  il  rappclla  lç$  évêques  challez  de  leurs  lièges ,  ».n.* 
&  rétablie  les  clercs  ordonnez  par  Formofe  ,  &  dé-4'"* 
pofez  par  Eftiene  j  leur  rendant  les  omemens  (àcrez 
&  l'exercice  de  leurs  fonctions..  Il  fit  reporter  fo- 
lemnellcmenc  dans  la  fcpukurc  des  papes  le  corps 
de  Formofe,  qui  avoit  été  trouvé  par  des  pécheurs; 
&  lorfqu'on  letranfporta,  pluficurs  perfonnes  pieu-  L*"*n  *  *• 
fes  auuroicnt,  que  les  images  des  faints  l'avoientfa- 
lué  en  pafTant. 

Apres  la  mort  de  Théodore ,  les  Romains  furent  fus.  vtrf. 
partagez  :  les  uns  élurent  le  prêtre  Sergius,  les  autres 
Jean  natif  de  Tibur  fils  de  Rampaldç,  dont  le  parti 
prévalut.  Sergius  chaiTé  de  Rome,  fc  retira  en  ToC 
cane,  fous  la  protection  du  marquis  Adalbert,  &y 
demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le  fiége  deux  ans , 
pendant  lclqucls  il  célébra  trois  conciles  ;  &  nous 
avons  les  canons  de  deux ,  l'un  tenu  à  Rome,  l'au- 
tre à  Ravcnne.  x  x  v  1 1 1. 

L'empereur  Arnoul  s*étoit  retiré  d'Italie  dés  l'an  ccocUt**». 
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S96.  &Gui  étant  mort  la  même  année,  Bcrcngef 
duc  de  Fnoul  reprit  le  defltis ,  &  fc  fit  couronner 
empereur,  apparemment  par  le  pape  Eftiene  VI. 
Mais  il  fut  bien-tôt  chafle  par  Lambert  fils  de  Gui, 
couronné  par  Formofe,  dés  l'an  893.  Ce  fut  de  fon 
autorité  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  concile  à  Ro- 
me :  où  on  lut  premièrement  un  mémoire  ,  pour 
examiner  l'état  de  l'églifc  ,  &  les  moyens  d'affermir 
Mtifi,  Italie  la  paix.  Jean  évêque  d'Arezc  dit  :  Nous  fouhaitons 
M^i.t.m.  ,  aufi;  ^u>on  i.cxamine>  picrrc  évêque d'Albanc dit: 

Le  pape  veut-il  qu'on  hfe  le  concile  tenu  fous  le 
pape  Théodore  ?  Il  fut  lû,  &  Amolon  évêque  de  Tu- 
rin dit  :  Il  eft  félon  les  canons,  de  rétablir  celui  qui 
a  été  injuftement  condamné,  &  d'obferver  la  règle 
touchant  ceux  qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  con~ 
s*p.  i$v.  itt.  ci\c  Ju  pape  Jean.  Ccft  à-dire,  celui  où  Jean  VIII. 
avoit  condamné  Formofe.  Enfuitc  Amolon  propofa 
de  lire  le  concile  fait  fous  Eftiene  VI.  contre  Formofe: 
ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à  l'endroit  où  Paf- 
cal ,  Pierre  &  Silvcftre  aceuferent  Formofe  de  par- 
jure ,  &  d'avoir  été  réduit  à  la  communion  laïque  i 
on  leur  demanda ,  fi  ce  qu'on  lifoit  étoit  vrai.  Ils 
dirent  que  non  ;  &  Pafcai  ajouta,  qu'il  n'avoit  point 
aflifté  à  ce  concile.  Après  qu'on  en  eut  achevé  la 
lecture  ,  Jean  d'Areze  dit  :  Qu'ils  difent  s'ils  y  ont 
aflifté.  Pierre  d'Albanc  dit  :  J'y  ai  aflifté ,  mais  je  n'y 
ai  pas  fouferit.  Ils  demandèrent  du  tems  :  on  leur 
en  donna,  puis  ils  fc  levèrent  tous  trois,  Pierre,  Sil- 
vcftre &  Pafcal}&  étant  interrogez,  ils  dirent ,  qu'ils 
n'y  avoienr  point  aflifté.  Amolon  dit  :  Que  Benoît 
protonotairc  vienne ,  &  qu'il  dife  çc  qu'il  a  écrit» 
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Qiiandil  fut  venu, Jean  d'Arezcluidit:  Benoît,  avez 
vous  écrit  ce  concile  ?  Il  dit  :  Ce  n'étoit  pas  à  moi  à 
lecrire,  mais  à  un  fousdiacre  delà  bibliothèque.  On 
interrogea  foigneufement  ces  mêmes  évêques,  & 
Pierre  dit,  qu'ilyavoit  allifté.  Efticne  évêque  d'Orti, 
l'un  d'entre  eux ,  dit  en  colère  :  Vous  vous  élevez 
tous  contre  le  pape  :  c'eft-à-dirc  contre  Efticne  VI. 
Antoine  de  Bieflc  dit  au  nom  d'eux  tous  :  puifquc 
vous  dites  que  nous  fommes  feparez  du  fein  de  ré- 
glifc  Romaine,  remettez  à  nous  examiner  demain  . 
ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  alTis  Amolon  dit : 
Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé  \  il  faut ,  s'il  vous 
plaît,  nous  donner  maintenant  réponfe.  Jean  d'A- 
reze  dit  :  On  doit  commencer  où  on  en  demeura 
hier.  Pierre  d'Albane  fe  leva  ,  &  Jean  d'Arczcdit  : 
Ou  dites  que  les  actes  de  ce  concile  font  vrais,  ou 
qu'ils  font  faux.  Pierre  d'Albane  dit  :  Que  les  autres 
c^ui  y  ont  allifté  viennent  :  le  fiége  apoftolique  y 
étoit.  Voulant  dire  ,  qu'ils  n'avoient  'agi  que  par 
l'autorité  du  pape.  Jean  d'Areze  répondit  :  Nous  ne 
jugeons  pas  le  fiége  apoftolique.  Et  avoir  montré, 
que  le  concile  contre  Formofe ,  n'étoit  pas  un  juge- 
ment apoftolique ,  puifqu'il  détruifoit  d'un  côté  ce 
qu'il  établifToit  de  l'autre  :  il  ajouta  :  Il  faut  que  le 
mal  qui  a  été  commis  dans  l'églife,  foit  entièrement 
déraciné.  Le  concile  s'écria  :  Nous  le  demandons 
aufli ,  &  nous  le  fouhaitons  tous.  Enfuitc  le  pape 
ordonna  que  Ton  rendit  réponfe.  Pierre  d'Albane 
dit  :  J'y  ai  allifté,  favoir  au  concile  contre  Formofe: 
mais  contraint.  Silvcftre  de  Porto  interrogé  par  Arao- 
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Ion,  avoua  aufli  qu'il  y  avoit  aflifté.  Ildegcr  de  Lodi 
dit  :  Vous  vous  rendites  hier  coupables  devant  tout 
le  monde.  Ccft  qu'il  avoit  nié  ce  qu'il  avoiioit  alors. 
Amolon  interrogea  Silveftre,  s'il  avoit  aflifté  à  1  e- 
lc&ion  de  Formofc.  J'y  ai  aflifté,  diuil,  &  nous  l'a. 
vons  tousintronifé.  On  lui  demanda  encore  s'il  avoit 
aflifté  à  cet  horrible  concile  de  Rome.  Il  répondit  : 
J'y  ai  aflifté ,  mais  par  force.  Jean  de  Vclctri  étant 
interrogé  de  même ,  répondit  :  J'y  ai  aflifté  pat  force 
&  malgré  moi.  Jean  de  Gales  ou  Cales  repondit , 
J'y  ai  aflifté  par  force.  Efticnc  d'Orti  :  Je  me  fuis 
trouvé  à  la  fin,  &  j'y  ai  fouferit  par  force.  Jean  de 
Tofcanclle  répondit,  qu'il  n'y  avoit  pas  aflifté,  mais 
qu'il  avoit  enfuite  fouferit  par  force.  Bonofc  de 
Narni  répondit  :  Qujl  n'y  avoit  ni  aflifté ,  ni  fouf- 
erit, ni  confenti. 

On  demanda  à  Jean  prétendu  évêquede  Modcne, 
s'il  avoit  quelque  plainte  à  faire  contre  Gamcnulfc  , 
Qui  étoit  en  pofleflion  de  cet  évêché,  ou  s'il  le  rc- 
demandoit.  Il  répondit  que  non  :  mais  qu'il  deman- 
doit  mifericorde  profterné  par  terre.  Les  évêques 
qui  avoient  aflifté  au  concile  d'Elbcnc  contre  For- 
mofc, fe  profternerent  aufli ,  &  demandèrent  mife- 
ricorde. Alors  tout  le  concile  demanda  en  grâce 
au  pape,  que  l'on  déracinât  abfolumcnt  cet  abus  -, 
que  les  évêques  ne  fuflent  plus  contraints  de  rien 
faire  par  force  contre  les  canons  ;  &  qu'on  no 
les  mit  en  prifon  en  aucune  manière.  Ce  que  le  pape 
accorda^  volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d'Eudoxe, 
&  Benoît  du  titre  de  Damafc,  interrogez  s'ilsayoicnt 
aflifté  à  ce  concile ,  répondirent ,  qu'ils  y  avoient 
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aflifté  oar  force,  &  demandèrent mifericorde. 

EnUiite  on  publia  le  décret  du  concile  en  douze 
articles,  qui  portent  :  Nous  rejettons  abfolument  le 
concile  tenu  fous  le  pape  Eftienc  VI.  où  le  vénéra- 
ble corps  du  pape  Formofe  fut  tiré  de  fon  fepulcre, 
profane  &  traîné  par  terre,  à  un  prétendu  jugement, 
où  il  fut  condamné  :  Ce  qu'on  n'a  jamais  oui  dire 
avoir  été  fait  fous  aucun  de  nos  predeceffeurs  ;  & 
nous  défendons  par  l'autorité  du  Saint- Efprit,  de  ja- 
mais rien  faire  de  femblable.  Car  on  n'appelle  per- 
fonne  en  jugement  que  pour  fc  défendre,  ou  pour 
être  convaincu,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  un  cada- 
vre. Les  évêques,  les  prêtres  &  le  refte  du  clergé, 
qui  alïifta  à  ce  concile  nous  ayant  demandé  par- 
don, &  protefté  que  la  feule  crainte  les  avoit  for- 
cez à  s'y  trouver  :  nous  leur  avons  pardonné  à  la 
prière  du  concile  :  défendant  à  l'avenir  à  qui  que 
ce  foit  d'empêcher  la  liberté  des  conciles  ;  &  de  fai- 
re aucune  violence  aux  évêques,  leur  ôter  leurs  biens 
ou  les  mettre  en  prifon ,  fans  connouTance  de  caufe. 

Comme  Formofe  a  été  transféré  de  1  eglife  de 
Porto  au  faint  £cgc  apoftolique,  par  nccellité  & 
pour  fon  mérite  :  nous  défendons  à  qui  que  ce  foit 
de  le  prendre  pour  exemple  :  vu  principalement, 
que  les  canons  le  défendent  jufqucs  à  refufer  aux 
contrevenans  la  communion  laïque,  même  à  la  fin. 
Nous  défendons  aufli  que,  celui  qui  a  été  dépofé  par 
un  concile,  &  n'a  point  été  canoniquement  rétabli, 
foit  promu  à  un  degré  plus  élevé  :  comme  la  faction 
du  peuple  a  ofé  faire  à  l'égard  de  Bonifacc  dépofé, 
premièrement  du  foudiaconat,  &  enfuite  de  la  prê- 
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trifc.  Si  quelqu'un  ofc  l'entreprendre ,  outre  l'ana- 
theme  du  faint  fiege ,  il  encourrera  l'indignation 
de  l'empereur.  Ce  Bonifacc  cft  celui  qui  fut  intrus 
immédiatement  après  Formofc.  Nous  rétablirons 
dans  leur  rang  les  évêques ,  les  prêtres  &  les  autres 
clercs  de  l'églife  Romaine,ordonnez  canoniquement 
par  Formofe  ,  &  chaffez  par  la  remerité  de  quelques 
perfonnes.  Suivant  le  concile  d'Afrique,  nous  con- 
damnons les  reordinations  &  les  rebaptifations  :  dé- 
fendant d'ôter  les  évêques  régulièrement  ordonnez 
pour  en  mettre  d'autres  à  leur  place ,  &  introduire 
des  fchifmes  dans  l'églife. 

Nous  confirmons  l'onction  du  faint  chrême  don- 
née à  nôtre  fils  fpirituel  l'empereur  Lambert  :  mais 
nous  rejettons  abfolumcnt  celle  que  Beranger  a  ex- 
torquée. Nous  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  actes 
du  concile ,  dont  nous  avons  parlé  :  comme  on  a 
brûlé  ceux  du  concile  de  Rimini,du  fécond  d'Ephcfe, 
de  ce  que  les  hérétiques  ont  fait  contre  le  pape  Léon, 
&  de  ce  cjui  fut  fait  a  C.  P.  contre  le  pape  Nicolas, 
&  briflé  a  Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu'un  tient 
pour  ecclefiaftiques  Scrgius ,  Benoît  &  Marin ,  ci- 
devant  prêtres  de  l'églife  Romaine  ;  ou  Léon ,  Pas- 
cal &  Jean  ci-devant  diacres ,  condamnez  canoni- 
quement &  châtiez  du  fein  de  l'églife  :  ou  s'il  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang,  fans  nôtre  confen- 
tement  ;  il  fera  anatheme ,  comme  violateur  des  ca- 
nons. Nous  déclarons  auffi  feparez  de  l'églife,  ceux 
qui  ont  violé  la  fcpulture  facree  du  pape  Formofe, 
pour  en  tirer  le  trefor ,  &  qui  ont  ofé  traincr  fon 
corps  dans  le  Tibre  :  s'ils  ne  viennent  à  pénitence. 

La 
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La  faintc  églifc  Romaine  fourîre  de  grandes  vio-  cm 
lences  à  la  mort  du  pape  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
leconfacre  à  l'infceu  de  l'empereur  :  fans  attendre, 
fuivant  les  canons  &  la  coutume  ,  la  prefence  de  les 
commiflaircs ,  qui  cmpcchcroient  le  defordre.  Ccft 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  foit 
élu  dans  raficmblécdes  évèquesèV  de  tout  le  clergé, 
fur  la  demande  du  fenat  &  du  peuple  ;  &  enfuitc  con- 
facré  folemnellemcnt,  en  preicncedcscommiflaires 
de  l'empereur  ■>  &  que  perfonc  ne  foit  aflez  hardi, 
pour  exiger  de  lui  desfermens  nouvellement  inven- 
tez. Le  tout  afin  que  l'éghfe  ne  foit  point  fcandali- 
féc ,  ni  la  dignité  de  l'empereur  diminuée.  Il  s'eft  c.  n 
aufli  introduit  une  déteftable  coutume,  qu'à  la  mort 
du  pape  on.  pille  le  palais  patriarcal  ;  &  le  pillage  s'é- 
tend par  toute  la  ville  de  Rome  &  fes faux- bourgs. 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopalcs  à  la 
mort  de  1  evêque.  C'eftpourquoi  nous  le  défendons 
à  l'avenir  :  fous  peine ,  non  feulement  des  cenfurcs 
ccclcfiaftiqucs,  mais  encore  de  l'indignation  de  l'em- 
pereur. Nous  condamnons  encore  la  pernicieufacou-  c.  14 
tume  ,  par  laquelle  les  juges  feculiers,  ou  leurs  of- 
ficiers vendent  des  commi  liions  pour  la  recherche 
des  crimes  -r  &  s'ils  trouvent ,  par  exemple,  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maiion  appartenante  à  l'é- 

Î;lifc  ou  à  un  clerc  j  ils  la  prennent  avec  fcandale  &r 
a  maltraitent,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  rachetée  bien 
cher,  par  fon  maître  ou  par  fes  parens  :  après  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fc  proftituer,  prétendant  que  l  e- 
vêque  ne  peut  en  prendre  connoifTancc.  Nous  vou- 
lons donc  que  les  évêquesayent  la  liberté  dans  leurs 
Tome  XI.  llii 
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diocéfes,  de  rechercher  &  de  punir  félon  les  canons 
les  adultères  &  les  autres  crimes  ;  &  qu'au  befoin , 
il  puiiîent  tenir  des  audiences  publiques,  pour  repri- 
mer les  rebelles, 
xxi  x.       Apres  ce  concile  de  Rome ,  on  en  tint  un  à  Ra- 

Conci'e  de  Ra-  I  _  _     _  * 

«renne.  venne  en  prefence  de  l'empereur  Lambert ,  ou  les 
Ttm.9  f.  m        aftjcjcs  fujvans  furent  lus  &  approuvez.  Si  qucl- 

c*t  *  qu'un  méprife  les  canons  &  les  capitulaires  des  em- 
pereurs Cnarlemagnc,  Louis,  Lothairc  &  fon  fils 
Louis  touchant  les  décimes  :  tantelui  qui  les  don- 
ne ,  que  celui  qui  les  reçoit  fera  excommunié.  L'em- 
p.  »  percur  ajoûta  :  Si  quelque  Romain  clerc  ou  laïque  , 
de  quelque  rang  qu'il  foit ,  veut  venir  à  nous ,  ou 
implorer  nôtre  protection  :  perfonne  ne  s'y  oppo- 
fera,  ou  ne  l'offenfera  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens , 
ni  dans  le  voyage  ni  dans  le  fejour ,  fous  peine  de 
.  c  3  nôtre  indignation.  Nous  promettons  de  conferver 
inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  eglifeRo- 
mainc. 

c  4  Le  pape  de  fon  côté  dit  à  l'empereur  :  Que  le 
concile  tenu  de  vôtre  tems  dans  1  eglife  de  faine 
Pierre,  principalement  pour  lacaufedu  pape  For- 
mofe ,  foit  appuyé  de  votre  confentement  &  de  ce- 
f  lui  des  éveques  &  des  feigneurs.  Que  vous  fafliez 
informer  exactement  de  tant  de  crimes ,  qui  nous 
ont  obligez  de  venir  à  vous  :  des  pillages  ,  des  in- 
cendies &  des  autres  violences  dans  nos  terres  ,  qui 
nous  ont  affligez ,  jufqucs  a  fouhaiter  la  mort  plu- 
tôt que  d'en  être  témoins  ;  &  que  vous  ne  laiilïez 
c.  i  pas  ces  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  vôtre  perc  Gui  d'heureufe  mémoire  f  &  que 
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Vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines  c.  r  • 
&  d'autres  biens ,  faites  au  contraire.  Que  vous  dé-  c.  9 
fendiez  les  aflemblccs  illicites  de  Romains,  de 
Lombards  &  de  Francs,  dans  les  terres  de  S.  Pierre  :  c.  n 
comme  contraires  à  nôtre  autorité  &  à  la  vôtre.  Çc 
qui  nous  afflige  le  plus ,  c'eft  qu  anôtre  avènement 
au  pontificat,  voyant  l'églifc  du  Sauveur  détruite y 
nous  avons  envoyé  couper  du  bois  pour  la  rétablir 
en  quelque  forte  :  mais  nos  gens  en  ont  été  empê- 
chez par  dés  méchans.  Voyez  combien  il  cft  indé- 
cent ,  que  l'cglife  Romaine  foit  ainfi  traitée.  Vous- 
devez  auili  favoir,  qu'elle  eft  réduite  à  une  telle  pau- 
vreté, qu'elle  n'a  plus  ni  dequoi  faire  les  aumônes 
ordinaires  pour  la  profperité  de  vôtre  règne ,  ni  de- 
quoi payer  les  gages  de  fes  clercs  &  defes  ferviteurs. 

Après  la  lecture  de  ces  articles,  le  pape  s'adrciîa 
aux  évêques,  les  exhorta  àfairc  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau,  ôc  ajouta:  Quand  vous 
ferez  arrivez  chez  vous ,  ordonnez  un  jeûne,  ôc 
faites  une  proccïïion,  pour  demander  à  Dieu  l'ex- 
tinction des  fchifmcs&  des  difeordes,  &la  confer- 
vation  de  l'empereur  Lambert,  pour  la  protectiorr 
de  l'églifc.  La  ruine  de  l'églifc  de  Latran ,  dont  il  eft 
ici  parlé  étoit  arrivée  fous  Efticnc  VI.  &  elle  tomba  m  s.  ap.  rm 
toute  entière,  depuis  l'autel  jufques  à  la  porte.  *»ft*f*, 
Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  Tan     x  x  x; 
S??,  auquel  l'empereur  Lambert  fut  tué  àlachalfc,.  ArsnmrÉuU^ 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  même  année  &  peut- 
être  dans  le  même  concile  le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évêque  de  Langres.  C'eft  celui  qu'Aurelien  ar-   Suf  ^  $ 
chevêque  de  Lion  avoir  ordonné,  après  la  mort  de 
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^a  ^9  Gcilon  fous  le  pape  Eftienc  V.  &  à  qui  Tcutbold 
avoit  alors  été  préféré.  Le  clergé  &  le  peuple  de  Lan- 
gres,  c'eft-à-dire  le  parci  d'Argrim  ,  avoit  envoyé 
jufques  à  trois  fois  à  Rome,  pour  obtenir  fon*éta- 
bliflcracntj  &  le  roy  Beranger  avoit  écrit  en  fa  fa- 
veur. On  ne  difoit  plus,  comme  autrefois ,  cjue  ce 
fut  un  inconnu ,  ordonné  en  cacheté  par  Aurclien  : 
au  contraire  on  expofoit ,  que  le  clergé  &  le  peuple 
l'avoient  élu  tout  dune  voix,  &  qu'il  ne  leur  avoit 
été  ôtc  qu'à  leur  grand  regret,  &  par  l'artifice  de 

•  zpifl.  3  um.  ?  quelques  perfonnes  puiifantcs.  Sur  cet  expofé  le 
+9j  pape  Jean  écrit  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres, 
que  du  confeil  des  évêques  fes  frères ,  il  leur  rend 
leur  évéque  Arçrim  :  non  pour  reprendre  le  juge- 
ment du  papeEfticne  fon  predecefleur,  mais  pour  le 
.  changer  en  mieux,  à  caufe  de  la  nccdlîté  :  comme 
W-  4<fc*  ont  fait  piufieurs  autres  papes.  Il  écrit  de  même  au 
roy  Charles ,  le  priant  d'apuyer  de  fon  autorité  le 
rétabliflement  de  cet  évêque.  Ces  deux  lettres  font 
du  mois  de  May  indiction  n.  qui  ci\  l'an  899.  Char- 
les le  fimple  étoit  alors  fculrôy  de  France ,  au  moins 
«p*-  en  Neuftrie  :  car  le  roy  Eudes  fon  compétiteur , 
étoit  mort  l'année  precedenre  898.  dés  le  troifiémc 
de  Janvier  i  &  avoit  été  enterré  folemnellement  à 
faint  Denis. 

* 

x  x  x  t.  Cette  année  899.  le  2.9.  de  Novembre  mourut  l'em- 
Louis  roy  de  percur  Amoul ,  après  avoir  langui  plus  d  un  an 
d'une  paraiyfie,  dans  laquelle  il  étoit  tombé  à  fon 
Ttfebr.  p.  m.  tetour  d'Italie.  Il  avoit  une  dévotion  particulière  à 
Luitfr.  i.  c.  t2.  fajnc  Emmcran  de  Ratifbone  ;  &  donna  entre  au- 
iqpiftfffcw.  très  prefens  à  fon  tgiife  un  ciboire  ,  ou  taberna- 
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clc ,  dont  le  dciTus  &  les  colomncs  étoient  d'or  Se  An.  900.  • 
'   le  faifte  orne  de  pierreries.  Au  commencement  de  Am^ft*.** 

l'année  fuivante  900.  les  feigneflrs  de  Ton  royaume  ^SJ^'' 

s'aflemblcrcnt  à  Forcheim ,  &  reconnurent  pour  a-***14-*»' 

roy  Louis  fon  fils  légitime,  âgé  feulement  de  fept 

ans.  Les  éveques  du  royaume  en  donnèrent  avis  au 

pape,  par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  ar-  Tom9.c<mtt 

chevêque  de  Mayence  Se  de  tous  fes  fuffragans  :où 

après  avoir  dit  que  l'empereur  Arnofcl  étoitmort ,  ils 

ajoutent  :  Nous  avons  douté  un  peu  de  tems  quel 

roy  nous  élirions  ;  Se  il  étoit  fort  à  craindre  ,  que 

le  royaume  ne  fc  divifat  en  plufieurs  parties  :  mais 

il  eft  arrivé,  par  un  mouvement  de  Dieu,  comme 

nous  croyons  ,  que  nous  avons  élu  tout  d  une  voix 
.  le  fils  de  nôtre  feigneur ,  quoique  très  jeune  ;  Se 

nous  avons  voulu  conferver  l'ancienne  coutume  , 

fuivant  laquelle  les  rois  des  François  font  toujours 

venus  de  la  même  race.  Au  refte  ,  fi  nous  l'avons 

fait  fans  vôtre  permiflion  ,nous  croyons,  que  vous 

n'en  ignorez  pas  la  caufe  :  c'efl:  que  les  payens,  qui 

font  entre  vous  Se  nous,  nous  coupent  le  chemin. 

Maintenant  qne  nous  avons  trouvé  une  occafion 

de  vous  écrire  ,  nous  vous  prions  de  confirmer  ce 

que  nous  avons  fait ,  par  vôtre  bénédiction.  Ces 

payens,  qui  coupoient  le  chemin  d'Alcmagne  eu 

Italie ,  étoient  les  Hongrois. 

Les  éveques  ajoûtent  :  Nos  frères  les  éveques  de 

Bavière  fe  font  plaint  à  nous ,  que  les  Moravc,s , 

peuples  révoltez  contre  les  François,  fc  vantent  d'a- 
voir reçu  de  vous  un  métropolitain  :  quoiqu'ils 

ayent  toujours  été  joints  à  la  province  de  Bavière. 
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a  Ils  Je  plaignent  aufliquon  les  aceufe  auprès  de  vous> 

'  *  d'avoir  fait  alliance  avec  les  payens  &  decre  d'in- 
telligence avec  eux.  Nous  vous  prions  donc  de  les 
confolcr ,  &  de  réprimer  l'infolcnce  des  Moraves , 
qui  pourroit  caufer  une  grande  effufïon  de  fangf 
Car  il  faudra ,  foit  qu'ils  le  veuillent ,  ou  non ,  qu'ils 
fe  foumeteent  à  la  puiflanec  des  François, 
xxxn.      Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  auili  au  pape 

^«dcdB^c«Jcan  unc  *ettr^>  4ui  Portc  cn  l*tc  ^cs  noms  ac 
au  pape.       Theotmar  archevêque  de  Juvavc  ou  Salfbours  . 

to+&4ft.  Valdo  de  Friiingue  ,  Archcmbauid  d'Eyftat  ou 
Aichftat:  Zacaric  dcScbonc,  évêché  depuis  tranf- 
féré  à  Brixen  ;  Tutto  de  Ratifbone  &  Riquier  de 
PafTau.  Nous  ne  pouvons  croire  >  difent-ils ,  que 
du  faint  fiégeil  émane  rien  contre  les  règles,  quoi- 
que tous  les  jours  nous  l'entendions  dire  malgré 
nous.  Mais  trois  evêques ,  qui  fc  font  dits  envoyez 
de  vôtre  part ,  favoir  Jean  archevêque ,  Benoift  & 
Daniel  évêques  font  venus  dans  le  païs  des  Scla- 
ves ,  qu'on  nomme  Moraves  :  qui  nous  ont  tou- 
jours été  fournis ,  tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel , 
garce  que  c'eft  de  nous  qu'ils  ont  reçu  le  Cnriftia- 
nifmc.  C'eft  pourquoi  l'évêquc  de  PafTau,  dans  le  dio- 
céfe  duquel  ils  font,,  y  cft  toûjours  entré ,  quand  iL 
a  voulu,  depuis  le  commencement  de  leurconver- 
fîon  ;  li  y  a  tenu  (on  fynode  &  exercé fon  autorité  * 
Cuis  refiftance.  Nos  comtes  même  y  ont  tenu  leurs 
audiences ,  exercé  leur  jurifdi&ion  &  levé  les  tri^ 
buts  fans  oppofition  :  jufques  à  ce  que  les  Mora- 
ves ont  commencé  à  s'éloigner  du  chriftianifmc  , 
&  de  toute  jufticc  >  &  à  nous  faire  la  guerre,  ôrant 


l 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquàn-te-Q^t atrie'me.  ti} 

la  liberté  des  chemins  à  l'évêque  &  aux  prédicateurs, 
6c  font  demeurez  indépendant  • 

Maintenant  ils  fe  vantent  d'avoir  obtenu  de  vous 
à  force  d'argent ,  de  leur  envoyer  ces  évêques,  afin 
de  divrfer  en  cinq  l'évêché  de  PaflTau.  Car  étant  en- 
trez en  votre  nom  ,  à  ce  qu'ils  ont  dit,  ils  y  ont 
ordonné  un  archevêque  &  trois  évêques  fes  fuffra- 
gans,  à  l'infçu  du  véritable  archevêque,  Ôc  fans  le 
confentement  de  l'évêque  diocéfain  >  quoique  les  ca- 
nons défendent  d'ériger  de  nouveaux  évêchez ,  fi- 
non  du  confentement  de  l'évêque  &  de  l'autorité  du 
concile  de  la  province.  Vôtre  predeceffeur  du  tems 
du  duc  Zuentibold  confacra  cvêqùe  Viching ,  &ne 
l'envoya  pas  dans  1  evêché  de  Paflau ,  mais  à  un  peu- 
ple nouveau,  que  ce  duc  avoir  fournis  par  les  ar- 
mes &  fait  devenir  Chrétien.  Or  les  Sclavcs,  ayant 
l'accès  entièrement  libre  auprès  de  vos  légats ,  nous 
ont  chargez  de  calomnies:  parce  que  nous  n'avions 
perfonne  pour  y  répondre.  Ils  ont  dit  ,  que  nous 
étions  en  différend  avec  les  François  &  les  Al- 
lemands :  aulieu  que  nous  fournies  amis.  Ils  ont  dit, 
que  nous  étions  en  guerre  avec  eux-mêmes  ,  de- 
quoi  nous  demeurons  d'accord  :  mais  c'eft  par  leur 
înfolcncc ,  &  non  par  nôtre  faute.  Depuis  qu'ils  ont 
commencé  à  négliger  les  -devoirs  du  chriftianifmc , 
ils  ont  refufé  le  tribut  à  nos  rois ,  6c  pris  les  armes 
contre  eux  :  mais  bongré,  malgré  ils  leurs  feront  tou- 
jours fournis.  C'eft  pourquoi  vous  devez  bien  pren- 
dre garde ,  de  ne  pas  appuyer  le  mauvais  parti.  Nô- 
tre jeune  roy  ne  cède  en  rien  à  fes  prcdecciTcurs ,  &c 
prétend  être  comme  eux  le  protecteur  de  l'églifç 
Romaine. 


6i4     Histoire  Eccle si astiqjjï. 

p00t  Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves 
d'avoir  traite  avec#les  Hongrois  au  préjudice  de  la 
religion  :  d'avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
&  un  loup,  &  d'autres  cérémonies  abominables  ;  & 
de  leur  avoir  donné  de  l'argent  pour  pafler  en  Italie  : 
fi  nous  étions  en  vôtre  preience ,  nous  nous  en  jufti- 
ficrions  devant  Dieu  qui  fait  tout ,  &  devant  vous,, 
qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai,  que  comme  les  Hon- 
grois menaçoient  continuellement  des  Chrétiens 
nos  iujets  éloignez  de  nous ,  &  leur  rail  oient  une 
rude  perfecution  :  nous  leur  avons  donné,  non  pas 
de  l'argent ,  mais  feulement  du  linge ,  pour  les  adou- 
cir &  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  font  les 
Sclaves  eux-mêmes,  qui  ont  fait  long-tcms  ce  qu'ils- 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  deux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois ,  ont  fait  rafer  la  tête 
comme  eux  à  plufieurs  des  leur,  pour  envoyer  con- 
tre nous  les  uns  &  les  autres.  Ils  ont  emmené  cap- 
tifs plufieurs  de  nos  Chrétiens ,  tué  les  autres ,  faic 
périr  les  autres  de  faim  &  de  foif  dans  les  priions  r 
réduit  en  fervitude  des  hommes  &  des  femmes  no- 
bles :  ruïné  des  bâtimens  &  brûlé  les  églifcs  ,  cn- 
forte  qu'on  n'en  voit  pas  une  feule  dans  toute  nôtre 
Pannonie ,  qui  eft  une  fi  grande  province.  Les  évê- 
ques  que  vous  avez  envoyez ,  s'ils  veulent  recon- 
noitre  la  vérité,  vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées  ils  ont  vu  tout  le  pais  defert.  Quand 
nous  avons  fû  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie , 
Dieu  nous  eft  témoin ,  combien  nous  avons  délire 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves  :  promettant  de  leur 
pardonner  tout  le  pa(fé,  &  leur  rendre  ce  que  nous 

avions 
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avions  à  eux ,  pourvû  qu'ils  nous  donnaient  le  tems  JnToooT 
d'aller  défendre  les  biens  de  faint  Pierre,  &le  peu- 
ple Chrétien  :  mais  nous  n'avons  pû  l'obtenir.  Ceft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajoûter  foy 
aux  foupçons  que  l'on  voudroit  vous  donner  con- 
tre nous  ;  jufqu'à  ce  qu'un  légat  envoyé  de  vôtre  • 
part ,  ou  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi 
Theotmar  archevêque  ,  qui  prends  foin  des  patri- 
moines de  faint  Pierre ,  je  n'ai  pû  vous  porter  ni 
vous  envoyer  l'argent  qui  vous  cft  dû,  à  caufe  delà 
fureur  des  payens  :  mais  puifque  par  la  grâce  de 
Dieu ,  l'Italie  en  eft  délivrée ,  je  vous  Tenvoyerai  le 
plutôt  que  je  pourrai.  Il  a  été  fouvent  parlé  de  ces 
terres,  que  1  egiife  Romaine  avoit  en  Bavière. 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares  vc-  xxxtir, 
nus  du  fonds  de  laScythic,qui  avoient commencé  iiSîT1*  ° 
à  paroître  dans  l'empire  François  depuis  environ  dix 
ans,  ceft  à-dire  en  885?.  Ils  entrèrent  d'abord  dans 
la  Pannonic  &  le  païs  des  Avares ,  vivant  de  chalîe 
ôc  de  pêche:  puis  ils  firent  des  courfes  fréquentes  en 
Carinthic ,  en  Moravie  &  en  Bulgarie-  Us  ne  tuoient 
guère  qu'à  coups  de  flèches,  qu'ils tiroient avec  une. 
adrclTc  mervcilleufc.  Ils  ne  favoient  ni  faire  des  fié- 
ges ,  ni  combattre  de  pied  ferme  :  mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  &  fc  difpcrfoient  auffi-tôt. 
Ils  étoient  toûjours  à  cheval ,  en  marchant, en  s'ar- 
rêtant ,  en  tenant  confeil.  Us  fe  rafoient  la  tête , 
mangeoient  de  la  chair  crue  ,  Duvoicnt  du  fang  : 
coupoient  en  pièces  les  cœurs  des  hommes  qu'ils 
avoient  pris ,  &  les  mangeoient  comme  un  remède. 
Ils  étoient  fans  pitié,  tant  les  femmes  que  les  hom- 
TomcXL  KKkk 
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An  900.  mcs  >  taciturnes  &  plus  prompts  à  faire  qu'à  dire^ 
luitfr.M.ici  Ce  fut  le  roy  Arnoul  qui  le  premier  fit  venir  àfon 
fecours  ces  barbares  payens ,  pour  fou  mettre  Zuen- 
tibold  duc  de  Moravie,  qui  s'étoit  révolté  contre 
lui  :  ainfi  la  plainte  des  Moravcs  n  etoit  pas  fans 
.  fondement. 

ehr.  Kensnt.  Les  Hongrois  pafTerent  bien-tôt  en  Bavière ,  &  de 
làcnltalie  :  où  ils  arrivèrent  au  mois  d'Août  899.  Le 

vr,*n  ckr*99.  vingtquatricmcdcScptcmbre  lcsChrétiens  leur  don- 
nèrent bataille  prés  la  Brenta,  rivière  qui  pafTe  auprès 
de  Padoue.ll  y  eut  plufîcurs  milliers  de  Chrétiens  tuez 
&  noyez  :  entre  lcfqucls  ctoient  plusieurs  comtes , 
&  plufîcurs  évêques.  Luitard  éveque  de  Vcrccil ,  qui 

LHrpr.uh.il.  e.  avoit  été  favori  de  l'empereur  Charles  legros,s'en- 
fuyant  avec  fon  trefor ,  tomba  entre  les  mains  des 
Hongrois,  qui  le  tuèrent  &  pillèrent  (es  richefTcs 
immenfes.  Etant  venus  à  Nonantulc  dans  lcMode- 
nois,  ils  tuèrent  une  partie  des  moines,  brûlèrent 
le  monailerc  avec  pluficurs  livres  qui  y  étoient, 
&  pillèrent  tout.  L'abbé  nommé  Léopard  s'enfuit 
avec  le  refte  des  moines ,  &  ils  demeurèrent  quel- 
que tems  cachez  :  mais  enfuite  ils  fc  rafTemble- 
rent,  ôc  rebâtirent  le  monafterc  &  l  eglife. 

i?if?dXeGVp      Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à  Stylien  évêque  de 

£/%.Ci  C»«  9.  Neocefaréc,  louant  la  fermeté  avec  laquelle  à  avoit 
toujours  refifté  au  fchifmc  de  Photius ,  &  l'exhor- 
tant à  travailler  à  la  réunion  des  fchifmatiques, 
Nous  voulons,  dit-fl ,  que  les  décrets  denosprede- 
censeurs  demeurent  inviolables:  ç'cft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  &  Photius ,  Efticnc  &  Antoine  au 
picme  rang  qu'ils  les  ont  mis  >  &  nous  accordons; 
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la  communion  à  ceux  qui  obfcrvcront  cette  règle,  ^n  ^QO# 
Il  compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commen- 
cement du  fchifme ,  c'eft  à-dire  depuis  l'an  858.  «9.11*1.».* 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention ,  étoit  mort  la  dixième  année  de  l'empe- 
reur Léon,  qui  cftl'an  85)5.  Il  cft  compté  entre  les        mt  « 
faints  ;  de  l'eglife  l'honore  le  douzième  de  Février. 
A  fa  place  on  ordonna  Nicolas,  qui  étoit  myftiquc  FiW" 
de  l'empereur,  c'eft-à-dire  fecretairc,  &:  le  nom  lui 
en  demeura.  Il  tint  le  fiége  de  C.  P.  prés  de  douze  ans.  ».  9i 
Trois  ans  après  fon  ordination ,  c'eft-à-dire  la  treizié 
me  année  de  Léon ,  ce  prince  fit  bâtir  à  C.P.  une  eglifp 
&  un  monafter c  d'eunuques  ;&  y  fit  apporter  le  corps 
de  faint  Lazare  &  celui  de  fainte  Magdclaine  fa 
fœur  :  ce  font  les  termes  de  l'ancien  auteur  de  fon  ^  fi 
hiftoire. 

En  France  Foulques  archevêque  de  Reims  s'é-  xxxv. 
toit  attiré  la  haine  de  Baudouin  comte  de  Flandres.  q^Hetït «" 
Ce  prince  étant  maître  d'Arras- ,  s'étoit  auffi  mis  en  j^SÎ^  ** 
poficfTion  de  l'abbaye  de  faint  Vaaft  ,  que  le  roy  ■** 
Charles  lui  ôta  pour  fon  infidélité,  &  la  donna  à 
l'archevêque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  à  fa  bi< 
feance  l'abbaye  de  faint  Mcdard ,  que  polTedoit 
un  autre  comte  nommé  Altmar,  échangea  avec  lui 
celle  de  faint  Vaaft,  après  avoir  afïiégé  &  pris  Ar- 
ras  fur  le  comte  Baudouin.  Le  dépit  qu'il  en  eut  paffa 
à  toute  fa  cour,  &fcs  vafTaux  cherchant  à  le  van- 
ger ,  ils  feignirent  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  le 
prélat  ;  &  ayant  épié  l'occafion ,  un  jour  qu'il  alloit 
trouver  le  roy,  avec  une  très- petite  efeorte ,  ils  Pa- 
borderent  dans  le  chemin ,  ayant  à  leur  tête  un  nom- 
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TZ  — *  me  Vincmar.  Ils  lui  parlèrent  d'abord  de  fa  recon- 
An.  poo.    ...  i  r>    j  -i  .1 

cihation  avec  le  comte  Baudouin,  puis  lors  quil 

s'y  attendoit  le  moins  ,  ils  le  chargèrent  à  coups  de 

lances,  le  firent  tomber  &  le  tuèrent.  Quelques  uns 

des  fiens,  les  plus  affectionnez  fe  firent  tuer  fur  Ton 

corps  :  les  autres  retournèrent  à  fon  logis  porter 

cette  trifte  nouvelle  ;  &  ceux  qui  y  étoient  reftez 

fortirent  en  armes  pour  chercher  les  meurtriers. 

Mais  ne  les  ayant  point  trouvez  ,  ils  jetterent  de 

grands  cris ,  levèrent  le  corps  &  le  rapportèrent  à 

Reims  :  oii  il  fut  enterré  avecl'honcur  convenable. 

Ainfi  mourut  l'archevêque  Foulques  le  dix- 

feptiéme  de  Juin  l'an  900.  après  avoir  tenu  le  fiége 

de  Reims  dix-fept  ans  trois  mois  &  dix  jours ,  com- 

<*•     me  porte  fon  épitaphe.  Il  augmenta  confiderable- 

ment  les  biens  temporels  de  fon  églife,  par  les  li- 

beralitez  des  rois  &  de  pluficurs  autres  perfonnes. 

Il  rebâtit  les  murailles  de  la  ville  de  Reims ,  & 

quelques  nouveaux  châteaux,  comme  Aumont  &c 

Efpernay.  Il  fit  rapporter  le  corps  de  faint  Rcmi  a 

Reims  du  monaftere  d'Orbais,  &  donna  retraite  à 

à  quantité  de  prêtres  &  de  moines ,  que  les  ravages  des 

Normans  obligeoient  à  fuir.  Il  les  traitoit  comme 

fes  enfansj  &  reçut  ainfi  les- moines  de  faint  Denis 

en  France ,  avec  fon  corps  &  plufieurs  autres  reli- 

C'  9.  ques.  Il  rétablit  les  deux  écoles  de  Reims  prcfquc 

tombées  en  ruine,  l'une  pour  les  chanoines ,  l'autre 

pour  les  clercs  de  la  campagne  :  il  y  fit  venir  deux 

maîtres  célèbres ,  Remi  moine  de  faint  Germain 

d' Auxerrc  &  Hucbald  moine  de  faint  Amand  ;  &  il 

ne  dédaignoit  pas  d  étudier  lui-même  avec  les  plus 

[cunes  clercs. 
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Le  fîégc  de  Reims  ne  vaqua  que  dix- huit  jours ,  ^n.  p0Ot 
&  le  fixiéme  de  Juillet  900.  on  y  ordonna  archevê-    c.  n. 
que  Hervé  tiré  de  la  cour  comme  Ton  predecefleur 
&  noble  comme  lui ,  mais  encore  jeune.  A  Ton 
ordination  fc  trouvèrent  Viton  ,  où  Gui  archevê- 
que de  Rotien,  Riculfe  évêque  de  Soiflbns,  Heti- 
lon  de  Noyon ,  Dodilon  de  Cambrai,  Herinand  de 
Thcrouane,  Ogcr  d'Amiens,  Honoré  de  Bcauvais, 
Mancion  de  Cnâlon,  Raoul  de  Laon  ,  Otfrid  de 
Senlis,  Angclran  de  Meaux.  Ce  même  jour  &  en 
prefenec  de  ces  douze  prélats,  on  lut  dans  l'églife 
oe  N.  Dame  de  Reims  un  acte  d'excommunication 
contre  les  meurtriers  de  l'archevêque  Foulques.  On 
y  en  nomme  trois,  Vinemar,  Evrard  &  Rotfcld 
vaflaux  du  comte  Baudouin ,  &  leurs  complices  en 
gênerai  ;  on  les  déclare  feparez  de  l'églife  ,  &  char- 
gez d'un  perpétuel  anatheme ,  avec  toutes  les  ma- 
lédictions exprimées  dans  l'écriture  &  les  canons. 
Défcnfc  à  aucun  Chrétien  de  les  faluer  ,  à  aucun 
prêtre  de  dire  la  mefle  en  leur  prefenec  i  &  s'ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confclfion ,  ni  leur 
donner  la  communion  même  à  la  fin,  s'ils  ne  vien- 
nent à  rcfipifccnce.  Defcnfe  de  leur  donner  fcpul- 
turc.  En  prononçant  ces  malédictions,  les  évêques 
jetterent  des  lampes  de  leurs  mains  &  les  éteignirent, 
&  c'eft  le  premier  exemple  que  je  fâche  d'une  telle 
excommunication. 

En  Efpagne  Alfonfc  III.  regnoit  fur  les  Chrétiens   x  x  x  v  1. 
dépuis  trente-huit  ans,  ayant  fuccedé  à  fon  pere,  œÉ"o- 
Ordoeno  dés  l'an  S6l.  Il  fortifia  Ovicdo,  &  yf*^*5"""' 
transférer  les  reliques  des  autres  villes ,  pour  être  en  *«*»>.  JJh* 
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fcurcté  contre  les  courtes  des  Normans:  comme  on 
voyoit  par  une  infcription&  une  grande  croix  d'or  , 
Mn.ub.  °ù  ^toit  marquée  la  dix-feptiéme  année  de  Ton  rc- 
*****  ene  &  l'Ere  pi*,  qui  cft  l'an  de  J.  C.  878.  Il  abatit 
leglifc  qu'Alfonfe  lechafte  avoir  fait  faire  à  Conv 
poftellc  fur  le  corps  de  faint  Jaques ,  la  trouvant  trop 
petite  &  trop  pauvre  -,  il  la  rebâtit  magnifiquement 
de  grandes  pierres  avec  des  colomncs  de  marbre ,  &c 
Porna  de  vafes  précieux.  Il  bâtit  plufieurs  autres 
églifes  &  repeupla  plufieurs  villes:  entre  autres  Porto, 
alors  nommé  Portugal ,  Brague  Vifcu  &  Tuy  j  ÔC 
y  établit  des  évêques. 

L  eglife  de  faint  Jaques  étant  achevée,  le  roy  Al- 
Tcm.  fonfc  envoya  à  Rome  deux  prêtres  nommez  Scvcre 
*Vi  &  Sindercde  &  un  laïque  nommé  Rainald ,  qui  lui 

rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  la  pre- 
mière il  érige  en  métropole  l'églife  d'Oviedo  ,  a  la 
prière  du  roy  :  par  la  féconde  ,  il  permer  la  confe- 
ction de  l'églife  de  faint  Jacques  &  la  tenue  d'un 
concile  :  puis  il  ajoûte  :  Nous  fommes  comme  vous 
affligez  par  les  payens ,  &  nous  combattons  jour  & 
nuit  avec  eux  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoyer  de  bons .  chevaux  Arabes ,  avec  des 
».  9.  ttnc.f,  armes.  Le  roy  ayant  reçu  ces  lettres  indiqua  le  jour 
du  concile  de  Compoftelle  pour  la  dédicace ,  où  fc 
trouvèrent  dix  fept  évêques  :  entre  autres  Vincent  de 
Léon,  Gomcr  d'Aftorga,  Hcrmcnegildc  d'Oviedo 
&c  Dulcidius  de  Salamanquc.  Alfonfe  y  aflifta  avec 
la  reine  fon  époufe ,  fes  fils ,  treize  comtes  &  un  peu- 
ple innombrable.  On  fit  folemncllement  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églifede  faint  Jacques,  &  on  y 
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tre  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  le  troifiéme  de  S. 

Jean  1  evangeliftc  :  mais  les  évêques  noferent  con- 

facrer  le  quatrième ,  qui  éioit  fur  le  corps  de  faint 

Jacques ,  parce  que  Ton  croyoit  qu'il  avoit  été  confa- 

cré  par  fes  fept  difciples ,  dont  on  raportoit  les  noms, 

Ce  concile  futtcnulcfixiémcdcMay  Ere  338.  quieft  £*ï'S"mU** 

l'an  900.  de  J.  C. 

Le  vingt- neuvième  de  Novembre  fuivant,  on  r»». 
tint  dans  ta  même  églife  de  faint  Jaques  un  concile 
de  huit  évêques ,  ou  Gefairc  abbé  fut  élu  &  facré 
archevêque  de  Tarragone.  Mais  l'archevêque  de 
Narbone  s'y  oppofa ,  avec  les  évêques  d'Efpagne, 

£lc  reconnoiflbient  pour  métropolitain j  &  Cc- 
c  en-  appeila  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace,  c'eft-,^-,.^ 
à- dire  au  mois  a  Avril  ^oi.  On  en  tint  un  à  O  vie  do, 
où  fe  trouva  le  roy  accompagné  de  même ,  ÔC  les 
mêmes  dix-fept  évêques.  Il  y  avoit  aufll  un  évêque 
nomme  Theodulfc  envoyé  par  le  grand  prince 
Charles,  ce  qui  femble  fignificr  le  roy  de  France. 
En  ce  concile  l'églife  d'Oviedo  fut  érigée  en  mé- 
tropole, &  Hermcnigiidc  qui  la  gouvernoit  re- 
connu chef  des  autres  évêques,  pouc  travailler  avec 
eux  à  rétablir  la  difeipline  troublée  par  la  domina- 
tion des  infidèles.  Il  rut  ordonné  que  l'on  choifiroit 
des  archidiacres,  qui  vifireroient  deux  fois  l'année 
lcsmonaftcrcs&les  paroifics  :  que  l'archevêque  d'O- 
viedo établiroit  des  évêques  tels  qu'il  lui  plairoit, 
dans  les  lieux  quienavoient  eu  auparavant  i  &  que 
tous  fes  fuffragans  auroient  des  églifes  &  des  terres 
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ArTpoô^  ^ans  *a  Provincc  d'Afturie ,  comme  la  plus  forte  & 
la  plus  lurc  de  toutes  :  pour  fe  retirer  en  ces  lieux 
en  cas  de  befoin,  &  en  tirer  leur  fubfiftancc,  quand 
ils  viendroient  aux  conciles.  Leroy  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ecclcfiaflique  d'Oviedo  ,  &  at- 
tribua plu  fîcurs  terres  à  ce  fiége  :  après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dixhuitiéme  de  Juillet.  Alfonfc 
III.  furnommé  le  grand  régna  quarante-huit  ans ,  & 
mourut  l'an  pio.  Ere  948.  laiflant  fon  fils  Garcia  pour 
fuccefleur. 

VoudIjcaD     Lc  Pape  Jean  IX.  mourut  l'an  900.  &  eut  pour 
ix.  Bcnoift  \r.  fucccifeut  Bcnoift  IV.  Romain  fils  de  Mummolc , 
P7^etr.conMt.  de  race  noble  :  qui  tint  le  faint  fiége  quatre  ans  & 
^  demi.  Ce  fut  un  grand  pape:  on  bue  fon  amour 
pour  le  bien  public ,  &  fa  libéralité  envers  tes  pau- 
vres. Au  commencement  de  fon  pontificat  il  reçut 
une  deputation  d'Argrim  évêque  de  Langres ,  qui 
n'étoit  pas  encore  rétabli ,  &  qui  lui  fit  expofer  : 
s»p.  ».  *.   qu'après  la  mort  de  Geilon  il  avoit  été  élu  unanime- 
ment par  le  clergé  &  le  peuple  ,  &  confacré  par 
fon  métropolitain  Aurclius  archevêque  de  Lion , 
avec  fes  fuffragans  &  Bcrnoùin  archevêque  de  Vien- 
ne ;  &  mis  en  pofTcflion  de  l'églife  de  Langres 
qu'il  3voit  gouvernée  deux  ans  &  trois  mois.  Qu[il 
en  avoit  enfuitc  été  chafTé  par  fa&ion ,  dutemsde 
l'empereur  Gui,  &  avoit  eu  recours  au  pape  Jean: 
lui  reprefentant  lc  trifte  état  de  fon  églife,  où  de- 
puis long-tems  on  n'avoit  point  confacré  le  faint 
chrême ,  confirmé  les  enfans ,  ni  fait  aucune  fonc- 
tmt.  ».      tion  épifcopale  :  fur  quoi  le  pape  Jean  avoit  ordonné 
qu'il  rentreroit  dans  fon  fiége. 

Sut 
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LepapeBenoift,  ne  voulant  rien  décider  en  cette  ^n  pQ0> 
affaire  fans  le  confeil  des  cvêques ,  alTembla  un  con- 
cile dans  le  palais  de  Latran ,  &  jugea  qu' Argrim 
devoir  être  maintenant  dans  le  fiége  de  Langres. 
Dcquoi  il  fit  expédier  deux  lettres  ,  l'une  aux  évê-  T*m. 
ques  des  Gaules ,  aux  rois,  aux  feigneurs  &  à  tous'1'"1, 
les  fidèles  :  dans  laquelle  il  confirme  à  Argrim  le 
pallium  qu'il  avoit  déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La 
féconde  lettre  eft  adreiTéc  au  clergé  &  au  peuple  de 
Langres  ;  &  elles  font  dattées  du  fécond  des  calen- 
des de  Septembre  indication  troifiémc  :  c'eft-à-dire 
du  vingt-neuviéme  d'Août  l'an  *oo.  la  première 
année  du  pape  Bcnoift  ,  &  la  féconde  après  la  more 
de  l'empereur  Lambert.  C  eft  que  ce  pape  ne  te- 
connoiïfant  pas  Bcrcngcr,  tenoit  l'empire  pour  va- 
cant. Mais  peu  de  tems  après  ,  &  la  même  année 
5>oo.  Louis  fils  de  Bofon  roy  de  Provence  fut  ap-  Tftbr.  un.f. 
pelle  en  Italie ,  &  fc  fit  reconnoître  &  couronner  H2  ^trt  t9' 
empereur.  Argrim  après  tant  de  traverfes ,  gouverna  chr.s.Bmig.f. 
paifiblcment ïevêché  de  Langres  jufques  à  l'an  911. 
qu'il  le  quitta,  pour  fe  faire  moine  à  S. Bénigne  de 
Dijon,  où  il  mourut  dix  ans  après. 

En  Angleterre  le  roy  Alfrcde  mourut ,  lahTant  fon  xxxvin. 
royaume  dans  un  état  florilTant.  La  pieté  qui  fe  fit  rc-  j^0  R  Al" 
marquer  en  lui  dés  l'enfance ,  continua  toute  fa  vie.  ^-f- IU 
Dans  fa  première  jeunefle  fe  fentant  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  concupifcencc,il  felevoic 
la  nuit  fccrcttcment ,  &  s'alloit  profterner  dans  l'é- 
glife  ,  pour  demander  à  Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
tentation  :  ou  du  moins  de  lui  envoyer  quelque  ma- 
ladie qui  en  fût  le  contrepois ,  fans  le  défigurer  ni 
Tome  XI.  '  LLU 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  Il  fut  exaucé} 
&  peu  de  cems  après  les  hémorroïdes,  dont  il  avoir 
été  attaqué  dés  l'enfance  Revinrent  fi  douleurcufcs  : 
que  pendant  quelques  années  il  en  étoit  fouvent  pref- 
que  à  la  m  or  t.  Il  obtint  par  fes  prières  d'être  délivré  de 
ce  mai  à  l'âge  de  vingt  ans  :  mais  auffi-tôt  il  com- 
>  mença  à  le  fentir  d'une  colique  qui  lui  dura  vingt- 
cinq  ans ,  &  quelquefois  fi  violente ,  que  les  mé- 
decins croyoient  qu'il  y  avoit  de  l'opération  du 
demon. 

Les  guerres  dont  fa  jeuneffe  fut  agitée  n  altérè- 
rent point  fa  pieté.  Il  n'y  avoit  point  de  crimes 
qu'il  ne  pardonnât  aux  infidèles  ,  quand  ils  pro- 
mçttoicnt  de  fe  faire  Chrétiens.  Il  profitoit  de  tous 
les  intervalles  où  les  affaires  lui  permettaient  de  ref- 
pircr:  pour  lire,  interroger  quelqu'un  ,  ou  s  entre- 
tenir de  ce  qui  pouvoit  Pavanccr  dans  la  vertu,  ou 
y  faire  avancer  ceux  à  qui  il  parloit.  Il  laifTa  grand 
tftim.m.m.  nombre  d'écrits ,  dont  il  y  en  avoit  dix  de  fa  com- 
».  u.f.166.  poli  mon  :  entre  autres  un  recueil  deloix  de  differens 
peuples ,  les  loixdes  Saxons  occidentaux  ,  un  traité 
contre  les  mauvais  juges  :  des  fcntcnccs  des  fages, 
des  paraboles ,  les  différentes  fortunes  des  rois.  On 
8up,».9.  comte  neuf  ouvrages  qu'il  avoit  traduits,  dont  les 
principaux  font  l'hiftoirc  d'Orofe  :  le  paftorai  de  S. 
Grégoire  &  fes  dialogues,  que  toutefois  il  fit  plutôt 
traduire  par  Vcrcfrid  évêque  de  Vorcheftre  :  l'hiftoire 
de  Bede  :  la  confolation  de  Boëce ,  qui  étoir  fon  li- 
vre favori  :  les  pfeaumes  de  David  ,  qui  fut  fon  der- 
nier ouvrage ,  &  dont  il  avoit  traduit  prés  de  la  moitié 
quand  il  mourut. 
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Ce  fut  lcmécrcdy  vingt-huitiémed'0&obrc5>oi.  An.  901. 
indiction  quatrième.  Il  avoit  vécu  cinquante-deux  4*  *****  f- 
ans  &  en  avoit  régné  vingt-neuf.  Edouard fon  fils"4 
ainé  lui  fucceda,  &  eft  connu  fous  le  nom  d'E- 
douard le  vieux.  Il  fut  facré  par  l'archevêque  Plcg- 
mond   &  dans  les  premières  années  de  fon  règne, 
il  fit  tenir  un  concile ,  où  le  même  archevêque  pre-  T»m. 
fida ,  &  où  on  lut  des  lettres  du  pape  contenant  de  Xtlj^j  v*iU' 
grands  reproches  contre  le  roy  Edouard  de  ce  que 
tout  le  pais  des  Gcvifcs  bu  d'OuclTcx  étoit  depuis 
fept  ans  (ans  évêques.  Le  roy  &  le  concile  rcfolu- 
rent  d'établir  des  évêques  dans  chaque  province  de 
ce  pais,  &  de  divifer  en  cinq  deux  évechez.  L'ar* 
chevêque  porta  à  Rome  ce  décret ,  qui  fut  approuvé 
du  pape  j  &  à  fon  retour ,  il  ordonna  à  Cantor- 
beri  fept  évêques ,  pour  autant  d'églifcs  :  favoir  Vin- 
cheftre ,  Cornouaillc,  Schircborn ,  Vcls,  Cridic  en 
Dcvonshire ,  Mcrc  &  Dorccftre. 

L'empereur  Loiiis  fils  de  Bofon  demeura  quatre  xx  xi  x. 
ans  en  po(TeiTion  de  l'Italie:  mais  enfin  nefe  tenant  iv^nv^* 
pas  affo  fur  fes  gardes  ,  il  fut  furpris  dftis  Vérone  ^sriftoflc 
par  Bercngcr,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  C  etoit  l'an  JJ*  ^ 
5^04.  au  mois  d'Août.  Cependant  le  pape  Benoift  ">>»  fUd$.vnf. 
IV.  mourut,  &  on  ordonna  à  fa  place  Léon  V.  *' 
d' Ardée ,  qui  ne  tint  pas  le  fiege  deux  mois  -,  &  fut 
cha(Té ,  &  mis  en  prifon  par  Chriftoflc  Romain  de 
naiflance  fils  d'un  autre  Léon ,  qui  tint  le  faint  fiége 
Cx  mois  &  un  peu  plus.  On  a  une  lettre  de  lui  dat- 
téc  dm  mois  de  Décembre  indi&ion  feptiéme,  fous:r,w.  ,  m 
le  règne  de  Loiiis ,  qui  eft  l'an  903.  us 
.  La  même  année  mourut  Francon  é veque  de  Liégq  sipht  chf% 
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An.  ^03.        avant  f°uvcnt  combattu  contre  les  Normans  J 
cir  ukumf.  quoiqu'avec  fuccés  :  ne  crut  pas  qu'il  lui  fût  permis 
r  17.10m.  6     jc  coucncr  lcs  chofes  faintes  avec  des  mains  qui 
avoient  répandu  du  fang.  C'cft  pourquoi  il  envoya 
à  Rome  Bcricon  clerc  de  i'églife  de  Liège ,  &  Teu- 
tric  moine  de  Lobes  :  priant  le  pape  de  les  ordon- 
ner évêques,  pour  fervir  à  fa  place  ,  ce  qu'il  obtint. 
Il  leur  donna  donc  Ton  diocéfe  à  gouverner  ,  & 
acheva  les  jours  en  paix ,  après  plus  de  cinquante 
ans  d'épifeopat.  Son  fuccefleur  fut  Eltiene ,  homme 
pieux  &  favant. 
QuaS,e  no-     ^n  ^^cnc  l'empereur  Léon  n'avoit  point  de  fils 
«  rdLe  1  cmpr"  Pour      fucccdcr  i  quoiqu'il  eût  eu  trois  femmes. 
p$l.  nîoph.  f.  La  première  fut  Theophano ,  qu'il  avoit  époufée  du 
***  **  u  Sm'  vivant  de  l'empereur  fon  père  ;  &  qui  ayant  vécu 
douze  ans  avec  lui ,  mourut  la  feptiéme  année  de 
fon  règne  89a.  C'étoit  une  tres-vertueufe  princefle, 
qui  paflbit  la  vie  à  prier  &  faire  des  aumônes  ,  on 
dit  même  qu'elle  fit  des  miracles  :  I'églife  Greque 
l'honore  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre , 
&  l'empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églifeen  fon 
nom.  La  vertu  de  cette  princefle  parut  principale- 
ment à  fourïrir  les  infidelitez  de  Léon.  Gar  il  n'a 
pas  été  nommé  le  fage  &  le  philofophc  à  caufe  de 
Ces  moeurs  :  mais  feulement  en  confideration  de  fa 
doctrine,  fuivant  le  ftile  du  tems.  Dés  le  commen- 
ivu.n.7  cernent  de  fon  règne  ,  il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylien  &  veuve  de  Théodore ,  qui  avoit 
été  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  ;  c'eft-à-dirc 
c*»z-M-  cr.  chaous ,  caries  Grecs  avoient  dés-lors  emprunté  des 
,»  Tftmfru    jUÎCS  cctcc  dignité  i  &  l'empereur ,  en  confidera. 
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tion  de  fa  fille ,  lui  donna  un  nouveau  titre  ,  qu'il  An.  yoy 
inventa  exprès  \  favoir  Bafileopator ,  c'eft-à-dirc  pere 
de  l'empereur.  Il  le  fit  aufli  maître  des  offices ,  & 
en  cette  qualité,  il  lui  adreffa  laplufpartdelcs  No- 
velles.  Léon  entretenoit  Zoé  publiquement  du  vi- 
vant de  Thcophano  ;  &  après  fa  mort  il  Pépoufa  & 
la  couronna  impératrice.  Un  clerc  de  fon  palais 
nommé  Sinape,  leur  donna  la  benedi&ion  nuptiale, 
&  fut  depofé  pour  ce  fujet  :  mais  Zoé  mourut  au 
bout  de  vingt  mois.  On  mit  fon  corps  dans  une 
bière,  qui  fe  rencontra  par  hafard  ;  &où  ces  paro- 
les du  pfeaume  étoient  gravées  :  Mal-heurcufe  fille  de  p/.cxxxvl»; 
Babylone. 

Léon  époufa  donc  une  troifiéme  femme  l'an 
8p*.  onzième  de  fon  règne.  Elle  fe  nommoit  Eu- 
docic  :  il  la  fit  couronner ,  la  déclara  impératrice  ; 
ôc  en  eut  un  fils  :  mais  elle  mourut  de  cette  cou- 
che &  l'enfant  aulïi.  C'eft  ce  qui  fit  refoudre  Léon 
à  fe  marier  une  quatrième  fois  l'an  901.  dix-feptié- 
me  de  fon  règne,  il  prit  une  autre  Zoé  furnom- 
méc  Carbounopfine  :  mais  il  n'ofa  la  faire  couron- 
ner, ni  recevoir  avec  elle  la  bénédiction  nuptiale  > 
paree  que  chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  etoient 
défendues.  Les  fécondes  &  les  troifiémes  étoient 
fujettes  à  pénitence,  comme  n'étant  pas  exemptes 
de  faute  ;  &  pour  les  quatrièmes ,  on  les  compre- 
tioit  fous  le  nom  infâme  de  polygamie.  Je  L'ai  mar- 
qué en  parlant  des  lettres  de  faint  Bafilc  à  Amphi-  s*p.  th.  xvn. 
loque  &c  de  celle  de  faint  Théodore  Studite  àNau-  f££f 
crace.  L'empereur  Léon  lui-même  avoir  fait  une  NovtL  Lt9n-  * 
conftitution  ,  pour  ordonner  que  la  peine  portée 
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J|j  par  les  canons  feroie  exécutée  contre  ceux  qui  con- 

' 9      tra&eroient  de  troifiémes  noces. 

Toutefois  Tan  905.  vingtième  dç  fon  règne ,  Zoé 
étant  accouchée  d'un  fils ,  il  voulut  la  faire  décla- 
rer fon-  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut 
queftion  de  baptiler  l'enfant  avec  la  folcmnité  or- 
dinaire, comme  fils  d'empereur:  ce  que  le  patriar- 
che Nicolas  &  les  autres  évêques  refuferent  defouf- 
frir  :  à  moins  que  l'empereur  ne  promît  de  congé- 
niW.  vfi.  mf.  dicr  la  merc.  Il  en  fit  ferment ,  &  l'enfant  fut  bap- 
^T&'tm'i'.      folemncllcment ,  le  jour  de  l'épiphanic ,  par  le 
tvu  f,  1x6+,   patriarche ,  &  nommé  Conftantin.  M  ais  trois  jours 
après ,  Zoé  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pom- 

Ec,  comme  une  impératrice,  &  les  noces  ccle- 
rées  i  quoique  fans  miniftere  de  prêtre.  Tous  les 
évêques  &  tout  le  clergé  regardèrent  cette  entre- 
pnfc  comme  un  renverfement  de  la  religion  i  &  toute 
la  ville  en  fut  feandalifec.  Le  patriarche  Nicolas  vint 
trouver  l'empereur ,  fc  jetta  à  fes  pieds ,  &  le  pria, 
de  rcfpe&cr  la  dignité  impériale,  qui  cft  comme  le 
yifage ,  ou  la  moindre  tache  ne  fe  peut  cacher  :  de 
fonger  qu'il  avoit  au  ciel  un  empereur  plus  puiC» 
fant  que  lui,  qui  ne  manquer  oit  pas  de  punir  un  tel; 
crime:  que  les  princes  ne  font  pas  audcflusdesloix, 
pour  fe  donner  la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui 
demandent:,  les  larmes  aux  yeux ,  de  s'abftcnir  quel- 
que tems  de  cette  femme,  jufqucs  à  ce  que  l'on  fit 
venir  des  légats  de  Rome  &  des  autres  chaires  pa- 
triarcales j  pour  examiner  avec  les  évêques  fcsfujets> 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 
2Jti££*     L'empereur  Léon  écrivit  en  effet  au  pape  Scrgius  , 
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à  Michel  patriachc  d'Alexandrie,  à  Elic  patriarche  An.poj. 
dejerufalcm,  &  à  Simcon  patriarche  d'Antiochej 
les  priant  de  venir ,  pour  examiner  la  validité  de 
fon  mariage.  Ils  fc  contentèrent  d'y  envoyer  des 
légats.  Cependant  Tan  906.  l'empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la  benedidion  nuptiale ,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas ,  &  la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre  ,  ôt  défendit  à  l'em- 
pereur l'entrée  de  l'églife  ;  de  forte  qu'il  ne  venoic 
plus  que  dans  la  facriftic.  Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez!  C  P.  le  bruit  courut,  que  l'empereur  ne£^Nif#;< 
Jcs  avoit  fait  venir,  que  pour  confirmer  ion  maria^ 
ge.  C'eft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  vou- 
lut point  voir  en  public  :  mais  il  propofa  à  l'em- 
pereur de  leur  faite  tenir  enfcmble  une  conférence 
iecrette  dans  le  palais ,  ce  que  l'empereur  refufa.  îl 
gagna  par  prefens  &  par  promefles  une  partie  des 
prélats  de  fon  obeïïfancc  ;  puis  il  manda  au  palais 
le  patriachc ,  fous  prétexte  du  feftin  folemnel  qu'il 
faifoit  tous  les  ans  a  la  fête  de  faint  Tryphon  ,  le 
premier  de  Février.  C'étoit  l'an  5*07.  vingt-  deuxième,,.^  MH.9.^ 
de  fon  règne. 

Le  patriache  Nicolas  étant  donc  à  ce  feftin,  l'em- 
pereur &  Samonas ,  qu'il  avoit  fait  patrice  &  Aç- 
cubitcur ,  parce  qu'il  étoit  complice  de  fes  crimes , 
le  preflerent  inftammenc  d'approuver  le  mariage  de 
Zoé  j  &  comme  il  demeura  ferme  à  le  refufer ,  il 
fut  aufli-tôt  enlevé  &  embarqué,  obligé  à  marcher 
à  pied  dans  la  flege  ,  &  envoyé  en  exil  ■>  fans  lui 
lanTcr,  ni  ami,  ni  valet,  ni  même  un  livre  pour  fa 
confolation ,  &  on  le  garda  étroitement.  On  traita 
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An.  de  nicmc  les  autres  évêques  qui  étoient  dans  Tes  fen- 
timens  :  ils  furent  reléguez ,  emprifonnez,  mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à  C.  P.  où  les 
légats  prelldcrent ,  &  où  le  mariage  de  l'empereur 
fut  autorifé  par  difpenfe ,  le  patriarche  Nicolas  de- 
pofé ,  &  Euthymius  mis  à  fa  place.  Il  étoit  fyn- 
celle,  pieux,  vertueux  &de  bonne  mine.  On  di- 
foit,  qu'il  n'àvoit  accepté  cette  dignité,  que  par  ré- 
vélation :  fâchant  que  l'empereur  avoit  refolu  de 
faire  une  loy,  pour  permettre  d'avoir  trois  ou  quatre 
femmes-,  &  que  pluficurs  favans  hommes  favorifoient 
ce  deflein. 

xli.  Le  patriarche  Michel  d'Alexandrie,  a  qui  l'empc- 
reur  Léon  écrivit  fur  1 affaire  de  fon  mariage  ,  avoit 

t-  commencé  à  tenir  le  fiége  Tan  158.  de  l'hegirc.  871. 

de  J.  C.  &  le  tint  trente-quatre  ans,  c'eft-à-dircjuf- 
ques  en  507.  Son  fuccclTeur  fut  Chriftodule ,  natrï 
t.  4»«  d' Alcp  ,  ordonné  à  Jcrufalcm  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour,  le  famedy  faint  feptiéme  jour  du 
mois  Egyptien  Barmouda  :  mais  quand  il  fut  venu 
à  Alexandrie ,  les  habitans  ne  voulurent  point  le 
reconnoître ,  que  l'on  n'eût  recommencé  fur  lui  les 
prières  de  l'ordination  :  ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
du  mois  Arabe  Ramadan  l'an  de  l'hegire  194.  quieft 
la  même  année  507.  Il  tint  le  fiége  vmgt-fix  ans.  Le 

chr.  oritnt.  p.  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie, nommé  aufli  Mi- 
chel, étoit  mort  en  501.  &  le  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A  Antioche  le  patriarche  Mcl- 
quitc  Thcodofc  étant  mort,  Simeon filsdeZamac 
luifucceda  la  première  année  du  cahfc  Motadid, 

#.  4tiE>itycb.  qui  ell  l'an  8^2.  &  tint  le  fiege  douze  ans.  Son  fuc- 

cefTeur 
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ceffcur  fut  Elic  ,  qui  commença  l'an  5)04.  troifiémc  ^n  p07< 
du  calife  Mo&afi  ;  &  tint  le  (iége  vingt-huit  ans. 
Quant  aux  califes  de  Bagdad ,  Moutamid  étant  mort        Hv.  u. 
Tan  de  l'hegirc  179.  de  J.  C.  891.  fon  neveu  Ahmed  "  ,7'f'i70' 
lui  fucceda  &  prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d'Achmcd  fouvcrain  d'E- 
gypte, &  mouftt  d'excès  avec  les  femmes  la  dixiè- 
me année  de  fon  règne  189.  901.  âgé  de  quarante  - 
fïx  ans.  Son  fils  AU  lui  fucceda  (ous  le  nom  de  c.  it. 
Modafi,  &  fe  rendit  maître  de  PEgyprc  après  la 
mort  d' Aaron  fils  de  Hamarouya  :  airtfi  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon  ,  n'y  régna  que  qua- 
rante ans.  Le  calife  MoÛafi  régna  fix  ans  &  demi , 
&  mourut  en  195.  908.  âge  de  trente  &  un  an.  Ce- 
toit  l'état  de  l'Orient. 

Le  pape  Sergius  III.  à  qui  l'empereur  Léon  s'a-  xiti. 
dreiTa-;  étoit  Romajn  fils  de  Benoift }  &  étant  prê-  pf;;giu$  1 1 
tre  avoit  été  élu  pape  une  première  fois  en  898.  ?a*lthr''xEfi' 
après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  feptansen 
exil ,  il  rut  rappelle  ,  pour  être  mis  a  la  place  de 
Chriftoflc,  &  ordonne  pape  en  90;-  Il  tint  le  ficgc 
fept  ans  ;  &  regardant  comme  des  ufurpatcursjean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  &  les  trois  papes  fui- 
vans  :  il  fe  déclara  contre  Formofc,  &  approuva  la 

Î>rocedurc  faite  par  Eftiene  VI.  dont  il  fit  transférer 
c  corps  dix  ans  après  fa  mort  j  &  lui  mit  une  épi- 
taphe  honorable.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  Ap.  b*.**.,^ 
leglife  de  Latran  ruinée  du  tems  d'Eftiene  ;  &  y 
choifit  fa  fcpuîturc.  Theodora  femme  habile,  mais 
impudique,  gouvernoit  alors  abfolumcntlavilledc  Lmtfr.ub.n  t. 
Rome.  Elle  avoit  deux  filles  Marozie&  Theodora, ,J' 
lame  XL  ,    M  M  mm 
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An. 90jT  cncorc  plus  déréglées  quelle  :  Marozic  eut  de  ce 
pape  Sergius  un  fils  nommé  Jean,  qui  fut  aufïi  pape 
en  Ton  tems  ;  &  du  marquis  Albert  fon  mary ,  elle 
eut  Albcric,  qui  devint  maître  de  Rome.  Sergius 
eft  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d'un  tel 
reproche.  . 
xl ut.       Ce  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  prêtre 
ii!rï™A£i"  Auxilius  publia  Tes  écrirs ,  pour  la  défènfe  des  or- 
"jbMm»  d,  ^nations  Éutcs  par  le  pape  Formofc.  Il  y  en  a  trois: 
•?l  le  premier  cil  un  recueil  d'autoritez,  pour  montrer 

premièrement ,  que  les  trarjflations  font  quelquefois 
pcrmifcs  ;  fur  quoi  il  rapporte  d'abord  la  faune  dc- 
crctalc  d'Anterus  ,  puis  plufîeurs  exemples  :  mais 
sup.  tiv.  xi.  tous  de  l'églife  Grcque.  Il  cite  le  quinzième  ca- 
•  '+         non  de  Nicée  contre  les  tranflattons ,  puis  les  deux 
Uv.xu.n.  y,,  premiers  de  Sardique;  &  comme  il  les  trouve  trop 
fevercs ,  il  foutient  mal  à  propos ,  que  c'eft  le  fenti- 
ment  particulier  d'Ofius,  dont  le  nom  eft  a  la  tête. 
Il  montre  cniùite,  qu'il  n'eft  pas  plus  permis  derci- 
c  17 1#.     terer  l'ordination ,  que  le  baptême  i  &  que  les  or- 
c  t9-»&'-  dmations  faites  par  un  évêqué  condamné,  ne  lainent 
pas  d'être  valables. 
Il  marque  ainli  l'inconvénient  de  révoquer  en  doute 
c.*».    la  validité  des  ordinations  de  Formofe.  Il  senfuivra 
que  depuis  environ  vingt  ans  la  religion  chrétienne 
aura  manqué  en  Italie.  Que  les  évêques  ordonnez 
par  Formofc  n'auront  rien  fait  en  dédiant  des  égir- 
fes ,  en  confacrant  des  autels  &  beniflant  le  famt 
chrême  :  que  ni  eux,  ni  les  prêtres  n'auront  point 
fanctifié  les  fonds  pour  le  baptême,  nicelcbré  va- 
lidcment  aucune  mefle ,  ni  fût  d'oblation  utile  aux 
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vivants  ou  aux  morts.  Les  prières  des  matines ,  des 
vêpres  &  des  autres  heures  n'auront  point  été  exau- 
cées ;  les  diacres  &  les  fou  diacres  auront  en  vain  exer- 
cé leurs  fondions  :  Téglife  entière  fera  coupable  , 
d'avoir  approuvé  ces  ordinations  dans  un  concile. 
Si  Formofe  a  été  mal  ordonné,  à  qui  doit-on  l'un-  c.t9. 
puter,  fi-non  au  peuple  Romain,  qui l'achoifi,  au 
clergé  &  aux  grands  :  qui  tant  qu'if  a  vécu  ont  reçu 
de  lui  l'hoftic  du  corps  &  du  lang  de  N.  S.  &  afliité 
avec  lui  aux  ftations  ôc  aux  autres  1 olcmnitcz  ?  Mais 
que  peut-on  reprocher  à  ceux  qui  font  venus  de 
loin  recevoir  l'ordination  de  faint  Pierre ,  par  les 
mains  de  fon  vicaire?  il  répond  enfuitc  à  ceux  qui 
allcguoicnt  pour  exeufe,  l'autorité  du  fuperieur ,  à  c  Ji; 
laquelle  ils  n'avoient  pu  réfuter  ;  &  foutient,  qu'il 
ne  faut  point  obeïr  aux  fuperieurs  qui  comman-  c 
dent  des  crimes ,  ni  craindre  les  excommunications 
injuftes  :  mais  difbngucr  le  fiege  ,  qu'on  doit  tou- 


jours refpc&cr ,  d'avec  le  pontitc ,  qu'on  ne  doit  pas  c,  „ 
fuivre  s'il  s'égare.  Il  conclud ,  que  lui  &  les  autres 
ordonnez  par  Formofe  j  doivent  garder  leur  rang,  c. 
en  attendant  le  jugement  d'un  concile  univerfcl. 

Le /ccond  écrit  d'Auxiliusjcft  adrefTé  à  Léon  éve- 
que  de  Noie,  qui  ayant  été  ordonné  par  Formofe 
étoic  violemment  prciTé  de  reconnoître  fon  ordi- 
nation nulle.  Il  avoit  confulté  fur  ce  fujet  les  plus 
hatiles  des  François  &  des  habitans  de  Bencvenr, 
qui  lui  avoient  repondu  par  écrie  ,  qu'il  fc  gardât 
bien  de  commettre  cette  faute.  Il  fit  prier  Auxilius 
de  répondre  aux  objections  qu'on  lui  faifoit  ;  Ôc 
&c  Auxilius ,  après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit , 
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en  compofa  un  fécond  pour  le  fatisfairc.  Ilmctcn 
tète  une  queftion  générale  :  fi  l'ordination  reçue'  par 
force  cft  valable  i  &  répond  qu'oui ,  par  l'exemple 
c.  A^/om  <.  du  baptême  donne  par  force  à  un  adulte,  qu'il 

ttTdtV^t. tx  f°uticnt  etre  bon  :  mais  il  ic  trompe  en  l'un  &  en 
l'autre. 

Ce  fécond  écrit  cft  en  forme  de  dialogue  ,  ôc 
commence  ainfi  :  L'agrefTcur  ;  Formofe  ayant  quitté 
lonépoufccnacnlcvéunc  autrc:c'eft-à -dire  qu'ayant 
quitte  fonévêché,  il  a  ôté  le  faint  fiege  à  celui  qui 
devoit  y  être  légitimement  ordonné.  Le  défenfeur  : 
Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu'a  été  For- 
mofe :  il  me  fufrit ,  que  l'ordination  qu'il  a  faite  cft 
légitime.  L'agrc(Teur  :  Formofe  n'a  point  été  pape  j 
donc  l'ordination  qu'il  a  faite  doit  être  comptée  potr 
rien.  Le  défenfeur  :  Formofe  a  été  reconnu  pour 

{>apc  pendant  plufîeurs  années  ,  non  feulement  dans 
'empire  Romain,  mais  chez  les  nations  barbares , 
&  il  eft  venu  des  clercs  à  Rome  des  pais  les  plus 
éloignez,  pour  recevoit  de  lui  l'ordination ,  fuivant 
la  coutume.  Ces  paroles  d'Auxilius  font  remarqua- 
bles. Il  rappotteenfuitcles  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit,  fur  la  validité  des  ordinations  d'un 
tnp  uh. «ta  évêque  condamné  même  pour  herefic.  Quant  à 
»  »y.J7.      l'exemple  du  pape  Conftantin,  dont  les  ordinations 
furent  déclarées  nulles  ;  il  dit  :  Que  l'on  fit  bien  de 
depofer  Conftantin  :  mais  que  l'on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux  ;  &  de  reordonner  ceux  qu'il  avoit 
ordonnez,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 
c  te>    les  ordres,  il  foutient ,  que  ceux  qui  ont  reçu  une 
féconde  ordination,  ne  doivent  faire  aucune  fonç- 
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tion  de  leur  ordre  ;  &  qu'on  ne  doit  point  obéir  au 
pape ,  quand  il  appelle  quelqu'un  à  un  concile ,  dont  c.  a 
le  fujec  eft  mahifeftement  mauvais. 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  juge  après  c  **. 
avoir  été  prefenté  au  jugement  de  Dieu.  Mais*,  dit 
lagrcflcur  :  Après  fa  depofition  il  n'a pû être  évêque 
&  encore  moins  pape.  Le  defenfeur  rc pond: Com- 
me il  a  été  dépofé  par  l'autorité  du  faint  fiége>  il  a 
été  réconcilié  par  la  même  autorité.  L'agrcfleur  : 
Quand  il  a  été  dépofé ,  il  a  juré  fur  les  faints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome ,  &  ne  jamais 
reprendre  Ton  éveché  :  il  n'a  donc  pû  être  reconci- 
lie. Le  défenfeur  :  Un  tel  ferment  feroit  jugé  dé- 
teftablc  par  les  payens  mêmes:  jurer  de  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  reconcilia- 
tion :  quelle  cruauté  ?  L'agrefTeur  :  Le  pape  a-t-ildû 
réconcilier  un  homme ,  oui  s'eft  condamné  de  fa 
propre  bouche  ?  Le  défenfeur  :  Il  ne  l'a  fait  que  par 
crainte  :  mais  il  fuffit  qu'enfuite  il  a  été  reconcilié  par 
l'autorité  du  faint  liège.  L'agrcflfcur  :  Soit ,  Formofe 
a  été  reconcilié  :  mais  cnfuite  le  defir  de  la  gloire  c  »g 
lui  a  fait  quitter  fon  évêché.  Le  défenfeur  :  Il  eft 
incertain  il  c'eft  l'ambition  qui  l'a  fait  monter  fur 
le  faint  liège  :  c'eft  pourquoi  il  faut  le  laifler  au  ju- 
gement de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Ro- 
me &  les  païs  circonvoifins  difent  qu'il  a  été  d'une 
grande  fainteté ,  hors  un  tres-petit  nombre  qui  le 
décrient. 

L'agreflcur  :  Mais  voici  une  objc&ion  ,  fans  re-c.  2«. 
plique.  Quand  Formofe  eft  venu  pour  être  ordon- 
né pape,  il  s'eft  fait  impofer  les  mains ,  comme  s'il 
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n'eût  point  été  évêque  ;  &  par-là ,  non  feulement  il 
n'a  pas  acquis  la  dignité  papale,  mais  il  a  perdu  le- 
prfcopalc.  Le  défenfeur  :  J'ai  interrogé  ceux  qui 
etoient  ptefens,  quand  Formofe  fut  intronifé  -,  & 
ils  m'ont  dit,  qu'il  étoit  très- faux , que  dans  cette 
tranflation  il  ait  reçû  l'impofition  des  mains  :  mais 
comme  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant) 
ainfî ,  difent-iis ,  en  priant  nous  le  conduifimes  au 
fiege  apoftolique,&  l'intronilames  avec  l'oraifon 

c.  i7  convenable.  L'agrcflêur  :  Il  y  a  encore  plufieurspcr- 
fonnes  dignes  de  foy,qui  témoignent  que  Formofe 
fc  fit  réi  térer  l'impofition  des  mains.  Le  défenfeur  : 
Et  moi  je  fai  certainement,  comme  plufieurs autres, 
qu'il  n'y  a  que  les  ennemis  de  Formofe,  qui  le  du 
fent.  Or  les  loix  divines  &  humaines  rejettent  le  té- 
moignage des  ennemis. 

CiJ,  L'agrciTcur  :  Au  concile  de  Ravennc  ,  on  a  dé- 
claré valable  l'ordination  de  Formofe  :  mais  nous 
comptons  pour  rien  ce  décret,  qui  n'a  été  qu'à  for- 
ce d'argenr.  JLc  défenfeur  :  Vous  ne  le  fauriez  prou- 
-  «  ver  :  mais  il  eft  plus  clair  que  le  jour  ,  que  prcfquc 
tous  les  évêques  d'Italie  ont  aiîfté  à  ce  concile.  C'cft 
pourquoi  s'il  plaît  à  Dieu  que  l'empereur  aflcmble 
un  concile univerfel,  que  jugera- 1- on  de  vous,  qui 
rejettez  les  décrets  de  tant  d'évêques  ?  L'agrcflcur  : 

c  P  Efticne  qui  a  été  le  troifiéme  pape  après  Formofe,. 
l'a  tellement  jugé  coupable  ;  quii  a  fait  tirer  fon  ca- 
davre du  tombeau,  &  traîner  dans  un  concile  -,  où 
après  l'avoir  dépouillé  de  fes  habits  ,  on  le  couvrit 
d'un  habit  laï  que  ,  on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
main  droite,  on  l'enterra  dans  une  fcpulture  d'étran- 
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gcrs ,  &  peu  de  teras  après  on  le  jetta  dans  le  Tibre. 
Le  défenfeur  :  Ils  ont  agi  comme  des  bêtes  féroces, 
i.nis  humanité,  où  l'ont-ils  appris  ces  mil  érables  ? 
Quaud  cette  tranftation  d'un  îicjjc  à  un  autre  auroit 
été  illicite ,  il  falloir  la  tolérer  avec  la  douceur  cc- 
clefiaftiquc ,  fans  l'exagérer  par  des  cru  a  u  te  z  inoiiies  : 
puis  défendre  dans  un  concile  gênerai,  que  jamais 
a  Rome  on  fit  rien  de  fcmblablc.  Il  Cbuticnt  enfuite,  c. 
qu'on  doit  obfcrvcr  le  ferment  prêté  par  force,  pour- 
vu qu'il  n  engage  à  aucun  pcebé. 

Dans  le  troiliémc  écrit,  l'accufateur  infifte  fur  ce  An»i.t,m.*.t. 
que  l'ordination  de  Formofe  étok  illicite ,  après  le**' 
ferment  qu'il  avoit  fait,  de  ne  jamais  monter  fut  le 
faint  fiegc  \  &  l'acteur ,  cfelt-à-dirc  le  défcnCcur 
en  convient  :  mais  il  foutient  que  cette  ordination 
n'a  pas  laifté  d'être  valable,  à  caufe  de  l'utilité  de  l'é- 
glife ,  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d'un  parti- 
culier. Or  l'utilité  publique  y  étoit ,  en  ce  qu'il  ne 
fe  trouvoit  perfonne  fi  digne  de  remplir  le  faint  fiege. 
Il  fait  ainfi  l'éloge  de  Formofe.  Il  a  donné  pendant  j>. 
toute  fa  vie  un  tel  exemple  de  gravité,  qu'il  n'a  ja- 
mais bu  de  vin ,  ni  mangé  de  chair ,  &  qu'il  a  gar- 
dé la  virginité,  ayant  vécu  jufques  à  quatre-vingts 
ans.  Il  a  converti  les  Bulgares ,  Contenant  fa  predi. 
cation  par  la  fainteté  de  la  vie.  C'cft  ce  qui  m'a  pa-  • 
ru  de  plus  remarquable  dans  les  écrits  d'Auxilius. 

En  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  cor*-     xliv.  - 
fulté  par  Viton  archevêque  de  Rouen ,  comment  il  S£*  c  Tro" 
en  dévoie  ufer  avec  les  payens  convertis,  qui  après 
Je  batême  étoient  retournez  à  leurs  fuperftirions  ;  & 
âYec  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  batifez.  C'é- 
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Ail.  969.  toit  des  Normans ,  qui  pour  s'établir  en  France ,  com- 
fm  iV.  htji.  mençoientà  fc  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
*  réponfe  un  recueil  de  pluficurs  autoritez  de  faint  Grc- 

Tom.  9.  en*.}  g0irc>  d'autres  percs  &  de  quelques  hiftoircs  peu  au- 
tentiques,  divilé  en  vingt- trois  articles. 

Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques  de 
T*m  9.  unt  f.  (*a  province  :  mais  nous  n'avons  les  décrets  que  de 
celui  qu'il  tint  à  Troflé  prés  de  Soldons  ,  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin  90p.  indi&ion  douzième.  Ses  fuffra- 
gans  y  affilièrent ,  &  on  y  voit  les  fouferiptions  de 
^douze  prélats  :  Hervé  archevêque  de  Reims ,  Viton 
ou  Gui  de  Rouen,  Raoul  évêque  de  Laon  ,  Erluin 
de  Beauvais ,  Robert  de  Noyon  ,  Letolde  de  Chi- 
lons,  Abbon de Soiflbns,  Elîicnc  de  Cambrai,  Hu- 
bert de  Meaux  ,  Otfrid  de  Scnlis ,  Efticnc  de  Te- 
roùane  &  Ogcr  d'Amiens.  Les  décrets  de  ce  concile 
font  diftribuez  en  quinze  chapitres  ;  qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations,  que  des  canons,  &  qui  font 
voir  le  tnftc  état  de  l'églifc. 
/.  nt  a.  Dés  la  préface  on  en  parle  ainfi  :  Les  villes  font 
dépeuplées ,  les  monafteres  ruinez  ou  brûlez ,  les 
campagnes  réduites  en  folitude.  Enfuite  :  Comme 
les  premiers  hommes  vivoient  fans  loi  &  fans  crain- 
te ,  abandonnez  à  leurs  padîons  ;  ainfi  maintenant 
/.  <i>.-  chacun  fait  ce  qui  lui  plaît,  mêprifant  les  loix  divi- 
nes &  numaincs ,  &  les  ordonnances  des  évêques  : 
les  puidans  oppriment  les  foibles,  tout  eft  plein  de 
violences  contre  les  pauvres  &  de  pillages  de  biens 
ecclcfiaftiques.  Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  nous 
nous  épargnons ,  nous  qui  devons  corriger  les  au- 
tres ;  nous  portons  le  nom  d'évêques ,  mais  nous 

n'en 
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n  en  remplirons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  A 

1       j  j        5    <-      An.  50?. 

la  prédication  :  nous  voyons  ceux  donc  nous  lom- 

mes  chargez  abandonner  Dieu  &  croupir  dans  le  vi- 
ce ,  fans  leur  parler  &  fans  leur  tendre  la  main  •,&  il 
nous  les  voulons  reprendre,  ils  difent,  comme  dans 
l'évangile,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in-  Mutb.xxm  * 
fupportables,  &n'y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 
Ainfi  le  troupeau  du  feigneur  périt  par  nôtre  filcn- 
ce.  Songeons  quel  pécheur  s'eft  jamais  converti  par 
nos  difeours,  qui  a  renoncé  à  la  débauche,  à  l'ava- 
rice ,  à  l'orgueil.  Cependant  nous  rendrons  compte 
inceflamment  de  cette  negotiatiort  qui  nous  a  été 
confiée,  pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  mo-  c. 
-  naftercs.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  btûlcz  par  les 
payens,  les  autres  dépouillez  de  leurs  biens,  &  pref- 
que  réduits  à  rien  :  ceux  dont  il  refte  quelques  vef- 
tiges  ne  gardent  plus]  aucune  forme  de  vie  réguliè- 
re. Les  moines,  les  chanoines,  les  religieufes  n'ont 
plus  de  fupericurs  légitimes,  par  l'abus  qui  s'eft  in- 
troduit de  les  foumettre  à  des  étrangers  :  c'eft  pour  - 
quoi ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  mœurs , 
partie  par  pauvreté  ,  partie  par  mauvaife  volonté. 
Ils  oublient  la  fainteté  de  leur  profeilion  ,  pour 
s'appliquer  à  des  affaires  temporelles.  Quelques-uns 
prêtiez  par  la  nccefïîté,  quittent  les  monaitÊres ,  & 
bon  gre  malgré ,  fc  mêlant  avec  les  feculiers ,  vivent 
comme  eux  :  ils  n'ont  aucun  mérite  qui  les  diftin- 

Eue  du  peuple,  &  la  baflefle  de  leurs  occupations 
:s  r<md  méprifablcs.  Nous  voyons  dans  les  monaf- 
teres  confacrez  à  Dieu  des  abbez  laïques ,  avec  leurs 
Tome  XL  NNnn 
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An.  ^9    femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  foldats  &  leur  chiens. 

Comment  de  tels  abbez  feront-ils  obfervcr  la  règle, 
ou'ils  ne  favent  pas  même  lire  ?  Cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  &  des  moines. 

Nous  ordonnons  donc,  que  l'obicrvancc  foit  gar- 
dée dans  les  monafteres ,  fuivant  la  règle  &  les  ca- 
nons :  que  les  abbez  foient  des  religieux  inftruits  de 
la  difcipline  régulière  ;  &  que  les  moines  &  les  rcli- 
giculcs  vivent  dans  la  fobricté,  la  pieté  &  la  (impli- 
cite >  priant  pour  les  rois ,  pour  la  paix  du  royaume 
&  la  tranquillité  de  1  eglifc  j  fans  en  troubler  la  ju- 
rifdtôion ,  ni  affecter  les  pompes  du  ficelé.  Car  on 
dit,  que  quelques-uns  portent  des  ornemens  ,  qui 
feroient  indecens  à  des  bons  laïques,  que  non  con- 
tens  des  biens  communs ,  ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre &  faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  re- 
trancher tout  prétexte  d'aller  dehors  &  de  commet- 
tre de  tels  abus,  les  abbez  auront  foin  de  leur  four- 
nir félon  la  règle  tout  le  nccefTaire,  pour  la  nourri- 
turc  &  le  vêtement. 
c  y.       Le  concile  s'étend  enfuitc  fur  le  rcfped  dû  aux 
perfonnes  ecclefiaftiques,  les  mépris  &  les  outrages 
c.  4.    aufquels  ils  étoient  alors  expofez,  &  le  pillage  des 
c  <    biens  confacrez  à  Dieu  ;  puis  il  ajoute  :  Il  y  en  a  qui 
fur  ces  biens  facrez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  ceffs  &c  d'autres  exactions ,  des  prefens ,  des  re- 
pas, de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d'en  cngraaTcr: 
quoiqu'ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
fervice  fpirituel.  Cétoit  uns  doute  les  patrons ,  qui 
en  nommant  des  curez,  leurimpofoient  ces  charges. 
Le  concile  déclare ,  que  les  biens  des  églifes ,  c'eft- 
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à-dire  les  dîmes,  les  prémices  &  les  oblations ,  font  An.  pop7 
exemts  de  tous  droits  fifeaux  &  feigneuriaux  :  pour 
être  administrez  par  les  prêtres  ,  fous  les  ordres  des 
évêques.  Nous  ne  prétendons  pas  routefois ,  ajoute- 
t-il ,  que  les  évêques  foient  maîtres  ablolus  de  ces 
biens,  au  préjudice  des  feigneurs  ;  ils  n'en  ont  que 
le  gouvernement,  &  nous  ordonnons  à  nos  prêtres 
de  rendre  à  ceux  dans  la  feigneurie  defqucls  font 
les  églifes ,  le  refpe&  convenable ,  fans  arrogance  , 
ni  contention.  Ils  doivent ,  fans  préiudice  du  mt- 
niftcrc ,  fe  rendre  agréables  à  leurs  feigneurs  ôc  à 
leurs  paroiiTicns,  dont  les  oblations  les  font  vivre; 
&  leur  rendre  avec  l'jiumiliré  convenable  les  fer- 
vices  fpirituels ,  qu'Us  devroient  rendre  gratuitement, 
quand  même  ils  n'en  recevraient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  en£uite,quc  b  dîme  doit  être 
payée  de  tous  les  biens,  même  du  trafic  &  de  l'in- 
dultrie. 

Le  concile  condamne  en  gênerai  les  rapines  &  les  c.  ? 
pillages  alors  fi  fréquents  :  puis  le  rapt  &  les  maria-  c.t, 
ges  clandeftins  :  la  débauche ,  non  feulement  dans  c.  $ 
les  ccclcfiaftiqucs,  à  qui  il  défend  la  freq*  tentation  ci», 
des  femmes ,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  &  les  vains  jurcmens ,  pref-  c  h 
que  aufli  frequens  que  les  autres  paroles  :  les  inimi-  c  «• 
tiez ,  four  ce  des  meurtres ,  qui  s'étendoient  jufques 
iur  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l'excommunica- 
tion ,  contre  les  meurtriers  de  l'oint  du  feigneur^ 
c'eft-i-dire  de  l'archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoure  :  Cette  mauvaife  coutume  s'eft  introduite  chez   c.  t* 
nous ,  qu'auin-tôt  qu'un-  évêque  cft  mort ,  les  plus 
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An.  pop.  PuiA*ans  s  emparent  des  biens  de  1  eglife ,  comme 
s'ils  avoient  aparcenu  en  propre  à  l'evcque  :  quoi- 
que, même  en  ce  cas,  ce  fût  contre  toute  raifon.  C'eft 
pourquoi  nous  défendons  à  l'avenir  ce  facrilcge, 
par  l'autorité  de  Dieu  &  des  faints  qui  régnent 
avec  lui 

Et  enfuitc  :  le  faint  ilege  nous  a  fait  favoir  qu'en 
Orient ,  régnent  encore  les  erreurs  &  les  blasfemes 
q'un  certain  Photius,  qui  dit  que  le  faint-Efpritne 
procède  pas  du  Fils,  mais  feulement  du  Perc  :  c'eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  étudier  dans  les  pè- 
res &  dans  l'écriture  dequoi  détruire  cette  erreur  qui 
veut  renaître. 

C'«f«  ,  Ces  décrets  finuTcnt  par  une  exhortation  géné- 
rale où  les  évêques  difent  :  Il  eft  arrivé  par  nôtre 
négligence  ,  nôtre  ignorance  &  celle  de  nos  con- 
frères, qu'il  fe  trouve  dans  l  eglife  une  multitude 
innombrable  de  perfonnes  de  tout  fexe  &  de  toutes 
,  conditions ,  qui  arrivent  a  la  vicilleiTe ,  fans  être  in- 
ftruits  de  la  foy  :  jufques  à  ignorer  les  paroles  du 
,  .  fymbole  &  de  l'oraifon  dominicale.  Quand  il  pa- 
roîtroit  quelque  chofe  de  bon  dans  leur  vie ,  com- 
ment peuvent-ils  faire  de  bonnes  œuvres ,  fans  le 
fondement  de  la  foy  f  Le  refte  eft  un  abrégé  de  la 
foy  &  une  exhortation  à  fuirc  le  vice  &  à  pratiquer 
la  vertu.  En  gênerai  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  feienec  cccleliaftiquc  &  de 
pieté. 

On  travailloit  dés  lors  à  relever  la  difeiplinc  mo- 
naftique  11  déchue*  -,  &  le  commencement  le  plus  fen- 
fiblc  de  ce  grand  ouvrage  fut  la  fondation  du  fa- 
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ittcux  monaftcrc  de  Clugni.    Le  fondateur  fut  le  An.  910. 
Comte  Guillaume  ,  nommé  aufïi  duc  d'Aquitaine  Mal,u.  nm  *» 
&  de  Bcrry  :  fils  de  Bernard  comte  d'Auvergne  ,  &  4#  t>™ 

f>ctit  fils  d'an  autre  Bernard  comte  de  Poitiers.  Guil- 
aume  avoir  époufé  Ingelbergc  fille  de  Bolbn  roy  de 
Provence ,  &  iœur  de  l'empereur  Loiiis ,  alors  dé- 
pouillé &  aveugle  ,  &  en  avoir  eu  un  fils  mort  en 
tas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fondation ,  dans  la  charte  qui  refte  encore ,  où  il 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  les 
biens  que  Dieu  m'a  donnez ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  JfJ'Jf' cl"*' 
mieux  taire ,  que  dem'attirer  l'amitié  de  fes  pauvres;  A».fu,s  p.ytt 
Se  afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
âmes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  nôtre  fauveur  Jefus- 
Chrift,  aux  faints  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni,  fife  (ut 
k  rivière  de  Graunc,  avec  la  chapelle  qui  y  eft  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Pierre,  & 
fes  dépendances  ;  le  tout  fitué  dans  le  comté  de 
Malcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l'amc  de 
mon  feigneur  le  roy  Eudc,  &  de  mes  parens  &  fer- 
viteurs:  a  condition  qu'à  Clugni  on  bâtira  un  mo- 
naftcrc en  l'honneur  de  faint  Pierre  6V  de  faint  Paul, 
pour  y  auembler  des  moines ,  vivant  félon  la  règle 
de  faint  Benoît  ;  &  que  ce  foit  à  jamais  un  refuge, 
pour  ceux  qui  forrant  pauvres  du  ficelé  n'apporte- 
ront avec  eux  que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  &  tous  ces  biens  feront  fous  lapuuTancc 
^e  l'abbé 'Bcrnon,  tant  qu'il  vivra  ;  mais  après  fort 
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 decés,  ils  auront  le  pouvoir  d'élire  pour  abbé,  félon 

la  regic  de  faint  Benoît,  celui  qu'il  leur  plaira  de  la 
même  obfervance  :  fans  que  nous  ,  ou  aucune  autre 
puiflance  empêche  l'élection  régulière.  Tous  les  cinq 
ans  ils  payeront  dix  fous  d'or  a  faint  Pierre  de  Ro- 
me, pour  le  luminaire  j  &  auront  les  faims  apôtres 
pour  protecteurs ,  &  le  pape  pour  défenfeur.  Ils 
exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  miferi corde, 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres,  les  étrangers 
&  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  nia 
nous ,  ni  a  nos  parens ,  ni  au  roy ,  n  1  à  aucune  puif- 
fance  de  la  terre.  Aucun  prince  feculier ,  aucun 
comte ,  aucun  évêque ,  ni  le  pape  même  :  je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  &  de  fes  la  m  es  &  du  jour 
du  jugement,  ne  s  emparera  des  biens  de  ces  fervi- 
teursde  Dieu,  ne  les  vendra,  échangera,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  à  perfonne  j  &  ne  leur  impofera 
point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grandes  malédictions ,  contre  ceux  qui  vou- 
draient empêcher  1  effet  de  cette  donation ,  y  ajou- 
tant pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d'or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  claufes  font 
des  précautions  contre  les  déformes  du  tems  i&  le 
comte  Guillaume  étoir  aflez  puuîant  pour  les  faire 
exécuter  rant  qu'il  vécut.  La  donation  fut  pafféc  à\ 
Bourges  publiquement  &  fouferite  par  le  duc  Guil- 
laume ,  avec  le  feau  d'Ineelbcrge  fon  époufe ,  & 
les  fouferiptions  de  Madafbcrt  archevêque  de  Bour- 
ses ,  d'Adalard  évêque  de  Clermont  &  d'un  autre 
eveque  nommé  Atton,  &  les  féaux  de  pluficursfei- 
gneurs.  La  date  çft  de  l'onzième  de  Septembre ,  i'oo- 
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me,  qui  cft  Tan  9io.  v.M*ULp.*i 

Bcrnon  premier  abbé  de  Clugni,  étoit  né  des 
plus  nobles  ramilles  de  la  comré  de  Bourgogne,  il 
embrafla  la  profeflion  monaftique ,  &  fonda  de  fes 
biens  le  monaftere  de  Gigni  au  diocefe  de  Lion .  Il 
reforma  celui  de  la  Baume  en  Bourgogne ,  prés  de 
Lion  le  Saunier,  &  les  gouvernoir  l'un  &c  l'autre  dés 
l'an  894.  L'année  fuivante  il  allaà  Rome,  &  obtint 
du  pape  Formofc  la  confirmation  de  la  fondation 
de  Gigni ,  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  dépendant 
de  Clugni  :  mais  la  Baume  cft  encore  une  abbaye. 
Bernon  ne  mit  d'abord  à  Clugni  que  douze  moines, 
à  l'exemple  de  faint  Benoit ,  qui  n'en  mettoit  pas 
davantage  en  chaque  monaftere. 

On  croit  qu'il  tira  du  monaftere  de  faint  Martin 
d'Autun,  la  pratique  des obfervanccs  régulières: du 
moins  il  eft  certain  qu'il  y  prit  le  moine  Hugues , 
pour  l'aider  à  la  reforme  de  la  Baume  &  à  la  fonda- 
tion de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  pa~ 
rens  nobles  &  riches,  qui  le  mirent  dés  l'âge  de  fept 
ans  dans  le  monaftere  de  faint  Savin ,  reforme  par 
faint  Benoît  d'Anianc;  &  fortifié  dans  la  régularité 
par  les  moines  de  Glanfciiil,  qui  vinrent  s'y  retirer 
étant  chaflfez  de  chez  eux  par  les  Normans.  Un  comte 
nommé  Badilon,vcnu  d'Aquitaine,  voyant  le  mo- 
naftere de  faint  Martin  d'Autun  tombé  en  ruine,  le 
demanda  au  roy  pour  le  rétablir  *  &  l'ayant  obtenu 
vint  à  faint  Savin,  où  ilfavoit  combien  l'obi  avan- 
ce étoit  régulière,  &  en  tira  dix-huit  moines  entre 
icfquels  étoient  Hugues,  Odon  &  Jean.  Le  comte 
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An.  jno.  Badilon  lui-même  fc  fie  moine  à  faim  Martin  d'Au- 
tun,  &  ce  monafterc  devint  tres-eelebre.  Hugues 
cft  compté  entre  les  faints  de  Ton  ordre,  &  l'on  voit 

Far  ce  qui  vient  detre  dit,  de  quelle  tradition  venoit 
obfervance  de  Clugni. 
Egilfe^Àiic-     Adalger  archevêque  de  Hambourg,  étant  arrivé 
™r«*-        à  une  grande  vicilleffc ,  &  ne  pouvant  plus  agir ,  fit 
^mhiji.c  42  yenir  j.j0gcr  jc  |a  nouvcllc  Corbie ,  pour  le  foula- 

gcr.  Cependant  le  pape  Sergius  touché  des  plaintes 
d' Adalger  rcnouvclla  les  privilèges  de  1  cglifc  de  Brè- 
me ,  que  Formofc  lui  avoit  ôtés  \  &  confirma  tout  ce 
que  les  papes  Grégoire  &  Nicolas  avoient  accordé 
à  faint  Anfcairc  &:  à  faint  Rembcrt.  Sergius  donna 
aulli  à  Adalger  cinq  évêques  voiiins ,  pour  l'aider 
dans  les  fonctions  épifcopales,  faire  fes  vifites,  prê- 
cher &  confacrer  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d'en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 
me de  Mai,  909.  après  vingt  ans  d'épifeopat.  Ho- 
gerlui  fucceda  ,  &  tint  le  fiege  fept  ans.  Herman  ar- 
chevêque de  Cologne  l'ordonna,  après  quelque rc- 
fîftancc:  il  reçût  le  pallium  du  pape  Sergius,  &  la 
fcrulc  ou  bâton  paltoral  du  roy  Louis.  Il  étoit  fort 
feverc  à  faire  obfervcr  ladifeipline  ecclcfiaftiquc , 
&  vifitoit  fouvent  les  monafteres  de  fes  deux  dio- 
cefes.  De  fon  tems  celui  de  Hambourg,  fut  defolé 
par  les  Sclavcs  &  celui  de  Brème  par  les  Hongrois. 
Hogcr  mourut  Tan  915.  le  vingtième  de  Décembre. 
MtbM.fu.  Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 
h  même  tems,  c'efl:  à-dire  l'an  911.  On  dit  qu'il  gou- 

vcrnoit  jufqucs  à  douze  abbayes  :  on  l'appelloit  le 
cœur  du  roy,  à  cauic  de  l'affe&ion  que  lui  portoitlc 

roy 
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roy  Arnoul.  Ce  prélat  transfera  la  ville  de  Maycnce , 
&  la  bâtit  plus  prés  du  Rein.  Son  fuccelTeur  fut 
Heriger,  auparavant  abbé  de  Fuldc. 

Dans  ce  même  tems  le  monafterc  de  faint  Gai  Mdm  Ste  f 
avoit  pluficurs  dodes  &c  faints  moines,  dont  lcplus  A*  t- 
fameux  eft  Notqucr  le  bègue.  Il  étoit  né  de  parens 
nobles  ,  fut  offert  à  ce  monafterc  dans  fon  en- 
fance ,  vers  l'an  840.  &  eut  pour  maîtres  ifon  & 
Marcel.  Ifon  étoit  du  païs,  Marcel  étoit  Ecoiîois: 
c'eft-à-dire  Hibernois,  &  fon  premier  nom  étoit 
MocngaL  II  vint  fe  retirer  à  faint  Gai ,  avec  1  evê- 
que  Marc  fon  oncle  ,  qui  y  demeura  quelque  tems. 
Notquer  étoit  un  petit  homme  d'un  grand  cfprit, 
doux  &  patient ,  &  toutefois  exaft  à  taire  obferver 
la  difeiplinc  régulière  :  toûjours  occupé  à  prier,  à 
lire,  à  composer  des  écrits,  ou  à  enfeigner.  Car  il 
gouvernoit  les  écoles  intérieures.  Il  mourut  l'an 
pu.  le  fixiéme  d'Avril.  Il  compofa  pluficurs  hym- 
nes ,  &  fequences  ou  profes  pour  la  mefle  :  mais  fon 
plus  fameux  ouvrage  eft  le  martyrologe.  Iltraduifit 
le  pfauticr  en  Allcman. 

La  même  année  fit.  le  vingt-uniéme  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Louis  roy  de  Germanie,  fans  laif- 
fer  d'enfans  ;  &  en  lui  finit  au  delà  du  Rein  la 
pofterité  de  Charlemagnc.  Suivant  l'ordre  de  la 
fuccefiion,  obfervé  jufques  alors  ,  Charles  le  fimple 
devoir  être  reconnu  roy  des  François  Orientaux , 
aufli-bien  que  des  Occidentaux  :  mais  foit  pour  le 
mépris  qu'il  s'attiroit  par  fafoiblcite,  foit  pour  l'an- 
cienne averfion  des  Auftrafiens  contre  les  Ncuf- 
triens ,  ils  voulurent  avoir  un  roy  chez  eux.  D'à- 
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bord  ils  s'adrcflercnt  à  Otton  duc  de  Saxe  :  mais 
SjT^J    il  s'exeufa  fur  l'on  grand  âge  ,  &  leur  confcilla  de 
H«»m.  ionïr.  prendre  Conrard  duc  de  Franconie,  quoique  Ton 
ennemi  pcrfonncl  :  le  jugeant  plus  capable  que 
lui  de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  élu 
d'un  commun  contentement  roy  des  Franc  oisOrien- 
taux  &  régna  fept  ans. 
uioudeLcoa     ^n  Orient  *Lcon  le  philofophe  affligé  depuis 
aux  &•  conf-  long-tcms  d'un  cours  de  ventre ,  fc  trouva  fi  foi- 
Poji.  Thtep.p.  blc  au  commencement  du  carême  de  1  an  pu.  qu  il 
M* cut  Dicn      ^a  Pcmc  à  haranguer  le  peuple,  com- 
.  me  les  empereurs  avoient  accoutume  de  faire  ce 
jour-là  -,  &  après  avoir  déclaré  empereur  Ton  frerc 
Alexandre,  il  lui  recommanda  fon  fils  Conftantin 
âgé.  de  fix  ans ,  qu'il  avoit  fait  couronner  l'année 
précédente  le  jour  delà  pentecôte.  L'empereur  Léon 
mourut  enfuitc  l'onzième  jour  de  May  pu.  ayant 
régné  depuis  la  mort  de  fon  perc  vingt-cinq  ans  & 
trois  mois. 

Il  refte  de  ce  prince  pluficurs  écrits ,  entre  au- 
tres des  fermons ,  pour  différentes  fêtes  :  entre  lcf- 
Bibi.  pp.  ingj.  quels  on  en  marque  trois ,  pour  le  premier  jour  du 
itm.i7,f.2i-  car£mc  qcs  difcours  nc  fonc  qUC  dcs  déclamations 

de  fophifte  ,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  :  aufïi  avons  nous  vû  quelles  étoient  les  mœurs 
de  ce  prince.  On  lui  attribue  une  lettre  de  contro- 
verfc  à  Omar  roy  des  Sarrafins ,  qui  lui  avoit  écrit  : 
mais  fi  elle  eft  d'un  empereur  ,  c'eft  plutôt  de  Léon 
t  44-  Ifauricn,  qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife 
Omar  en  717.  Enfin  on  attribue"  à  Léon  le  philo- 
fophe de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figu- 
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rcs  extravagantes ,  pour  marquer  à  ce  que  Ton  dit  XnTpôïT 
les  empereurs  les  fucceflfeurs  ;  &  il  eft  vrai  qu'il 
croyoit ,  comme  les  autres  Grecs  de  Ton  tems,  aux 
prédictions  dos  devins  &  des  aftrologucs.  Il  a  fait 
un  traité  de  Tactique  ,  c'eft  à-dire  des  ordres  de 
bataille ,  où  l'on  voit  que  tous  les  jours,  loir  &c./j; 
matin,  toute  l'armée  chantoitleTrifagion  ;  &  que 
la  veille  du  combat  un  prêtre  jettoit  de  l'eau  bénite 
fur  toutes  les  troupes. 

Alexandre  dés  le  commencement  de  fon  règne ,  PaA  t- 
chaflfa  Euthymius  de  la  maifon  patriarcale ,  &  re- 
mit dans  fon  fiége  Nicolas  le  myftiquc ,  que  l'em- 
pereur Léon  avoir  rappelle  de  fon  vivant.  Enfuitc 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure ,  une 
alTembléc  où  il  prefida  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fit  amener  Euthymius  du  monaftere  d'Agathus, 
où  il  étoit  enfermé  \  &  il  fut  depofé  dans  cette 
alTcmblcc.  Aufli-tôt  on  le  chaffa  par  les  épaules, 
lui  arrachant  la  barbe,  &  l'appcllant  ufurpatcur  & 
adultère  :  ce  qu'il  foufîrit  patiemment  fans  rien  ré- 
pondre ,  &  on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d'A- 
gathus ,  où  il  mourut. 

t  L'empereur  Alexandre  ne  régna  guère  qu'un  an  :  T"fi- 
entièrement  livré  à  fes  plaifirs ,  la  chaffe ,  la  bonne 
cherc ,  les  femmes  :  croyant  aux  devins  &  aux  im- 
pofteurs.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux  ,  pour 
laquelle  il  employa  les  tapilTerics  &  les  chandeliers 
des  églifes  à  orner  l'Hippodrome  rempli  d'idoles  : 
on  dit  même  qu'il  fit  facrifier  à  ces  idoles  de  l'Hi- 
podiomc,  &  qu'il  dit  un  jour:Helas  quand  lcsRo- 
mains  adoroient  ces  dieux ,  ils  étoient  invincibles. ^jË^  * 
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An.  poi.  Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule ,  ayant  bû  avec 
excès  à  ion  dîner ,  il  alla  joiier  à  la  paume  j  &  fut 
frappé  d'un  mal,  qui  lui  fie  jetter  beaucoup  de  fang 
par  le  nez  &  par  l'urctrc ,  &  mourut  deux  jours 
après ,  le  dimanche  feptiéme  de  Juin  pu.  Le  jeune 
Conftantin  âgé  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  feui 
empereur.  On  le  nomme  Porphyrogcncte,  à  caufe 

cm*,  c.  p.  ub.  ^  un  app^rtcment  du  palais  de  C.  P.  où  les  impe- 

u.f.u».  ratriecs  faifoient  leurs  couches,  &  qui  étoit  en 
dedans  tout  revêtu  de  porphyre.  Conftantin  régna 
fept  ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere ,  &  de  fept 
tuteurs,  que  fon  oncle  Alexandre  luiavoit  donnez-, 
&  dont  le  premier  étoit  le  patriarche  Nicolas. 
xlviii.       Ce  pTciat  écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  ra- 

u»  la  myrtique.  conte  le  quatrième  mariage  de  1  empereur  Léon , 
la  perfecution  qu'il  fouffrit  à  cettte  occafion: 

mmTtmat'  Pu*s  ^  P^aint£ic  ^  dureté  des  légats  du  papcScr- 
gius.  Ils  fembloient,  dit-il,  n  être  venus  de  Rome,quc 
pour  nous  déclarer  la  guerre  :  mais  puifqu'ils  s'attri- 
buoient  la  primauté  dans  l'églife ,  ils  dévoient  s'in- 
former foigneufement  de  toute  l'affaire  ,  &  en  faire 
leur  rapport  au  pape  :  au  lieu  de  confentira  la  con- 
damnation de  ceux  qui  n'avoient  encouru  l'indi- 
gnation du  prince,  qu'en  deteftant  l'incontinence. 
Encore  n'eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  lailfé  furprendre  :  mais  qui  peut 
fouffrir  que  les  prélats  d'Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par  leur  fuffrage  ,  fans 
conoiflanec  de  caufe  ?  On  fc  fert  ,'  à  ce  que  j'ap- 
prends, du  prétexte  dedifpenfe:  comme  fi  par  diC 
penfc  on  pouYoit  violçr  les  canons  &  autorifer  U 
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débauche.  La  difpcnfc,  fi  je  ne  me  trompe ,  fe  pro- 
pofe  d'imiter  la  mifericorde  de  Dieu,  &  tend  la 
main  au  pécheur,  pour  le  relever  :  mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  peché ,  où  il  cfl:  tom- 
bé. Peut-être  ,  dira-t  on  encore ,  qu'il  s'agit  d'un 
mariage ,  &  non  d'un  concubinage.  Appelle-t-on 
mariage  la  conjonction  impure  avec  une  quatrième 
femme  ?  Pourquoi  donc  les  canons  chaflent-ils  de 
l'églifc  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ?  pourquoi 
la  traitent-ils  d'incontinence  brutale,  &  qui  excède 
les  bornes  de  l'humanité  ?  Maisc'eft  l'ufage  des  Ro- 
mains: car  on  le  dit,  je  ne  fai  fi  c'eftpour  vous  louer 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met de  prendre  une  quatrième,  une  cinquième,  une 
fîxiémc  femme ,  de  ainfi  à  l'infini  jufques  au  tombeau; 
&  que  vous  alléguez  cette  parole  de  l'apôtre  :  Il  vaut 
mieux  fe  marier  que  brûler  :  mais  il  ne  permet  ex-  *•  c"".  n», 
prelfemcnc  les  fécondes  noces  qu'aux  femmes  ,  à 
caufe  de  la  foiblefle  du  fexc.  Nicolas  apporte  un 
paffage  du  pape  faint  Clément ,  qui  condamne  les 
quatrième  noces  :  mais  il  cft  tiré  d'un  ouvrage  apo- 
cryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n'ont  point  de 
privilège  au-deflus  des  particuliers,  en  matière  de  pé- 
ché :  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli-; 
ger  à  condamner  la  mémoire  de  l'empereur ,  ou  de 
vôtre  prcdcccflcur  Sergius.  Ils  font  tous  deux  fortis 
de  ce  monde ,  pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L'empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir ,  reconnut  fa  faute  avec  larmes  :  il  demanda 
pardon  à  Dieu,  &  je  fus  des  premiers  à  l'y  exhorte^ 
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&  à  prier  avec  lui.  Car  je  m'y  trouvai  p  cfent ,  il 
m' avoir  rappelle  d'exil,  &  rendu  le  gouvernement 
de  monéghfc.  Ceftccux  quircitent,faint  pere,  qu'il 
faut  punir  •  ceux  qui  par  leurs  calomnies  ont  excité 
contre  moi  de  11  grands  troubles.  C'eit  vôtre  devoir, 
ceft  ce  que  demandent  de  vous  vôcre  dignité,  & 
l'honneur  du  llege  de  Rome.  L'empereur  qui  règne 
à  prefent  vous  en  prie,  par  le  maître  de  Ton  palais, 
qu'il  vous  envoyé  j  cV  nous  vous  en  conjurons  tous, 
xtix.        On  voit  par  cette  lettre,  que  le  pape  Sergius  III. 

îclnx!*™"'  étoit  mort  '■>  &  elle  étoit  apparemment  adrefiee  à 

papebr.        fon  fucccflcur  Anaftafc  III.  Romain  fils  de  Lucien. 

Il  cft  loué  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement , 
qui  ne  dura  que  deux  ans  &  environ  deux  mois.  Son 

jioi.vtrff.6e7.  luccciTcur  fut  Landon ,  qui  ne  dura  que  fïx  mois  & 
deux  jours  ;  &  à  fa  place  Jean  X.  fut  élu ,  par  le  cre- 

iMitpr.  u.  t.  if  .  dit  de  Theodora  la  jeune ,  fœur  de  Marozie.  Ce  Jean 
étoit  un  clerc  de  Ravcnne ,  que  Pierre  archevêque 
de  cette  ville  envoyoit  fouvent  à  Rome  vers  le  pape. 
Il  étoit  bien  fait,  Theodora  en  devint  amoureufe, 
&  l'engagea  à  un  commerce  criminel.  Cependant 
l'cvêque  de  Bologne  étant  mort,  Jean  fut  élu  pour 
lui  fucccdcr  :  mais  avant  qu'il  fut  facré  ,  Pierre  ar- 
chevêque de  Ravennc  mourut  aullî.  Alors  Jean  à  la 
pcrfualion  de  Theodora  quitta  Bologne ,  &  fc  fit 
ordonner  archevêque  de  Ravcnne  par  le  pape  Lan- 
don. Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  tems  après , 
Theodora,  quicraignoit  de  voir  troprarcmenr  fon 
favori,  s'il  demeuroit  à  Ravenne ,  qui  cft  à  deux 
cens  mille  de  Rome  :  lui  perfuada  de  quitter  encore 
r,rp  wM.  çc  fiege ,  &  le  fit  élire.  &  ordonner  pape.  Il  occupa 
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le  faint  fiege  un  peu  plus  de  quatorze  ans.  AnT^JT 
Des  le  commencement  de  Ton  pontificat,  il  fut  chr^  t  sz- 
invité  parles  deux  frères  Landulfe  &  Atenulfe  prin-  imtfr.tt  et* 
ces  de  Capouë  à  fc  joindre  avec  eux,  pour  chafler  les 
Sarrafins  du  pofte  qu'ils  occupoient  fur  le  Garillan. 
Le  pape  y  marcha  avec  des  troupes  conduites  par  le 
marquis  Alberic  fils  de  Marozic,  &  un  fecours  de 
Grecs  envoyez  de  C.  P.  Les  Sarrafins  furent  défaits 
Se  entièrement  chalfez  de  ces  quartiers  là  ,  au  mois 
d'Août pij.  indi&iontroifiémc.  On  croit  que  Beren- 
ger  aida  à  cette  victoire  j  &  en  effet ,  il  fut  de  nou- 
veau couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l'année       quoiqu'il  l'eût 
déjà  été  par  Eftiene  VI.  mais  ce  premier  couronne- 
ment avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  mont-Caifin  étoient  encore  hors  .  ^  ^ 
de  leur  monafterc ,  fans  toutefois  l'abandonner  en-  mo^caifc* 
tiercment.  Après  faint  Bertier  avec  lequel  ils  fe  ré- 
fugièrent à  Teano  ,  ils  eurent  pour  abbé  Ragcm- 
prand,  puis  Léon,  qui  commença  à  réparer  les  bâ- 
timens  du  mont  Caffin  brûlez  par  les  Sarrafins  ;  & 
Jean  fon  fucceffeur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  noble  de  Capouë ,  &  parent  des  princes  :  il  Qbr.CMjf.ç.s^ 
avoit  la  dignité  d'archidiacre  de  Capouë,  &  fedif- 
tinguoit  par  fa  pieté ,  &  fes  mœurs  exemplaires. 
Après  que  la  communauté  de  Teano  eut  été  quel- 
que tems  fans  fupericur,  parce  qu'il  ne  fc  trouvoit 
perfonne  cntr'eux'qui'cn  fut  capable  :  les  princes  de 
Capouë  Landenulfc  &  Atenulfe  allèrent  trouver^ar- 
chidiaerc  Jean ,  &  l'exhortèrent  à  prendre  la  con- 
duite de  ces  moines.  Il  y  confentit  enfin,  &  pr$ 
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l'habit  monaftiquc.  Carc'étoiti'ufagcque  quand  on 
prenoit  un  fcculicr  pour  abbé  ,  il  commençait  par 
le  faire  moine.  Il  rut  élu  par  la  communauté ,  & 
beni  folemnellemcnt  par  le  pape  Jean  X.  Alors  il 
exhorta  les  frères  à"  quitter  la  petite  ville  de  Téano, 
&  pafTeràCapouë,  qui  étoit  la  capitale  du  païs  & 
la  rcfidcncc  des  princes.  Ils  y  vinrent  en  effet ,  & 
l'abbé  Jean  par  le  fecours  de  fes  parens  &  de  fesamis, 
y  bâtit  de  rond  en  comble  un  monaftere  en  l'ho- 
neur  de  faint  Benoît,  avec  une  grande  &  belle  églife, 
&  tous  les  lieux  réguliers,  &  y  aflcmbla  plus  decin- 
quante  moines. 

Converlîon  dci  Hervé  archevêque  de  Reims  confultale  pape  Jean 
fur  divers  cas  de  pénitence,  à  Poccafion  de  la  con- 
verfion  des.Nprmans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France,  environ  foixante  &  dix  ans ,  ils  s'y  établirent 
enfin ,  &  embraflerent  le  chriftianifmc.  Le  roy  Char- 
les le  fimplc  voyant, que  loin  dclcschaiîcr  il  ne  pou- 

i>*j*  uh.  x.  p.  voit  même  leur  refifter  :  refolut ,  par  le  confeil  des 
feigneurs ,  de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 
voya quérir  Francon  archevêque  de  Rouen,  car  ils 
croient  en  pofTcfTion  de  cette  ville,  &  du  païs  d'à- 
,  lentour  ;  &  le  chargea  de  demander  à  Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois ,  'qu'il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée,  les  François  excitez  par  Ri- 
chard duc  de  Bourgogne ,  &  par  Eblcs  comte  de 
Poitiers,  recommencèrent  la  guerre»  Dequoi  Rollon 
irrité  recommença  aulTi  fes  ravages  y  &  courut  juf- 
ques  en  Bourgogne  :  toutefois  il  refpc&a  le  monaf- 
tere de  laint  Benoît  fur  Loire.  Au  retour  il  alîicgea 
Chartres ,  dont  1  evêque  Antclmc  fecouru  par  les 
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François  &  les  Bourguignons  ,  lortit  au  milieu  des  ^n.'pn. 

efeadrons  armez ,  revécu  comme  pour  dire  la  mefle, 

&  portant  à  Tes  mains  la  croix  &  la  tunique  ,  ou 

chemife  de  la  fainte  Vierge.  Les  Normans  furent  rfff  emmuî 

rcpouiTcz ,  &  on  l'attribua  à  la  vertu  de  cette  rcli- 

que. 

Enfin  les  François  ennuyez  de  voir  leur  païs  rui- 
né ,  obligèrent  le  roy  Charles  d'envoyer  encore  à 
Rollon  l'archevêque  Francon ,  qui  lui  dit  :  Grand 
prince  voulez-vous  toute  vôtre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  fongez-vous  point  que  vous  êtes  mortel,  &  qu'il 
y  a  un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort  ?  Si  vous 
voulez  vous  faire  Chrétien  ,  vous  pouvez  avoir  la 
paix  :  le  roy  Charles  vous  cédera  toute  cette  côte  de 
mer,  qucHafting  &  vous  avez  defoléc  ;  &  pour  af- 
fermir l'amitié ,  ilvous donnera  fa  fille  Gifle  en  ma- 
riage. Rollon  confultales  premiers  d'entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d'avis  d'accepter  les  conditions  ;  & 
on  convint  d'une  féconde  trêve  de  trois  mois,  pen- 
dant laquelle  le  roy  &  lui  fc  verroient  pour  con- 
clure le  traité. 

Uentrcvûë  fe  fit  à  faint  Clair,  fur  la  rivière  d'Eptc;&  4 
Robert  duc  des  François,  qui  s  etoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon,s'y  trouva  avec  le  roy.  Le  traité  fut 
conclu,  le  roy  céda  à  Rollon  tout  le  païs,  nommé 
depuis  Normandie,  en  plein  fief  de  la  couronne,  & 
la  Bretagne  en  arrière- fief  :  lui  donnant  fa  fille  en- 
mariage  i  &  Rollon  promit  de  fc  faire  Chrétien , 
&  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  effet  l'arche- 
vêque Francon  l'ayant  inftruit ,  le  batila  l'an  *>ii. 
le  duc  Robert  le  leva  des  fonds  r  lui  donna  fon  nom 
Tome  XL  PPpp 
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&lui  fit  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie,* 
car  c'eft  ainfi  que  Rollon  fut  nommé  depuis  Ton 
bateme,  fit  auiii  inftrune  &  batiier  fes  comtes,  fes 
chevaliers,  &  toute  Ton  armée.  Enfuite  il  demanda 
à  l'archevêque  Francon  ,  quelles  églifcs  étoient  les 
plus  refpeclécs  dans  Ton  nouveau  païs,  &  quels  faints 
on  eltimoit  les  plus  puiflans  protecteurs.  Il  répon- 
dit :  Les  églifcs  de  Roiicn,  de  Bayeux  &  d'Evrcux , 
font  dédiées  à  la  fainte  Vierge.  11  y  a  une  églife  de 
faint  Michel  fur  une  montagne  dans  la  mer.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Roiicn,  eft  le  monafterc 
de  faint  Pierre ,  où  repofe  le  corps  de  faint  Oiicn  : 
mais  on  l'a  porté  en  France,  par  la  crainte  de  vôtre 
arrivée.  Jumicges  eft  encore  une  églife  de  faint 
Pierre.  Voilà  les  principales  de  vôtre  état.  Et  dans 
le  voifinage ,  dit  Robert,  quel  eft  le  faint  cftimé  le 
plus  puiffant  ?  Saint  Denis ,  répondit  Francon.  Ro- 
bert reprit  ;  Avant  que  de  partager  la  terre  à  mes 
vaflaux,  j'en  veux  donner  une  partie  à  Dieu,  à  fain- 
te Marie  &  à  ces  autres  faints  ;  afin  d'attirer  leur  pro-  > 
tection.  Donc  pendant  la  première  fciriainc  de  fon 
batême ,  portant  encore  l'habit  blanc ,  il  donna  cha- 
que jour  une  terre  à  chacune  de  ces  fept  églifcs  , 
dans  l'ordre  où  elles  viennent  detre  nommées. 

Le  huitième  jour ,  ayant  quitté  les  habits  baptif- 
maux,  il  commença  à  partager  les  terres  à  fes  com- 
tes &  à  fes  antres  vaiTaùx  :  puis  il  époufa  avec  grand 
appareil  la  princefle  Gifle  fille  du  roy,  mais  il  n'en 
eut  point  d  enfans  j  &  comme  il  étoit  déjà  fort  âgé, 
il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à  réta- 
blir le  païs ,  y  donnant  de  bonnes  loix  &  faifant 


Digitized  by  GoOgl 


Livre  ciNctEAKTE-Qu atrie'mè.  C6y 
obîervcr  exa&cmentla  jufticc.  Sur  tout  il  étoit  trcs- 
fcvcrc  contre  les  vols  &  les  larcins.  Il  rebâtit  plu- 
ficurs  églifes ,  &  la  religion  commença  à  refleurir 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converfiori  de  ce  peuple  ayant  été  fi 
promte,  &  la  politique  y  ayant  eu  tant  de  part  ;  il 
etoit  difficile ,  qu'elle  fut  âiTez  folide  dans  tous  les 
particuliers.  Ce  futlefujet  de  la  confultation  d'Her- 
vé archevêque  de  Reims ,  &  de  la  réponfe  que  lui 
fît  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuffent  tous  renfermez  dans  la  Norman- 
die j  &  qu'il  n'en  reftât  plufïcurs  dans  les  autres  pro- 
vinces, où  ils  s'étoient  répandus  :  particulièrement 
dans  celle  de  Reims,  qui  confine  à  celle  de  Rouen; 

,  &  il  cft  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à  leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre,  qu'il  rw».,.A»t/î 
fc  réjouit  de  ce  que  la  nation  des  Normans  s'eft  con-  *** 
vertic  à  la  foy.  Quant  à  ce  que  vous  nous  deman-  FMt  m  "  ,4* 
dcz  ,  ajoute-t-il ,  comment  il  en  faut  ufer  à  l'e- 
gard  de  ceux ,  qui  ont  été  batifez  &  rebatifez ,  & 
qui  après  le  batême  ont  vécu  en  payens  ;  &  tué 

.  Comme  eux  des  Chrétiens  &c  des  prêtres,-  facrifié  aux 
idoles,  &  mangé  des  viandes  immolées  :  voici  ce 
que  nous  penfons.  Si  c'étoit  d'anciens  Chrétiens , 
on  les  jugeroit  félon  les  canons  :  mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  foy  ,  nous  nous  en  re- 
mettons à  vôtre  jugement  :  vous  qui  avez  cette  na- 
tion dans  vôtre  voifinage,  &  qui  pouvez  mieux  en 
connoître  les  inclinations  &  les  mœurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu'il  ne  faut  pas  les  traiter  fuîvant  la 
rigueur  des  règles  :  de  peur  que  ce  fardeau,  auquel 
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ils  ne  font  pas  accoutumez,  ne  leur  paroiflfe  intu- 
portablc,  &  qu'ils  ne  retournent  à  leur  première 
façon  de  vivre.  Véritablement  s'il  s'en  trouve  cn- 
tr'cux  qui  veulent  fe  foumettre  à  la  peine  canoni- 
que, vous  ne  devez  pas  les  en  difpcnfer  >  &  vous  ne 
devez  en  tout  avoir  pour  but  que  le  falut  des  ames, 
pour  mériter  avec  faint  Remy  la  joie  éternelle.  Nous 
avons  reçu  vôtre  prefent ,  avec  la  même  affection 
que  vous  nous  l'avez  envoyé. 
lu.         Les  ravages  des  Hongrois,  &  leur  barbarie  extrê- 
leîkongrou!1'  mc  ^voient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple: 
que  c'étoitlcGog  &  Magog  prédit  dans  le  propriété 
Ezechicl  &  dans  l'Apocalypfe.  Vicfrid  évêque  de 
Verdun  conlulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d'un  monaf- 
terc  de  faint  Germain ,  fitué  dans  un  autre  païs ,  qui 
Tim  t%  spiei_  lui  répondit  ainfi  :  Cette  opinion  eft  frivole  &  n'a 
H  f- 3*9-     rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  monde  eft  proche , 
£wa>.Kxxviii  &  par  confequent  que  Gog  6V  Magog,  qui  doivent 
venir  du  côté  d'Aquilon  a  la  fin  des  années ,  font 
les  Hongrois ,  dont  on  n'avoit  jamais  oui  parler  au- 
paravant, &  qui  viennent  de  paroître.  Mais  il  faut 
confiderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
EçwJkxxvrm  venir  avec  celle-là  :  Savoir  Mofoch  &  Tubal,  les 
Pcifes ,  les  Libyens,  Gomer  &  Thogorma.  Si  les 
Hongrois  font  Gog  &  Magog  ,  où  font  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ?  Car  Mofoch 
font  les  Cappadociens  félon  Jofeph ,  Tubal  les 
Ibcricns  ou  Efpagnols  >  ou  félon  les  Hébreux  les 
Italiens.  Les  Perfes  &  les  Libyens  ou  Ethiopiens  » 
font  des  nations  tres-connuës  :  Gomcr  font  les  Ga-, 
lates  ou  Gallogrecs:Togorma,les  Phrygiens.  Voit-on 
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iavcc  les  Hongrois  ces  peuples,  dont  on  ne  far yas 
même  les  noms,  ni  les  païs  >  Quant  à  ce  qu'on  dit,: 
qu'ils  portent  des  arcs  &  des  flèches,  prelquc  tou- 
tes les  nations  de  l'Orient  &  du  Midy  fc  fervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  &  quelques  Chrétiens  judaïfans  difent,1 
que  Gog  &  Magog  font  des  peuples  de  Scythic 
cruels  &  innombrables ,  qui  s'étendent  au-delà  du 
mont-Caucafc  &  du  palus-Meotidc  prés  la  merCaf- 
piene  jufqucs  dans  l'Inde  ;  &  qu'au  bout  de  mille 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d'Ifraël ,  &  former  un  royaume  contre  les  faints , 
avec  plufïcurs  autres  nations.  A  quoi  ils  appliquent 
ce  paflfagc  de  l'Apocalypfe  :  Au  bout  de  mille  ans,  ^ax,7; 
fatan  fera  tiré  de  fa  prifon  ,  il  fortira  &  feduira 
les  peuples,  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre, 
Gog  &  Magog  &  le  refte.  Mais  puifquc  ce  livre 
porte  le  titre  d'Apocalypfe ,  qui  veut  dire  révélation; 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftique, 
èc  n'ait  befoin  d 'être  expliquée  >  Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  &  Magog  des  nations  corporel- 
les :  mais  ces  noms  marquent  la  cruelle  perfecution 
des  hérétiques ,  qui  à  l'inftigation  du  demon  fc  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu  ,  c*eft-à-dirc  Péglifc  , 
fbrtant  de  leurs  coins  &c  de  leurs  cavernes.  Goçr  fi- 
gnific  le  toit ,  c'cft-îUdirc  les  herenarques  fuperbes, 
&  Magog  ce  qui  vient  du  toit,  ccft-à-dire  leurs  fec- 
tatcurs»  Revenant  aux  Hongrois  ,  nous  n'avons  lu 
dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftrueufe 
nation  \  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  païs  inaccem- 
Me  à  la  puiifance  Romaine:  foit.tcric  ferme  ,  foie1 
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iflcs.  Si  cen'eft  que  l'on  dife  que  ce  peuple  ait  chan> 
gé  de  nom  avec  le  tems,  comme  plufieurs  autres. 

Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une ,  que  l'on  croie 
être  du  même  auteur,  fur  cette  queftion.  Pourquoi 
maintenant,  c'eft-à-dire  de  fontems,  on  ne  dédie 
point  d'éghfes  en  l'honneur  des  faints  de  l'ancien 
teftament ,  comme  du  nouveau.  C'cft ,  dit-il ,  qu'it 
eft  difficile  ou  même  impolliblc  de  trouver  de  leurs 
reliques ,  fans  lcfquclles  on  n'a  pas  accoutumé  de 
bâtir  ou  de  confacrer  des  églifes  :  outre  que  nous  ne 
favonspas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  martyre. 
C  etoit  la  Germanie  qui  étoit  la  plus  expofée  aux 
.  /âges  des  Hongrois.  L'an  pu.  ils  pillèrent  fan* 
^  refiftanec  la  Franconk  &  la  Turinge  :  l'année  fui- 
Umimhti*.  va«te  ils  ravagèrent  l'Allemagne,  c*cft-à-dirc  le  haut 
Rein  ;  &  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
rivière  d'In,  par  les  Allcmans  &  les  Bavarois.  En 
ils  dcfolerent  toute  l' Allemagne  par  le  fer  ôc 
par  le  feu,  coururent  la  Turinge  &  la  Saxe,  &  vin- 
rent en  916.  aumonaftere  dcFuldc.  L'année  fuivante 
par  l'Allemagne  &  ÏAlfacc  ils  pénétrèrent  jufques 
en  Lorraine. 

c.  46.  -  A  Brème  ils  brûWrent  les  églifes,  maflacrcrcntlcs 
prêtres  au  pied  des  autels ,  tuèrent  ou  emmenèrent 
en  captivité  le  clergé  pene-mefle  avec  le  peuple.  Ils 
brifoient  les  croix ,  &  s'en  mocquoient  :  mais  tout 
cÛuû  coup  il  s'éleva  une  tempête  T  qui  enlevant  des 
éclats  de  bois  des  toits  des  églifes  demi  brûlées ,  les 
lançoient  au  vifage  des  barbares:  en  forte  qu'ilsfe 
precipitoient  dans  le  fleuve ,  ou  tomboient  entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fiât  regardé  comme  uni 
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miracle  Rcnoiiard  avoit  fuccedé  à  Hogcr  dans  le     ~,~  ~*T.  ^ 
fiege  de  Brème ,  qu'il  ne  tint  pas  un  an  ;  &  étant 
more  en  916.  eut  pour  fucccflcur  Unni ,  qui  gouver-  c.  47, 
na  cette  églife  dix-huit  ans.  On  dit  qua  la  mort  de 
Rcnoiiard  le  peuple  &  le  clergé- avoit  élu  pour  évê- 
que  Lcidrade  prévôt  de  1  eglife  de  Brème  :  qui  allant 
à  la  cour  faire  confirmer  ton  élection,  mena  avec 
lui  Unni ,  comme  fon  chapelain.  Mais  le  roy  Con- 
rad, méprifantla  bonne  mine  de  Leidiâdc  ,  donna 
le  bâton  paftoral  au  petit  Unni ,  qui  étoit  derrière. 
Il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  X.  &  fa  vertu  le  fit 
aimer  &  rcfpc&cr  du  roy  Conrad  &  de  Henri  fon 
fuccelTcur.  L'églifc  de  Danemarc  fouffrit  alors:une> 
violente  perfecution  de  là  part  du  roy  Gourm  :  hom-^ 
me  trcs-crucl ,  qui  entreprit  d'abolir  le  Chriftianif- 
me  ,  chaffa  les  prêtres  de  fes  états,  &  en  fit  mourir 
pluficurs  par  les  tourmens. 

Vers  le  même  tems  mourut  faintRatbod  éveque  ^/«mb«* 
d'Utreft,  un  desornemens  de  l'églifc  de  Germanie.  *' %s' 
Sa  merc  lui  donna  ce  nom ,  à  caufe  de  Ratbod  duc  s*p.  Uv.  zu; 
dc  Frifc  ,  dont  elle  étoit  arrière  petite  fille  -,  &  le  *  is% 
donna  à  élever  à  fon  frere  éonthier  archevêque  de 
Cologne.  Mais  les  difgraccsqui  arrivèrent  à  ce  pré- 
lat, obligèrent  le  jeune  Ratbod  à  le  quitter,  &  de 
s'attachera  la  cour  de  Charles  le  chauve,  &cnfuite  de 
Louis  le  begue  :  non  pour  faire  fortune ,  rhais  pour 
profiter  des  bonnes  études,  qui  fe  faifoient  à  cette 
.  cour,  fous  la  conduite  du  philofophe  Manno,  qui 
enfuite,  comme  l'on  croit,  fc  retira  au  monaftere 
de  laint  Claude.  Entre  fes  difciples  on  remarque 
JEftienc ,  depuis  éveque  de  Tongtcs  >  Maneion  de* 
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jT — ~  Châlons ,  &  nôtre  Ratbod  plus  jeune  qu'eux,  qut 
'         fut  élu  évêquc  d'Utred  en  899.  par  le  clergé  &  le: 
peuple,  avec  l'approbation  du  roy  Arnoul:  mais  il 
rcfilta  long-tems  &  fut  ordonné  malgré  lui.  Auffi- 
tôt  il  prit  Hiabit  &  la  vie  monaftique ,  à  l'exemple 
de  faint  Villcbrod  &  de  faint  Boniface  fes  prede- 
ccfTeurs ,  qu'il  fe  propofoit  d'imiter  en  tout  ;  &  non- 
feulement  il  s'abitenoit  de  chair,  mais  il  fai£bit  des 
jeûnes  de  deux  &  trois  jours. 
.  Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d'TJ- 
treft,  il  demeuroit  fouvent  à  Deventer.  Comme  il 
vîfîtoit  la  Frife  :  pour  y  arracher  les  reftes  d'idola- 
tric  :  ces' barbares  vinrent  s'y  oppofer.  Apres  les 
avoir  exhortez  à  fe  convertir ,  comme  ils  demeuroient 
endurcis-,  &  le  menaçoient  de  mort  :  il  prononça 
anatheme  contre  eux,  &  amTi-tôt  ils  furent  frapez 
de  pefte ,  dont  ils  périrent  prcfquc  tous.  On  lui  at- 
■••  tribuë  plufieurs  miracles  &  le  don  de  prophétie. 
ILtant  invité  par  le  roy  à  lui  rendre  quelque  lervice, 
il  répondoit,  qu'un  évêque  ne  doit  point  s'occuper 
d'affaires  temporelles,  mais  de  prier  pour  le  roy  &le 
peuple  &  de  gagner  les  ames  -,  &  jamais  il  ne  peut 
être  ébranlé  de  cette  refolution.  Exemple  rare  en  ce 
tems  là.  Il  mourut  faintement  vers  l'an  pi8.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre. 
tamm.  m.  t.      L'année  fuivante  le  roy  Conrad  fe  voyant  prés 
*,£in.fHti.9l9.  jc  fa  £n>  appella  fon  frcrc  Eberard  &  les  premiers 

feigneurs  du  royaume  ;  &  leur  recommanda  de  choi- 
fîr  pour  roy  Henry  fils  d'Otton  duc  de  Saxe ,  nonobf- 
tant  les  inimitiez  qui  avoient  été  entre  eux  :  comme 
le  plus  capable  de  les  gouverner.  Il  imita  ainfi  la 
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gcnerofité  dont  Otton  avoic  ufé  envers  lui.  Enfuitc  ^n  ^\<y, 
u  mourut  le  dix-neuviéme  d'O&obrc  la  hui* 
tiéme  année  de  fon  règne  i  &  fut  enterre  dans  l'ab- 
baye de  Fulde.  Henri  fut  reconnu  roy  d'un  com- 
mun confentement  :  Herigcr  archevêque  de  Mayen- 
cc  vouloit  le  facrer  avec  l'onction ,  comme  fes  prede- 
cclTcurs  l'avoientété  ;mais  il  le  refufas'cn  difant  in- 
digne. Il  régna  dix-huit  ans,  &  cft  connu  fous  le 
nom  d'Henri  l'oifeicur. 

Avant  que  d'être  reconnu  roy ,  &  du  vivant  de 
fon  pere  ,  il  avoit  époufé  une  veuve  nommée  Ha- 
theburge  belle  &  riche,  mais  qui  avoit  pris  le  voile  DUm-M.* 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  évêque 
d'Halberftat,  dans  le  diocéfe  duquel  il  étoit -,  qui  lui 
envoya  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce  avec 
cette  femme ,  &  les  cita  l'un  &  l'autre  à  un  concile  : 
Henry  fit  fufpcndre  ce  Jugement  par  l'autorité  de 
l'empereur  qui  regnoit  alors  :  mais  depuis  qu'il  fut 
devenu  roy ,  il  reconnut  l'invalidité  de  ce  mariage  y 
&  époufa  Mathildc  de  la  race  du  grand  Vitiquind 
L  evêque  Sigifmon  détoit  le  plus  ellimc  de  fon  tems, 
pour  ion  grand  efprit ,  fa  connoifTancc  des  fcicnccs 
divines  &  humaines ,  fa  pieté  &  fon  zelc  II  mourut 
l'an  913.  cinquième  du  règne  de  Henry  &  trentième 
de  fon  epifeopat. 

En  EtWnc  le  roy  Garcia,  qui  avoit  fuccedé  en  .  t£rv 
510.  a  Alronlc  le  grand,  ne  régna  guère  que  trois  gœ. 
■ans;&  étant  mort  en  914.  il  eut  pour  fuccclTcur 5*"*,f *' 6* '** 
fon  frère  Ordogno  fécond  ,  qui  regnoit  déjà  en 
Galice ,  &  qui  établit  fon  fiége  à  Léon  :  ancienne 
colonie  Romaine  &  ville  épilcopalc ,  dont  la  ca- 
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thcdralc  étoit  dédiée  a  faine  Pierre  &  faint  Paul  f 
mais  pour  la  rendre  plus  augufte,  le  roy  Ordogno 
donna  trois  maifons ,  quidutems  despayens  avoienc 
été  des  thermes,  &  fous  les  Chrétiens,  étoient  de- 
venus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  à  l'évêquc 
Fronimius  d'y  transférer  fon  fiége ,  &  la  dédicace 
s'en  fit  folcmncllement  avec  les  autres  évêques  de 
la  province.  Le  roy  donna  de  fon  trefor  des  or- 
nemens  d'or  &  d'argent  pour  l'autel ,  &  de  fon  do- 
maine, il  donna  plufieurs  églifes  &  pluficurs  terres 
à  cette  cathédrale.  Depuis  ce  temslcs  rois  de  cette 
partie  d'Efpagnc  prirent  le  titre  de  rois  de  Léon. 

Pendant  ce  règne,  lc^  pape  Jean  X.  envoya  à 
Compoftclle  un  ïegat,  pour  faire  fes  dévotions  au 
jmhr.  M$r.Bh  corps  de  faint  Jacques  :  avec  des  lettres  à  l'évêquc 
kv.  1 47.  sifenand ,  afin  qu'il  fît  continuellement  des  priè- 
res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A  cette  occa^ 
iîon ,  l'évêquc  envoya  un  prêtre  à  Rome  ,  que  le 
roy  Ordognc  chargea  auffi  de  fes  lettres  &  de  ri- 
ches prefens  pour  Te  pape.  Ce  deputéfut  bien  reçu 
Se  traité  avec  honeur.  Il  y  demeura  un  an,  pendant 
lequel  il  eut  quelque  difputc  avec  les  Romains , 
touchant  le  rite  Mofarabiquc  ufité  en  Efpagnc.  Il 
rapporta  de  Rome  pluficurs  livres,  &  rendit  compte 
à  l'évêque  Sifenand,  de  ce  qu'il  avoit  vû  &  apris. 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  évêques 
d'Efpagnc ,  ils  trouvèrent  que  leur  rite  n'avoit  rien 
de  contraire  à  la  foy  catholique  \  &  refolurent  feule- 
ment de  fc  conformer  au  rit  Romain,  pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L'évêquc  Sifenand  mourut 
•peu  de  teins  après  confume  de  vicilleflc  l'an  ?io.  ôc 
cl\  compté  entre  les  faints. 
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Vers  le  même  tems  mourut  aufli  S.  Gennadc  évê-    b*//.  »*  m*l 
que  d'Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de  Vierzo  ,  au-  "Zb'Ji  %'X 
trement  faint  Pierre  des  montagnes,  l'an  8<?8.  par 
Ranulfc  évêque  d'Aftorga.  C'eft  le  monafterc  que 
faint  Fructueux  de  Brague  avoit  fonde  dansfonpa-  s«^./j».xxxix» 
trimoine,  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiéclc.  Il  avoit  *■  >* 
été  tellement  négligé,  que  leùcuétoit  devenu  tout 
fauvage.  Gennade  avec  fes  moines  le  dêfricha,le  rebâ- 
tît, y  planta  des  vignes  &  des  arbres  fruitiers,  &  le  ren- 
dit habitable.  Il  fucceda  à  Ranulfe  dans  le  fiége 
d'Aftorga  dés  le  tems  du  roy  Alfonfe  le  grand  ;  & 
l'an  ^ij-  Efe  9ft>  il  fit  un  teftament  :  par  lequel  on 
apprend  qu'il  avoit  rétabli  pluileurs  monaftercs  rui- 
nez par  les  Sarrafins,  les  mettant  tous  fous  la  règle 
de  faint  Bcnoift  j  &  que  plufieurs  monafteres  fe  1er- 
Voient  des  mêmes  livres,qui  leur  étoient  communs,& 
qu'ils  fc  prêtoientles  uns  aux  autres  :  mais  à  la  charge 
qu'ils  reviendroient  au  monafterc  auquel  ils  etoienc 
donnez.  Les  livres  nommez  dans  cet  acte  font,  le 
pfautier,  le  cornes  ,  ou  liber  comitis ,  l'antiphonicr, 
le  manuel  des  oraifons  &  des  paillons,  c'eft-à-dire 
des  actes  des  martyrs.  Ceux-là  fetrouvoient  en  cha- 
que églife  :  ceux  que  l'on  prêtoit  font  la  biblio- 
thèque, c'eft-à-dire  la  bible  entière,  les  morales  fur 
Job,  le  pentateuque  avec  Ruth  en  un  volume, les 
vies  des  peres ,  les  morales  fur  Ezcchicl ,  Profper , 
les  offices ,  peut-être  de  faint  Ambroife  :  les  livres  de 
la  Trinité,  apparemment  de  faint  Auguftin,  les  let- 
tres de  faint  Jérôme  ,  des  étymologies  /des  çlofes , 
le  livre  des  règles ,  qui  fcmble  être  le  recueil  de  S. 
Benoift  d'Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient  alors 
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fi  rares  en  Efpagne.  '  Genadc  renonça  à  l'épifcopat 
avant  l'an  910.  fc  retira  à  un  monaiterc  nomme  le 
montdufilencc ,  &  laùTa  fon  ilége  au  moine  Fortis 
Ton  difciplc. 

**mfir  f.        Vers  la  ^fin  du  règne  d'Ordogne  II.  il  y  eut  un 
combat  contre  les  Sarrafins ,  où  deux  évêques  fu- 
rent pris ,  favoir  Dulcidius  de  Salamanque  &  Er- 
mogius  de  Tui.  On  les  mena  à  Cordoiic,  &  Er- 
mogius  donna  à  fa  place  fon  neveu  Pelage ,  qui  fut 
mis  en  prifon ,  &  depuis  fouffnt  le  martyre  fous  le 
r  *9  roy  Abdcrramc  l'an  915.  Ere       On  dit  qu'il  n'  a- 
*»t*ti.  *p.  B4.  voit  que  treize  ans  ,  &  que  le  roy  le  fit  couper  par 
pièces,  pour  avoir  redite  couragculemcnt  aiapaf. 
fion  brutale.  L'églifc  honore  fa  mémoire  le  vingt- 
R.  ié  fïxiémc  de  Juin,  jour  de  fon  martyre.  Ordogne  rc- 
gna  neuf  ans  &  demy,  &  mourut  la  même  année 

if**1  tu?  Erc  96i'  Son^ucccur<:ur  ^Ut  Froïh  IL  fonfrerc 
a  qui  ne  régna  que  quatorze  mois .  On  regarde  la  briè- 

veté de  fon  règne ,  comme  une  punition  de  fes  cri- 
mes ,  qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  fit  mourir 
entre  autres  les  frères  de  Froniraiusévêquc  de  Léon, 
&  l'envoya  lui-même  en  exil,  fans  qu'il  l'eût  mérité. 
Froïla  mourut  lépreux,  ôc  eut  pour  fuccciTeur  Al- 
fonfc  IV.  fon  neveu  fils  d'Ordogne  II.  l'an  pitf. 
Ere  964. 

iv.         En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 
RemHoniep  phyrogcnctc  étant  comme  un  enfant  attaché  à  fa 
ïoft.  Thtafh.  f.  merc  Zoé,  qu'Alexandre  fon  oncle  avoir  chalféc 
"'"'a        du  palais:  la  rappella  &  lui  laiiTa  la  principale  au- 
torité i  &  cette  princeffe  éloigna  bien-tôt  de  la  cour 
Je  patriarche  Nicolas ,  qui  s  etoit  tant  oppofé  a  fon . 
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Ciariage  :  difant  avec  colcre ,  qu'il  fc  mêlât  des  a£  ^  91 ' 
faircs  de  fonéglife.  Mais  après  quelle  eut  gouver-  * 
né  fix  ans ,  Romain  Lccapenc  prit  le  delfus ,  ht  épou-  ».  n. 
fer  fa  fille  Hélène  à  Conftantin ,  le  mardi  de  Pâques    „,  tit 
quinzième  d'Avril  919.  fit  chafler  de  la  cour  Zoé , 
qui  avoit  voulu  l'cmpoifonncr ,  ôc  la  fit  rafer  ôc  en- 
fermer dans  un  monaftere.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  il  fut  déclaré  empereur  par  Con- 
ffcantin ,  ôc  couronné  par  le  patriarche  Nicolas  j  & 
le  jour  de  l'Epiphanie  l'an  du  monde  6418.  félon  les  ?,  »^ 
Grecs,  indiction  huitième ,  c'eft-à-dire  l'an 910.  il  fit 
couronner  impératrice  fa  femme  Thcodora.  Le  jour 
de  la  pentecôte  il  fit  couronner  empereur  fon  fils 
Chriftoflc ,  ôc  quelque  tems  après  il  prit  le  premier 
rang,  mettant  Conftantiix  au  fécond,  contre  fon 
ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  910.  Ro- 
main procura  la  réunion  de  1  eglife  de  C.  P.  c  eft-â- 
dire  des  métropolitains  ôc  des  clercs  divifez  au  fujet 
des  patriarches  Nicolas  ôc  Euthymius  ;  ôc  comme  ce 
dernier  étoit  mort  en  exil,  fon  corps  fut  raporté  fo-  A*t*<&t—l 
lemnelicment  â  C.  P.  La  fource  du  fchifmc  avoit 
été  le  quatrième  mariage  de  l'empereur  Léon  :  c'eft 
pourquoi  le  décret  d'union  finiflbit  ainfi  :  Nous  dé- 
fendons à  l'avenir,  que  depuis  cette  année  6418.  in-  4M-*Mf*m 
diction  huitième  ,  perfonne  foit  affez  hardi,  pour 
contracter  des  quatrièmes  noces,  mais  qu'elles  foient 
abfolument  rejettées.  Si  quelqu'un  le  fait  il  fera  pri- 
vé de  toute  communion  eeelefiaftique ,  ôc  même  de 
l'entt ée  au  lieu  faint ,  tant  qu'il  demeurera  dans  cette 
conjonction.  Car  c'eft  ainfi  quç  nosperes  en  ont  or- 
donné, q  q  iij 


4yZ    Histoire  Ecclésiastique, 

An.  ?2.q.  Quant  aux  troifiémes  noces,  les  pères  à  la  vérité 
les  ont  permifes,  mais  comme  une  foiblcflc  hon- 
teufe  :c*c(l  pourquoi  nous  ordonnons,  que  fi  quel- 
qu'un n'ayant  point  d'enfans  à  l'âge  de  quarante  ans 
fc  marie  pour  la  troifiéme  fois,  il  fera  privé  de  la  com- 
munion pendant  cinq  ans  ;  &  ne  pourra enfuite  lare-  . 
cevoir  qu'à  pâques  feulement,  comme  étant  purifier 
pari'abftinencc  du  carême.  Mais  on  ne  pardonnera 
point  les  troifiémes  noces  à  l'homme  de  quarante 
.  ans,  qui  a  des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans 
ayant  des  enfans ,  époufe  une  troifiéme  femme ,  il 
fera  privé  de  la  communion  pendant  quatre  ans:  en- 
fuite  il  ne  communiera  que  trois  fois  l'année,  à  pi- 
ques, à  i'aiîomption  de  H  Dame  &  à  Noël,  à  caufe 
des  jeûnes  qui  précèdent  ces  trois  fetes.  S'il  n'a  point 
d'enfans,  il  fera  feulement  fujet  à  la  pénitence  ob- 
fervéc  jufqucs  à  prefent  pour  les  troifiémes  noces. 
Quant  aux  fécondes ,  ou  mêmes  aux  premières  no- 
ces ,  elles  ne  doivent  avoir  aucune  mauvaife  caufe , 
comme  de  rapt  ou  de  débauche  précédente  :  autre- 
ment les  contractons  ne  feront  reçus  à  la  commu- 
nion, qu'après  avoir  accompli  la  pénitence  de  la  for- 
nication, qui  eft  de  fept  ans  :  fi  ce  n'eft  à  l'article 
de  la  mort.  Ce  décret  d'union  fc  lifoit  depuis  tous 
les  ans  au  mois  de  Juillet  fur  l'arobon  de  la  grande 
églife  à  C.  P. 

L'empereur  envoya  à  Rome,  pour  faire  approu- 
ver ce  décret ,  comme  nous  voyons  par  une  lettre 

r»m  9.  nnc  f.  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  ou  il  dit  r 
Vous  favez  les  afflictions  que  noUs  avons  fourTertcs 
depuis  environ  quinze  ans  ;  mais  lorfquc  nous  l'ct» 
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jperions  le  moins  J.  C.a  appaifé  la  tempête,  &  nousAn.  iio"* 
fommes  tous  heureufement  réunis.  Ccft  pourquoi  '  r 
nous  vous  écrivons,  pour  renouer  le  commerce  in- 
terrompu par  la  difficulté  des  tems  :  afin  qu'envoyant 
des legars  de  part  &  d'autre,  nous  convenions  tous, 
que  ce  quatrième  mariage,  qui  a  caufé  tant  de  fean- 
dalc,  n'a  pas  été  permis  à  caufe  de  la  chofe,  mais 
de  la  perfone  ;  &  par  indulgence  pour  le  prince , 
de  peur  que  fa  colère  n'attirât  de  plus  grands  maux. 
Ainfi  on  recommencera  à  C.  P.  à  lire  vôtre  nom 
avec  le  nôtre  dans  les  facrez  diptyques ,  comme  on 
avoit  accoutumé  j  &  nous  jouirons  d'une  paix  par- 
faite. L'empereur  vous  en  prie  inftamment  par  Ba- 
fîlc  protofpataire  ,  qu'il  vous  envoyé ,  à  qui  nous 
avons  joint  le  prêtre  Eulogc.  Vous  nous  envoyerez 
aufli  des  légats,  pour  régler  avec  nous  ce  qui  pour- 
roit  avoir  befoin  de  correction. 

Cependant  le  pape  reçût  des  plaintes  du  cierge 
de  Tongrcs,  contre  Herman  archevêque  de  Colo-  deTongr«.q 
;ne.  Car  Efticnc  évêque  de  Tongres  ou  de  Liège ,  *»»• 


-  r  -  .    9*o-  fhr.  Ltb.  e< 

int  mort  en  910.  le  roy  Charles  le  ample  conlcntit  »#. 
d'abord  à  l'élection  de  Hilduin  clerc  de  la  même  cçli- 
le  :  mais  celui-ci  ayant  quitté  Ion  parti ,  pour  s'atta- 
cher à  Guillebcrt,qui  fc  prétendoit  fouverain  de  Lor- 
raine :  le  roy  donna  l'évêché  de  Liège  à  Richer  abbé 
de  Prom  ,  élu  par  une  autre  partie  du  clergé.  Mais 
comme  Guiliebcrt  étoit  le  plus  fort  dans  le  païs  , 
Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna  cvêque 
Hilduin,  qu'il  favorifoit,  &  qui  avoit  même  la  no- 
mination du  royHenry.  Ainu  il  fc  mit  en  pofief- 
fion  de  l'évêché  de  Liège. 


fào    Histoire  Ecclésiastique; 

An.  5,2,0.      ^c  roy  Cnarlcs  écrivit  fur  ce  fujet  à  tous  les  évê1- 
ques  de  fon  royaume  une  lettre  où  il  dit  :  Hilduin, 
rcm.9      t  oubliant  les  fermens  qu'il  nous  avoit  faits ,  a  été 
57*'  trouver  nos  ennemis  au-delà  du  Rein  ,  &  a  deman- 

dé à  Henry  l'évêché  de  Tongres.  Quelques  médians 
s'étant  aufli  écartez  de  la  fidélité  qu'ils  nous  dévoient,, 
nous  avons  aflcmblcfcize  évêquesde  notre  royaume 
avec  quelques  feigneurs  -,  &  ces  rebelles  ont  été  ex- 
communiez. Mais  Hilduin  communicant  avec  eux 
a  donné  de  grandes  iommes  d'argent  à  Henry  & 
aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l'éelifc  de 
Tongres,  dont  il  a  pillé  les  trefois  yÔc  a  tellement 
fait  menacer,  &  intimider  Hcrman  archevêque  de 
Colognc,quil  l'a  confacré  évêque.  Car  l'archevêque 
nous  a  depuis  rapporté  en  prcfcncc  de  pluficurs  té- 
moins, que  s'il  ne  l'eût  fait,  on  lui  eût  fait  perdre 
la  vie  &  les  biens,  &  à  toute  fa  famille.  Enfin  Hil- 
duin ayant  été  cité  trois  fois  par  Herman ,  pour  Ce 
venir  défendre  devant  un  concile  fur 'toutes  ces  ac- 
eufations  ,  n'a  tenu  compte  d'y  fatisfairc.  Tous  les 
clercs  &  les  laïques  de  lcglife  de  Tongres  fc  font 
venus  plaindre  a  nous ,  qu'Hilduin  a  pillé  tous  leurs 
biens  avec  fes  partifans ,  en  forte  qu'il  ne  leur  refte  pas 
de  quoi  vivre  :  nous  priant  de  faire  au  plutôt  cefler 
ce  defordre  par  vôtre  confeil ,  &  de  leur  donner 
pour  évêque  Richer,  qu'ils  ont  unanimement  élu* 
Le  roy  fur  tout  cela  demande  aux  évêques  lears  fc- 
cours. 

Le  parti  de  Richer  porta  aufli  fa  plainte  aa  papej 
qui  écrivit  à  l'archevêque  de  Cologne ,  le  blâmant 
T**.9.tt*t.t.  d'avoir  ordonné  Hilduin,  fans  l'ordre  du  roy  :  fans 
*74'  lequel, 
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lequel,  dit-il,  on  ne  doit  ordonner  d'évêque  dans  XnTpïïT 
aucun  diocefe.  il  lui  mande  de  venir  à  Rome  avec 
Hilduin  &  Richer  à  la  my-Octobre ,  ou  au  plus  tard 
au  premier  d'Avril  :  pour  être  jugez  en  concile , 
fuivant  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  même  tems 
au  roy  Charles  fur  cette  affaire.  L'archevêque  Hcr-  ipift.  «. 
man  envoya  la  lettre  qu'il  avoit  reçue  du  pape  à 
l'abbé  Richer ,  l'invitant  à  fe  rendre  à  Rome.  Pour 
y  fatisfaire  Hilduin  &  Richer  y  allèrent  ,  Herman  a*,  ub. 
fut  retenu  par  une  maladie  :  mais  Hilduin  évita  le  &»• 
jugement  du  pape,  quj  l'excommunia.  Ainfî  Richer 
gagna  fa  eau  le,  &  fut  ordonne  évêque  par  le  pape 
même  ,  qui  lui  donna  le  pallium,  quoiqu'aucun  de 
fes  predccelfcurs  ne  l'eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
pofleflion  de  i'evêché  de  Tongrcs ,  où  il  diflipa  le 
parti  contraire ,  &  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
rut  magnifique  à  orner  &  à  bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  1  eglife  :  mais  il  négligea  la  difeiplinc  mo- 
naftique ,  &  rendit  vénales  toutes  les  enarges  ou 
obediances  de  l'abbaye  de  Lobes ,  dont  les  évéques 
de  Tongres  étoient  depuis  long-tems  en  poueflion. 
Ce  qui  parut  d'autant  plus  extraordinaire ,  qu'il  avoit 
été  nourri  dés  l'enfance  dans  la  difeiplinc  monafti- 

3ue.  Il  remplit  le  fiege  de  Tongrcs,  pendant  vingt- 
cux  ans.  Les  études  fleuriffoient  alors  dans  l'abbaye 
de  Lobes ,  où  les  favans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin  ,  Thcoduin  &  Rathier  le  plus  eftimé  de 
tous  :  mais  attaché  au  parti  d'Hilduin ,  avec  lequel 
il  fe  retira  en  Italie.  Lvn. 
.  Cette  affaire  fut  terminée  en  *>n.  &  la  même  an-  cob^  'a!  S 
née  on  tint  un  concile  à  Coblents ,  où  affilièrent  ,  , 

Tome  XI.  RRrr 
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■J  huit  évêqucs ,  favoir  Hcrman  archevêque  de  Coio- 

An' gne  &  Hcrigcr  de  Mayencc  5  &  les  évêques  de  Virf- 
bourg,  de  Mindcn  ,  d'Ofnabruc,  de  Vormes,  de 
Strafbourg  &  dcPaderbon.  Ce  concile  fut  aifcmblé 
par  l'ordre  des  deux  rois  Charles  de  France  &  Henii 
de  Germanie  ;  &  il  nous  en  refte  cinq  canons.  Les 
c.  i.  mariages  font  défendus  au-deça  du  îixiéme  degré 
c.f.    de  parenté,  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dî- 
c*  mes  des  chapelles,  qui  leur  appartiennent,  pour  en 
nourrir  leurs  chiens  &  leurs  concubines  >  &  ne  les 
tranfporteront  point  à  d'autres  $  mais  les  prêtres , 
c'eft-a-dirc  les  curez ,  les  recevront ,  pour  l'entretien 
des  églifes &  du  luminaire ,  de  l'hofptalité  &  de  Tau- 
c'  *    mône.  Les  moines  avec  leséglifcs  qui  leur  appartien- 
nent,  feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocefains. 
Celui  qui  féduit  un  Chrétien  pour  le  vendre ,  cft  re- 
gardé comme  homicide» 

La  même  année  92.1.  le  fécond  jour  de  Juillet 
rhd.  chr.92t.  mourutHcrvé  archevêque  de  Reims,aprés  vingt-deux 
f"ft  "  e  '7-"-  ans  d'épifeopat.  L'année  précédente  il  avoit  tenu 
un  concile ,  où  à  la  prière  du  roy  Charles,  il  donna 
r»m.  9  etne.  f.  l'abfolution  à  un  feigneur,  nommé  Erlcbaud ,  more 
179  C         dans  l'excommunication  :  ce  qui  paroit  iingulier. 

Son  fuocciTeur  fut  Seulfe  archidiacre  de  la  même 
églifc,  inftruit  des  fcicnccs  ecclcfiaftiques  &  fçcu- 
licrcs:cVqui  avoit  appris  les  arts  libéraux  fous  Rcmi 
d'Auxerrc.  Trois  jours  avant  la  mort  de  Hervé, 
c'eft-à-dire  le  dimanche  trentième  de  Juin  91*.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  fort,  &  frère  du  roy  Eudes, 
avoit  été  facré  roy  de  France  à  Reims ,  par  un  parti 
plus  puhTantquc  celui  de  Charles  le  l'impie:  qui  de- 
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tenu  mcprifablc  &c  odieux  ,  s  etoit  retiré  de-li  la  T  

Meufc.  Ce  fut  donc  du  confentement  de  Robert,  ^ 
que  Sculfe  fut  ordonné  archevêque  de  Reims  ,  par 
Abbon  évêque  de  Soiflbns  &  les  comprovinciaux. 
Hébert  comte  de  Vcrmandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roy  Charles  j  &  par  Ton  moyen  Seulfc 
fie  mettre  en  prifon  le  frère  &  le  neveu  de  Hervé 
fon  predecefleur,  qui  ne  lui  étoient  pas  fideilcs.  On 
difoit  qu'en  récompenic  de  ce  fervice,  Seulfe  avoir, 
dés  lors  promis  à  Hébert  de  faire  élire  fon  fils  arche  ver. 
que  de  Reims.  Cependant  Sculfe  envoya  à  Rome  de- 
mander au  pape  Jean  d'appte  ivcr  fon  ordination ,  & 
de  lui  envoyer  le  pallium,  ce  qu'il  lui  accorda,  &  il 
le  reçut  l'année  fuivante  5)23.  fm.  chr. 

Robert  n'ayant  pas  régné  un  an  entier ,  fut  tué 
la  même  année  P13.  le  dimanche  quinzième  de  Juin, 
prés  de  Soiflbns,  en  une  bataille,  que  fon  parti  ne 
tailla  pas  de  gagner  ;  &  Charles  fut  obligé  de  fc  re- 
tirer encore.  Enfuitc  de  ce  combat ,  la  même  année 
qui  étoit  la  féconde  du  pontificat  de  Sculfe,  il  tint  un  T*m.  9,  cnc. 
concile,où  fe  trouvèrent  Abbon  évêque  de  SoilTons,  '81, 
Adelclmc  de  Laon  ,Efticnc  de  Cambrai,  Addclmc  de 
Senlis ,  Airard ,  qui  y  fut  ordonné  évêque  de  Noyon, 
&  les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de  • 
Reims.  £n  ce  concile  on  ordonna  à  ceux  qui  se- 
toient  trouvez  à  la  baraille  de  Soldons ,  entre  Robcre 
&  Charles ,  de  faire  pénitence  pendant  trois  carêmes, 
trois  ans  durant.  Le  premier  carcmc,dic  le  concile^ 
demeureront  hors  de  Téglifc ,  &  feront  réconciliez 
le  jeudi-faint  :  chacun  de  ces  trois  carêmes ,  ils  jeû- 
neront au  pain  &  à  l'eau,  le  lundi,  le  mercredi  ôt 
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~TZ  le  vendredi,  ou  ils  le  rachèteront.  Ils  obfcrvcront  de 
même  quinze  jours  avant  la  laint  Jean ,  &  quinze 
jours  avant  Noël ,  &  tous  les  vendredis  de  l'année: 
s'ils  ne  le  rachètent ,  ou  s'il  n'arrive  ce  jour-là  une 
fète  folemnclle,  s'ils  ne  font  malades,  ou  occupez 
au  fervice  de  guerre.  C'étoit  par  des  aumônes ,  que 
l'on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  pénitence  a  grand 
raport  à  ce  qui  fut  ordonné  en  841.  après  la  bataille 

s»t>Hv;xv,ni  de  Fontenai ,  donnée  comme  celle-ci ,  entre  François 
de  part  &  d'autre. 

La  mort  de  Robert  ne  fervit  de  rien  à  Charles  le 
fïmple  ;  &  les  feigneurs  du  parti  oppofez ,  c'eft-à- 
direla  plupart  des  François ,  rirent  venir  de  Bourgo- 
gne Rodolfe  ou  Raoul  gendre  de  Robert ,  &  fils 
du  duc  Richard  le  jufticicr  :  le  reconnurent  pour 
roy ,  &  le  firent  facrer  à  faint  Mcdard  de  SoiAons , 
par  Vautier  archevêque  de  Sens ,  le  dimanche  trei- 

ehr.  s.  T.yivi.  ziérac  de  Juillet  913.  L'archevêque  Vautier  mourut 

»mt.9tMi,f.  ja  m£mc  annéc  9  je  dix-neuviéme  de  Novembre  ,  & 

eut  pour  fuccelTeur  un  autre  Vautier  Ton  neveu. 
lvii|i        Cependant  un  autre  Rodolfe  roy  de  la  haute 
navals  drt  Bourgogne  fut  appelle  en  Italie ,  contre  l'empereur 
LnhfrM.u.t.  Bcrengcr,  par  Lambert  archevêque  de  Milan,  & 
».  k.  &c.      d'autres  feigneurs  mécontents.  Bcrcnger  fut  réduit 
à  la  feule  ville  de  Vérone,  &  tué  en  trahifon  «.mais 
les  Hongrois ,  qu'il  avoitfait  venir  à  fon  fecours,  ra- 
vagèrent laLombardic,  &  entre  autres  Pavie,  où  ils 
fMXhùft*  brûlèrent  quarante-trois  églifes,  avec  l'évêque  de  la 
ville  &  celui  de  Verceil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduit  à  deux  cens  perfonnes,  qui  dans  les  ruines 
4c  cette  incendie,  ayant  ramafle  huit  bohîcaux  d'ar-. 
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gent,  les  donnèrent  aux  Hongrois,  pour  racheter  le  AnT^î^T] 
peu  qui  reftoit  dans  leurs  murailles.  La  dcfolation 
de  cette  grande  ville  capitale  de  Lombardic  arriva  le  t*«/r.  m.  c, 
vendredi  douzième  de  Mars  l'an  9x4.  indication  dou- 
zième. Les  Hongrois  paiîcrcnt  les  Alpes,  pour  ve- 
nir en  France,  mais  ils  furent  repouflfez. 

La  même  année  ,  à  la  fin  de  Juin,  entre  la  faint 
Jean  &  la  faint  Pierre  ,  une  reclufe  nommée  Vibo- 
rade ,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne  ,  prés 
l'abbaye  de  faint  Gai  rapprit  par  révélation,  que  le  vu*  s.  nu*. 
premier  jour  de  May  de  l'année  fuivante ,  les  Hon-  f. 
prois,  après  avoir  fait  de  grands  ravages ,  arriveroient 
a  faint  Gai ,  ôc  qu'elle  recevroit  pat  leurs  mains  la 
gloire  du  martyre.  Elle  garda  le  filencc  pendant 
quelques  jours  :  puis  craignant  d'offenfer  Dieu ,  fi 
clic  ne  faifoit  connoître  ce  qu'il  lui  avoir  découvert  : 
elle  appclla  fecrettement  Valdran  moine  de  faint 
Gai ,  à  qui  elle  déclara  fa  révélation  :  le  priant  de 
garder  pour  lui  fcul,  ce  qu'elle  fa  voit  de  fon  mar- 
tyre ,  mais  de  publier  dans  l'églifc  &  par  tout  aux 
environs,  ce  qui  regardoit  l'incurfion  des  barbares: 
afin  que  le  peuple  eût  le  loifir  d'adoucir  la  colère  de 
Dieu,  par  les  prières,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie ,  jufquesàce 
qu'on  en  vit  l'accompluTcmcnt ,  par  le  bruit  qui 
courut  à  l'approche  du  mois  de  Mai  pij.  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 
On  les  vit  bien  tôt  au  tour  du  lac  de  Conftance ,  & 
les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engilbcrt  abbé  de  S. 
Gai ,  ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  château 
prés  du  monaftere  ,  envoya  à  Viborade  onze  des 
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principaux  moines ,  pour  l'exhorter  à  fortir  de  fi* 
rcclulion.  Nous  favons  bien  ,  dirent- ils ,  que  vous 
ne  craignez  point  la  mort:  mais  il  faut  vous  con- 
ferver  pour  nôtre  maifon,  qui  a  befoin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia ,  &  les  pria  qu'elle  pût  le  len- 
demain parler  a  l'abbé.  Il  y  vint  tout  hors  d'ha- 
leine, &  la  conjura  avec  larmes  de  Ce  conferver.  Eller 
lui  répondit  tMon  perc ,  pourquoi  voulez- vous  em- 
ployer l'autorité  que  vous  avez  fur  moy  ,  à  me  faire 
perdre  le  fruit  de  mes  travaux  paflez  ?  Je  ne  quitte- 
rai point ,  tant  que  je  vivrai ,  cette  demeure  que 
Dieu  m'a  accordée  par  fa  grâce.  L'abbé  comprenant 
qu'elle  avoit  quelque  révélation  de  fa  fin  ,  lui  de- 
manda pardon  de  l'avoir  prefféc ,  &  la  pria  de  lut 
donner  confcil ,  fur  ce  qu'il  devoit  faire  lui-  même 
Mon  perc,  dit-elle,  fauvez-vous  inccfîamment,vous 
&  ceux  que  Dieu  vous  a  confiez  :  achevez  de  faire 
porter  aujourd'hui  &  cette  nuit  au  château,  le  tre- 
for  de  faint  Gai,  &  tout  ce  qui  vous  cft  ncccfTaire:^ 
car  demain  fans  faute  cette  vallée  fera  toute  remplie 
de  barbares.  L'abbé  ne  différa  point ,  &  fie  porter 
au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres,  d'or,  d'ar- 
gent, d'habits  &  de  pro vidons  neceflaircs. 
m.  ».  Les  parens  d'une  fille  ,  nommée  Rachildc  ,  qui 
ctoit  reclufe  avec  Viborade,  vinrent  lui  demander 
leur  fille ,  pour  la  mettre  en  lieu  de  feurcté.  Mai* 
elle  leur  dit  :  N  en  foyez  point  en  peine  ,  Dieu  la 
confervera  lonç-tcms  pour  vôtre  confolation.  Le: 
moine  Hitton  frerc  de  Viborade  demeuroit  à  1  e- 
glife  de  faint  Magne,  dont  il  avoit  la  garde,  &  à 
laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de  fa  fœur  ;  elle  l'o~ 
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bligca  de  Ce  fauver  aufli  dans  un  bois  voifin.  Enfin 
les  Hongrois  étant  arrivez ,  quelques-uns  vinrent 
brûler  1  egliiè  de  faint  Magne  ;  mais  ne  pouvant  en 
faire  autant  de  la  cellule  âc  Viboradc,  ils  cherchè- 
rent à  y  entrer. .  La  trouvant  fermée  de  tous  côte*,  "  - 
deux  montèrent  Fur  le  toit ,  le  rompirent  &  étarit 
dcfccndus,trouvctent  la  fainte  devant  un  petit  autel, 
ou  elle  fc  recommandoit  à  Dieu  &  à  tous  les  faims. 
Jls  la  dépouillèrent  de  tous  fcs;habits ,  hors  de  fon 
ciliée ,  ki  décharrarent  fur  la  oête «oisjcoupy  de  hah 
•enc ,  èc  le  retirèrent  la  iaiflant  derme  morte ,  nageant 
dans  fon  fang.  G  ctoit  le  fécond  jour  de  Mai         <w  u 

Sam  ce  Viboradc  étoa  née  en  Stiaubc,  de  parère  Si£j  *-bo_ 
nobles  &  pieux;  Ô$  dés  l 'enfance  elle  témoigna  ont ridc- 
grande  affection  pour  larctrairc,  la  prière  &  le  ara-  ÏÏJ&Î^* 
vail.  Sonfrcrc  Hit  ton  étant  déjà  clerc,  &  étudiant 
à  faint  GaL,  elle  lui  en  voyoit  à  certains  jours  des 
h  n  bits  &  les  autres  choies  necc  flaires  ;  &  fa  j  foi  t  des 
linges  pour  envelopper  lesiivres  faintsdu  monaftere, 
qui  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  fon  frère  fut 
prêtre, elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes  ;  Ôc  chantoit 
mêrnc  quelquefois la  mctTe  avec  lui.  Elle  rctiroit  les 
pauvres  malades ,  &  les  fervoit  elle-même  avec  une 
affc&ion  merveilieufe.  Ayant  fait  avec  fon  frere  le 
voyage  de  Rome,  elle  lui  parfiaada  de  fe  faire  moi* 
jic  à  faint  Gai*  &  toutefois  eUc  demeura  encore  fîx 
ans  dans  le  monde  :  mais  s'abftenant  de  viande  &t 
de  vin,  couchant  à  terre  fur  un  ciliée ,  quoiqu'elle 
eut  un  lit  de  parade,  &  partant  preique  les  nuits  en 
prières,  Salomon  évêque  de  Confiance  en  a^anc  »•  * 
oi^'  parler  yl'invita  ivcnk  avec  lui  a  faint  Gai.  Elle 


t 


m    Histoire  Ecclésiastique. 

An.  91J.  k  hiv*  avcc  deux  filles,  qui  la  fervoient  \  &  ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes,  prés  l'é- 
glifc  de  faint  Georges  :  elle  y  demeura  prés  de  qua- 
tre ans,  pratiquant  une  abitinenec  incroyable.  Sa 
m.  1+  réputation  lui  attiroit  des  offrandes  de  tout  le  voi- 
fînage  ,  pour  fes  befoins,  &  elle  les  diftribuoit  aux 
*  *  pauvres.  Enfin  l'éveque  revenu  à  faint  Gai,  l'enfer- 
ma comme  elle  defiroit  depuis  long-tems ,  dans  une 
cellule  préparée,  attenant  l'églife  de  faint  Magne  , 
pour  y  vivre  fuivant  la  règle  des  reclus  ,  dont  j'ai 

JOÎicbr'  Vaï^-  C  etoit  l'an  yiy  Cinq  ans  après  Rachilde  s 'cn- 
TitMf.  *u  fcrma  avcc  cllc*  Cette  fille  étoit  très- noble ,  &  ayant 
voué  à  Dieu  fa  virginité  ^  elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d'une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloient  la 
mènera  Rome  pour  recouvrer  fa  fanté  :  mais  fainte 
Viboradc  lui  manda  de  venir  à  elle  ,  fi.  elle  vouloir 
être  guérie.  Après  quelles  fc furent  baifées,  Vibo- 
radc dit  :Beni  foit  Dieu,  qui  vous  a  envoyée  ici 
-  pour  fon  fervice  &  pour  ma  confolation  :  comme 
je  le  defirois  depuis  long-  tems.  Peu  de  jours  après 
clic  fut  guérie  de  fa  fièvre ,  mais  il  lui  vint  depuis 
d'autres  infirmitez,  elle  fut  couverte  d'ulecres ,  & 
fouffrit  tout  le  refte  de  fa  vie  avec  une  extrême  p«u 
tience.  Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal;& 
elle  ne  mourut  qu'en  $46. 
nt*  ».  n.  Trois  jours  après  la  mort  de  lainte  Viboradc  l 
Hitton  fon  frere  revint  fecrettement  à  l'églife  de 
faint  Magne,  avec  quelques  moines  &  quelques  laï- 
ques ,&  ayant  trouve  le  corps  delà  fainte  dans  fa  ccl- 
lule,ils  firent  pour  elle  la  prie re  accoutumée,  &  prirent 
foin  de  fa  fepulture,  où  il  fc  fit  pluficurs  miracles. 

Ce 
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Ce  oui  perfuada  à  l'abbé  Engilbcrc ,  qu'elle  dévoie  ^n 
êerc  honorée  comme  fainte,  &  le  jour  de  l'annivcr-  n 
faire  étant  vcnu,aprés  en  avoir  délibéré  avec  Hitton 
&  pluficurs  autres  frères  de  la  communauté  :  il  lui 
ordonna  d'en  faire  l'office  cette  nuit ,  d'en  dire  la 
mené  le  jour  fuivant,  comme  d'une  vierge,  fuivant 
l'ufage  de  l'églifc.  C'cft  ainfi  que  Ton  canonifoit  j;"*^11  f** 
alors  les  faints  dans  les  églifes  particulières,  mais 
avec  l'autorité  de  l'évcquc.  ... 

• 

Fin  de  [onzième  Tome. 
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me. 7.  Condamné  par  K  pape 
N:colas.  66.    Comparoît  au 
huitième  concile,  171.  Y  cft 
anathematife.  275»  Etoit  pein- 
*  tre.  w. 
Grimoire  faux  légat  d'Antioche, 
dciavoiie  Photius.  290. 
Grégoire  nomcncl ateur  &  fes  com- 
plices condamnez.  389, 


S.  Grégoire,  Sa  vie  écrite  par  Jean 
diacre.  528. 
Gnmbald  favant moine,  paflèen 
Angleterre.  573.  Sa  mort,  yjj, 
GrimL'ic  auteur  de  la  règle  des  fo- 
litaircs  ou  reclus.  594, 
Grimomld  éveque  de  Polymaite , 
envoyé  en  Bulgarie.  145, 
Guerre.  Comment  des  Chrétiens 
doivent  s'y  préparer.  137.  Tue» 
en  guerre  fauves.  528* 
Guillaume  D.  d'Aquitaine,  fon- 
dateur de  Clugny.  6<$t 
GuilUber;  archevêque  de  Cologne, 
3af. 

GuiUebtrt  éveque  de  Chaalons, 
Son  ordination.       51^.  520, 

Gnthum  roy  des  Danois  fc  con-r 
^vertir.  ^  517, 

Gi'Y  duc  de  Spolerc  ,  rov  d'Iralic, 
5^3.  Couronné  empereur  590T 
Sa  mort.  612. 

Guy  ou  Viton  archevêque  de 
Roiicn.  £29.  Confultc  Hervé 
touchant  les  payons  convertis, 
*47- 
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HAtton  ou  Atton  évêque 
de  Verdun,  n.  ij.  58.  61. 

rj8v 

Hétion  archevêque  de  Mayencc. 
.  fiai.  £11.  Sa  more.  6\6. 
Hebeme  abbé  de  Marmoucicr , 

puis  archevêque  de  Tours.  5*». 
Hébert  comte  dcVermandois.é^. 
Uedenulfe  éveque  de  Laon  ,  au 

concile  de  Troyes,  430.  437. 
Htndtlmâ*  patriarche  d  Aquilcc. 

Henry  l'oUclcurroy  d'Allemagne. 
fi7j. 

Herxrà  archevêque  de  Tours.  11 8-. 
H  ériger  archevêque  de  M  a  yc  nec . 

Uermengétrde  ou  Ermirtgardc  fille 
de  l'empereur  Louis ,  femme  de 
Bofon.  418.  Son  ambition.4  5 9. 

Hermenpmde  époufe  de  Charles  le 
chauve  y  couronnée  au  eroifié- 
me  concile  de  Soitlons.  123. 

Hervé  archevêque  de  Reims.  £19. 
Prefîde  au  concile  de  TroiïeT 
648.  Coniultc  le  pape  fur  la 
convcrfîon  des  Normans. 
Sa  mort. . 

S.  fJ il aire  de  Poitiers  s  brûlé  par 
les  Normans.  7^. 

HWdcbold  évêque  de  Soi  (Tons ,  en» 
voye  la  confeuion  à  Hincmar. 
40a. 

Hildnin  intrus  dans  l'évêché  de 
Cambray.  74.  Infultc  le  pape. 
8^Depollcdc.  $fi. 

UUZtitt  évêque  de  Tonpcs.  679. 
Charles  le  fimplc  s  oppofe  à 
Ton  ordination. 

Hincmar  archevêque  de  Reims. 
11-  19.  IL.  Sa  conduite  envers 
Rothade  de  SoiiTons.  51.  Son 
traité  fui  le  divorce  de  Lochai- 
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rc.  54.  Approuve  l'épreuve  de 
l'eau  chauae.  £5.  Le  pape  Ni- 
colas lui  écrit- fur  l'affaire  de 
Rothade.  ju  II  refufe  d'ordon- 
ner Hilduin  pour  Cambray. 
74.  Sa  defenfe  fur  l'affaire  de 
Rothade.  8^  Prefîde  au  troi- 
fiéme  concile  de  Soiflbns.  uJL 
y  prefente  quatre  mémoires  tou- 
chant Vulfade.  izo.  Y  prouve  » 
ta  régularité  de  fon  ordination, 
111.  Son  inftruâion  pour  Egi- 
lon  allant  à  Rome.  115.  Se 
jufiihc  au  fujet  de  Gothcfcalc. 
117.  Ecrit  au  pape  au  Ai  jet  de 
Vulfade.  n£.  Sacre  Charles  le 
chauve  roy  de  Lorraine.  uJL 
Son  écrit  de  cinquante -cinq 
chapitres  contre  Hinonar  de 
Laon.  318.331.  Répond  forte- 
ment aux  reproches  du  pape 
Adrien.  334.  Sa  plainte  confte 
Hincmar  de  Laon ,  au  concile 
de  Douzi.  341.  Accufé  de  m  au - 
vaife  fby  au  ta  jet  du  concile  de 
Touii.  345.  Ses  ftatuts  fyno- 
daux.  381.  Exhorte  les  cvêques 
à  être  fidcllcs  à  Charles.  385. 
Se  plaint  du  ferment  que  l'em- 
pereur Charles  lui  fait  prêter. 
400.  In  (traction  à  fes  archidia- 
cres. 410.  Quelles  décréta  le  s  il 
recevoit .  440.  S  oppofe  à  l'or- 
dination d  Odacrc  évêque  de 
Beauvais.  jotf.  Ses  derniers  c- 
crits,  &  fa  mort.  $30. 
Hincmar  évêque  de  Laon.  il.  121. 
Se  plaint  au  pape  du  roy  Char" 
les  &  d' Hincmar  de  Reims. 
119.  Interdit  fon  diocefe.  aar. 
343.  Eft  emprifonné.  m.  Ac- 
cule à  Artigni ,  donne  un  écrit 
au  roy  &  a  fon  oncle.  329.  Se 
rerire  du  concile.  3 <o.  Cité  au 
concile  de  Douzi.  3  48.  Prapofe 
TTttij 
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des  exceptions.  349.  3C1.  Eft 
condamne.  354.  Lè  papedefa- 
prouve  fa  condamnation.  370. 
Se  plaint  au  concile  de  Troycs. 
431.  Y  cft  réhabilité.  438. 
Hitf>n  moine,  frere de  iair.ee  Vi- 
borade.  6l£, 
Hoger  archevêque  de  Hambourg. 

Hongrois  appeliez  en  Germanie. 
614.  Leurs  mœurs.  6iy  Ils  ra- 
vagent l'Italie.  £z£.  1  Allema- 
gne. 670.  Pris  pour  Gog  & 
Magog.  ££JL  Viennent  en  Ba- 
vière. 687. 

tivmrim  pape ,  condamné  par  le 
faint  fiege.  114. 

Hubert  abbé  frere  de  Thictbergc. 
LL,  éLl  Sa  mort.  101. 

Hucbald,  {avant  moine  de  (aine 
Amand.  ^zS. 

Hugues  fils  de  Lothairc ,  prétend 
au  royaume  de  fon  pere.  41g. 
Excommunié  au  concile  de 
Troycs.  437, 

Huants  moine  de  faint  Martin 
d  Autun  ,  aida  à  Bcrnon  à  ré- 
tablir robfervancc.  £55. 

I. 


IConoclastes  anathematifez 
au  huitième  conci le .  i8r. 
Idolâtres  t  doivent  être  convertis 
(ans  violence.  133. 
Jeun  archev.  de  Ravcnnc.  Plaintes 
contre  lui.  43.  Se  foumet  au 
pape.  4c.Depofé  pour  nouvelle 
confpi  ration.  79. 
Jean  VIII.  pape.  578.  Demande 
fecoùrs  contre  les  Sarrafins.404 
40g.  411.  Ses  efforts  pour  rom- 
pre les  traitez  des  Italiens  avec 
eux.  411.  460.  Traite  lui-mc- 
rnc  avec  eux  ,  &  leur  paye  tri- 


but. 413.  Envoyé  des  légats  & 
C.  P.  'Aid.  Menace  S.  Ignace 
au  fujet  de  la  Bulgarie.  414. 
Excommunie  Lambert  duc  de 
Spolctc ,  Se  va  en  France.  4x7. 
Excommunie  ceux  qui  lui  a- 
voient  dérobé  en  chemin;  429. 
Demande  aux  évèqucs  de  Fran- 
ce, le  fecours  de  leurs  troupes. 
439.  Rcconnoît  Photius  pour 
patriarche.  451.  Ses  lettres  a& 
tvrées  par  Photius.  467.  475. 
Sa  mort.-  517. 

Jean  (avant  moine ,  palfe  en  An- 
gleterre. 57j.  Abbé  d'Altency. 
ÎZL  Tue.  57*. 

J*a  IX.  pape.  fil.  Sa  lettre  a 
S ty lien.  6 16.  Sa  mort.       63  a. 

Jean  abbé  du  Mont-caflîn,  664. 

fean  X.  pape ,  transféré  de  Bou- 
logne,puis de  Ravcnnc.  661.  Sa 
victoire  contre  les  Sarafins.66j. 
Envoyé  à  Compoftclle.  674. 

JL.  Ignace  patriarche  deC.  P.  chaif- 
fé  par  Bardas.  4.  Pcrfccuté  par 
Photius.  L  iL.  Amené  au  con- 
cile de  C.  P.  27.  Refûfc  fa  de- 
mifEon.  17.  Eftdcpofé.  31.  En- 
core pcrlccûté.  33.  3j.  Mis  en 
liberté.  36.  Rétabli  par  le  pape 
Nicolas.  érf.Nullirca  de  fa  con- 
damnation. iM.  107.  Evccjucs 
attachez  à  Ignace.  1 10.  Bardas 
le  perfecute  encore,  m*  Ignace 
récabli.  \6\.  Actes  du  taux  con- 
cile de  Photius,  contre lui.164. 
Ignace  rentredans  fon  fîegc.  1  g  ç 
Ai  Ii  île  au  huitième  concile.  134 
reconnu  patriarche  par  les  O- 
rientaux.  241.  Faux  témoins 
contre  lui ,  jugez  au  huitième 
concile.  zjU.  Cent évêques  feu- 
lement enla  communion.  198. 
Sa  mort.  444. 
Ignorance  des.  Chrétiens  au  dix  ié- 
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me.  ficclc.  6<ji. 

Ittyrie  ,  Sec.  juridiction  du  ppc 
fur  ces  provinces.  25. 

hgtlger  comtç  de  Gâtinois ,  ra- 
mène S.  Martin  à  Tours.  561. 

Ingeltrude  femme  du  comteBofon, 
adultère ,  renvoyée  à  fon  éve- 
,  que.  23.  Protégée  par.  le  roy 
Lothaire.  61.  Condamnée  par 
le  pape  Nicolas.  79.  Trompe 
le  légat  Arfenc.  104. 

Interdits  généraux  ,  inconnus  au 
neuvième  ficclc.     •  344, 

Job  patriarche  Mclquitc  d'Antio- 
che.  Sa  mort.  1*7, 

Jobim  moine.  Son  traité  de  l'in- 
carnation. 58  6. 

Jofeph  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. Sa  mort.  169. 

J'feph  archidiacre  d'Alexandrie  , 
légat  au  huitième  concile.  z8i. 
En  approuve  les  décrets.  183. 
Dcfavoué  au  faux  concile  hui- 
tième. 472. 

Judith  veuve  d'un  roy  d'Angle- 
terre époufe  Baudouin  comte 

.  de  Flandres.  61. 

•t. 

Laïques.  Défcnfc  de  les  faire 
éveques.  33.  Pourquoi  141. 
Conteftce  par  les  Orientaux. 
475.  481.  Ne  doivent  avoir  le 
lacramcntaire ,  le  pcnitcntiel , 

&c.  159- 

Lambert  duc  de  Spolctte  prend  de 
pille  Rome.  184.  Arrête  le  pa- 
pe Jean  VIII.  4»tf.  Son  excom- 
munication confirmée  au  con- 
cile de  Troycs.  431. 

Lsmkcn  fils  de  Guy  empereur. 
611. 616.  Sa  mort.  6\), 

Ltndtn  pape.  cùz. 

lg/ftm.  Langue  latine  trai^  dç 


barbare  par  les  Grecs.  lof. 

J.atran  pilais  du  pape,  pillé.  544. 

La\.nc  le  C  izarc moine.       i  10. 

S.  Lazare.  Son  corps  à  G.  P.  £27. 

Leg*ts  du  pape  au  huitième  con- 
cile.. 230.  Qn  examine  leurs 

f>ouvoirs.  235.   Maltraitez  à 
cur  retour.  305.  Légats  d'O- 
rient. L«ur  déclaration.  13?* 
Faux  légats  de  Phoqus. 
r»»philofophe ,  chef  des  études 
à  C.  P.  1.  Le  Calife  Almamon 
lui  écrit.  3.  Archevêque  de 
Theûalonique»  .(  4. 
Léon  prêtre  légat  à  C.  P.  340. 144. 
Léon  empereur;  fils  de  Bafue, 
trompe  par  S  ant,abarçnf ,  &  ern- 
prifonnç.  548.  Succède  à  ion 

£erc.5 50. Envoyé  à  Rome  pour 
1  réunion.  552.  Ses  Npvellcs 
,  #  fes  Bafiliques.$87.  Pourquoi 
nommé  fage  &  philofophc.  $3  6 
Ses  mariages,  iM.Conlulte  lut 
Ces  quatrièmes  noces  le  pape  6c 
les  patriarches.  638.  Sa  moct 
&  les  écrits.  ^58. 
Léon  V.  pape.  6x$. 
Léon  devient  la  ville  capitale  det 
rois  Chrétiens  d'Efpaçnc.  674. 
Léonce  faux  légat  d  Alexandrie 
dcfavoué  Photius.    277.  289. 
Liiiret  rares  en  Efpagne.       67  y. 
Lobes.  Savans  en  cette  abbaïe.681. 
Loix  de  Juftinicn  citées  par  le  pa- 
pe Nicolas.  132.  136. 
Londres.  Concile  en  8  86.    p.  p% 
Lorraine  royaumede  Lothaire.325 
Lothaire  le  jeune ,  roy  ,  prend  en 
haine  fa  femme  Thictberge.  12. 
Envoyé  à  Rome ,  pour  jullifier 
Ion  divorce.  17.  Epoufe  Val- 
drade.  60.  Corrompt  les  légats 
du  pape.  67.  Le.pape  Nicolas 
le  menace  d 'excommunication, 
jé.  Il  la  craint  ,  &  pourquoi. 
JTll  iij  " 
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lit.  Il  donne  à  Charles  le  chau- 
ve l'abbaye  de  fâint  Vaaft.  i  \6. 
Plaintes  du  pape  Nicolas  con- 
tre lui.  177.  11  l'excommunie. 
179.  Adrien  II.  lui  permet  de 
venir  à  Rome.  191.  Lothaire 
vient  en  Italie,  m.  Se  parjure. 
Sa  mort. 
Z.ohh  II.  empereur,  vient  1  Rome 
pour  foutenirTeutgaud  &Gon- 
ticr.  81.  Les  abandonne.  83. 
Photius  recherche  fa  protec- 
tion. 148.  Ses  conquêtes  fut 
les  Sarrafins.  191.  Adrien  II.  le 
prend  fous  fa  protection.  19J* 
Ses  ambafladeurs  au  huitième 
concile.  191.  Se  fait  abfoudrc 
du  ferment  prêté  à  Adalgife 
duc  de  Bencvcnt.  378.  Sa  morr, 

3*5-  '..  „ 

Lofa  le  Germanie  entre  en  France 

en  l'abfence  de  Charles  le  chau- 
ve. 3  85.  En  eft  blimé  par  le  pape 
Jean  VIII.  394.  Sa  morr.  40W 
J  '-■  u it  le  begue  couronné  roy  de 
France.  416.  Couronné  encore 
au  concile  de  Troyes.  436.  Sa 

mort.  45?' 

LtkU  II.  roy  de  Germanie.  404. 
Sa  mort.  528. 

Loïis  III.  fils  de  Louis  le  bègue, 
roy  de  France.  459.  Avis  que 
lui  donne  le  concile  de  Fifmcs. 

Hincmar  lui  refifte.  588-. 
Sa  mort.  510. 

Lohù  fils  de  Bofon ,  roy  de  Pro- 
vence. j68.  Empereur. ^33.  A- 
veuelé.  635. 

LtuU  nls  d'Arnoul ,  dernier  roy 
de  Germanie  ,  de  la  race  de 
Charlcmagnc*  n.Sa  mort.657. 

Sainte  LudwiHt  femme  de  Borivoï 
duc  de  Bohême ,  martyre.  500. 

Luidbert  archevêque  de  Maycncc. 
xoi.iii.  Samoru  593. 


Luitturd  évêque  de  Vcrceil  tuér 
par  les  Hongrois.  616* 

M. 

SAïnte  Mâgdelènt.  Son  cor  p* 
à  C.  P.  éa7. 
M*ncion  évêque  deChaalons.  p+ 
Sa  lettre  for  le  mariage  d'un 
prêtre,  •  ibid^ 
Aîmkbèetn  d'Arménie.  Leur  do- 
ctrine. 363. 
M*nn9  philofophe  enfeigne  à  la 
cour  de  France.  671. 
Marcuard  abbé  de  Prom.  r8.  S* 
mort.  118.. 
Mariage.  Pour  quelle  caufe  les 
mariez  peuvent  fc  feparer.  53. 
59.  Ceux  qui  ont  contracté  des- 
mariages illégitimes  ne  peu- 
vent plus  fe  marier.  96.  Céré- 
monies du  mariage  fuivant  l'c- 

Slife  Romaine.  136.  Divcriîtc' 
e  nation  n'empêche  le  maria- 
ge. <oj» 
M*rin  diacre  légat  à  C.  P.  140.- 
144.  130.  Y  foutient  le  hui- 
tième concile.  501.  Elu  pape' 

II.  du  nom.  518.  Reparc  les 
fautes  de  Jean  VIII.  539.  Sa 
mort.  Aid. 

Maro7ie  concubine  de  Sergius 

III.  É41. 
MartfHis.  Leur  origine.  406. 
S.  Martin.  Ses  reliques  rapportées- 

d'Auxerre  à  Tours.         56  r. 
JMéttricHliers.  Pauvres  des  églifes.. 
383. 

5.  M*wr.  Tranflafion  de  fes  reli- 
ques à  l'abbaye  des  foriez.  ^98. 
Sa  vie  publiée  par  Odon.  ibul. 

Maytnce.  Concile  en  888.  p.  563.. 

métropolitain  de  Gan- 
gres  partifan  de  Photius.     1  r.- 

Metbedmi  apôtre  dctSclaves.  14^ 
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ai 8.  Le  pape  Jean  VIII.  lui 
écrit.  4ji.  500.  Sa  mort.  MA. 
JMttnfhane  archevêque  de  Smyr- 
ne.  Attaché  à  faint  Ignacc.no. 
Réfute  les  défenfes  de  Photius 
dans  le  huitième  concile.  167. 
Cité  au  faux  concile  huitième. 
Refufcd'y  comparoître.  485. 
487. 

Mett.  Concile  en  86j.  favorable 
au  roy  Lothaire.  72.  Condam- 
né par  le  pape  Nicolas.  78.  Au- 
tre Concile.  565. 

Michel  roy  des  Bulgares.  130. 
v.  Bogoris. 

Michel  empereur  d'Orient.  Sa 
mort.  \6x, 

'M*hel  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. Sa  mort.  1 66. 

^irWfils  de  Bacam  ,  patriarche 
Melquite  d'Alexandrie,  lté. 
497.  Sa  lettre  lue  au  huitième 
Concile.  18  r. 

Michel  patriarche  Melquite  d'A-  * 
lexandrie.  Sa  lettre  au  faux 
concile  huitième.  472. 

Michel  patriarche  Jacobttt  d'A- 
lexandrie. Sa  mort.  £40. 

Miche!  patriarche  Melquite  d'A- 
lexandrie. £40. 

MU** ,  par  qui  l'archevêque  ètoie 
confacré.  458. 

Mollaf  Calife.  é4i. 

M'ifts.  Difperfcz  &  relâchez  par 
la  perfecution  des  Iconoclaites. 
31.  Moines  faits  évcqucsgar- 
doient  les  obfcrvances  monafti- 
ques.  119.  Difcipline  menait  i- 
que  déchue  en  Angleterre.  775. 

Monafltrrt.  Doivent  être  fournis 
aux  évêques.  371.  Règlement 
pour  rétablir  les  moiuftcres. 
505.  Leur  décadence.  649. 

Muravn  inftruits  pir  Confhntin 
fie  Mcthodius.i4*.  Plaintcsdcs 


Bavarois  contre  eux.  it'i. 
M9f«rAhufue  ,  rit  des  Chrétiens 

d'Elpagnc.  674. 
MojWtn Calife.  167.  Samort.ik/. 
Mrttnftr  Calife  parricide.  167.' 

Sa  mort. 
Momhadi  Calife.  495.  Sa  mort. 

ikid. 

MnttJid  Calife.  *4r. 
MmmU  Calife.  495.  Sa  mort 
*4». 

M<mt*\  Calife.  i<8.  Sa  mort.  495. 

Mufedmetm.  Controversés  conrre 
eux  par  Théodore  Aboucara, 

N. 

N'AaBONB  reconnue  métro- 
pole en  Efpagnc.  tfu; 
Néophytes.  Défenk  de  les  ordon- 
ner évêoucs.  193.  v.  Laïques. 
S.  Ne*t  abbé  en  Angleterre.  3  21. 
N'mlatl.  pape,  envoyé  des  légats 
à  C.  P.  pour  l'affaire  de  Pho- 
tius. 24.  Ses  légats  fe  la  i  il  en  c 
gagner.  16.  Il  les  defavoue. 
4  t.  Il  répond  à  l'apologie  de 
Photius.  46.  Il  écrit  contre  lui 
aux  Orientaux.  47.  Il  envoyé 
des  légats  au  roy  Lothaire.  fx. 
Explique  mal  la  foumiflîon  duc 
aux  princes.  %6.  Veut  tirer  à 
conlcquencc  la  cérémonie  dù 
couronnement  de  l'empereur. 
94.  Répond  à  la  lettre  inju- 
rieufe  de  l'empcreut  Michct. 
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P.  tio.  Il  revient  à  Rome.  357. 
Théophile  mctropolitiin  d'Amo- 

rium  partifin  de  Photius.  11. 

Paroît  au  huitième  concile. 

148.  Vf  y. 
Sainte  Tbiopham  première  femme 

de  l'empereur  Léon.  6.tf. 
Tbe»tmar  archevêque  dcSal  (bourg 

411.  62.1. 
Th'vtber^e  reine  femme  du  jeune 

Lothairc.  11.   Se  reconnoît 

faufl'ement  coupable.  14.  15. 

Se  plaint  au  pape,  itf,  Lothai- 

re  contraint  à  la  reprendre  10t. 

Elle  demande  à  s'en  feparcr  , 

mais  le  pape  Nicolas  s'y  oppo- 

fc.  i$6.  &  le  pape  Adrien.  193. 
Thomas  archevêque  de  Tyr  ,  h  gac 

au  huitième  concile.  166.  234. 

Se  retraite  aux  faux  concile 


huitième.  473: 
S.  Thomas  honoré  aux  Indes.  539. 
Tenrs  métropole ,  non  reconnue" 

par  les  Bretons.  124. 
Tranjlations  d'évêques.  Quelles 

formalitcz.  40  t.  Défendues! 

£15. 

Travail  des  mains  recommande 

aux  Reclus.  596. 
Tr'tbur.  Concile  en  895.  p.  601. 
Troflé  prés  de  Soiflbns.  Concile 

en  909.  p.  (  48. 

Troyes.  Concile  en  867.  p.  171. 

Charles  le  chauve  en  fupprime 
*  la  lettre  fynodalc.  173.  Autre 
k  concile  tenu  par  le  pape  Jean 
'  VHI.  429. 
Tutntar  prince  de  Moravie ,  écrit 

au  pape  Jean  VIII.  451. 

V. 

VAbres  monafterc.  ^97. 
Fala  évêque  de  Mets  ,  ob- 
■  tient  le  pallium  ,  mais  fans  ef- 
fet.  440.  Sa  mort.  53t. 
VaUraie  concubine  du  roy  Lo- 
thairc, qui  l'époufc.  ég.  Se 
prétend  femme  légitime,  gg. 
73.  Trompe  le  légat  Arlcnc. 
104.  Excommuniée  par  le  pape 
Nicolas.  114.  Ses  plaintes  con- 
tre elle.  178.  Adrien  II.  l'ab- 
fout.  191 
Vatecbilla  Calife.  167.  Sa  mort. 
ibid. 

VautUr  archevêque  de  Sens.  jyy. 

{63.  684. 
Veniton  archevêque  de  Roiicn.  \t. 
Venilon  archevêque  de  Sens.  jJL 

Sa  mort.  119. 
Verberie.  Concile  en  863.  p.  7_5_. 

Autre  en  869.  p.  nim. 

V tmeitil  fur  Oife.  Capitulairc  du 

joy  Carloman.  533, 
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Sainte  Vibvrtie  reclufc.  Sa  vie  & 
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S.  Pincent  du  Volturne  monaflcrc 
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Vijîtenr.  Evcquc  vifiteur  établi  par 
pcrmiflîondu  roy.  511.  Sacom- 
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Vorme$,  Conçue  en  86  8.  p.  209. 
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4^ 

Vnlfade  &  autres  clercs  de  Reims, 
ordonnez  par  Ebbon.  Le  pape- 
Nicolas  écrit  pour  eux.  116. 
Charles  le  chauve  deftinc  Vul- 
fade  à  l'archevêché  de  Bourges. 
117.  Sa  caufe  examinée  au  rxoi- 
fiéme  concile  de  Soiflbns.  120- 
11  cft  rétabli  par  indulgence. 
123.  Ordonné  archevêque  de 
Bourges.  129.  Obtient  k  pal- 
Bum  d'Adrien  II.  18?.  Sa  let- 
tre paftorale,  341^ 
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ZAc  h  a  r  1  f  évêque d* Ana- 
enia,  légat  à  C.  P.  24.  Dc- 

Eoft  par  Nicolas  I.  ^4.  Réta- 
li  par  Adrien  1 1.  184.  Fair 
bibliothécaire  par  Jean  VIII.. 

471- 

Ztcbme  le  fourd  mettopolicain 
de  Calcédoine  ,  partifan  de 
Photius.  148 .  Plaide  pour  Pho- 
rius  au  huitième  concile.  264. 
Refufe  de  fc  réunir  à  Ignace. 
273.  Affilie  au  (aux  concile  ÔC 
y  fait  1  cloge  de  Phorius.  4*4. 

Zdch*rie  éveque  de  Taorminc , 
partifan  de  Photius.  11.  Paroît 
au  huitième  concile.  148.  255. 

Zei  quatrième  femme  de  l'empe- 
reur Léon.  *37-  Chaflec  de  U 
cour,  puis  rappellcc.  É77. 
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matique.  231. 

Zusnttbold  fils  d'Arnoul  déclaré 
roy  de  Lorraine.  603.  Sa  mort». 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  QUI  SE  VENDENT 
dans  la  même  Boutique. 

•  »  •  ■ 

QEVVRES  DE  MONSIEUR  T*\ffertMtionesinS.Scrif>tMram  t 

l'i^fbbé  Ilcury.  JL-J  nutboreD.  Math*  Petitdi- 

dier,  in  quarto,  j.  |, 

HIftoirc  ecclefiaftique ,  onze  Cacechifmc  des  Fêtes  ôc  autres 

volumes ,  in  quart*.  66. I.  folemnitez  de  i'Eglifc ,  m JeïÇe, 

L'on  continué  et  imprimer  U  fuite  ,  deux  fols  fix  deniers. 

&  fut  les  wlnmn  fe  vendent  Difcipline  de  l'Egltfe ,  du  Père 

feptrément,                    6.  1.  Quefnel ,  î.  vol.  in  quarto,  1. 1. 

Catechifme  hiftorique  ,  conte-  De  la  connoiûance  &  de  l'aoïour 

nant  en  abrégé  l'hiftoirc  fain-  de  Dieu ,  par  le  Pcrc  S.  Jure  , 

te  Se  la  doârine  chrétienne ,  in  filio ,                      15.  |, 

avec  figures ,  1.  vol.  in  dou^e.  Dodrine  du  Concile  de  Trente  , 

j.  I.  10.  f.  par  M.  Coulon  ,  z.  vol.  in 

L'abrégé  du  même  Catechifme,/»  dou\e ,                        3.  1. 

feïTe  >  en  veau  ,             10.  f.  Education  des  filles ,  par  Monfci- 

Le  même ,  parchemin  ,     y.  f.  gneur  rArchcvcquc  de  Cam- 

Le  même ,  in  vingt. quatre ,  en  brai ,  in  demie ,       1. 1. 10.  f. 

veau ,                    10.  f.  De  la  fréquente  communion ,  de 

Le  même ,  parchemin,     5.  f.  M.  Arnaud.           3. 1. 10.  f. 


Les  merurs  des  Ifraclitcs,  indtu\e,  Figures  de  la  Bible  »  ou  H  i noire 

i.  L  10.  f.  du  vieux  &  du  nouveau  Tcfta- 

des  Chrétiens ,  in  deu^e,  1. 1.  ment ,  par  Mr.  de  Royaumont, 

Inftitution  au  droit  ecclefiaftique ,  m  quarto  ,                   15. 1. 

z.  vol.  indoule,        3.  L  10.  f.  La  même ,  in  dou^e ,        3. 1. 

Traité  du  choix  &  de  la  metho-  Hiftoire  de  I'Eglifc ,  traduite  par 

<le  des  Etudes ,  in  douze ,    uU  M.  le  Prcfidcnc  Coufin,  4.  vol. 

Traité  du  devoir  des  Maîtres  Ôc  in  quarto ,                  14.  J. 

des  Domeftiqucs  ,  ht  douXj ,  Hiftoire  des  Indulgences  Ôc  du 

1. 1.  10.  f.  Jubilé ,  in  dou\e .      1. 1. 10.  f. 

La  vie  de  la  Vénérable  Mered'Ar-  Idée  générale  de  l'Hiftoirc  uni- 

bouze,  Fondatrice  du  Val-de,  verlcîle ,  in  dom^e ,  uU 

■    Gwcc,  inoïtnvo,           i.U  M'*n  corn inné  imprimer  U  fuuu 
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Imitation  de  Jefus',  de  mtigrtn- 
deur. 

L'Office  de  la  Semaine  Sainte , 
en  François  &  en  Latin ,  à  l'u- 
fage  de  Rome  &  de  Paris ,  par 
M.  de  Marollcs ,  inoBavo,  3. 1. 

Les  ConfcilsdclaSagcuc ,  2.  vol. 
indon^e ,  3.  1. 

Les  devoirs  du  Chrétien  ,  ou  Ca- 
techifme  de  Monferéncur  1*E- 
vcque  &  Comte  d'Agcn  ,  in 
dou'Çe,  2.  I. 

Méditations  pour  tous  les  jours 
de  l'année,  par  Abcll'y ,  2.  vol. 
bidonne,  '  3. 1. icr.  f. 

Méthode  pour  afiîfter  les  mala- 
des à  \xmoxtyindou\e.  1. 1.  io.f. 

Nouveau  Teftament  impreffion 
de  Mons  ,  in  quarto  y  12.  1. 
Le  même,  u  vol.  in  douje. 
4.  1. 

Le  même  ,  2.  vol.  m  dou^e  , 
6.  1. 

Le  même  avec  figures ,  2.  vol. 
in  dou^e.  8. 1. 

Nouveau  Teftament  du  P.  Ame- 
lot,  2.  vol.»»  quarto.        IX.  1. 
Le  même  ,  1.  vol.  in  vingt- 
quatre.  r.  1.  10.  f. 

Pontificale  Romamm ,  cum  figurù  , 
in  folio.  30.  I. 

Queftions  fur  la  Melfc  publique 
&  folcmnellc  ,  ou  Méthode 
pour  enrrer  dans  le  fens  litté- 
ral &  hiftorique  des  cérémo- 
nies de  la  Mcflc ,  &  pour  en 
découvrir  l'origine ,  &c.  par 
demandes  &  par  rèponfes ,  par 
M.  Thcraizc,«  dou\e.  1 . 1.  ro.  f. 

Retraites  importantes  pour  le  fa- 
lut  pendant  dit  jours ,  par  îfc 
R.  Pcrc  Robinc.  m  dou\e . 
1. 1.  10.  f. 
.Scbrevelii  Lexicon ,  ParijiU  ,  nova. 
.tdUio  ,  in  otbvo.  fA* 


Théologie*  motale  de  Bona?.  t* 
vol.  in  dou\e  ,  3. 1. 

Tradition  de  1  eglife  par  M.  Ar- 
naud ,  inotlavo.  3.  !.. 

Vie  des  Saints  illuftres ,  par  M.- 
Arnaud d'Andilly,  2.  vol.  m 
oBavo.  8.  1. 

De  l'état  &de  la  capacité  des  Ec- 
clefiaftiqucs  ,  pour  les  Ordres 
&  Bénéfices  ,  par  M,  Dupcr- 
ray  ,  in  quarto.  7.  \, 

Arrêts  de  Bardet.par  M.  B*crroyer 

2.  vol.  in  folio,'  20.  L 
Bibliothèque  Canonique,ou  fom- 

mc  Bentficialedc  L.  Bouchcl , 
par  Blondeau ,  2.  vol.  in  folio, 
24. 1. 

Bibliothèque  Orientale ,  ou  Di- 
âionairc  hiftoriquede  l'Orienr, 
par  feu  M.  d'Hcrbelot ,  in  folio. 
M-  L 

Caftel  fur  les  règles  <le  la  Chan- 
cellerie Romaine ,  xnfulio.  1 2.1. 
Ses  définitions  du  Droit  Ca- 
non, m  folio.  ij.l. 
Son  nouveau  Recueil  fur  les 
Matières  Bcncficiales.z.vol. 
in  folio.  14. 1. 

Compilation  de  cous  les  Auteurs , 
qui  ont  ont  travaillé  fur  la  Cou- 
tume de  Paris,  par  M.  Ferriere, 

3.  vol.  in  folio  y  3*.  1. 
Conférence  des  nouvelles  Ordon- 
nances de  Louis  XIV.  par  M. 
Bornicr,  2.  vol.  in  quarto.  12. 1. 

Coutume  de  Paris,  par  Brodcair, 
2.  vol.  in  folio  y  20. 1. 

De  Paris,  par  M.  le  Maître, 
•    infilio,  10.  £ 

Abrégé  de  l'hiftoirc  de  France , 
par  Mczeray ,  8.  vol.  in  douze , 

Eflàis  fur  l'idée  du  parfait  Magif- 
trat ,  in  dou^e ,        2. 1. 10.  f. 

LcPatricienFrançois  dcM  .Lange, 
dernière  é^.  in  quart.  7. 1. 19.  U 
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